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D IS C O U R S

PRÉLIMINAIRE
SUR

LES ORIGINES GRECQUES.

PARTIE PREMIERE.
ORIGINE DE LA LANGUE ET DE LA NATION GRECQl/E.

ARTICLE I.

$. I.

Introduction,

JlL nfin , nous voilà parvenus jufques à toi , aimable Grèce , Mère
des Grâces , fource des Arts agréables , modèle du bon Goût 6c de la

vraie Eloquence : toi ,
qui nous amufes dans l'enfance par tes contes

enchanteurs , & qui nous inftruis dans l'âge mur par la fa-

geiïe de tes grands Hommes. Ainfi que le Pilote , après une lon-

gue & pénible navigation , oublie cous fes maux à la vue de la

terre défirée qu'il laiue de loin ,je te falue. Patrie des Mufes.

A ton afpe£l , l'ennui des travaux paffés eft oublié : on corn-

a



ij DISCOURS
mence à jouir de leurs fruits : ils en font efpérer de plus pr^

cieux.

Infpiré par ton Génie , nous allons parler de toi , ôc 's'il fa-

peut , d'une manière digne de toi: nous allons raconter l'Origi-

ne de tes premiers Habitans , dire d'où ils font venus , où ils s'é-

tablirent ,
quelle fut la caufe de leurs noms, & de ceux de tous

ces lieux que ton Hiftoire a rendus immortels : apprendre aux

hommes étonnés & attentifs
,

quelle fut l'Origine de ta Langue

charmante : la raifon de tous tes mots : comment ils tiennent à la.

mafle entière des Langues de l'Europe, & dont la bafe eft dans

la Nature univerfelle & immuable. Ici brillera cette délicateffe

dégoût, cette fenfibilité extrême de tes Peuples, qui parcou-

rant tous les tons poiïibles , fçurent modifier, varier, adoucir à

l'infini la Langue primitive , fource de toutes les autres, & dans

laquelle on voit cclits-ci fe fondre en entier avec une aifance

qui n'étonne que ceux qui n'ont jamais approfondi cet admirable

méchanifme.

Plus juft;s envers toi que ceux qui nous ont précédé, nous

ferons voir que tu dus à toi-même plus qu'on ne penfe : que

tes premiers habitans furent moins fauvages qu'on n'a cru : que tu

reçus dans ton fein moins de Colonies étrangères qu'on ne pré-

tend: que tu ne dus à celles-ci ni ton Langage , ni tes Loix, ni

ton Architedure , ni plufieurs de tes Arts : qu'aucun peuple

étranger ne forma chez toi de grands établiffemens.

Ainfi, une plus vive lumière fe répandra fur tes Origines;

leur profonde obfcurité fe dillipcra comme les nuages du matin

au lever de l'aurore Alais en faveur de qui nous donnerons-

nous tant de peine ? Qui prendra plaifir à ces recherches ? Qui

avec nous, voudra jetter un coup-d'œil fur tes antiques Oiigi-

ses f Ils ne font plus, tes grands-Hommes, ces Hérodote, ces



PRELIMINAIRE. iij

Thucydide , ces Plutarque , ces Polybe , ces Platon , ôcc. Jtjuh irUiyyWnt/ttj

qui étoient fi jaloux de ta gloire, de tes antiquite's, des fources de >my. (Ulû>»iMvt a,

ton Langage, qui les cherchoient avec tant de foin , qui avoient .^ , ;,

tantde regret de n y pouvoir parvenir: & nos Modernes, la plupart '

dédaigneux , infoucians , trouveroient-ils quelqu'attrait à des /'^^'""'""^

Recherches qui à leur fens ne font que des chimères ou d'oifeu-

fes fpéculations ?

Mais pourquoi nous découragerions-nous ? Il eft fi beau , fi

agréable de travailler pour la vérité! de maintenir fon empire,

de -combattre pour elle contre la voracité du tems qui attaque

tout j qui détruit tout ; de réfiiler à cette nuit profonde qui cher-

che à nous dérober tout de fes ailes ténébreufes ; & pour em-

ployer le ftyle fublime de l'ancienne Grèce , de faire frémir le kïiUjji»

vieux Saturne en lui arrachant encore un de fes enfans qu'il ailoic ^

engloutir comme tant d'autres; de lui opp îfer, non des pierres ,

le tems eft pafTé de conferver les antiques Hiftoires fur le niar-

bre ôc fur la pierre , mais ces feuilles fragiles , blanches ôc noires

avec lefquelles on brave les tems !

N'cft-ce pas d'ailleurs un fervice agréable à rendre aux hommes i

en leur apprenant comment tous les Peuples font fortîs d'une four-

ce commune? comment les Grecs fur-tout, ces Grecs qui nous

charment fi fort par leurs Ouvrages qu'on les croiroit infpirés du

Ciel même , comment ils ne furent en aucun tems des barbares

nés de l'égoût de la terre : qu'ils appartiennent de près à nos An-

cêtres, qu'ils parloient la même Langue
,
qu'ils eurent dans l'O- 7Av. J*-»»» yic(i(jio>i ! «

rigine la même Religion, les mêmes Loix, les mêmes coutu- (\owrt . i>ù you a.û\

mes
,
peut-être les mêmes foibiefiTes ; fur-tout , comment travail-

J^^ ûahiui, ^

lant fur ce premier fond , ils s'élevèrent à ce haut point de per-

fedion qui nous étonne ôc qui nous deviendra infiniment plus utile

dès que nous en pourrons^fuivretous les progrès, toutes les nuan-

a ij



iv DISCOURS
j0tf\\ \ ' ,1 ces , en remontant nous-mêmes au point d'où ils partirent pour

devenir fi grands.

Ces brillans tableaux qui font l'ornement & la gloire du Monde
•• Primitif

, pourroient-iis être étrangers à cette foule de perfonnes

. :

.

- pleines de goût, avides de vérités, dont l'Europe efl remplie , 6c

qui commencent à avoir des Emules dans d'autres Parties du Mon-
de ; ils verront fans doute ces nouvelles Reclierches avec quel-

que plaifir, ils les recevront avec le même empreflement fans

doute qu'ils ont daigné accueillir les précédentes : fur-tout s'ils

confiderent que nulle connoifîance n'eft parfaite fans celle du

Grec, ôc que tout ce qui tend à en rendre l'étude plus agréable,

plus aifée, mérite d'être encouragé & recherché.

IkiLsiaitû y^ S'il eft permis à un mortel de percer l'obfcurité profonde de

^. / / l'avenir , c'eft encore pour la Grèce elle-même que nous travail-

^',
,

• J011S : un ]our fans doute, âc ce jour ne peut être loin, elle fortira

t" -» des langes qui 1 enferrent , leur joug fera brifé : alors le feu de
^Ai^^i, fto-n»"»"»;

f-Qj^ g^^jg fe rallumera : il fortira de fon fein une foule de

ù4u nrt4it A'^ w*^ grands Hommes qui nous rappelleront ceux qu'elle a perdus

\«r^Ji liU "Qo^^"^ depuis Ci iong-tems : de nouveaux Lycées, de nouveaux Mufées

^^atr>M,^ait»» ciu(^'-litr.^^ deviendront fon ornement 6c fa gloire. Comme nous, ces nou-

veaux Savans recueilleront avec empreflement tout ce qui con-

cerne l'antique Grèce , & ils fauront fans doute quelque gré au

Chef d'un Mufée Occidental
, quoiqu'il ne foit ni un Orphée ni

un Linus , de leur avoir rendu plus aifée l'étude de leur Langue,
de l'avoir en quelque façon débarbarifée : d'avoir arraché à la nuit

des tems , des connoiflances que l'Orient avoit tranfmifes à l'an-

cienne Grèce : d'en avoir éclairci les Origines dans un tems où
les traces en étoient prefqu'entierement effacées , où à peine ref-

toit- il les plus légers veftiges indifpenfables pour faire reparoîtrc

l'antique vérité.
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§. I I.

Rapports de ce Dlfcoiirs avec celui qui ejl à la tête des Origines

Latines.

La marche de la vériré étant une , nous fuivrons dans ces Re-

cherches fur l'origine de la Langue 6( de la Nation Grecque ,

le même plan que nous nous fommes prefcrit dans notre Dif-

cours Préliminaire fur les Origines Latines. Il a paru plaire &
intérefler : & ceux qui font accoutumés à cette Méthode nous

fuivront mieux dans ces nouvelles Recherches : s'appercevant

d'ailleurs qu'en la prenant invariablement pour guide, on parvient

avec la même aifance & la même certitude à des découvertes

non moins précieufes, ils feront moins embarraffés à faifir cette

route , moins indécis fur la bonté de nos Principes.

§. lU.

Avantages de la Langue Grecque.

Sil'onvouloit juger des avantages de la Langue Grecque par jn i'i'^o -^^

le petit nombre de ceux qui l'étudient, elle paroîtroit infiniment ^iohtUltr i/^ fàrpi

au-dcffous de la Langue Latine : tout le monde apprend celle-ci: '"'''< '^ ^^'*'' '''^' ^

on compte ceux qui s'attachent à fon aînée, fur-tout ceux qui ''^'^ ''***' ^"'^ ^*^ "*"/

s'y diftinguent : fans quelques particuliers qui s'y adonnent , les ** -^*"«- w » »• "j

uns par plaifir , les autres par intérêt , elle feroic totalement né-

gligée.

Ceft ainfi que la Langue Latine fe fubftituanc à la Grecque , jki J/lLjidA. f^fcitrrti

lui a enlevé prefque tous fes avantages. Q/<iXi>w

.

Cependant le^ Romains , ces Peuples auxquels la Langue La-

tine doit tout , ne croyoient rien favoir , tandis qu'ils ignoroient

Cr^mnl
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la Langue Grecque. Leur jeunefle la plus brillante étoît élevée

à Athènes : leur J angue s'enrichiflbit fans cefTe, ainfi que leurs

>.
*

Palais, des dépouilles des Grecs. Ciceron lui-ir.ême.cet Orateur

^ qui porta il loin la gloire de fa Langue
, qui en étoit l'admira-

teur fi outré, fi partial, ne pouvoit s'empêcher de parler Grec dans

ceux de les Ouvrages oij il n'étoit pas en garde contre la Langue

Grecque , où fa paffion pour le Latin étoit forcée de céder à Tu-

j tilité prefTante du moment.

d^ hi f^- -'^
^ , Mais puifque les Romains , vainqueurs des Grecs & jaloux de

a/tci fo J(^ /"<u^ leur 1 angue j ne purent réfifler aux grâces merveilleufes du lan-

IjL J/iyi6(^'^ ^ y<^<yfc gage des Grecs , & s'ils s'efforcèrent fans ceiTe de les tranfporter

ut/oJ: /A<Jr'^/^y''/<'^. dans le leur
,
plus injuftes que ces fiers Conquérans ou moins épris

d'amour pour les grâces , ferions-nous afTez dénués de goût, affez

gothiques pour nous priver volontairement des avantages qu'on

peut puifer dans la connoiflance de cette belle Langue ?

iiU fhtA pf^^ En effet , aucune Langue ne peut être comparée à la Grecque.

Ik Ja*iO
' ^'^^ ^^ Langue de l'efprit , de l'imagination , des idées grandes &

fublimes : toujours accompagnée des grâces , elle s'énonce fur

tous les tons , & elle le fait toujours de la manière la plus agréa-

ble & la plus parfaite. Avec Anacréon , elle chante Vénus & les

Amours : avec Homère, elle entonne la i rompette guernere, elle

^
' brille dans les Combats, elle change les hommes en Héros, elle

, 1 .

'"'
en fait des immortels : dans Hérodote , elle peint les tems paffés

orotLotus ,,,^ .11 11.
avec toutes les richeffes du coloris le plus flateur & le fubiime de

^ , la Poéfie. Avec Pindare , elle s'élève dans les Cieux, elle devient

gigantefque , rien ne peut imiter fon enthoufiafme , fa pompe , fes

.v^-r/t.-,, écarts féduifans. Par la bouche de Démosthène , elle commande

aux pa(T)ons , elle entraîne les Peuples , elle forme les ligues , elle

JOhiiii-i Ùihijl-Ui fait trembler les Monarques. Par le jeu charmant des Sophocle,

des Eschyle, des Euripide, elle excite tour à tour la pitié, la
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«rreur , l'admiration : elle entraine les efprlts , elle les meut à

volonté : tour à tour à fon gr-i elle infpire la joie , ou fait couler

nos pleurs. Tandis qu'avec Platon, elle s'élève aux idées les ^i (LtO

plus relevées ,
qu'elle pare la Métaphyfique de tout ce que la

Poéfie a de plus attrayant , ôc 1 1 Peinture de plus noble l'i-c de plus

flatteur, elle fe met dans Théocrite par fa naïveté au niveau JnLO(TLUii

des efprits les moins élevés , elle joue en quelque façon avec eux :

& elle plaît dans Lucien à l'imagination la plus délicate, par la «Ut lu-*»

finefle de fes penfées, & par le lel de fes pîaifanteries.

Que peut-on comparer d'ailleurs à fes brillantes Allégories ,à

ces récits faits en apparence pour amufer les enfans , pour les en-

dormir , & qui fous un voile naïf& menfonger renferment ce que

la Nature a de plus grand ; & la Religion, de plus augufle ?

Ignore-t-on auffi que cette Langue renferme tout ce que l'é-

rudition Profane , Kiftorique, Chronologique a de plus refpe£i:a-

ble ? Et relativement à la Religion Chrétienne, n'eft- ce pas dans
,

cette Langue que font écrits les Ouvrages de fes Hérauts, les m*'<^^'^^ ^ Qt-yifUat

fondemens de la Foi : & que c'eft la Langue que parlèrent & dans

laquelle écrivirent les Basile, les Grégoire, les Chrysostome, "^àïO^ (jYK^art^ c*'*'

une foule d'hommes illuftres dans i'Hiftoire de l'Eglife ? J$ihrw>

Mais quelle eft donc la nature de cette Langue
, qui, comme

un vrai Protée, fe prête atout, fe plie à tous les genres ,& peint . ,

fi bien tous les tons depuis la houlette du Berger jufqu'à la lance 6WA të^Mt JH

guerrière & au fceptre des Rois/

§. I V.

yuis généralesJUT les caufes qui lafont négliger.

Comment eft-il arrivé que cette I-angue fi belle , fi riche , Ê Mau hûL ^-/Àor Cou

parfaite , fi touchante , foit aufli négligée qu'elle l'eft \ Qu'on fe 6c Jixjault4^
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contente de l'admirer de loin : qu'on ait prefquc honte d'en avoir

quelqu'idée ; comment s'eft-il élevé, dans notre Nation fur-tout,

'^ un (i grand abîme entr'elle ôc l'homme de goût /*

Au renouvellement des Sciences , chacun fe livra avec ardeur

à la connoiffancc du grec : elle fut portée en Europe par des

Grecs : ils fe plurent à répandre leur Langue : on fc plut à les

écouter dans toutes les Villes où l'on avoit du goût pour les

^ ",
I

-»' Sciences : François I. favorifa ce goût avec ardeur : la France fut

remplie de livres Grecs & de gens habiles à les entendre Ce goût

o,, j ,- . ,,, fe maintint; il devint à la mode ; les Belles, qui font tout ce qu'el-

., . j^ K'»'* fft 6t. les veulent, voulurent elles-mêmes étudier cette Langue ; la pé-

danterie s'en mêla , ce Sexe fut moins aimable. Molière , ce

JiûLUorf. génie facile 6c heureux, qui avança fi fort au milieu de nous l'em-

pire du goût , fentit la force de l'abus : employant l'arme du ridi-

WiàLudi /*»•' v««>^ ^"^^ ' ^^ P'"^
terrible dans la fociété, il frappa d'anathême l'étude

Lr^L Âtr,. i^ lûcuUn.
de cette Langue : chacun eut peur de reffembler au fot qu'on cm-

braffoit plus fottement encore pour l'amour du Grec.

,
Tel eft l'homme , il fe jette toujours dans les extrêmes : d'un

/«/,
.

%t>r /ix<m-n ^«*"*'gQ^,ç défordonné pour le Grec, on paffa tout d'un coup à l'indiffé-

"* rence la plus grande. Certainement , aimables François, Savans

de tous pays , vous avez tour à perdre à la pédanterie , à un favoir

pefant & mauffade , à une (lérile connoiflance de mots : notre

Poëte Comique fit bien de frapper fur ce ridicule, deftrudcur de

la vai^i Science : mais ne confondez point avec ce défaut , la

vraie & folide connoifTance des Langues ; ces Langues conlidé-

/ n- i / j,
lées comme moyen de s'initruire, avec i'inftrudion elle-même : ce

''^ '

feroit imiter une perfonne qui amafleroit fans cefl^e de l'or pour

en ufer , & qui n'en uferoit jamais : ou celui qui fe prépareroit

chaque jour pour des voyages lointains, & qui nefe mettroit

jamais en chemin.

Avouons

.»» fti
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Avouons cependant que des caufes majeures favorifenrcetdloi'

gnement pour la Langue Grecque : & qu'on ne fauroit en rame-

ner le goût fans les fuire difparoître,

§, V.

Moyens de faciliter tétude du Grec*

La plus efTentielie des caufes qui font négliger l'étude du Grec,

c'eft fans contredit le manque de moyens pour l'apprendre en

peu de tems & d'une manière fatisfaifante : il efl fi dur d'être con-

damné à n'apprendre que des mots : il eftfi difficile de fe fouvenîr j^,-, j^ù lh<d /Kv

de mots dont on ne voit jamais la raifon : il eft fi fâcheux d'être tirmo-n^ htf 6v<tm

obligé de pafier le tems le plus agréable de la vie, à l'étude de >n«w, êÙLttoyymr^iM

règles barbares , ôc qui ne paroiffent que l'effet du caprice ! L'étu- C^'\lU\\y^^ a^à.

de du Latin emporte elle-même un tems fi long, fi faflidieux ! où ^on/i4,k^; ui

trouver celui qu'exigeroit un travail de la même nature pour la /Viuv ûr>ir«. ia»i^uftj^

Langue Grecque ? -
K*a>c/au(i-t<.kv.t /K. Ût^^uuiù^,/ t^xuk

On a raifon fans doute : & tandis qu'on ne remédieroit pas à ces

plaintes , il feroit inutile d'exhorter les Jeunes Gens à l'étude du

Grec : ils ont déjà affez de leur tâche, fans les excéder d'une nou-

velle.

Nous l'avons fenti d'autant plus vivement que nous avons pafTd

nous-mêmes par tous ces états , & qu'ils formoient pour nous un

poids prefqu'infupportable : mais nous roidiffant contre les diffi-

cultés , nous n'avons rien négligé pour l'alléger : le volume que

nous mettons ici fous les yeux du Public , tend à le diminuer le

plus qu'il nous a été poffible.

Les Mots Grecs y font ramenés à leur véritable fource, & i • .•!;!». i^' , -
.

cette fource n'eft ni éloignée ni difficile à faiiir. Ce font prefque ^

toujours les mêmes mots radicaux, les mêmes monofyliabes qui

Orio. Grccq, b
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ont produit la mafle énorme des mots Latins & des mots Fran-

çois. Ces mots déjà connus font en pecit nombre , par-là même
aifés à retenir : de chacun d'eux , on en voit dériver une multitu-

de , qui formés des mêmes clémens phyfiques , font tous liés en-

tr'eux par une même idée commune dont chacun préfente

une nuance particulière ; & vont fe lier également & fans peine

avec tous les mots & Latins & François ^qui appartiennent à la

même famille.

Par ce moyen, cette immenfe quantité de termes qui compo-

fent la Langue Grecque , ne font plus ifolés & n'offrent plus le

fpeiStacle effrayant de mots féparés & étranges entaffcs les uns

fur les autres j fans qu'on puifie fe rendre raifon de leur nombre,

fans qu'on oie même s'expofer à ce calcul auiïi faftidieux que pé-

nible.

Tous claiTés par familles nombreufes , tous diftribués en belles

.
•' & vaftes ailées , un feul en rappelle mille ; mille font comme un

. - feul : on fait à chaque infiant où prendre chacun d'eux ; on

voit à chaque inftant tous ceux dont il dérive , tous ceux qu'il a

produits L'cfprit latisfait , l'imagination vivement frappée , l'in-

telligence à fon aife, donnent tout le loifir néceffaire pour fe

promener dans ces fuperbes efpaces , pour en retenir l'enfemble
,

^ pour trouver du plaifir à leur formation : fpedacle raviflant , digne

d'être préfenté aux hommes , propre à élever leur ame en les fai-

fant planer au-deffus du vafle empire des Langues ; en leur en

montrant les beautés, les rapports, les caufes j & les débarraffant

des nuages qui les obfcurciiïbient , des ronces qui en rendoient

les avenues longues & difficiles.

Ijoiinq ^MriiUr^c». Ces Origines Grecques , ainfi que les Latines, font deflinées

,, I ,, . fur-tour aux Jeunes Gens qui fe vouent à l'étude des Langues.
t^ùioU hflUc f^ T., ,

^,
. ,. 1 1 ,JNous ne les croyons cependant pas mdignes des regards de ceux

^ro/UiÀ Wui.^k '>^^
/ r r û D
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qui font déjà avancds dans cette carrière ; ils y trouveront des

vues neuves , des rapports lumineux , des vérités inconnues aux jftil'^h ^MM;in.tm0-*x %
Grecs eux-mêmes , une énergie dans les mots dont ils ne fe dou- lU JvtcA,» iktA^jJ^^-c}

toient pas : ajoutons qu'en rcconnoifTant ici les mêmes rapports

qui ont déjà frappé dans les Origines Latines , ce fera un témoin

de plus en faveur de l'excellence ôc de l'utilité de notre Méthode,

ainfi que de fa fupériorité fur tout ce qu'on avoit _tenté jufques

ici , fans en excepter même les Grecs.

§. V I.

Pourquoi ces Originesfont mieux connues aujourd'hui que du

tems des anciens Grecs,

Tout ce que nous avons dit dans notre Difcours Préliminaire

fur les Origines Latines ,
page VI , ôcc. pour juftifier ce que

nous avançons ici , & pour montrer qu'il n'eft pas étonnant que

nous connuflions mieux ces Origines que les Romains eux-mê-

mes , devient autant de preuves pour démontrer que les Origines

Grecques nous doivent être mieux connues qu'elles ne l'écoient

des Grecs eux-mêmes & de tous ceux qui ont marché fur leurs

traces j ou qui s'étoient perfuadés qu'on ne pouvoit découvrir ce

qu'ils n'avoient pu connoître.

Les Grecs, ainfi que les Romains, n'eurent aucune idcedu génie ft'm^Jfr^iiûl Jclcaxul

étymologique des Langues : jamais ils ne penferent à rapprocher 6twA*<ûiW'»v (<, k^u k]

la leur des Langues Celtiques qu'on parloit dans leur voifmage ôc av»*. A«m«n>.
dans le refte de l'Europe , ôc qu lis traitoient de Langues Barba-

res : il étoit donc de toute impolfibilité qu'ils pufTent répandre la

moindre lumière fur les Origines de leur Langue.

A£luellement , au contraire , il exifte, comme nous l'avons dé-

montré, une Science étymologique, au flambeau de laquelle doit

'i>ij
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fe diflîper tout doute ; & l'on connoît cette Langue parlée par

,^ ^'.V> les premiers habitans de l'Europe ,
qui étendit fes fertiles rameaux

ift'.>.i dans toute cette partie de l'ancien Monde avec les Colonies qui

s'y répandirent de tous côtés , & de laquelle defcendirent l'an-

cienne Langue Grecque antérieure à Héfiode & à Homère , l'an-

cienne Langue Latine , celle des Sabins , l'Etrufque , ;le Thracc

parlé depuis la Mer Noire jufqu'au Golfe de Venife , le Theu-.

ton , le Gaulois , le Cantabre^le Runique.

Si dans nos Origines Françoifes & dans nos Origines Latines

nous avons prouvé cette aiïertion relativement à ces deux Lan-

gues , nous ne le prouvons pas moins aujourd'hui reiativement

aux Origines Grecques. Cette uniformité de méthode & de ÇuC"

ces , ôc cet accord de trois Langues en apparence fi différentes ,

devient la démonftration la plus complette de nos Principes.

§. V T L

Les Origines Grecques > partie ejfendelle du Monde Primitif; ce

que nous en avons dit dans notre Vlan généralSC raijonne.

Les Origines de la Langue Grecque font en effet une partie fi

eflentielle du Monde Primitif, qu'il étoit impoffible de les fuppri-

mer. Exiflant telle qu'elle eft dans des fiecles très-antérieurs à

toutes les Langues aduelles de l'Europe , liée intimement à tou-

tes ces Langues , 6c à toutes celles de l'Afie , au Perfan & à l'AI-

^ lemand qui ont le plus grand rapport entre elles ; fi femblable à

l'Efclavon qu'on a cru qu'elle en venoit , & à fin Jicn qu'on s'eft

imaginé que celui-ci en étoit un dérivé > cette Langue efl une

clé merveillcufe qui fait pénétrer avec une aifance étonnante dans

l'étude & l'origine de toutes ces Langues, ôc elle devient un

échelon admirable pour remonter fans peine à la Langue Pri-

mitive.
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Ayant fourni une multitude de mots à toutes les Langues de

l'Europe, ayant fur-tout cidé celie des Sciences & des Arts,

il devient impoffible de s'en pafTer dans l'e'tude étymologique des

mots.

Mère de la Fable & de l'AUdgorie , on ne peut pénétrer dans

le vrai fens de celle-ci , fans ctre au fait de la valeur & de l'é-

nergie de chacun de ces mots ; valeur ôc énergie qui ne font rien

fans leur étymologie.

Auffi dans notre Plan général & r^ifonné, annonçâmes - nous

les Origines Grecques comme une portion indifpenfable du

Monde Primitif. Nous promîmes de remonter à l'origine de cette

Langue , de faire voir dans quelles fources ce Peuple intérefîant

avoit puifé fes mots j comment il parvint à étendre , à embellir
,

à diverfifier ce premier fond, à le faire dilparoître en quelque

forte par la manière dont il fut fe le rendre propre
, par la riche

& élégante broderie dont il le revêtit.

Nous promimes en même-tems de réduire au plus petit nom-

bre poiïible , cette multitude prodigieufe de mots dont on avoit

fi mal-à-props enflé la racine des radicaux de cette Langue.

Nous osâmes affurer que fon étude en dcviendroit plus

aifée : que fon origine ne ferolt plus une énigme : qu'elle fe

lieroit avec celle de tous les Peuples : qu'on la retrouveroi: chez

tous ; que fes mots s'uniffant à des racines déjà connues , & pré-

fentant toujours une raifun fimple & naturelle de leur exiftence,

elle on deviendroit d'autant plus flatteufe , & fe retiendroit fans

peine.

Cette annonce n'étonna pas moins que toutes celles dont elle

étoit précédée \ on la regarda en pitié comme une chimère ; & il

ne pouvoit en être autrement, on n'avoit encore rien vu en ce

genre. Nous ne pouvions donc nous difpenfer de faire paroltre ces
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Origines Grecques : nous aurions manqué à nos promeffes ; notre

plan feroit incomplet -, nous donnerions de fâcheux préjugés

contre nous , & contre nos principes : nous juftifierions en quel-

que forte les jugemens précipités & défavantageux qu'on avoit

portés contre notre entreprife.

A la vérité , cette portion de nos recherches intéreffera moins

J*imi lAiJoiH-ittrf nombre de nos Le6leurs ; il faut en convenir : ceux qui ignorent

le Grec feront effrayés de ces Origines : malgré cela , il fe peut

qu'elles ne leur foient pas entièrement inutiles : ils peuvent en

lire tous les Préliminaires , en parcourir tous les Chefs de

famille : cette facilité en déterminera , fans doute , quelques-

uns à donner quelque tems à une Langue qui leur préfentera des

attraits inconnus jufques-là. D'ailleurs dans un vafte Palais y dans

un immenfe Jardin, il y a toujours des efpaces , des portions

moins fréquentées que d'autres , & cependant perfonne ne penfe

à les fupprimer.

Enfin, nous avons toujours été dans l'idée que lors même que

nous ne pourrions pas completter l'édifice dont nous avons mis

le plan fous les yeux du Public , nous en aurions bien mérité fi

nous mettions ceux qui étudient les Langues à même de les

apprendre avec plus de facilité ,
plus de plaifir

,
plus d'utilité ,

puifque par ces fecours pour s'inftruire des mots, chacun pourroit

arriver plus facilement à laconnoiflance des chofes.

Nous nous fommes donc livrés à cette entreprife avec plus de

confiance
,
perfuadés qu'on auroit du moins égard à notre bonne

volonté , que nos fuccès dans la recherche des Langues devien-

droient une forte preuve de l'excellence de nos principes ; & que

par rapport à nos Origines Grecques , ceux qui favent le Grec

ou qui veulent l'apprendre , feront bien-aifes de connoître ce

gue nous en avons dit ; & que les autres ne feront pas fâchés d'e'n
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avoir une idée , de s'afTurer s'ils y apperçoivent en effet des rap-

ports avec les Langues qu'ils connoifTent.

La manière dont on a accueilli nos Origines Latines, (ont pour

nous d'un augure d'autant plus favorable ,
que nous fuivons dans

ce Volume la même marche , le même ordre , & jufques aux

mêmes Chefs de Familles.

ARTICLE IL
§. L

Grecs qui fe font occupés des Etymologics de leur Langue,

^E T Article ne fera pas long : les Grecs ne fe font jamais mis

beaucoup en peine de l'origine de leur Langue ; ce genre d'étude

eft prefque dû en entier à ces derniers tems : peut-être n'avons

nous pas fait une grande perte par cette négligence : le peu qui

nous reftc d'eux à cet égard ne vaut pas mieux que ce qui nous a

été tranfmis des Etymologiftes Latins.

A R I s T O T E <S^ /<î^ s T O ï C I E N s. ' ''*^

Aristote avoit fait un Livre qui n'exifle plus , fur les Noms ^Tisb^
barbares.

Les Stoïciens , tels que Zenon , Cléanthe , Chrysippe , leurs ^i^o'^

Chefs les plus diftingués, s'étoient occupés également de Recher-

ches étymologiques pour rendre raifon des Noms, à ce que nous

afTure Ciceron dans fon I II«. Livre fur la Nature des Dieux : C^uro

ce Fhilofophe Orateur n'en étoit pas content: il dit que la peine

qu'ils prenoient à cet égard étoit auiïi grande qu'inutile, magnani

molejliam if minime necejjariam , ce font fes propres termes. Il

leur fait reprocher vivement par Cotta, un de fes Interlocuteurs,

leurs étymologies ridicules, infipides , frivoles : » vous vous tour*
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» mentez, leur reproche ce bel efprit , pour trouver des étymolo-

» gies décelables ;
pour nous apprendre que Saturne fignifie celui

» qui fefature d'années, qui s'en Tzi^zCie, qr/i/ejaturat arinis : Mars

» ou Mavors, quioperelesgrandes révolutions ,^«///z^^/7c2Torm:

Àt ^ ^olltt' m Minerve , celle qui diminue minuit, ou qui menace . minatur :

/ Wwi/tt «Vénus, celle qui vient à x.o\iS ,venit ad omnia : que CékÈs vient
^"^

»'( -. » du Latin GEK^/tf produire ; mais que ferez-vous , leur deman-
yltu»*n, " '

^, .. de-t il , de /^<î/oîv\y , de VuLCAiN ; Cependant lorfqu'on vous

^Tow Ti^jorw
/

6*».
^^ entend dériver Neptune du mot iwndo , nager , il n'y a rien qui

» doive vous arrêter , 6c vous vous fauverez toujours à la nage

,

» mieux que Neptune lui-même ».

On ne pouvoit faire fentir avec plus de force la vanité de cts

Erymologies qui prouvent con;bien ces grands Perfonnages de

l'Antiquité ctoient embarrallés, lorfquils vouloient rendre raifon

de leurs Origines : ôc combien notre fiécle leur eft fupérieur à

cet égard <,
puifqu'a£tuellement rien ne peut échapper en ce genre y

& que tout s'explique de la manière la plus fimple , la plus fatis-

faifante.

,
IL f

Saturne eftle vf^/or, le femeur , le Père desmoilTons,

^ ^^'' l'homme à la faulx tranchante.

. V : Ma-vors, le même que Ma-mers , eft le redoutable Dieu

des combats.

MiN-ERvE , le flambeau de la nuit , ou la Lune.

Vénus , la beauté qui captive tout & qui anime tout.

CÉRÈs, celle qui dirigeles travaux de l'Agriculture jdeCAR^

CER , culture , labour.

VuL-CAiN , le Feu éclatant.

Neptune, le Maître des eaux profondes.

Ve-jovis, Jupiter irrité.

Les Stoïciens avoienc raifon quant à leurs principes ; mais ils

étoient
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étoient déroutés dès qu'il s'agiflbk de les prouver. Ces principes

étoient fages , conformes à la Nature & à la raifon , immuables

& éternels ; mais leurs preuves ne valoient rien. Cotta les plai-

fantoit donc avec fageffe à l'égard de ces preuves : mais lorf-

qu'il s'imaginoit par ces plaifanteries anéantir la certitude de leurs

principes , il méritoit tous les farcafmes dont il accabloic ces Phi-

lofophes.

Platon.
Platon , ce fage qui avoit beaucoup lu , beaucoup voyagé ,

grand Philofophe , profond Métaphyficien , Ecrivain aimable ,

avoit fort bien apperçu le rapport de la Langue Grecque avec

les Langues barbares du voifmage , telles que celles de la Phry- /àrn(ji(K. fhrxu.

gie & de la Thrace. Il en cite quelques exemples dans fon Cra^ (ntn^''

tyle \ il eft donc fâcheux qu'il n'ait pas fuivi ce fil , ou qu il n'ait

pas engagé quelque jeune Lettré à raflembler le plus qu'il auroit

pu de ces rapports : c'eût été un Recueil très-précieux , ôt dont

nous retirerions de grands avantages ; mais il eft fort apparent

que tous les moyens leur manquoicnt à cet égard: que cette con-

noiflance étoit réfervée à notre fiécle ; & qu'elle devoir être la

fuite nécefTaire de cette multitude d'objets qui pouvoient feuls

reftituer le Monde Primitif.

Ce qui eft digne de remarque , c'eft que cet illuftre Grtc con-

vient qu'on n'a pu impofer des noms aux objets , qu'en conful- ffax^i-i wuiural

tant la Nature elle-même ; que les Grecs & les Barbares ont été '* • • "i vah ;;\T

également aflujettis à cette loi : que telle eft la propriété des Noms .-,. ,

qu'il a fallu qu'ils fuffent afTortis dans chacun de leurs élémens à

la nature de leurs objets : qu'ainfi l'origine des noms n'eft point

l'effet de la volonté des hommes ou de leur caprice ; mais qu'ils

font donnés parla Nature elle-même, l'Ouvrage en quelque forte <ii.ui»u.

du Ciel même.

Orig. Grccq. e
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Grande & fublime idée qui prouve que ce Phllofophe avoic

entrevu les Principes fur lefqueis s'élève le Monde Primitif; &
qu'ils n'ont jamais pu fe perdre entièrement : que les Grecs

étoient dans ce tems-là plus avancés que ceux qui n'ont pu s'éle-

ver depuis eux jufqu'à ces Principes, & pour qui ils ne font que

de vains paradoxes.

Ajoutons que de ces mêmes Principes peuvent réfulter des con-

féquences plus importantes encore, puifqu'étant une fois prouvé

que les mots font donnés par la Nature j il feroit difficile de déci-

der fi ces mots ont été faits pour le monde vifible , ou fi ce monde

vifible a été fait pour eux > puifque fi l'inftrument vocal ôc

nos oreilles n'euffent pas été faits comme ils font, nous n'aurions

jamais pu parvenir à nommer les objets d'une manière affortie à

leur nature ; mais une fois démontré qu'il a fallu que nos oreilles

& l'inftrument vocal aycnt été modifiés comme ils font pour pein-

dre la Nature par la parole , il n'efl pas plus difiicile de fuppo-

fer que le Monde vifible a été difpofé de façon que par fa con-

templation nous pufiTions parvenir à la connoifiTance de ces noms ,

& des idées qu'ils repréfentent f antérieures à l'exiftence de ce

Monde vifible ; ce qui raméneroit l'Origine du Langage primi-

tif à des tems & à des êtres fort au-deflus de tout ce que nous con-

noifiTons , ôc qui rentreroit parfaitement dans la fublime idée des

^, .

'

„,.

'^'
i Anciens, que le Monde entier n'eft qu'une Allégorie, im mi-

xoir fait pour nous conduire a la connoiliance d un monde iupé-

Quoi qu'il en foit , autant Platon étoit fondé dans fon Principe,

autant eft-il foible dans les étymologies par iefquelles il cioyoit

le prouver ; car n'ayant aucune connoifiTance des mots primitifs ,

il décompofe les Grecs d'une manière plus propre-à faire rejetter

fon Principe
,
qu'à lui donaer de la force. Ignorant ,

par exemple.

"•*. .1 : .>t^j.
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que le mot A-NER, Ao/?z/;2<? i venoit du primitif Nar , Ner ,/oAC(f

,

nerfy bravoure ^ il fuppofe qu'il venoit ^Anô rhôein ^ defcendre '«f-A»

d'en-haut; il fuppofoit que le nom du célèbre Hector venoit des

Verbes Ekhein & Krateln, pofleder & commander : il n'eft paj

plus heureux à l'égard des noms d'Agamcmnon , d'Ûrelle , de

Pelops , de Tantale , &c.

Et cependant aucun des anciens Grecs n*a rien dit de mieux

à cet égard ,
puifque le favant Eusebe n'a cité que Platon pour [diLÙài^i

établir le principe que les mots avoient une raifon naturelle ( i ). y^rdi A-u-ut y^f^l*^»K

Voyons fi nous trouverons des vues plus fatisfaifantes dans nosr^«^»w.

Savans Modernes.

ARTICLE III.

Etymohgijles Modernes fur la Langue Grecque,

î. \.

On Ta dérivée de tHébreu,

\_j E que nous avons dit dans nos Origines Latines fur ceux qui

en rapportent la fource à l'Hébreu , convient également à la Lan-

gue Grecque. Ceux qui fe font, occupés des Origines de celle-ci j

n'ont pas été plus heureux que ceux qui ont cherché celles du

Latin : procédant d'après les mêmes vues ^ marchant également

au hafard , fans principes , fans goût , fans critique , fans philofo-.

phie , il ne relie rien de leurs ouvrages en dernière analyfe.

Ainfi tous ceux dont nous avons parlé dans nos Origines La-

<i) Préparât. Evangel. Liv, XI. Ch. VI,
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. , <j tines( î ), GuicHA RD j Crucige R , Becman, Casaubon;

Tkomassin , ôcc. opérant fur le Grec comme ils avoienc fait fur

le Latin, allongeant, raccourciiïant, eftropiant les inots à vo-

lonté j ne nous ont rien dit d'utile & de fatisfaifant fur ces grands

objets : ils n'ont fait que confondre ôc brouiller tout , augmen-

tant les ténèbres ôc les erreurs dans lefquelles on étoit plongé-

Afin de démontrer que le Grec defcend de l'Hébreu , il auroit

5ik.\j'»j.> îfallu ;
1°. montrer le plus grand rapport entre ces deux Langues;

V ••
. . i > \.-\\i2°. faire voir que ce rapport étoit uniquement le réfultat d'une

•filiation néceffaire entre le Grec & l'Hébreu ; 3°. que les Grecs

eux-mêmes defcendoient en effet des Hébreux ou que ceux-

ci communiquèrent néceffairement leur Langue aux Grecs.

Mais le rapport du Grec avec l'Hébreu n'eft pas plus grand

qu^avec les autres Langues , & la Langue des Hébreux ou des

defcendans d'Abraham n'en a produit aucune autre : les Grecs

ne font point du nombre de ces Defcendans , & ceux-ci ne font

point venus apprendre aux Grecs à parler.

Dira-ton que ce n'eft pas la Langue Hébraïque telle qu'elle

étoit à cette époque qu'on a en vue ; mais la Langue des premiers

Patriarches , tranfmife par Abraham à fa poftérité ? Ce ne feroit

qu'une pécition de principe. Le nom d'Hébraïque ne peut lui con-

venir à l'exclufion d'aucun autre ; 2^. elle n'eft pas précilément

la même que celle des Hébreux
,
puifque ceux-ci y firent des

changemens confidérables : enfin , emportée par chaque Peuple

à la difperfion , elle ne peut erre défignée que par le nom de Lan-

gue Primitive
,
qui fe multiplia ainfi que le Peuple primitif & qui

jfe répandant par-tout avec lui, devint plufieurs par cette difperfion^

(î) Difc. Prél.p. XXV. & Tuisr.
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ou prit autant de noms qu'il fe forma de grandes fociétés. Il n y

a que ceci de vrai j tout ce qui eft au-delà n'eft que confufion ,

erreur , ou difpute de mots.

Parlerons-nous du favant BocHart , qui dans fes laborieux 7)_ûikoLyb

Ouvrages, croit expliquer les noms de la Grèce par la Langue

des Navigateurs de Phénicie , comme fi jufques au moment de

ces navigations , les Grecs n'avoient eu ni Langue , ni ville, ni

habitation , ou comme ix les anciens noms euffent difparu devant

des Commerçans ? Sans contredit j les Grecs durent aux Phéni-

ciens divers mots d'Arts & de Marine
;
quelques noms de Divi-

nités , ceux de quelques Comptoirs j mais il y a bien loin de là aux

vaftes prétentions de ce Savant en faveur du Phénicien qu'il croyoie

trouver par-tout»

f. IL

Savans qui Uori dérivée cfautres Langues.

Il n'eft donc pas étonnant qu'une foule de Savans ayent rap-

porté l'Origine de la Langue Grecque à d'autres Langues qu'à

celles des Hébreux ou des Phéniciens : & qu'ils ayent vu en elle

une defcendance de quelqu'une des principales Langues parlées

dans l'Orient de l'Europe : qu'ils l'ayent crue Fille de la Langue

Scythique, ou de la Celtique, ou de la Gothique., ou même de

la Germanique ; car ils fe font partagés entre toutes celles là ,

chacun fuivant que fa propre Langue avoit plus ou moins de rap-

port avec quelqu'une de celles - là : aufli lorfqu'on a iû tout ce

qu'ils ont dit, on ne voit que des rapports entre le Grec & ces

Langues , & rien qui conduife à la caufe de ces rapports , qui

démontre que le Grec defcende d'aucune d'elles en particu-

lier.

Afin de faifir avec plus de facilité la chaîne de ces rapports
,'

'PL . >.l.tii
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obfervons que la Grèce avoit au Norcî les peuples de la Méfie , ÔC

plus loin les Getes ôc Gochs qui habitoient les bords du Danube :

à l'Occident, les Peuples de l'îllyrie; & au-delà, ceux de la Ger-

manie. De là rrois Langues principales qu'on a pu ôc dû compa-

rer avec la Grecque : i °. La Mceso-Gothique qu'on retrouve dans

le Suédois moderne , &c. s». L'Illyrique appellée aujourd'hui

i'EscLAvoNE qui fe parle dans la Dalmatie , la Carniole , la Bohê-

me , la Pologne , la Ruflie, &c. 3°. La Theutonb ou Germa-

nique qui fe parle dans toute l'Allemagne , & dont defcendent

le Flamand ou HoUandois , le Frifon , le Danois & l'Anglois,

Mais toutes ces Langues defcendcnt de la Celtique & doivent

par conféquent avoir de très-grands rapports avec les Dialeftes

Celtiques , connus fous le nom de Gallois & de Bas-Breton : ce

qui forme une quatrième Langue dans laquelle on a dû retrouver

les plus grands rapports avec le Grec.

C'efl; entre ces quatre Langues que fe font partagés tous ceux

qui ont cherché l'Origine du Grec dans quelqu'une des Langues

, de FEurope , & dont aucun n'avoit foupçonné une Langue pre-

ylf)u»ntllut '*'^j"*îl*'niiere dont toutes celles-ci , de^même que le Grec , n'étoient que

des dérivations formées à peu . près dans le tems que chacune

de ces Contrées avoit été peuplée par des Colonies forties d'une

même fouche.

ESCLAVON.
audifti-"^ JZ^^rca^, L'Efclavon ou la Langue Illyrique étant prefqu'înconnue à

l'Europe
, peu deperfonnes fe font avifées de la comparer avec la

Grecque: ils auroient cependant eu de très-beaux réfultats, parce

que ces deux Langues ont en effet de très-grands rapports : ils n'ont

Pas échappé au lavant Freret : voici un Précis de fon fyftênie à

ZPrcrd. cet égard (1).

(i) Méni. de l'Acad. des Infcr. & Bell. LetU Tom, XXI, Hift. pag. 15 Slfuiv.
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Ayant apperçu que les anciens Habitans de la Lydie, de laCa- ilb^,

rie , de la Myfie ,
que les Phrygiens , les Arméniens , en un mot

prefque tous les Peuples de l'Afie mineure formoienc dans l'Ori-^IjUl Wlftor /•««

gine une même Nation avec les Pelafges ou Grecs Européens, ôc ^^ *~- Voy>-'^ ^
que la Langue de toutes ces Nations Afiatiques avoient beau- wAiit j|y«« wû^4t

coup de rapport pour le fond avec celle des Grecs d'Europe, il ^^a.U'k^

en conclut comme un fait plus que vraifemblable
, que ûepuis

les frontières des Celtes jufqu'à celles des Mèdes & des Syriens

on parloit une même Langue divifée en plufîeurs Dialettcs & que

le Grec étoitun de ces Dialedes.
;_.

Cherchant enfuite s'il fe trouve encore aujourd'hui hors des

limites de la Grèce
,
quelque Langue qu'on puilTe regarder com-

me un relie de cette ancienne Langue générale dont il vient de

parler , il avance qu'on ne peut donner ià-delTus que des conjec-

tures ; mais qu'aucune ne mérite d'être admife fi elle ne remplit

trois conditions efTentielIes.

1°. Que la Langue moderne qui fera comparée au Grec , ait

un certain nombre de mots femblables aux anciennes Racines de "^ ^

la Langue Grecque, ôc cela fans tranfmutation des Lettres radi-

cales en d'autres d'un organe différent.

2°. Qu'elle reflemble au Grec dans ce qui fait le cara£lere

cffentiel des Langues , dans le génie Grammatical.

3°. Que ce foit la Langue d'un Peuple dont les Ancêtres ayenf

été Yoifins de la Grèce , ayent pu facilement y pénétrer, & fe '^ '^^ *4'>f)'C

trouvent mêlés avec les Grecs dès les premiers tems. "
",6 f^^.^û.-

.., De toutes les Langues modernes examinées fuivant ces Loix^ ,

l'Esclavonne eft la feule qui paroifle à Freret y fatisfaire. On y JdÛiOOfil'^'^

retrouve un grand nombre de mots femblables pour le fon ôc

pour la fignificatipn aux anciennes Racines fimples de la Langue

Grecque : fon génie Grammatical ell le même. Enfin les Peuples g^^^.
.'
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^(ifj oui la parlent font les defcendans des Gètes ôc des Thraces > Peu-

ples voifins de la Grèce , occupant toutes les Contrées qui con-

• = • VAvîm 4,){c fînent avec elle du côté du Nord.

> >

"* V :. . Cette Langue générale dont l'ancien Grec & l'Efclavon pa-

v '.. <•..^x> ..... ... roifl'ent des dialeftes , eft celle des anciens Gètes, des anciens

i' t
• Thraces : ces Peuples Barbares habitoient un pays voifin de la

Grèce , & pouvoient facilement y pénétrer.

Cet Auteur fe rapproche donc ici de ceux qui attribuent l'Ori-

gine du Grec à l'Efclavon, ou plutôt à la Langue des Gètes ou

k L/Jk'ak
au Mœfo Gothique, dont nous parlerons dans un moment: mais

^ ^ Çy j'ai bien compris ce qu'on m'a dit de M. LévÊque ,
qui vient

^cUt«»^
de publier la Tradu^ion d'une Hiftoire de RufiTie , celui-ci va

plus loin , tranche la queftion , & croit trouver dans la Langue

Efclavonne , l'Origine du Grec.

Ba s-Breton.

-A iittM ^ l'extrémité Occidentale de l'Europe ôc de la France , eft un

\ y^UÀ, Dialefte de l'ancien Celtique , appelle Bas-Breton ; le même que

i*^ le Gallois & le Cornouaillien d'Angleterre. Relie précieux de

cette Langue primitive de l'Europe , il a néceffairement le plus

grand rapport avec les autres Langues de l'Europe , & par con-

féquent avec le Grec : auffi ceux qui le favent , s'imaginent qu'il

^ ^n /Kc
fut la ^o"i^c^ ^^ '0"^®s ^^^ Langues. Tel le P. Pezron

,
qui ofa

^^^^^,

/k.
^''^ ^^^^ ^^" ^^"^^ ^^^ chofes qu'on regarda comme des Parado-

M^X'^^ «/
^gg étranges , & avec lefquels cependant on fe familiarife peu-

^"^^l :^W ^*P^"- ^^"^ f°" Ouvrage fur l'Antiquité des Celtes, il donna

une longue lifte de mots Grecs & Latins qu'il retrouvoit dans le

Bas-Breton.

A-peu-près fur la même ligne marche M. le Brigand , Avocat

yfj[ja.Hà jje Bretagne ,
qui fait tout defcendrc du Bas-Breton.

Theuton
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Theuton ou Allemand;

Les Savans d'Allemagne fe font en général beaucoup plus occu- •^'<^"<^

pés des Origines de leur Langue , que les François de la leur. Ils

ne pouvoient fe difpenfer de comparer le Theuton ou la Langue
de Germanie avec celle des Grecs , ôc de trouver nécefîairement

les plus grands rapports entre ces deux Langues : aufli la plu-

part ont-ils cru que le Grec écoit defcendu de celle qu'ils par-

loient. Nous ne citerons que les principaux d'entr'eux ; la Lifte

en feroit trop étendue.

Le fameux Bullinger qui vivoit au XVP fiecle , nous apprend y^tf /^^i-H^tv

(i) que fon Gouverneur, Jean Camerarius DALBURGE^qui fut Paf- dédïfuygi^

teur à Worms , avoit raffemblé des milliers de mots communs
aux Grecs & aux Germains : qu'il en étoit de même de Jean-

Rodo/fhe Agkicola , qu'il appelle l'Honneur Ereme/ de l'Aile- ÎUrnai htn^oraj ^*^^

magne , & de Sigi/mond Gelenius , de Bohême. Tji^ui
ff^o/fgang Lazws en raflembla également un grand nombre Uailui

dans fon Ouvrage fur les anciens habitans de la Germanie.

Grubelius , dans fon Traité fur la Langue Germanique (2) , la *}
rubcUMi

regardoit comme fort antérieure au Grec , 6c fe moquoit de ceux

qui s'imaginoient qu'elle tiroit fon origine du Grec ou du
Latin.

George BecAN regardoit le Flamand , du moins la Langue des ^uam
Goths dont il dérivoit le Flamand, comme la Langue Primitive

,

Mcre de toutes les autres, de la Germanique , du Grec , de

l'Hébreu même.

(i) De rationc commun. Lingu, Art, i.

(a) Aft. Erudit. ann, lôji,

Orig. Grecq, é
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Nombre d'autres , tels qu'URsiN (i) , FuNCCius (2 ) , Plem-

Pius (3) , confondant la Langue Germanique avec la Celtique ,

'iM«;.T l'envifageoient comme la Mère du Latin ôc du Grec.

Meric Casaubon (^) , & Eccard ( 5 ), fe font attachés à faire

voir les plus grands rapports entre les Langues Angloife » Germa-

nique & Grecque.

A cette longue Lifte , que nous aurions pu plufque doubler ,

ajoutons l'opinion d'un Savant moins fufped que tous ceux-là,

puifqu'il n'étoit pas Allemand comme ceux dont nous venons de

parler. Jean-Marie^ELL\ii\ , dans fes Lettres imprimées à Bou-

.

- logne en 1(^8 ; , fait de la Langue Germanique & de la Grecque >

une feule ôc même Langue,

MCES0-G0THIQUE& SuÉDOIS.

Oiâjii \ iku,(Ll}cik
^^^"^ R u D B E c K , dans fa célèbre Atlantique dériva le Grec

du Suédois , ainfi que la plupart des Langues, ôc prefque tout

" ' le favoir de l'Univers.

Un de fes Compatriotes , la gloire de la Suéde , le Savant M.

ffDt Ihre , s'eft beaucoup étendu fur l'origine de la Langue Grecque,

dans le Difcours Préliminaire qu'il a mis à la tête de fon beau Glof-

fairc Sveo-Gothique : ce qu'il en dit mérite d'être mis en abrégé

fous les yeux de nos Leâeurs.

i > Frappé des rapports étonnans qu'offrent les Langues Latine^

(j) Onomafiic. Lîng. Gcrman. GrîEC. 4^.Rausbon. lé^o,

(x) De Orig. Ling. Lat,

(3) Orthographia Belgica.

H)]Dc IV. Linguis, ii. Lond, itfj'i.

(.j) De Orig. Germanorum eorufli^ue Colonîîs , migratlonibus ^ &e. 40, Gouing,
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Grecque & Suédoife , il convient qu'on ne peut les attribuer à J^(im^ QUch J

d'autres caufes qu'à une Origine commune. Il s'étend même fort
fyyf^iHii^

yttattd

au long fur ces rapports pour mieux démontrer en quelque forte

que les trois Langues femblent n'en faire qu'une feule. Ces exem-

ples font d'autant plus précieux qu'il n'en eft aucun qui ne témoi-

gne hautement en faveur des Règles & des Principes fur lefquels

nous avons établi la Science Etymologique en entier,& d'après lef-

quels nous démontrons les rapports entre toutes les Langues avec

la même fimplicité , la même évidence , les mômes développc-

mens que ceux que ce Savant admet entre ces trois Langues.

On y voit
,
par exemple ,

que les Racines Tac , fe taire , Fel ,

ou Ple , multitude, Leip , laifTer , Dol , cacher , tendre un piège j

d'où le Latin Dolus
,

piège : le Suédois Doija , cacher

,

tendre un piège : le Grec Dotôn , arme cachée dans un bâton

,

ainfi qu'HEs Y c H i u s le dit lui-même , ôcc. font communes aux

trois Langues , & leur ont donné divers dérivés qu'on reconnoît

malgré toutes les modifications qu'ils ont pris dans chacune de

ces Langues. / /,

Que les noms de nombres y font les mêmes ; & beaucoup de nLi'^^'-^>

noms relatifs à la parenté , à la marine : que \ts Prépofitions font ^z û»ic

prcfqu'entiérement calquées les unes fur les autres.

Que les Comparatif& Superlatif s'y reconnoiflent aux mêmes Jinric»

terminaifons : que le Verbe Etre y éprouve les mêmes variations ^ '^
,,

ou anomalies : qu on y trouve le duel. '

Ce Savant conclut de-là que les Grecs primitifs ou Pélafgcs jduJ>')^

tx. Attiques , mot qui fignifie dans Hesychius , vieux, ancien ^

en Orient D'p'ni? , font defcendus de la Thrace , habitée par \t%

Getes, mêmes que les Goths , & d'où vinrent également les Moc-

fo- Gothiques dont la Langue fe retrouve dans le Suédois : ôcque conrud^ Ij^

ces Pélafgcs apportèrent avec eux dans la Grèce la Langue ôc ^^^ y p ^ <-

l'Alphabet Gétique. dij t^^^^l-'^r
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Quant à la fource commune de toutes ces Langues , il Tattrî-

- > _. hueavec-nombred'autresSavans à celle des Scythes.

Egyptien & Indien.

Toutes les Langues tenant ainfi les unes aux autres
, par des

rapports aufli nombreux qu'étonnans ^ il n'eft point furprenanc

que chacun ait attribué l'Origine du Grec à la Langue qu'il favoîtr

le mieux : il n'eft pas plus étonnant qu'on lui air trouvé de très-

grands rapports avec l'Indien & avec l'Egyptien-.

lu^jux Vf. Ur^cS Ainfi le Savant Bayer , dans fon Hiftoire intérefïànte de la

Bactrianc , fut fi frappé de larefTemblance qu'il appercevoit entre
'

rindien & le Grec
, qu'il crut que l'Indien s'étoit formé fur le

Grec, iorfque les Succefleurs d'Alexandre le Grand eurent établi

cette Langue avec leur Empire fur les bords même de l'Inde.

M. l'Abbé Barthélémy a également démontré de très -grands
rapports entre le Grec , l'Egyptien & le Phénicien (i).

Que conclure de tout cela ? Que le Grec ne doit fon exiftenca

nî à l'Hébreu , ni à l'Allemand , ni au Suédois , ni au Moefo-Go-
thique, ni au Phénicien, ni au Perfan ou à l'Lidien : mais qu'il eft

ÙY(xK dvTLmd. dérivé de la Langue première de l'Europe ou de la Langue Cel-

/v(rw / iftt'L iutw ^''î"^ J ^<^"^ ^lis - vaèïfiç. de la Langue Orientale : enforte qu'il

<ri Ihi Oi^irrviay
"'^^ ^°'^^' furprenant fi toutes les Langues fe reffemblent entre

^ elles : le merveilleux feroit qu'elles n'offrilTenc aucun de ces rap-;

ports.

^. I I I.

Comment onpeutparvenir a ta véritéJur cet ohjet.

Nous ne nous tromperons point , lorfque ne regardant toutes

Cs) M<;mDires dt i'Acad. dîs Infcrigt. & Belles-Lettres , Tome XXXlI , inri?.
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les Langues , fans en excepter la Grecque , que comme de fimples

objets de comparaifon , & non comme defcendant les unes des

autres , nous ne miitilercns les mots d'aucune pour les forcer de

xefîembler à ceux d'une autre Langue ; & que nous nous conten-

terons de chercher comment de la Langue Primitive s'eft forniée la

Grecque. . ,

Cette recherche tient donc néceflairement à la connoifTance de O^^^K dj'j^^'^^

FOrigine des Grecs : queftion cependant qu'on a prefqu'entiere-

ment néglige'e. Ceux qui fe font occupés de cet objet , ont pref--

que toujours pris le change. Comme ils voyoient l'Hiftoire des

principales Villes Grecques, telles qu'Argos , Sicyone , Thèbes

,

Athènes , commencer par des Etrangers , ils ont cru que c'é-

toit-là le commencement des Grecs ; que leur Hiftoire ne remon-

toir pas plus haut : & que fi auparavant , it y avoit quelques Peu-

plades dans ces Contrées , elles fe bornoient à des hordes de Sau-

vages qui n'avoient prefque rien au-deflus de la bête, qui erroient

dans les bois, buvant de l'eau , & vivant de racines ou de glands

qu'ils difputoient aux animaux.

Erreurs des plus finguiieres & dans lefquelles on ne devoir pas

s'attendre à voir tomber des Erudits, des Critiques, des Hommes
qui veulent éclairer leur fiecle»

Mais en fuppofant qu'Argos , Sicyone , Athènes , ou telle au-

tre Ville, n'avoient été peuplées que par des Colonies Orientales,-

en pouvoit-on conclure que le refte de la Grèce n'avoit été égale-

ment peuplé que par de pareilles Colonies ? pouvoit-on fuppofer

raifonnablement que le Péloponèfe entier , l'Arcadie fur-tout,

que l'Etolie , l'Acarnanie , la Theflalie , la Macédoine , n'a-

voient été peuplées que de cette manière : tandis qu'on n'y voie

lien qui l'indique
, qui le fuppofe même ; tandis que l'afFeda-

ùon de dire que des Colonies étrangères arrivèrent en tel &



XXX DISCOURS
tel Heu ; prouve qu'il n'en fut donc pas de même dans les autres ?

Difons mieux , ces Savans éblouis d'une brillante chimère ,'

l'ont adoptée d'autant plus volontiers , qu'elle mettoit leur efprit

à l'aife , & les empêchoit de fe plonger dans des recherches pé-

nibles pour trouver mieux. Quant à nous ,
qui au lieu de créer

un Monde à notre fantaifie , ne cherchons qu'à rétablir l'ancien

dans toute fon intégrité ) nous allons tenter une autre route

,

neuve à la vérité , mais dont les féfultats nous femblent aufli Am-
ples qu'aflurés.

ARTICLE IV.

J?£ rORI&JNB DES PEUPLES DE LA GRECE.

§. I.

Origine des premiers Habitans de la Grèce
,
peu connue,

Hy Origine d'une Langue tient conflamment à celle des Ha-

bitans de la Contrée où elle fe parla : mais fouvent cette dernière

Origine eft auffi difficile à découvrir que celle qu'on veut éclair-

cir par fon moyen , comme nous l'avons vu dans nos Origines

Latines , pag. xxxv. Souvent les Peuples qui portèrent une Lan-

gue dans un Pays en ont été retranchés en tout ou en partie ,

fouvent l'Hiftûire qui nous a tranfmis les noms de ces Peuples ,

garde un filence profond fur les Contrées qui les virent naître.

fiT» an; Les Hiftoriens Grecs qui ne parurent que fort tard, après une

'
, ^ ,

,

longue fuite de fiecles , étonnés de l'éclat dont la Grèce avoit
M.pficaYtA U L/V4

}

brillé lorfque quelques Etrangers y vinrent former des établiffe-

iiiçns , s'imaginèrent que ce fut là le commencement ou le ber-.

^rakllbl

(ut;c
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ceau de la Grèce ; ôc dédaignant tout ce qui avoit précédé & qui

fourniffoit moins à leur imagination , ils ne virent rien au-delà.

Faifant confifter la gloire dans les Combats & dans les entreprifcs

Guerrières, ils ne s'occupèrent que des événemens auxquels les

querelles de ces petits Etats avoient donné lieu , & ne tinrent au-

cun compte de la noble fimplicité des Habitans du Pays avant

qu'ils eufTent été corrompus par ces Etrangers : ainft s'anéantit

tout ce qui avoit rapport à l'état primitif. ,

C'eft ainfi que nos Hiftoriens ne voyent rien avant Clovis , 6c i^O>[i.f^ fric cnït^ fin

qu'ils ont laide anéantir tout ce qui concernoit les Gaulois , Ha- hyia^i irj A^ f^J

bitans des Régions qu'il conquit, & qui nous feroient prefqu'en- ^<^^ C^''"^^

tiérement inconnus , fi le premier Conquérant des Gaules , le pre-

mier des Céfars , n'avoit été en quelque forte aufli leur premier &
unique Hillorien.

Lorfque dans la fuite ,des efprits plus curieux ôc plus juftes,

voulurent remonter aux tems Primitifs de la Grèce , ils ne trou-

vèrent qu'un cahos qu'il leur fut impoffible de débrouiller ,

n'ayant pas des points de comparaifon fuffifans , & étant privés

de toute bafe. Le Monde Primitif ne peut s'expliquer que par

lui-même : aufli avec le fecours des principes qu'il nous fournit

,

nous verrons les Antiquités Grecques fe développer de la même
manière, 6c peut-être avec plus de facilité que celles de l'Italie.

§. I I.

Comment on peut efpérer de découvrir cette Origine.

-, „ .ifh'ilai;-
Jin ettet , nous ne faunons nous égarer en fuivant ici les m êmes

guides qui nous ont fervi à débrouiller les Origines Latines; 6c

Rous les retrouverons ici avec la même fimplicité ôc la même
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aifance. Les mœurs des Grecs , leur local , les noms de leurs

Contre'es , feront autant de moyens pour remonter à leur Origine ;

tout nous convaincra que la Grèce ne put être peuplée dans l'O-

/ YfLlL ^ùiijUd.
rigine que par des Colonies de Celtes

,
premiers Habitans de

"
, '^ l'Europe , qui cherchant des Contrées plus heureufes ,6c defcen-

^ '^ dant du Nord au Midi , rencontrèrent nécefTairement la Grèce

C^i^- fur leur route, après s'être engagés dans les gorges des Montagnes

qui font entre l'Hellefpontôc la Mer Egée ,du côté de l'Orient,

,
& la Mer Adriatique à l'Occident , Montagnes qui fembloient

deftinées à garantir des Contrées plus heureufes des frimats dé-

^ folans du Midi ^ ainfi que nous l'avons déjà obfervé pour l'Italie,

page XXXV iJ.

f.
Nous ne faurions donc nous difpenfer de donner ici une Idée

diftinde de ces Contrées , afin qu'on puifTe nous fuivre dans ces

grands développemens : fans une connoiiïance parfaite du local

qui fervit de Scène aux événemens que nous avons à décrire ,& de

demeure aux Peuples dont nous devons parler , ilferoic impofli-

ble de fe former une notion lumineufe de la manière dont fe

peupla la Grèce-

Nous aurions defiré pouvoir entrer dans des détails plus inté-

reffans fur la fertilité de ces divers lieux , fur la beauté de leur

fituation , fur la nature de leurs productions ; mais la féc|iercffc

des Ouvrages Géographiques , & le peu d'attention des Voya-

geurs , à remarquer ces objets , nous ont prefque toujours mis

hors d'état de remplir nos vues à cet égard. Nous ne faurions trop

exhorter les Auteurs des Ouvrages de Géographie , & les Voya-

geurs , à s'attacher davantage à une partie fi effentielle pour avoir

une idée vraie , exafle & agréable de chaque Contrée , 6c fans la-

quelle on eft réduit à une ftérile 6c fatigante nomenclature qu'il

ne vaut prefque pas la peine d'étudier.^
§.III.



'^Y\

PRELIMINAIRE. xxxiij

5 I I I.

F'ue Générale de la Grèce.

Qu'on fe repréfente un vafte Triangle dont le Danube fait la /" ^^^ Jvtavi^u.

bafe au Nord , donc l'Hellefponc & la Mer Egée forment le côté ^Û""^^ /^' ^«^c,

Oriental, ôc la Mer Adriatique le côté Occidental : & quipardiver-/K(^f|t({clh6>t^ <**»''

fes chaînes de Montagnes eft coupé en trois grandes bandes d'O- ^q^j^ /^O, /fcc laili^ty\

rient en Occident, parallèles à la bafe , tandis que la peinte duj^ cimd iU Ad/riaUc

Triangle eft prefque féparé du refte en forme de prefqu'Ifle ; /'>^, -Hutt.

& on aura l'idée la plus exa£le de la diftribution du fol dont il

s'agit : & on s'aflTurera fans peine que la Nature l'avoit formé pour

fervir d'apanage à une Nation divifée en quatre grands Peuples.

Les Habitans de cette Contrée , n'étant pas nés du fol même ,*

& étant defcendus des Colonies Orientales , durent y entrer né-

ceffairement par i'Hellefpont , bras de mer fort étroit entre l'Eu-

rope & l'Afie : ô: qui laiffoit appercevoir aux Peuples de l'Afie

Mineure, trop à l'étroit, un Continent agréable qui les inviroit

à venir s'y établir, ôc qui n'exigeoit pour cela que quelques

mauvais radeaux : puifque piufieurs fiecles après , quinze mille

Cavaliers Bulgares eurent 1« courage de le paiTer à cheval , fans

le fecours de barques ni de radeaux.

Ces Colonies repouOTées du Nord par le Danube , & peut-

être par d'autres Colonies déjà établies fur fon bord Septentrio-

nal, n'eurent de reffource que de s'étendre le long de la Rive

Méridionale du Danube
, jufqu'à la Mer Adriatique , & de fe

porter enfuite au Midi du Triangle jufqu'à ce qu'ils fuflent arri-

vés à fa pointe.

Les bandes de ce Triangle prirent ces divers noms,

Orig. Grecq. e
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Entre le Danube & les Monts Poeoples , laTHRACE.

Entre les Monts Poeoples & le Mont Olympe , h Macé-

doine.

Entre le Mont Olympe & la prefqu'Ifle , la Thessalie ôc la

Grèce
,
proprement dite , ou Doride.

La prefqu'Ifle porta le nom de Péloponnèse , & L'élide

en fit une portion célèbre.

Tous ces Peuples furent connus dès l'Origine fous le nom

de Pélasges.

Ce nom a donné lieu à diverfes queftions :on a cherché quelle en

pouvoit être l'étymologie : on a agité fi ces Pélafges furent les

mêmes qu'on appella enfuite Hellènes , ou Grecs ; ou s'ils for-

moient des Peuplades différentes qui furent exterminées par les

Grecs.

Etymologle du nom des Pélafges.

Les Grecs à leur manière le dérivoientde Pe'lasgus, qu'ils dl-

foient avoir été Roi d'Arcadie. Selon Strabon , c'étoit une alté-

ration du mot Grec Pelargos ^ une Cigogne , parce , dit- il , que

les Pélafges furent long-tems comme cet oifeau
;, errans d'une

Contrée dans une autre , fans pouvoir fe fixer nulle part. Ceux
qui voyent tout dans l'Hébreu , le tirent de Phaleg , au tems de

qui arriva la difperfion ; & Fourmont , d'un dérivé de ce mot
qui fignifie difperfion , comme fi les Pélafges avoient été plus

d'ifperfés que les autres Peuples. Se contenter d'étymologies auffi

fri' oies > c'eft n'avoir nulle critique, nulle goût.

D'autres , ont cru faire merveilles en dérivant ce nom du Grec
Peiagos , Mer , & ils ont appelle cela une Interprétation keureufe

,

comme fi Pelage étoit la même chofe que Pélajge y comme fi les

Jtojtl^^f h<r<-)i">>'*«-«*«. Pélafges étoient des Marins & non des Pâtres.

iljrnj nojVa crcii
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Lorfqu'on voit que les Pélafges habitoientun Pays couvert de

Montagnes, les chaînes du Mont Hœmus , du Rhodope,des

Péoples , de l'Orbellus , des Candaves , le Mont Olympe , le

Pinde,r(Eta, &c. ôc que dans la Langue des Celtes, Pel figni-

fîe élevé, ôc Lasg , chaîne de Montagnes ; on ne peut douter que

le nom de Pélafges ne fignifie exactement, & mot-à-mpt, « les Ha-

>» bitans d'un Pays coupé par des chaînes de Montagnes élevées ».

On ne fauroit mieux peindre le Triangle que nous venons de

décrire.

§. I V.

De la T H R A c E
f
ou des Peuples quiJe répandirentdans la bande

fupérieure du Triangle.

Afin de nous former une idée exa£te de l'Origine des Grecs l

& des rapports de leur Langue , nous ne fautions nous diipen-

fer d'entrer dans quelque détail fur les diverfes Nations dans ief-

quellesfefubdivifa la Colonie qui vint peupler ce vafte Triangle:

nous ferons même par-là beaucoup mieux en état de juger du

point d'où partirent les Grecs pour devenir ce qu'ils furent dans

leurs beaux jours. A cet égard, nous ne pouvon? nous refufer

au plail^irde joindre ici un beau Paffage de M. dcBouGAiNviLLE JjÛU^^JmuJU^

qui nous tombe à l'inftant fous la main (i).

» La connoiflance des Antiquités Grecques & de leur Chro-

» nologie doit paroître allez indifférente au premier coup-

«d'oeil. On fe croira même en droit de la traiter de frivole ,

»> quand on ne voudra faire attention qu'à l'intervalle des tems, à

» l'éloignement des lieux , au peu de reffemblance de ces mœurs

Cl) Mcm. de l'Acad. des Infcr. 5c Bell. L. Tom. XXIX. 31.

et;
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» anciennes avec les mœurs des Peuples Modernes ; mais s'arrê"

» ter à cette vue fuperficielle , ce feroit à peine entrevoir l'ob-

» jet & Je juger bien légèrement. Trop de raifons donnent à cette

» ctude une forte d'importance que des faits étrangers /anciens

» & paires , pour ainfi dire , dans un Monde différent du nôtre ,

» ne peuvent lui donner par eux-mêmes. Prefque tout ce qui

" nous refte aujourd'hui des monumens de l'Antiquité , n'a rap-

» port qu'aux éuénemens des Hécles héroïques ; la Religion na-

» tionale avoit confacré la plus grande partie de ces faits : les

» coutumes, les opinions , les Loix mêmes en portoient l'em-

^^f^tw^i jf^^o/ùund » preinte : les ouvrages des Ecrivains les plus férieux , ceux des

^ éoUo^^ ^^ *"^^ " Hiftoriens les plus exaûs
, y font fans ceffe allufion. L'idée que

y^orshuMùtii-
'^ "°'"'^ "°"^ formons de ces événemens ne fauroic donc être trop

^
»' jufte, fi nous cherchons à recueillir de la ledure de ces Au-
jj teurs toute l'utilité que veulent en tirer les hommes fenfés qui

» fe reprocheroient une étude dont les difficultés ne feroient pas

» compenfées par les avantages. Mais indépendamment des fruits

» folides que l'efprit & le goût tirent de la connoiffance d'Ecri-

» vains aufli inftrudifs qu'agréables , il eft certain que i'Hifloire

v> de la Grèce le peuplant & fe poliçant par degrés eft moins le

» fpe£lacle des deftinces particulières d'une Nation qui naît , s'é-

, » lève , s'accroît , fe forme infenfiblement & périt enfin
, qu'une

» perfpeclive , où le Genre-humain eft peint en raccourci dans fes

» différens états. C'eft à la fois un court Abrégé, mais complet

,

»> d'Hiftoire , de M orale& de Politique , puifqu'elle a le mérite de

>» raffembler dans un affez court efpace tous les traits épars dans

» les annales des fiécles divers : de faire connoître l'homme fous

» tous les points de vue pofilbles , fauvage , errant, civilifé , re-

» ligieux , guerrier , commerçant : de fournir des exemples de

» tous les genres de Gouvernement , des modèles de toutes les
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» Loix , en un mot , une théorie complette 6c prouvée par les

» faits , de la formation des fociétés , de la naiflance , de la pro-

» pagation & du progrès des Arts , de toutes les révolutions , de

» toutes les variétés auxquelles l'Humanité peut être affujettie,

» de toutes les formes qui peuvent la modifier. Pour un Obfer-

» vateur attentif, qui ne voie dans les événemens les plus diverfi-

» fiés en apparence
,
que des cfl'ets naturels d'un certain nombre

,

»» de caufes différemment combinées, la Grèce eft en petit lUni- J ^ ^> Tiornc'. lûo>

» vers, & l'Hiftoire Grecque un excellent Précis del'HiftpireUni- 3'ru^^' ^"'^ ^r^*"

» verfellc, lo a/rt. /At (IJ,

§. V. _

Tout ce qui eft entre le Danube & la Mer Egée s'appelioit en ^hraiL •

général la Thrace ; cependant ce nom étoit particulièrement con-

facré aux contrées qui font au Midi du Mont Hémus : ce quiétoic . . .

au Nord de ce Mont prenant lesno'.Tisde Gi'xiE , & Dac:e ou Me- (jdl(L^Jiaa.a.Âi^'<i

SIE. Sans cette diftin£tion, on ne pourroit jamais comprendre les

Auteurs qui parlent de la Thrace.

Voici la defcription que Sidonius-Apolunaire faifoit des Icdmt'f^^ ^M'^^""'

mœurs des Thraces au V*. fiécle (i). » Cette terre que couron-

» nent l'Hémus & le Rhodope eft fertile en Héros. A peine for-
^'^^^'^' '^ ^"""^•

» tis du fein de leur mère , les enfans ont la glace pour lit , la

» neige leur concitoyenne endurcit leurs membres. Il eft rare

» que leurs mères les nourrilfent de leur lait : elles leur ferment "^«t w/î/A J^ma
». leur fein & ouvrent la veine de leurs chevaux

,
pour leur y faire JU^I<.

» trouver une nourriture plus forte. Toute la Nation boit le cou-

5) rage à longs traits , au lieu du lait maternel. Les enfans des

» Thraces font-ils un peu plus grands , ils préludent aux com-

(I) Panég, Anthcni, t. J4 ù-Juiv,



xxxviij DISCOURS
» bats qui les attendent en maniant le javelot. Encore enfans 6c

» dans l'âge le plus tendre, ils font déjà aflez forts ôc aflez cou-

» rageux pour attaquer les bêtes féroces dans leurs retraires. Ar-

» rivés à l'âge où il leur eft permis de braver d'autres périls , ils

_ . / . /j/ » s'enrichinfent de butin & rendent hommage de leur fortune à

l i5 fjwfïoJi " leur épée , dont les droits font les feuls qu'ils refpetlent. En-

\^h
'

UtïA lÂ
»> fin, ils rougiffent d'achever une longue vieilleffe autrement que

.. . ' ,„,. M par le fer. Telle eft la vie que mènent ces Concitoyens du

nA/^./i//.^^^^''^"
combats.

^

1 Nnrunrf' ^^ ^^^ Huns fe nourriflbient également du fang de leurs che-

rl-' / >/ Aoïi w»i^ vaux : & Virgile parlant des Bilaltes & des Gelons (2) qui fe ré-

^ûimn c<wT»»^''^.fugioient dans le Rhodope & dans les déferts des Getes , dit,

qu'ils tiroient du fang à leurs chevaux & qu'ils le buvoient avec
Turi^d^ le lait.

Cette Contrée étoit rude , hériffée de montagnes & de rochers

,

cxpofée à des hyvers longs & terribles, 6c couverte de forêts ;

par conféquent les Peuples qui Thabitoient jouirent dans tous les

tems d'une très-grande liberté ; même fous les Romains. C'eft à

cette liberté que les Thraces durent une population étonnante :

^ , : Paufanias dit qu'elle étoit Ç\ prodigieufe qu'à la réferve du pays

des Celtes , il n'y en a point qui foit fi peuplé : relie l'Helvétie

( '/,
[ fiYid

àonx. le terrain également hérifi^é de rochers, de montagnes 6c

'^ de glaces ne peut fuffire à fa nombreufe population ; aufli fes

Habitans aiment leur Patrie avec la même ardeur que les Thra-

ces : ceux-ci à la vérité ne font plus ce qu'ils étoient à préfent

qu'ils gémiflent fous un joug deftrudif des Peuples ôcdes Arts.

Ils étoient gouvernés dans l'origme par divers Rois dont un

des plus puiflans paroît avoir été celui desOJryfes fur les bords

( I ) Georgiq. Liv. III. t{Éo.
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de l'Hebrus; mais vers le tems de Cyrus le jeune, & jufques à

ce qu'ils furent conquis par les Romains, il femble que la Thra-

ce ne formoit qu'un feul Royaume.

On y voit plufieurs fleuves confidérables , tels l'Hebre & le

Nefius.

Dans la Contrée des Befl'es voifins de la Macédoine , étoit une .

Montagne fainteappellée le Mont de Bacchus, parce qu'il y avoit yflûU-htCti/ri m/^dc

un Temple confacré à cette Divinité, ôc defl"ervi par un Grand- (^ku)

Prêtre.

Ajoutons que les Parties maritimes de la Thrace abondoienc

en grains & en fruits, en forte que Pomponius Mêla les com- yÔîfiponui JnUd

pare aux Contrées les plus agréables de i'Afie.

§. V L

Peuples de la Thrace.

La Thrace fe fubdivifa , fuivant l'ufage ancien, en un grand

nombre de Nations différentes , qui formoient comme autant de

Royaumes.

Les DoLONCES, pofTeffeurs de la Cherfoneèfe , & fur lefquels %ioiil^ ^(jucrwi^

régna quelque tems la Famille des Miltiai>E d'Athènes : leur?^*/
//u>ai«*^o/^*'^«»

villes étoient en grand nombre.

Les Denseletes ou Dcntheletesquiavoient encore des Rois par- J^^ni^i^fti

ticuliers fous le régne d'Augufte.

LcsBesses, peuple très-fauvage & dont Ufcudama étoit la 5^ c^>

a

principale ville.

Les BisTONs au Midi du Mont Rhodope :Tinda leur Capitale ^wftwr

fut célèbre par les chevaux de Diomede leur Roi,

Les Odomantbs, voifins de la Macédoine : Suidas, d'après Ariff ù&<irno,y^i

tophine , affure qu'ils faifoient ufage de la Circoncifion,- pya.(.\xui (^u-taj^tt
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/' ^^ LesCicoNES, qui , félon Homère, allèrent au fecours des

Troyens, fous la conduite de Piroùs qui fut tué par Thoas l'E-

tolien ; tandis que fon fils & fon fuccefleur Rhygmus tomba

fous le glaive d'Achille.

Les Edons , chez lefquels naquit le célèbre Thamyris que les

Mufes privèrent de la. vue pour avoir ofé les défier.

Les Bryges fubjugués par Mardonius.

I Les Thynni , Peuple guerrier & remuant.

Les Pi ERES , au pied du Mont Pangee , & qui confacrerent

aux Mufes leur première demeure , ou Ja Pierie : Orphée fut fils

Qrp^LMi d'CEagre , un de leurs Rois.

Ariruiii ^^^ Odryses entre l'Hemus ôc le Rhodope , & fur lefquels

régna rilluflre Eumolpe, le Chef des Initiés. Leurs Rois furent

les plus puiflans entre ceux des Thraces , & il paroît que les

autres en relevoient.

/ t. Les Autonomes , ou les indépendans , les libres : auffi habi-

toicnc-iis les cantons les plus montagneux de 1 Hemus : ils furent

aufli connus fous le nom de Satres.

Les CoRBYZEs , entre l'Hemus & la Mer noire : Athénée (i)

parle d'un de leurs Rois , ÏJanthus , comme un des Princes les

plus riches de fon tems.

Les Medes , Nation voifine de la Macédoine , ôc une des plus

belliqueufes.

Ja/>c<i/»/
^(JmmU., Les Sapéens , dont le pays étoit riche en mines. Ils eurent pour

/oj^c^cùfic; ï\,oi un 0/or£ dont defcendoit le fameux Thucydide qui poffé-

da lui-même de très-belles mines dans cette Contrée.

, , . Enfin les Celetes entre le Mont Hémus & le Rhodope.

(i) Liy. XII. c, 17.

î. VII.

C&rùnf<-f

J^iicda
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§' VIL
, ,

G É T I E & D A C E.
.

Au Nord de la Thrace jufqu'aa Danube , & de-Ià jufqu'à l'Il- ^^^ ^r /< et

lyrie , étoit une Contrée appellée indifféremment Dace & Gé- ^acoS, ^«'to

TiE , Pays des Daces ou des Getes , & qu'on défigna dans la fuite

des tems par le nom de Mcfie ; mais le vrai nom de la Contrée y'I^^^'^

étoit Get ou Ket.

Si une partie des Getes furent défignés par le nom de Daces j

c'eft que ceu)É-ci habitoient la portion montagneufe de la Getie,

les montagnes qui étoient à l'Occident de la Thrace. Le mot Dac ,

fignifie en effet Momag/ie dzns toutes les Langues de ces Contrées :

de-làvintle nom du Zagrus , montagne de l'Affyrie , comme
nous l'avons vu dans notre Eiïai d'Hiftoire Orientale , ( Tome ,

Vni. ) De-là vint également le nom du DagIi-estan , Contréede Sa^Autûn.
ju.ti^^ J

la Perfe à l'Occident de la Mer Cafpienne , & qui ne confifte tf/xt^^û

qu'en Montagnes
, précifément ce que fignifie fon nom , Pays de

Montagnes.

Ce rapport de noms pour défigner les Habitans des hautes'mon-

tagnes de la Gétie à l'Occident du Pont Euxin , & les habitans

des montagnes à l'Occident de la Mer Cafpienne , ou de l'autre

côté du Pont Euxin, tous Daces ou Dahes, a prodigieufement

^garé tous les Critiques qui fe font imaginés que ces Daces-Ge-f

tes étoient des defcendans ou ime Colonie des Daces Afiatiqucs :

comme fi on difoit que les Montagnards des Cevennes ou des Vof-

ges font une Colonie des Montagnards de la Chine. C'efl ainfî

que l'ignorance de la valeur des mots atout brouillé fur la terre

,

& a caufé des bévues incroyables. Prouvons cependant ce que

nous venons de dire fur les Getes &. fur leurs Daces.

Orig. Grecq, J^
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Pline (i) met les Getes au nombre des Peuples qui habitoient

le penchant du ?*lont Hemus tourné vers le Danube.

Di-ON parlant des Dace&(2) les fait fortir du Mont Rodhope
fitué en«deçà du cours de l'Hebre : & Florus repréfente les.

Daces comme cantonnés dans les Mcntapnes, Daci montibu^
inkccrent

( j ).

Strabon (4) qui dit que les Getes parlent la m-ême Langue

que les Tliraces , fait regarder les Daces comme une portion des

Getes : & comme avec le tems cette nation avoit étendu fes

pofifefïions au-delà du Danube jufqu'au Tyras ou Boryftène,

il attribue aux Daces la partie fapérieure du pay« , eu égard au

cours du Danube ; 6c aux Getes , la partie inférieure : il 2iç~

^tWo. Jolltude des Getes yÏQ'i plaines qui s'étendent le long de la

Mer noire, entre l'embouchure du Danube ou de l'Ider & celles

du Thyras.

Obfervon& encore que ce Peuple étoit plus connu des Grecs

fous le nom de Getes ; & des Romains , fous celui de Daces

,

parce que la Contrée habitée par les Daces étoit la première que

ïencontroient les Romains en entrant dans cette vaôe région.

Expédition d.e Darius contre tes Scythes d'Europe.

Ces noms de Thraces 6c de Getes font fi anciens que nous les;

trouvons employés par les Grecs dès le moment qu'ils eurent des

Hifloriens : c'eft fur tout à l'égard de la célèbre expédition de Da-

rius Roi de Perfe contre les Scythes d'Europe j fa route à tra»

<i) Liv. IV. c. il.,

{j. Liv. L I,

(5) Liv. IV. c, I».

i4) Liv. Vil.
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vers la Thrace appartient trop eflenticilement à notre objet pour cXpciikan oj-Mriu-^

que nous l'omettions ( j ).
d^air^ji lU JoitUccKi ^ iurùi^c

Ce Prince commenta par faire conftruire un pont fur le Bof-

phore pour le paflage de Ion armée qui coniiftoic en fept cent 100, OOo yWcn.

mille hommes, tant de cavalerie qu'infanterie, tandis qu'une flot-

te de fix cens vaiffeaux faifoit voile vers l'embouchure de l'Ifter,

fur lequel les Grecs qui la montoient dévoient conftruire un au-

tre pont , en attendant que l'armée de terre parvînt aux rives de

ce fleuve.

Darius ayant ainfi pris fa route par la Thrace , féjourna d'a-

bord dans l'endroit où le Teare prenoitfa fource à deux journées

de Perinthe à l'Occident. Cette rivière fortoit d'un feul rocher

par trente-huit fources différentes, dont les unes étoient chaudes,

les autres froides , ôc qui avoient la propriété de guérir plufieurs

maladies , fur-tout celles où le foufre eft un remède fpécifique.

C'eft là que Darius fit élever une colonne avec une Infcription

où il joignoit fes éloges à ceux du fleuve.

De-là , il marcha au bout de trois jours vers les bords de l'Ar-

tifque qui arrofoit le pays des Odryfes ; ceux-ci fe rendirent fans

douce à lui comme avoient déjà fait les ThracesCyrmiensôc Myp-

féens qui habitoient fur le Salmydefle, & au-delTus d'ApoUonie

6c de Mefimbrie. Chez les Odryfes, il laiffa pour tout monu-

ment un monceau de pierres, chacun de fes foldats ayant eu or-

dre d'y en placer une.

Les Getes dans le territoire defquels il entra enfuite , ne furent

pas aufli dociles que les Thraces ; affurés d'aller rejoindre leur Lé-

giflateur Zamolxis s'ils mouroient en combattant pour leur Pa- Z.CiY(loiXL\

.

<5) Herod. Liy. IV.

/ V
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trie, ils cfcient réfifler à l'armée nombreufe de Darius; maïs

n'ayant pas été les plus forts , le Vainqueur les obligea de le fui-

vre dans fon expédition , dont le détail feroit inutile.

Nous nous arrêterons donc ici , en obfervant qu'à cette épo-

que les Getes n'avoient encore aucune Colonie au-delà du Da-

nube ; car les Députés que les Scythes attaqués envoyèrent à

leurs voilins , en parlent comme étant déjà vaincus par Darius ;

& leur nom n'eft point dans l'énumération de ces voifins qui fu-

rent les Taures , les Agathyrfes , les Neures, les Androphages
,

les Melancliicnes , les Gelons , les Budins, & les Sauromates.

, Mais les Getes ne tardèrent pas à s'étendre au-delà du Danube

,

& ce fut par une fuite même de l'expédition de Darius.

Les Agathyrfes, une des principales Nations dont les Scythes

avoient imploré le fecours , n'ayartt pas voulu les fecourir con-

tre Darius , fe virent à leur tour attaqués vivement par les Scy-

tes qu'ils avoient laiffés dans le plus cruel embarras. Cette guer-

re vive , longue , meurtrière , caufa la ruine des Agathyrfes
,
qui

furent remplacés par les Getes & les Daces déjà avant le régne

de Philippe Roi de Macédoine & père d'Alexandre le Grand.

Ce qui confirme que le nom le Daces écoit celui des Monta-

gnards , c'eft que la portion des Getes qui s'établit dans les Mon-

tagnes des Agathyfes conferva le nom de Daces , & que ceux qui

occupèrent leurs plaines jufqu'à l'Euxin ,
portèrent le nom de

Getes.
^

•

Expédition de Philippe.

Telle étoit la nouvelle fituation des Getes , lorfque Philippe de

^' • Macédoine leur déclara la guerre pour fe dédommager de ce qu'il

avoir échoué au fiége de Byzance. Atheas âgé de po ans régnoit

alors fur ces peuples ; il marcha contre Philippe à la tête de fon

armée j mais il périt dans le combat.
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Philippe avoit lui-même époufé une Princeffe Gttz , fille fans

doute de cet Athéas. Etienne de Byzance nous l'apprend. » La Jïlkcai

» Gétie, dit-il , eft le Pays des Getes : car c'eft ainll qu'on ap-

» pelle ce peuple de la Thrace. On dit aufli Gete au féminin
,
puif-

» que c'dtoit ainfi que s'appelloit la femme de Philippe mère.

• d'Amyntas.

Athénée appelle cette Princeffe Gete, Méda : il dit que Philip-

pe ayant fubjugué la Thrace, Cithelas,Roi de Thrace ,vint le

trouver avec de grands préfens & avec ù fille Meda que le Roi de

Macédoine époufa , quoiqu'il fût déjà marié avec Olympias.

Jornandès,qui a fuivi, dit-il, l'Hiftoire des Daces ôc des Getes

écrite par Dion Cafiius , appelle cette Princeffe Médope ; il la /iton

fait fille du Roi Gadila ou Gothila , mot peu différent de Githda

ou Cithela.

Ce qui eft digne de remarque, c'eft que dans ce récit Jornan- JarfuintL^^»,

dès défigne les Getes par le nom de Goths. On y voit un fait

confirmé par Athénée : que les Getes portent avec eux des Guit-

tarres , & qu'ils en jouent lorsqu'ils vont trouver leurs ainemisen

qualité de Héraults.

Fuijfancc de Sitalcès,

Il fe peut aulTi que les Getes euffent paffé le Danube pour fe

fouftraire aux Rois des Odryfiens qui s'élevèrent à un grand de-

gré de puiffance d'abord après l'expédition de Darius.
^ ^

Aripithès, Roi des Scythes, fucceffeurde celui que les Perfes

avoient attaqué , donna une de fes filles en mariage à Tyrée Roi

des Odryfes , & père de Sitalcès.

» Ce dernier , dit Diodor» (t)> parvint à un haut degré de puif-

(0 Liv. XII,
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» fance par fa fagefle & par fon courage : il gouverna fes Sujets

» avec la plus grande équité : étoit grand Capitaine , & d'une va~

» leur extraordinaire ; fur-tout il maintenoit le meilleur ordre

»> dans fes finances , . . Les contributions qu'il levoit fur fes Etats

» monîoient à plus de mille talens par année, & dans une feule

» expédition , il tira delà Thrace une armée qui avoit plus de cent

» vingt mille hommes de pied & cinquante mille chevaux.

Les Etats de Sitalcès s'étendoient félon Thucydide ( 2 ) depuis

les Monts Hémus 6c Rhodope jufqu'au Pont Euxin : c'étoit le

pays des Odryfes , fur qui avaient régné fes Ancêtres. Ils avoient

pour voifins au Nord & de l'autre côté de l'Hémus les Getes ,

les Diens ôc les autres Nations qui habitoient depuis le Danube

jufqu'à la mer. Ces Peuples étoient voifins des Scythes , s'ha-

billoient comme eux , & étoient leurs archers à cheval.

Dans le Rhodope & dans les autres Montagnes des environs

habitoient les Agriens , les Léens, & plufieurs Thraces libres qui

portoient des épées.

Une partie des Péoniens obeifibit à Sitalcès, dont l'Empire

s'étendoit jufqu'aux Péoniens libres ôc au fleuve Stryaion qui les

bornoit à l'Occident,

Expédition de Xenophon,

^ , Au tems delà retraite des dix mille, ce Royaume étoit partagé

^ { no p
entre plufieurs Princes : l'un d'eux > Moefadcs , venoit de perdre fes

Etats , & fon fils Scuthes qui avoit été élevé à la Cour de Médoc,

le plus puifTant de ces Princes & qui régnoit fur les Odryfes,

cherchoit les moyens de rentrer dans le Royaume de fes Pères :

(1) Liv, II. c<ii.
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heureufement Xénophon avec les dix mille venolt déterminer en

Thrace fa fameufe retraite. Seuthès emprunta leur fecours ; ôc avec

ces Héros , il fe forma urv Empire plus grand que celui qu'il avoit

perdu. Deux chofes font dignes de remarque dans cette aflbcia-

tion des Gérées avec un Thrace j^ce Roi accorda le fauteuil à Xé-

nophon 6c aux Principaux Officiers Grecs comme nos Rois ac-

cordent le tabouret .* ôc il traita les Grecs comme étant parens y

comme ayant une ORiGiNE^commune ; cefutmêmelemot du guec

darïs une occafion mémorable,,.

Exli d^Ovide che^, les Gétes : portrait qu'ilfait de cette Natiott

ê2 de leur Roi Coiys.

Un Homme Lettré , dit un Auteur Moderne ( i )
, traii(\-.orté ÙViéL awu/n-o /'it

dans une Contrée fauvage > eft un flambeau place au-delà d'un ^cirtJ.

efpace ténébreux , Ôc à l'aide duquel on entrevoit au moins \<:.^

contours des objets. C'eft au fujet de l'exil d'Ovide chez les Gétes

qu'il s'exprime ainfi : nous devons , en effet ^ à l'infortune dir

charmant Poëte Latin- des renfeignemens uniques fur les Gétes Cot^^.

& fur leur Roi Cotys.

« Je fuis , difoit-il , dans une Régîon voifine de TOurfe , dans

!> un Pays que l'Aquilon brûle de fon foufle deftrudeur , au-delà

» duquel il n'y a que le Bofphore , le Tanaïs , les Marais de la

M Scythie ; quelques noms de lieux à peine connus : plus loin , il

n n'y a que des frimats qui rendent le terre inhabitable (2)... L'hy-

» ver qu'on y éprouve eft celui des Méotides, ôc m'a paru plus

• Long que tous ceux que j'ai jamais vu :1e Printems y eft moins \ i,

(I) Hift. Ancienne des Peuples de l'Europe , Tome IVt »8f.

(i)Trifi.UI. Elcg,4,
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%^\i Ùv[L\ ^' ^^^" qu'ailleurs. Si les préfens de Cérès forcent alors de la

» terre & commencent à tapiffer les filions , on n'y voit: point les

Jili^uiiu} -w<i,s ^ ^ ^gpg jg j^ yjgj^g £-g couvrir de Pampre : il n'y a point de vignes

cxxoraliU fcor.tfiLj
5j fyj. le rivage des Gétes : ils n'ont point d'arbres ( i )„. Les Arts

J^a^uh^w^^ ai/o^ " n'y font pas cultivés : les brebis y portent des toifons , mais les

CiwTûJ ixuaUify, «femmes Tomites connoifîent|peu les Arts qu'enfeigna Minerve:

» au lieu de travailler la laine , elles ne s'occupent qu'à moudre

» le blé, & à porter fur leur tête l'eau qu'elles vont puifer elles-

» mêmes. . . Un Carquois à la Scythique rempli de flèches eftle

s» plus beau préfent qu'un Tomite puiffe envoyer à un Romain (2).»

Ils voyageoient avec le cafque en tête , l'arc à la main , &
portoient fur l'épaule un Carquois rempli de flèches empoifon-

nées : ils portoient en tout tems un cimeterre dont ils fe fcr-

voient avec beaucoup d'adrefle : leur arc étoit cet arc Gétique ,

fi fameux chez les Anciens ; la corde en étoit de nerf de cheval ,

& elle n'avoit pas bcfoin d'être détendue pour couferver toute fa

force. Leurs chevaux étoient en quelque façon comme leur arc :

ils faifoient de longues traites fans boire & fans manger.

Un Gète avoir l'air du Dieu des Combats , il avoit la voix

effroyable , une phyfionomie farouche : une longue chevelure

couvroit fon vifage & fes tempes : il laifToit croître fa barbe , &
fe couvroit de peaux depuis la tête jufqu'aux pieds.

Cette peinture qui reffemble parfaitement à celle des Tarta-

les de nos jours ^ n'empêchoit pas qu'il n'y eût des gens inftruits

parmi les Gètcs : Ovide nous apprend lui-même (3) qu'il écrivit

u- ^ ^ ' un Poëme en Langue Gétique à la louange de Tibère : que cet

Ouvrage lui acquit chez les Getes une grande réputation : & que
cL

(I) Ibid. El. II. ,

(i) Epit. Liv. III. Ep. 8.

(-)Ibid LIv.IV.Ep. ij,

l'un
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l'un d'eux dit que celui qui parloit ainfi de Céfar , mérltoit de re«

tourner dans les Etats de Céfar.

Cotys régnoit alors fur ces Gètes 6c fur laThrace : c'étoît un {fiayadir
ùJ

(pt^ji

Prince éclaire , d'un caradere doux , fes mœurs étoient polies &
pleines d'aménité : cultivant les Lettres , il marchoit , dit Ovide ,

fur les traces d'Eumolpe fon ancêtre , & fur celles d'Orphée; mal-

heureufement ce Prince fut quelque tems après mis à mort par fon

oncle , Roi de Thrace , auiïi barbare & aufli farouche que celui-

ci l'étoit peu ; il fut la vidime infortunée de fa confiance en

fon parent.

Si les Gètes 6C les Goths ,font les noms J'unfeul^ même

Peuple.

A l'Orient de la Dace > au Nord du Danube , étoit le Tyras
j

les Gètes s'établirent fur les deux bords de ce Fleuve & dans les

Ifles qu'il formoit: ils en prirent le nom de Tyri-Gètes ou Tyra-

gètes i mais Ptolomée les appelle Tyrangots. Ainfi déjà de fon

tems le nom de Goths avoit remplacé celui de Gètes : on ne

fauroit donc douter que les Goths ne foient les mêmes qu'on

avoit connus auparavant fous le nom de Gètes & de Daces : &
avec l.ifquels s'écoient incorporées diverfcs Tribus Scythes , en

particulier celles que Darius avoit attaquées ; & fur-tout les Scy-

thes Royaux qui étoient des Saces, vrais Alains comme l'a fort

bien prouvé M. le Comte du Buat ( i ). U cite un paiTage de Procope

qui s'accorde fort bien avec ce Syftême.

« Il y eut toujours , dit cet Hiflorien (a) , & il y a encore un

(i) Hift. anc. des Peuples d'Europe , Tom. V,

(2) De Bell. Vandal, L. I. c. i.

Otig. Grecq^ g
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» grand nombre de Nations Gothiques : mais les plus nombreufes

» & les plus célèbres font celles des Goths , des Vandales , dss

» Vifigoths & des Gépides. Oa les appelloir autrefois Sarmates &;

» Mclanchlenes : plufieurs les ont auffi appeilées les Nations

» Gktiques :. . . Elles ont toutes la peau également blanche: les

» cheveux également roux , la taille également haute , lapîiyrio-

» nornie également noble & ouverte : enfin , elles ont toutes les

» mêmes Loix & parlent toutes la même Langue ,
qui eft celle

« que nous appelions Langue Gothique. Je crois donc, ajoute-

« t'il j qu'auticfols toutes c:s Nations n'en ont fait qu'une».

Et comme l'on donna le nom de Mesie aux Contrées que les

Daces & les Gètes avoient occupées dans la Thrace , delà eft

venu le nom de Moefo-Gothique qu'on donne à la Langue des

Gètes ou des Goths à l'époque dont il s'agit.

5pi4.tien ^ dans la Vie de Caracalla , dit que ce Prince paflant

parla Uace dans fa marche vers l'Orient ^ remporta quelques

avantages fur les Goths ou fur les Gètes : M. d'Anville fe flat-

toit (i) d'avoir démontré que Spartien fe trompoit , & que les

Goths n'étoient point Gètes ; mais la démonftiation n'a pu me
convaincre ; cet illuftre Géographe fe trompoit quelquefois , &
qui eft-ce qui ne fe trompe pas ? Il avance, par exemple, au fujet

des Gètes (2) , que le nom de Thrace ne s'eft point étendu au-

delà du Danube : tandis qu'on a des preuves du contraire.

Selon lui, lesGoths venoient de la Suéde, les Gètes de la Scy-

thie Afiatique : & les Daces , il les confond tout uniment avec

les Dahes de la Mer Cafpienne. Quoiqu'il les faffe venir de tant

(i) Mém. de l'Acad. des Infcr. & Belles-Lettres , T. XXX pag, 138,

U) Mém. de l'Acad.^dcs Inftrip. IX fSeiks-Lctircs. T. XXV. H-
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de lieux difterens , il n'eft point étonné qu'ils ayent le mcine

langage : par conféquent, qu'on fe Ibit imaginé qu'ils foient for- ' *

tis d'une même région ;. qu'ils ayent une origine commune : il

ajoute enfuite que plus de difcuffion fur cet objet feroit fuper-

flue , puifqu'une des branches d'un tout entraîne ôc détermine

l'autre: mais en partant de ce principe, nous tirerons précifément

la conféquence oppofée : puifque fur le même fol nous trou-

vons les Daces ôc les Gètes , puis les Goths parlant précifément;

la même Langue , ils ne font point venus des quatre vents du

monde ; ils n'ont qu'une feule & même origine. Des faits fimpîes-

& bien articulés peuvent feuls conduire à une autre conclufion ;

or on n'en allègue aucun. Mais M. d'Anville, comme bien d'au- 'D'An^j'dX». û. jYùuiix,

très, étoit abfolument neuf fur l'origine des Peuples. C'eft avec

la même légèreté ôc avec les mêmes idées vagues qui n'appren-

nent rien, qu'il difoit que les Thraces eux-mêmes ctoient plutôt

du fang des Scythes, que de toute autre des Nations primitives de

l'Europe.

Enfin , ce qui tranche à mon avis la queftion , c'eft que Pline flîy^^.

(i) place dans la Thrace avec les Gètes, encre i'Henius ôc le

Danube , un Peuple appelle Gaud^, qu'il diftingue des Scythes 'j^'^^

étrangers ôc dans lefquels on ne peut méconnoître l'origine du

nom- des Goths. Il eft bien furprenant que ci rapport ait échappé

à tous les Géographes ôc à tous les Hiftoriens : mais c'eft à quoi

on s'expofe lorfqu'on néglige trop les détails.

Du Pontife des Gètes ù" de leurMontagnefacrée.

Nous avons vu ci-dcflus que Zamolxis avoit été le Légiilateur

itSt,

(!) Hifl. Nat. LIV. c. XI.
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, des Gètes, ck qu'il leur avoic fur-tout enfeigné l'immortalité de

^Z*-'^
*

, j'ame: en même-tems il leur avoit appris à adorer la Divinité fous

le Symbole du Feu ; ce qui fit croire à Diodore de Sicile que

cette Divinité étoit Vesta. Ils avoient en conféquence un Grand-

Pontife dont la dignité exiftoit encore du tems de Strabon ; il dit

que les Ghtt^ lui donnoient le nom de Dieu : & qu'ils avoient une

f/\u im ^ ^ûtn4 Montagne Sacrée dans laquelle étoit un antre qu'ils difoient que

^ . , Zamolxis avoit choifi pour fa retraite. Cette montagne , ajoute-

t-il,s'appelIoiciC<5-/C^'(^/z, & elle étoit baignée par une Rivière du

même nom.

M. d'Anville a eu l'avantage de retrouver ceat Montagne en-

tre la Moldavie (i) & la Tranfylvanie. Là entre les fommets d'u-

ne chaîne de Montagnesconfidérables eneft un appelle Kaf^on^ du-

quel defcend dans la Moldavie une Rivière qui porte le même nom

& qui fe jette dans d'autres Rivières qui par le Siret fe verfent

dans le Danube.

En faifant précéder ce nom du mot générique Ko ou Cau. qui

défigne les Montagnes, on aie mot Ko Ka/ipn qui eft prefque

le même que celui qu'on trouve dans Strabon , 6c qui peut

avoir été légèrement altéré par fes Copiftes. M. d'Anville a

encore fort bien vu que ce nom étoit le même que celui du Cau-

Cafe , & qu'ils n'étoientpar conféquent que des noms génériques ,

comme nous l'avons déjà remarqué au fujet du mot Cau pourdé-

(Igner les Montagnes , & au fujet du nom de Cass donné à diverfcs

Montagnes.

M. d'Anville , toujours dans l'idée que les Gèces étoient d'ori-

, gine Tartare , a cru que ce culte venoit de celui des Lamas du

la mo^ Thibet , & il n'a pas penfé à comparer ce Grand-Prêtre avec ce-

{i)Ib.pag, 41.
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îui que les Thraces avoient fur leur Montagne Sacrée dans le

Pays des BeiTes ;, & qu'on appelloit la Montagne de Bacchus : ce- Ai OUffiiAlït.

ci lui auroit fourni des points de comparaifon pour remonter juf- éi'^iLtifiM^

qu'à Orpiiée & jufqu'aux Initiations des Thraces dans l'Ille de Sa- Jd ryi6lhfa.uiy

mothrace : d'où il auroit pu pafTer jufqu'en Egypte , le grand fiége

de l'Initiation.

Elle étoit dgaiement en ufage dans une Ville appelle Olbia
,

fur les rives du Boryfthene, & il en coûta la vie à un Prince

Scythe plein de mérite pour avoir été du nombre des Inities qui fe

réunilToient dans cette Ville.

N'omettons pas que les côtes de Thrace étoient couvertes d'un

grand nombre de Villes Grecques, entre lefquelles il y en eut de

très-célébres , telles quJèdere , Byfance , Mefembr'u , ôcc,

§. V I II.

Ma-ced-oÎne.

Au Midi des Thraces & des Gètes ôc jufqucs aux bords de la

Mer Egée, fut une vafte Contrée qu'on appella Macedon , ou 7nÛi(Aûv»iiL

Macedonia , 6c dont nous avons formé le mot Macédoine.

Cette contrée fut habitée par des Thraces qui durent en effet

s'étendre au Midi , avant que de fe porter au Nord & de franchir

le Danube. Son nom nous indique même par quelle des Tribus

Thraces elle fut peuplée.

Ce nom eft compofé manifeftement de trois mots , de on qui

fignifie Pays , Contrée ; ôc qui termine par conféquent un très-

grand nombre de noms de Provinces ôc de Peuples.

a®. De ma , qui , de l'aveu de tous les Critiques & de tous les

Etymologiftes, fignifie Grand.
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3^ Enfin de Ked ou Ged , où l'on ne peut méconnoître le

nom des Gètes.

La Macédoine fignifie donc, mot-à-mot , le Pays des Grands

Gètes ou la Grande Gétie , comme on difoit la Grande Grèce, ôc

comme on dit la Grande-Bretagne , la Grande-Ruflie ^ par oppo-

fition à !a Petite-Bretagne , à la Petite-Ruiïie.

Le Strymon fervoit de borne entre la Thrace & la Macédoine,

& les Monts Scardiens la féparoient de la Gétie, qu'onjappella dans

la fuite Méfie.

^ Pline ( «) dit qu'on y comptoit cent cinquante Peuples , ôc Pom«

ponius Mêla , qu'on y voyoit autant c'a Peuples que de Villes;

enforte qu'on peut le comparer aux Cités Gauloifes qui alloient

à quatre cents.

i Ces Cités, indépendantes dans l'origine , formèrent fucceflTive-

ment des Royaumes confidérables tels que ceux des Péoniens ,

desDardanicns , des Taulantiens , des Agrians , &c. fans comp-

ter celui de la Macédoine proprement dite , qui infenfiblement

engloutit tous les autres , mais dans des tems très-poftérieurs ,

fous Philippe & Alexandre , pour devenir enfuite la proie des

Romains.

Nous ne rendrons pas compte de tous ces Etats , nous nous

bornerons aux principaux , afin qu'on voye de quelle population

immenfe étoit couvert notre Triangle, & à quels affreux ravages

ont été expofés ces Peuples fameux.

A l'Occident , fur les Côtes de l'Adriatique , étoient les Tau-

LANTiENS qui furent long-tems gouvernés par des Rois particu-

liers : là étoient Epidamne , aujourd'hui Durazzo & Apolbnie

fur les rives du Laus , Ville fameufe par fesloix ôc par fon favoir :

(0 Hift. Nat. Liv. IV. Ch. x.
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fa fituatlora étoit fi riante, que du tenfs des Romains ons'empreffa

de s'y établir & d'y former une forte d'Académie.

Au ^uddes Taulanriens, les Elymiotes dont les principales

Villes étoient deux Ports de Mer appelle; Elyma & B-iIlis.

A leur Orient , les Orestes formant aufîi un petit Royaume

qu'on fuppofoit avoir été fondé par Orefte fils d'Agamemnon,

Près de là les Eordiens.

Au Nord de ceux ci , les Dassaretes gouvernés auiïl par ua

Roi particulier , donc une des- Villes appelLée Lychnide cioït

agréablement fituée fur un Lac du même nom.

A l'Orient de ces Peuples & fur le Golfe de Therma' école

r^MATHFE , ou la Macédoine proprement dite : c'eft-là qu'é-

toientEgée ou Edep l'ancienne Capitale du Pays y Pella ,
enfuite

féjour des Rois de Macédoine , & maintenant enfevelie fous des

marais qui en kiffent appercevoir les ruines. Euroje > Berée.

Près delà, la PiERiE, cia étoienr Pydna , Phylace & Dium,

C'eft dans cette dernière Ville qu'Alexandre eut une vifion qui lui

promettoit l'Empire de la Perfe.

Au Nord de l'Ematliie , la Mygdonie où étoient Antigonie,

Letcc y Terpile,

A fon Orient, I'Amphaxitide , mot-à mot, autour del'Axius;

Là étoit Therma appellée enfuite Theflalonique , qui aujourd'hui

fous le nom de Salonique forme feule en quelque façon pour

nous , la Macédoine entière qui dévaftée ôc gémiliant fous un joug

deftruftif , ne tient plus aucun rang entre les Peuples de l'Uni-

vers. Située fur le penchant d'une Montagne, elle voit à fes pieds

une riche Campagne abondante en grains & en troupeaux. Son

territoire eft des plus agréables par la diverfité de fes plaines &
^

de fes Montagnes , de fes Rivières , de fes Lacs , & des Villages

idont il eft parlemé.
><>
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JLdk k^O^ Là , étoit aufli Stagyre , Patrie d'Hipparque & d'Ariflote.

'
Plus loin la Chalcidique, & la Paraxide où étoient Valiène

,

Potidée , Torone , Olynthe , Villes célèbres.

Les BisALTEs à l'Orient fur le Strynion & frontières des Thra-

ces , au Nord en revenant d'Orient à l'Occident.

La Pélagonie , I'Orbelie , le Joria , les Almopes , les Es-

TRiENS , les Lyncestes ôc le SiNTiCA , ces deux derniers dans l'in-

térieur du Pays.

La ?*lacédoine produit du blé , du vin, de l'huile : autrefois elle

M "

nï L il
^^^^^ riche en mines de toute efpèce, fur-tout en or & en argent,

^
/ •

Celles d'or abondoient fur-tout dans le Mont Pangée : c'eft par leur

OAid }{X\J^ moyen que s'étoient enrichis les Habitans de l'Ifle de Thafe
,
qui

faifoient un grand Commerce avec les Phéniciens. Les Athéniens

s'en emparèrent àleur tour, mais lesThraces les leur enlevèrent;

ceux-ci en furent dépofledésenfuite par Philippe :ce Prince les fit

jp^tn ci«>t*««<< exploiter par des hommes intelligens, & ce fut avec cet or qu'il

ùrt<n.^ enchaîna la Grèce.

Philippe eft le premier qui ait agrandi la Macédoine ; mais plus

i
A A h P^^ ^^^ artifices & par fon or , que par fa puiffance & fa valeur :

il fut en guerre avec les Rois des Péoniens , des Médes , de la

l>v»v.mA*> //Ux Xhrace , des Triballes , ôcc. qui étoient venus remplacer les Da-
Q^L< *ioA <»»«

ces & les Gétesen-deça du Danube : ôclorfqu'on voit fon fils être

{ouOti» u '
a,

j^j^jjg^ jg conquérir le Nord de la Macédoine, avant que de paf^

Hbv* "^ {i»*u\
£g^ ^^ Perfe , on fe repréfente les Peuples qu'il attaqua comme

J* w«»* ^***"**^des Nations éloignées ,
prefqu'inconnues , ôc on eft fort étonné

iM,\x4'r C*»** lorfqu'on s'apperçoit que c'étoient fes plus proches voifins.

^•«.f^
^r«w«ni< La ftupide avarice du dernier Roi de cette Contrée, livra aux

râdr.'j /l^Vé^ij-'^®'^^^"^ ^^'^^^^^^y^""^^' qu'ils anéantirent en quelque fotte

. jÉ- en le diftribuant en quatre Régions qui ne dévoient avoir aucune

' correlpondance entr elles ; enlorte qu elles ne tardèrent pas a être
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ravagées par les Peuples du Nord qui furent fans cefle en guerre

avec les Romains.

TiTE-LivE , ce fade adulateur de ces derniers , cherche à les . . ,

juftifîer , en faifant voir que chacune de ces Régions pouvoic fe *"'V ^».4 'S\a

fuffirc à elle-même. Tranfcrivons ce qu'il en dit , il nous dédom- "^Z,/^* „ ' ^

magera de la fécherefle d'une defcription géographique, 6c fera <*/ '^* yyL^r<A>
^

regretter la deftruttion de ces floriffantes Contrées.
t*b,'-

^^^i!»* Hi-*^
La première Région , dit-il ( i

)
, eft habitée par les Bifaltes ,

^ '» ' ^'''

Peuple très-belliqueux , & dont le Pays eft au-delà du Neffus i-"-"'*^ /t ./, v*^

dans les environs du Strymon. Elle produit toutes fortes de fruits-. •'* '«•.-•v va y^ .^j-

elle a des mines & contient la Ville d'Amphipolis qui par foa ,'y> m • •i»>>

afliette elt la clefde la Macédoine du côté de l'Orient.

La féconde a deux Ports fameux & commodes , & deux gran-

des Villes , Thejfalonique 6c CaJJandrie : elle renferme laPallene ,

Pays très-fertile.

Dans la troifieme, on trouve trois Villes confidérables, Edefle^

Bérée ôc Pella. La Nation des Vettiens qui en occupe une partie,

eft une des plus helliqueufes que l'on connoifle : elle a auffi pour

habitans un grand nombre de Gaulois & d'IUyriens qui font des

Cultivateurs infatigable.

Les Eordéens , les LinceftesôclesPélagons habitent la quatrîe- • ^ ^

me , donc font auffi partie l'AtincanlCj la Stymphalide ôc l'Eli-

miotide. Tout ce Pays eft très-froid , rude ôc ingrat. Le cara£l:cre

de fes habitans s'accorde avec la nature de fon fol 6c la tempéra-

ture de l'air qu'on y refpire.

» Tout ce détail , dit fort bien M. le C. du Buat (ï) ,
prouvé

«que les Romains eurent raifon de divifer la Macédoine, mais ne ,,,.-.• j *~ ,^

(a)Hift.Rom.Liv, XLV.
(t) Hift. Ane. Tom. m. m.

Orig. Grecq. h
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» prouve point que fes Habitans euflent tort d'être affligés d'un

»> pareil partage ». Sur -tout lorfque leur vainqueur eut en un feul

jour livré au pillage & vendu foixante & douze de leurs Villes •

/^''' i"^ * \\ } '^ un fait auflî barbare n'efl point fufped : c'efl: Pline lui-même qui

y *-» ft'^ «>.. le raconte, tandis que Tite-Live le paffe fous filence. Oh ! Hif-

Tbjim^d ^hle^iQpl*' torien pervers d'une Ville atroce ! pourquoi faut-il que ce nefoit

n*HWi»/;^-^'(^'***'- que d'après vous que toute notre Jeunefle apprenne l'Hiftoire ? En

ijiMunt, • y*^ iniou^t; y^in ^ on cherche à pallier les vices & les fureurs de cette anti-

(^fùlcC^! OK.^l^''^àJ^ que Rome: la chute de fon Empire prouve à jamais fur quelle

p^^^f HJLvù\i-9»K ^ malheureufe bafe elle ne ceiTa de l'élever.

rtdi CûUri. _.
D A R D A N I E.

A l'Occident de la Thrace ôcdelaGétie, & au Nord de la

Macédoine, étoit une a(Tez grande Contrée appellée la Dardanie

& gouvernée par des Rois particuliers , même du tems des der-

niers Rois de Macédoine. Elle étoit entre le Danube ôc les Monts

Scardiens , 6c répond à-peu-près à la Servie.

On y trouvoit plufieurs Villes , telles que JVaiJus , Arrikan^

tium j VIpianum 6c Scupi.

Bâton, fils de Langare ôc Roi des Dardaniens , foutint avec

oiaTiiûniaWI. fuccès la guerre contre Démétrius, Roi de Macédoine , ôc étoit

maître deBylazore, Ville forte de la Péonie, ôc qui étoit de ce

côté la clef de la Macédoine. Le même Prince fut également en

guerre avec Philippe II. fils de Démétrius : pourfuivi par Athéna-

goras , Général des Macédoniens , il ne put jamais être entamé,

on ne fit pas même un prifonnier fur lui : c'cft que les Dardaniens

/ . . .

I
ne quittoient jamais leurs rangs , ne fe débandoient jamais ; ils

•^ '' *"* ' combattoient toujours ferrés , ôc fe retiroient de même : c'étoit

ainfi que fe battoient les Thraces , dit Thucydide : 6c ce n*é-

toit pas là des barbares.
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5. I X.

I L L Y R I E.

Là Côte Occidentale des Pays dont nous venons déparier, Jllij'^^^

& qui eft appuyée fur la Mer Adriatique , portoit le nom général

d'iLLYRiE. On la divifoit en deux portions , la Septentrionale 8c »

la Méridionale. Celle-là connue fous le nom de Liburnie^ ôc celle- oLtvUTHLû-

ci fous celui de Dalmatie. 2)^^ "maicrt..

Nous gliflerons légèrement fur la Liburnie
, qui paroît n'avolt

pas fait originairement partie de l'Illyrie : du moins Scylax ne la

fait commencer qu'au Midi de la Liburnie , & précifément aux
Bulins.

La Liburnie reflerrée entre la Mer & la chaîne du Mont-AI-
bius, renfermoit les Flânâtes entre l'Ar/ia & l'CEneus avec les

Villes ^Albona & de Flano.

Enfuite, les Japydes depuis r(Eneus jufqu'au Tedanius , avec

les Villes de Signia ou Segnia , Lopica , f^egîum ; & dans {qs

Terres près du Tedanius , J^<;/«/«/72 , dont les Habitans aimèrent /fcrt t J TalyiùtcSm

mieux périr dans les flammes que de fe rendre à Augufte. - - . .i

Entre les Japydes ôc le Titius où commence la Dalmatie, M.
d'Anville place les Liburni proprement dits : avec les Villes

^Argymntum fur le Tetanius ; JEiiona , ladera , Araufa , fur !«

Mer i Scardona & BuRNim fur le Titius.

Dalmatie.

La DALMAT/E,appelléeprefque toujours Delmatie fur les an- u> ùiïïlU-tLu.,

ciens Monumens, s'étend depuis le Titius jufques à l'Anape qui
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îa fepare des Taulantiens. C'eft une Vallée longue & étroite,

plus large cependant que la Liburnie , & qui paroît en avoir tiré

fon nom. J>a/ fignifiant Vallée dans la plupart des Langues, fur-

tout dans toutes les Langues Germaniques.

On y voyoït les Autariates entre le Titius & le Nefîus. ïls

Ji Vt ^iVX pofTédoient les Villes de Tragurium , aujourd'hui Trau , Sicum &
Salarie , enfuite Epetium , (Eneum ; & dans les terres , Ande-

iiiiim , au Nord de Salone, dans les Montagnes , ôc Fons-Tilurl

iijifTv,tîi < fur le Neiîus.

. i-^ ii'.ft'ii^ ^' Enfuite les Ardy^i , avec les Villes de Delminium & de Luf-

funium , fur les Montagnes ; & Narona fur le Naro j c'eft de Del-

minium que la Contrée tira fon nom.

Les Hylles dans la prefqu'Ifle du même nom j avec la Ville

d'CEneum , tandis que d'autres, avec plus de raifon, les placent

entre Scardona & Salone.

Les Labeates occupoient le refte de la Dalmatie : on y voyoit

Epidaure , Doclea , Rhi\ana , Scodra , Ville très-forte entre le

Claufula & la Barbana qui fortoit du Lac Labeatis & fe jettoit

dans rOriundus. Scodra eft la Scutari de nos jours. Enfin Lijfus

'ô\5,$j'^ ) , >t)h entre le Drilo ôc l'Anape.

ScYLAX , dans fon Périple , ne fait commencer l'IUyrie qu'au

Naro , là ou finiffoient les Neftéens & où commençoient les Ma-

néens , & puis les Labeates.

11 plaçoit entre le Narfa ôc le Drilon les Monumens de Cadmus

ou fon Tombeau , ôc au Midi du Drilon les Enchéléens chez qui

fe retira Cadmus. Puis les lUyriens fur leterrein de qui une Colo-

nie de Corcyre avoitbâti Epidaure.

Il paroît donc que Scylax ne regardoit comme vraie lUyrie

«^Jk-iilVï:/! 1"^ ^^ portion qui étoit habitée par des Peuples vraiment Grecs :

& précifément ce qu'on appelle la Grèce Illyrique , & dont il

JctiUx
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nous refte à dire un mot pour completter tout ce qui dans cette

defcription géographique ne regarde pas diredement les Grecs.

Grèce Illyrique.

Depuis ]e Drilo jufques aux Monts Acrocerauniens ou com-

mence la Chaonie, eft une longue côte fur la Mer Adriatique qu'ha-

bitèrent diverfes Peuplades qui appartiennent effentiellemcnt à la -f". *^^ ^o xi»t/ï(

Nation Pélafge , & que nous ne faurions omettre, quoiqu'elles 1 •'»--ni»v'^ m '

rt

foient peu connues , l'attention s'étant toujours portée fur les

Grecs , & ayant négligé toutes les autres Nations Pélafgiques :

du moins , il nous en a beaucoup coûté de foins 6c de peines pour

parvenir au Tableau raccourci que nous mettons ici fous les yeux

duLe£teur. >

Au Midi du Drilo , on trouvoit les Parthins fur la Mer.
*».,.•

Au Midi des Parthins , les Taulantiens.

Plus bas I'Orestide, Contrée qui, ainfi que celle des Taulan-

tiens , fit enfuite partie de la Macédoine , comme nous avons vu

au fujet de Royaume.

Et dans les Terres entre les Taulantiens & l'Epire , les AxiN^

TANES.

Enfin , au Midi de i'Oreftide , les A m a n t i n s & la Ville

d^Amantia.

N'omettons pas deux autres Royaumes lUyriens qu'Alexandre

le Grand réunit à la Macédoine après de fanglans combats : celui

des EoRDEs , ôc celui des Dassaretes.

Ce dernier avoit pour Capitale Pellion, Ville très-forte fur les

bords de l'Aliacmon. Leur Roi Bardyllis étoit fi puifiant qu'il

avoit détrôné Ainyntas , père de Philippe, & que fon fils Ciitus

fut en état de réfifter pendant long-tems à lapuiflance de ce même
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Philippe & à celle de fon fils , qui ne put marcher à la conquête

des Perfes ,
qu'après avoir vaincu ce redoutable ennemi.

L'Erigone > Fleuve qui defcend des Montagnes de l'IUyric ^

bornoit ce Royaume à l'Orient : quoiqu'il traversât des pays mon-

tagneux & fauvages , il étoit couvert de Villes très-peuplées qui

attefloient la douceur de fes Rois , les avantages de la liberté , ÔC

1 / qui fe changèrent en des folitudes afFreufes , dès que le foufle im-

JjXidi'^Of p pur du defpotifme fouilla ces heureufes contrées,

/^hf»^ Ao*» /)fla(mHk>. Q^ compte encore au nombre des Etats de l'Illyrie , les Pe-

NESTEs au Nord des Daflaretes , & les Albani entre les Pcneftes

& les Parthins. Ces Albani habitoient les Monts Scardiens & s'é-

tendoient jufques vers les Eordiens ; leur nom a triomphé des

tems , 6c a furvêcu à celui de tant de Nations anéanties ; ils for-

iij
'

ment ce qu'on appelle aujourd'hui I'Albanie, dont la Langue

eft un Grec corrompu.

§. X.

Epi RE.

L'Epire vient enfuite , au midi des Monts Cerauniens ou Acro-

Cerauniens qui la féparent de l'Illyrie : dans les beaux tems de la

Grèce, elle renfermoit trois contrées, laChaonie, la Thefprotie,

& la Moloflide : mais il paroît que dans l'origine elle embrafr

foit encore le pays des Oreftes au Nord , ceux des Dryopes &
des Enianes à l'Orient jufques à la Doride. Et au Midi , les

Amphiloques, les Perrhebes , les Athamanes qui appartinrent

enfuite à l'Etolie.

La Chaonie étoit la Province la plus feptentrionale de l'Epire.

Le Scholiafte d'Ariûophane dit que fes habitans defcendoient des

Thraces , c'eft-à-dire
,

qu'ils étoient venus du Nord , ce qu'il

ne faut pas perdre de vue ; fuivant Ariftote , ils étoient Oeno-
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trîens, nom d'un des plus anciens Peuples de la Grèce, que mal- Uruut.rfa.1 nUiort^

à-propos les Auteurs de l'Hiftoire Univerfellc nous préfentent

comme originaire de l'Italie.

Entre les Villes des Chaones étoit Oriciun^ port & ville con- lUtjr i\.

fiddrable que Pline prétend avoir été fondée par une Colonie de

Colchidéens.

Onchefme & Cajfiopt fur le bord de la mer , cette dernière fut

\in promontoire où étoit un Temple fameux de Jupiter Cassius.

Le territoire de cette ville s'appelloit Cassiopie , & renfermoit

quelques autres villes.

La Thesprotie , vallée longue & large entre la mer ôc le Pinde

,

renfermoit diverfes Villes, Buthrote , Ephyre, Ambracie ville

très-forte
, port de mer dans l'origine , ôc qui étoit une Repu- i

blique lorfqu'elle tomba fous la domination des Eacides Rois

d'Epire. On y voyoit aufli l'Achcron ôc le Lac Acherufe. JllHCYûn,

A rOrient de cette Province étoit Dodone, fameufe par fon '^odioWùi
Temple ôc par fes Oracles: là habitoient les Helli ouSelli, nom
qui fut également celui des Prêtres du Temple j ôcdans les environs

les Hellopes & les Dolopes. Tous ces Peuples étoient Pelaf-

ges, comme en convient Strabon , ce qu'il ne faut point ou*

blier (i).

Les Molosses placés à l'Orient des Thefprotes , eurent un ter-

lein plus ou moins étendu fuivant le tenis : c'étoit la portion la

plus montagneufe de l'Epire; là étoient, Jifc/Tzo/z^P/^/actf, //or- L^LXil^

rcurriy 6c quelques autres villes. tjùx.Ok>,»^

Les Chevaux de l'Epire ôc les Moloffcsou Dogues de la Molof-

fie étoient renommés dans l'Antiquité.

0) Strjb. Lit. VII.



>^t^*-V >CtY>«A.,

^IbtMtk^

.< m\,^

Ixiv DISCOURS
Ces diverfes Contrées formèrent dans l'origine autant de

Royaumes différens ,
qui furent fubjugués & réunis en un feul

par les Eacides , defcendans de Pyrrhus fils d'Achille. Cepen-

dant les Epirotes jouiflbient fous leurs Rois d'une certaine liber*

té, puifque Plutarque nous dit, que toutes les années , ils avoient

une alTemblée générale à Pajfaro , où le Roi s'obligeoir par un

ferment folemnel à gouverner conformément aux Loix , & où le

Peuple s'engageoit à lui être fidèle & obéiffant à cette condition.

Athamanie,

L'Athamanie au Sud-Eft des Moloffes faifoit auflî primitive-

ment portion de l'Epire : elle occupoit également une portion du

Pinde. Argithee étoit fa capitale ; on y voyoit aufli Acanthe,

Athcneum , ôcc.

Les Ethices placés dans les mêmes montagnes étoient plus

^ '
'^ * au Nord & frontière de la Theflalie , dont ils faifoient partie du

tems d'Etienne de Byzance.

lien faut dire autant des Perrhebiens & des Driopes, à re-

lient des Athamanes, 6c au nord de la Doride.

§. X 1/

T H E s s A L I E.

i^ïit jC| j -- La Theflalie c©iipée en deux par le Penée étoit tjfifrvafte con-

t/>aX4, trée au midi de la Macédoine , & à l'orient de l'Epire : elle

"àvoit été peuplée également par des Colonies defcendues de la

Thrace, au point que divers Critiques ont cru qu'elle en avoit

même porté le nom. Ses habitans furent tous des Pélafges , &
le nom en demeura à prefque toute la portion qui eft au nord du

Penée. Hérodote appelle en effet les Pélafges , Theffaliens.

Du

jLpikt^
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Du tems de Strabon elle étoit divifée en cinq Régions. L'Ef-

tiotide , la Teliffalie propre , la Pelafgiotide, la Phthiotide & la

Magnefie qui par la façon de s'exprimer des Anciens à fon égard,

fcmble avoir été unie par la fuite des tems à la Theffalie , fans

lui appartenir directement.

L'EsTiOTis ou TsTioTis, la Province la plus occidentale , ren-

fermoit un grand nombre de villes : Gomphi fa capitale , Fhjef-

tus
f FÂa/eria y Pelinée , Eginée , &c. * jj^ jA . V

La Thessalie , propre , au nord du Pinde 6c de l'Othrys , étoit

arrofée par diverfes rivières, ôc renfermoit plufieurs villes , Z(y-

pata , So/lAem , Romila: , &c.

La Pelasgiotis ou pays des Pelafges , proprement dits , au re-

vers de l'Olympe & du mont Poeus, avoit pour villes Doliche ,

A-^oriiim , &c. Celles-ci près du Panyafus au pied des Mcnts

^ML Caii buni : enfuite , Arne, Polinée , Atrax , Larijje , Gyrtone , Go-

I ^|H| /zu^ , la délicieufe vallée de Tempe; ôc au midi du fleuve, >5"co//^y^,hn^
Elatie , Pbere , &LC.

La Phthiotis fut la Patrie ôc le Royaume d'Achile ; la capi- /IcriUiti

taie en étoic Pktkie , qui fut enfuite détruite : on y voyoit Coronée,

Eretrie ^ Lamia , Héraclée , une Thebe fur le Goife PelAsgique

qui confervoit ainfi le nom primitif des habitans de Theifalie
,

Pharfah ôc fes plaines fi renommées, Demetrias , Sperchias, Am- -^^"Yi^ k\^^;,,}.

P^O'J^-' ^ ""^^ foule d'autres.

La Magnésie à l'extrémité de cette Province , ôc en forme de

prefqu'Ifle , rcnfermoit lolcus , Pyrcrha , Methone , Olyi^on , ôcc.

la fontaine de Eibethra y d'oia les Mufes furent furnommées Li-

bethrides ; Magnefie fur la mer , au pied du Pelion : le lac ôc

la ville de Bccbe, ôcc.

Orlg. Grecq,
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§. XII.

Grèce ou Tays des Hellènes SC des Achéens.

Nous voici parvenus à l'endroit où notre Triangle fe refferre

le plus qu'il eft pofhble , ôc où commence ce qu'on a appelle Rel-

ias, ou pays des Hellènes ; Achaïe, ou pays des Achcens, ôc que

/jUltHif
x\Q^^x% délignons par le nom de GRECE.

Ai^im.^
^^ ^^ trouvent l'Acarname , l'Etolie , la Locride , la Phocide,

la Béotie , l'Attique & la Megaride.

ACARNANIE.

L'Acarnanie , fituée fur la mer qui baigne les Côtes occiden-

tales de la Grèce , & au pied de l'Olympe qui la termine à i'O-

rient, eft peu connue dans l'Hiftoire de la Grèce : la fagefie de

fes habitans qui fe gouvernoient par leurs propres Loix , les em-

pêcha de prendre part aux guerres infenfées de leurs compatrio-

tes : ce ne fut qu'à la fin des beaux jours de la Grèce qu'ils fe

i i\vi ji montrèrent comme guerriers dans le tems que les Etoliens ligués

avec les Romains cherchoient à les écrafer.

L'Achelous traverfoit cette contrée du Nord au Midi.

On comptoit entre fes villes yiV?i«//2, xfr^o^ l'amphiiochique,

Tllliur^
• Stratos , ôcc. Nafos y ou la Naz , Leucade avec fes rochers blancs.

E T O L I E.

L'Etolie ancienne , la feule dont il s'agit ici , s'étendoit du fleu-

ve Acheloûs jufques à l'Evene d'Occident en Orient; & du Pin-

de jufqu'au Golfe de Corinthe du nord au midi : elle étoit com-

me une belle & riche vallée entre deux chaînes de montagnes au

pied defquelles couloient ces deux fleuves. Ses habitans croient

hardis , avides de combats , & de^butin.
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LàécoitP/(f«ro/z, au pied del'Aracynche, Olene, Coriope,Therme,

villetrès riche défendue par de hautes Montagnes, où s'afTembloient

les Etats du pays, & célèbre par fes Foires & parfes Marchés. Me-

lapa fur les bords du lac Trichonis , la célèbre Calydon
, capi-

tale d'un Royaume de ce nom , & placée agréablement fur l'Evéne '•

Molycria au pied du Chalcis, montagne très-élevée, AntirThium
,

Naupacle ,\q. mont Corax. Au Nord
,
quatre villes Doriennes ou

la Tetrapole Doride , & qu'on appelloit Erineus yBoium , Vindus

inCydnium.. .»A««iiC

L O c R I D E.

Les Locriens habitans des montagnes qui font au fud de la Thef-

falie , s'étendirent d'une mer à l'autre depuis l'Etolie jufques au

Nord de la Béotie. Ils furent fubdivifés en trois portions. Les

OzOLEs fur le Golfe de Corinthe à l'occident , les Epicnemides

au Nord , habitans du mont Cnemis , & les Opuntiens à l'Orient

fur la mer Egée ayant Opunce pour capitale.

Chez les Ozoles on voyoit Oeanthia^ port de mer , Cirrha &
Caleori furie Golfe de Griffa, Eupalium dans les montagnes,

Amphiffa, ville grande & célèbre.

Les Epicnemides, habitans de la Chaîne du Mont Cnemis qui

s'étend du Mont Oeta ou du Cap Malée jufques aux plaines de la

Béotie. Leurs principales villes étoient Scarphé ^ ou Scarphia voi-

fine des Thermopyles, iV/ce'f plus près encore de Ce célèbre défilé,

Thronium leur capitale fur le Boagrius , A'ar.x' Patrie d'Ajax,

Alope , TarpAa qu'Homère appelle auffi Calliarus , Dapknuntt

fur la mer , Alpenus près du défilé des Thermopyles ; enfin cette

fameufe gorge qui ouvre un paffage étroit entre la Theffalie & la

Grèce : & qui dut fon nom à fa nature ôc à fes eaux thermales.

Les Opuntiens avoient Opunce pour capitale ; on y remarquoît

i i)

••'>';«.« f>
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encore Çynus port de mer , 6c les plaines agreftes de BeJJ'a qui ne

produifent que des bruyères , &c.

P H O C I D E.

La Phocide, plus étendue dans l'origine , mais reflerrée enfuife

par les Locriens , étoit au Nord du Golfe de Corinthe entre la

Locride & la Béotfe.

C'efl-là qu'dtoit Delphes, illuflre par l'Oracle d'Apollon, le

3 L['^\ii\ Mont-Parnafle cher aux Mufes , & fon fommet appelle Lycorie ^

J'^ATH^JX** qui s'élève plus qu'aucune des montagnes de la Grèce. La fontaine

Ca)ib^\j^o^
de Cajlalit au pied du Parnafle , l'autre de Corycc ; Tytorée , Qy-

parijfe ,?, l'Occident j Crifao^ui donne fon nom à un golfe, X>^«-

lis à l'Orient & fur une montagne efcarpée ; Drj/;7?e« , Amphiclécy

k. Tritee^ Hyampolis dans des défilés ; Abœ , célèbre par un Oracle

d'Apollon plus ancien que clui de Delphes; £7a/<?e,furleCephife^

la plus grande ville des Phocéens; Bulis & Cinha fur la mer.

f B E o T I E.

Enfin les Montagnes s'ouvrent & forment entre les deux mers

de belles ôc vaftes plaines où fe dégorgent leurs eaux en forniant

de grands lacs & en épaiffifl"ant l'air de la contrée , bien différent

de celui qu'on refpiroit fur les Montagnes. Ce font ces plaines

auxquelles on donna le nom de Béotie.

Ces riches & fertiles plaines s'étoient couvertes d'une nom-

breufe population &: de villes fameufes.

Là étoient Oropc à l'Orient près de l'Attique , Ddphinîum ,
port

facré , dit Strabon, à l'embouchure de Ykio^tsAuUde en face de

,,
.

,

Chalcis , d'Eubée, Ddium avec un Temple d'Apollon Delien ,

Tanagrey Salganèe , Anthedan citée par Homère , Mycals(fe^
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T H E B ES, la ville la plus illuftre de la Contrée ; Platée ôc ^/ ,

Leuclres , célèbres par les combats dont elles furent les témoins ;

'^'

Copœ & fon grand lac qui inonda plus d'une fois les campagnes

voifines , O'chomenc ville riche & puiffante, mais qui ne put fe

garantir de cette fubmerfion ; Haharts , Onchejîe avec un bois

confacré à Neptune , Ocalée , Alalcomene^Tilphuje , fur une mon-

tagne du même nom ôc fur les bords du ïilphufe qui y prend fa

lource= CoTonée , un autre Mont Libithrlus , Chéronét , Patrie de t /ïf

Plutarque , Lebadie , &c.

N'omettons pas les ?vIonts Ildlcon , Ciiheron & Pimpla, & ces ,'.

fontaines célèbres , Dirce aux portes de Thebes , VAganipc &
VHippocrene : ÔC Hylé avec fon lac qui communique par une ri-

vière à celui de Copais.

Près de l'Héiicon à l'Occident de la Contrée ôc dans un angle,

'Afera , Patrie d'HéfiodCjfroide en hiver, incommode en été, mal- /lotù/l
faine en tout tems : Ihefpie , Creuja, Siphè ou Tiphé , dcc.

A/p/edon fux le Mêlas entre Thefpie ôc Onchefte.

AncAoaoùle Céphife , après être forti du Lac Copais, fc

perd fous terre pour reparoltre près de Larymna où il va fe jet-

ter dans la Mer.

A T T I Q U E.

Enfin la Plaine fe referme, ôc les Jvïontagnes fe rejoignant for-

ment un angle allongé qui s'avançant dans les Mers foucient leur
poids ôc réfifle aux efforts de leurs flots. C'eft cette Contrée
montagneufe, extrémité de cette maffe de terres que nous venons
de parcourir, qui eft fi connue fous le nom d'Attique : pays fec >

dur
,
ôc ingrat

, que la liberté feule put engager à défricher , ôc il6(y/u
où feule elle put donner lieu à une population étonnante

, puif-
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qu'on y comptoit près décent quatre-vingt bourgs ou cantons qui

ont prefque tous difparu , Se qui étoient honorés du nom de

pAGi , diftribués en douze Peuples ou Tribus. Là on voyoit :

Athènes dont le nom ne mourra jamais , cette Ville de Cecrops

& de Thefée , illuftre par fes Lycée , & fes Mufée , par la gloire

de fes grands hommes : & dont trois ports , le Pyrée , Fhahre &
Munychioii-di^Qitwx. peine à fuffire à fes Flottes & à fon Com-

merce.

Eleusis & fes myfteres, 'Enoe , Acharna^ Becelie, Phyle , Ma-

lliliUS rathon , Brauron , R/iainnus , avec un Temple d'Amphiaraus , Er-

chia Patrie de Xenophon , Gargette où naquit Epicure , Ôcc.

Ses principales Montagnes furent le Mont Himette y célèbre

par fon miel , le Bnlejfe , le lycahette , le Varnes , itCorydalle,

le PentcUque & quelques autres moins renommées.

^^n

hùii \\^

M E G A R I D E.

La MegaRide pays fec & de plaines fertiles en blé, eft la der-

nière portion de la Grèce propre : elle eft placée fur l'Ifthme qui

s'unit au Peloponèfe. On y voyoit CiîOiWMroN aux portes duPe-

loponèfe, les Roches de Schiron , celles de Minoa , qui forment

le Port de Nifea , Mégare Capitale de la Contrée fur la Colline

de Nifus : Pag^ dans les Montagnes.;

§. IL

Du PÉLOPONÈSE.

^ '

[ t f(n
Le PÉLOPONÈSE appelle dans l'Origine y^^ia & Pe'/d/^/^ , ter-

mine le Triangle dont nous avons entrepris la defcription : c'eft
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une vafte prefqu'lfle qui feroic parfaitement quarrée fi la Mer n'y

avoit formé des Golfes profonds qui lui donnent l'air d'une feuille

de platane aufli profondément découpée. Là fe formèrent nombre

de petits Etats , tous gouvernés par des Rois dans l'origine. On
peut les réduire à fix , l'Achaïe , l'Elide, la Meflenie, la Laco-

nie ) l'Argolide , i'Arcadie.

A C H A I E.

L'Achaïe formoit la côte méridionale du Golfe deCorinthe:

renfermée entre la mer & le mont Cyllene , elle étoit arrofée par

une multitude de rivières ou ruiffeaux qui y répandoient la ferti-

lité : enforte qu elle ne tarda pas à fe couvrir d'une nombreufe

population , & de Villes puiffantes»

CoRiNTHE que Cicéron appelle l'CEil de la Grèce , étoit placée

à la fortie de KIfthme . à la tête du Péloponèfc : Ville célèbre

par fon commerce immenfe ,
par fes richefles, par fes nombreu-

fes & floriflântes Colonies
;
par fes malheurs fur-tout : près de

cette Ville , Craneum avec une forêt de Cyprès , Ltchee Port de

QjQiwvCwç, j Cenchrée fur le Golfe même , avec un Temple de Nep-

tune auprès du quel fe célèbroient les Jeux Ifthmiques. J)tnniLC Ij àAn^t)

SicYONE fur les bords de l'Afope, Ville d'abord gouvernée

par des Rois, libre enfuite , fubjuguée enfin pai Sparte. Ses Ha-

bitans étoient très-induftrieux. Nous aurons occaiion de parler

dans la fuite de diverfes villes de cette Contrée.

Path£ , ville illuftre qui s'appelloit primitivement ^roe,

E L I D E.

L'Elide , Province illuftre parce qu'on y célébroit les jeux

Olympiqucsfur les bords de l'Alphée , étoit à l'Occident de l'A- Ou^y>\.^t.Li
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chaïe ; elle abondoit en pâturages , en fruits , en lin , &c;

On y voyoit Cyllene , Port de mer , le Cap Chelonites , F/iia,

Elis fur le Penée , Olympie qu'on appelloit Pi/e dans l'origine.

Dans la Triphylie ,
portion méridionale de l'Elide entre i'Al-

pliée & la Meffenie , Samicum, Pylos , Royaume de Neftor , Hy-

pania , ôcc*

M E S s E N I E.

La Meflenie au midi de l'Elide , & à l'occident de la Laconie ;

étoit une Contrée riche & fertile : auffi elle fut extrêmement peu-,

plée , & elle excita vivement la jaloufie de Sparte qui en exter-

mina les Rois.

La première de fes villes en venant de l'Elide , étoit ÇypariJJe

fur le Sela ; on trouvoit enfuite Pylos de Meflenie fous le mont

Aegal, Methone y aujourd'hui Modon.

Aline , Corone , Vharœ ou Pherce , au-delà du Pamife , Abia,

aux portes de la Laconie.

Messene qui donna fon nom à la Contrée y Ville bâtie fur une

Montagne efcarpée , Ithoine qui la touche fur une Montagne du

même nom , Arène , dans les terres , I£.pea appellée enfuite Thu-

' i rium^ &c.

Laconie.

La Laconie à l'Occident de la Meflenie^ au Midi de l'Argolide,

étoit un pays coupé par de hautes Montagnes & rempli de défilés;

il ne laiflbit pas que d'être peuplé , & de renfermer des Villes cé-

lèbres. Le Ment ïaygette étoit couvert de forêts & rempli de

gibier : c eft-làque lesLacédémoniens s'exerçoient à la chafl'e.

A la pointe la plus voifme de la Meflenie étoient Mejja, ôc Te-

. nar& avec fon Promontoire : Teuthrone 1 La ou Lan , Amathuntc*

' Afine^
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y^fîne i Gythlum , Port de Mer de Sparte : ôc après avoir paffé

l'Eurotas , Acria , Blandina , Afope , le Cap Malée , Baa., De^

lium & Minoa , Forterefle , comme dans la Béotie ; Epidaure

furnommée Limera à caufe de fes riantes Prairies : Zartx au pied

de la Montagne du même nom : Pra/îa la dernière Ville de la

côte.

Dans les Terres , Helos dont les Habitans furent réduits en

efclavage par les Lacédémoniens , (Etylos , Leuclres.

Sparte ou Lacédémone qu'Homère défigne par les noms de

creufe & de poiflbnneufe : Amycles dans une agréable fituation

& abondante en fruits. Therapne , avec un Temple de Jupiter

Opulent. Be/éina,Tnfo/is , Sella(îa^Pitane jGeronthra y &c.

Argolid e.

L'Argolide forme une prefqu'Ifle qui s'avance confidérable-

ment dans Ja Mer : elle étoit arrofée par l'Inachus, ôc par l'Erar

finus dans lequel fe jettoit le Phrixus : on y voyoit;

Nauplie, Port de Mer d'Argos ;PhliuntCj où l'on remarquolt

une Caverne profonde en forme de Labyrinthe; Hermione, Trœ-

zene , Epidaure confacrée à Efculape, Anthédon, &c.

Argos capitale de la contrée, furnommée Achaïque, Pélafgi~

que , &CC. riche en chevaux , àcc.

Mycenes , Capitale du Royaume d'Agamemnon.

Lerne , fon Etang & fon Fleuve.

Amymorte, Lycimne^ ForterefTe,

Tirynthe & fes énormes murs conftrults , difoit-on , par les

Cyclopes.

Cléone fur une Colline.

Orig. Grecq. k.
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Nèmèe y célèbre par fes Monts 6c fes Forêts, ainfi que par foS

Jeux.

A R C A D I £.

L'Arcadie, contrée qui formoit Je centre, le noyau du Pé-

loponnèfe , étoit remplie de Montagnes & de gras pâturages :

auffi rien de fi célèbre que fes Bergers.

Elle étoit dans l'origine remplie de Villes , dont la plupart n'e-

xiftoientdéjà plus dutems de Strabon : elles avoientété prefque

toutes détruites par les révolutions de la Grèce. On y voyoit

HERée fur l'Alphée , Thelphujja fur l'Erymanthe , StymphaledLVtc

fon Lac , Pjophis auparavant Fhagia , toutes au Nord.

Tégêe où fe tenoit l'airemblée générale de Achéens.

Megalopolis fur rHéliUon, Ville bâtie par Epaminondas où 1^

raffembla les débris d'un grand nombre d'autres , dont on peut

voir les noms dans Paufanias.

Lycqfura fur le Mont Lycée , Ville très-ancienne.

Calllœ : Nonacrls fur une Montagne célèbre par l'eau que diftil-

loitunede fes Cavernes, ôcqui écoitficorrofive qu'on ne pouvoit

la conferver que dans la corne du pied des mulets.

Clitor, célèbre également par l'eau d'une de fes cavernes.

Orckomene , Cary^s , Mantinée près du Mont Anchifia \ Ho-
mère parle de cette dernière Ville, & l'appelle l'aimable , la

charmante Mantinée. Valltne , cnfuite Pellene : Ténêe, Eua , &c.

Les principales Montagnes de l'Arcadie étoient au Nord

Pholoé^ VErymanthe j Panhenius y dans l'intérieur J^£/ia/e & le

Panhafiiis,

Telle efl: la defcription générale des diverfes Contrées que

fAntiquité défigna fous le nom de Pelasges : 6c d'où fortirent les

Peuples qui s'établirent dans toutes les Ifles de la Grèce , fur les
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côtes Occidentales de l'Afie Mineure , & jufques dans l'Italie,

plufieurs générations avant la guerre de Troye. Cette defcription,

néceflaire afin qu'on pût nous fuivre dans la fuite de nos recher-

ches fur ce Peuple prefqu'inconnu, donne déjà une grande idée

de fon génie , ôc des reffources prodigieufes qu'il dut avoir pour

arriver à une population aufli confidérable , & pour fermer des

Colonies auffi floriflantes , auflî avives , auiïi verfées dans l'agri-

culture & dans cts arts fans lefquels un Etat quelconque ne pour-

roit fe maintenir : ce ne font pas des fauvages dénués de tout qui

peuvent exécuter de grandes chofes, couvrir le monde d'une nom-,

breufe population , fonder des Etats & des Villes puifTantes.

Plus nous fuivrons ce Peuple de près , & plus nous aurons

occafion de nous en former une grande idée , & de nous convain-

cre com&ien il a été peu connu , & combien peu on a cherché à

le connoître.

La Defcription Géographique que nous venons de faire de ces

Contrées Pélafgiques peut redrelTer déjà nos idées à cet égard

,

fur-tout fi l'on confidere que les noms donnés par ce Peuple à ces

Contrées en peignent parfaitement la nature : nous croyons donc
obliger nos Lecteurs en mettant ici fous leurs yeux le tableau qui

en réfulte , & qui leur paroîtra auflî curieux que neuf.

S. XîII.

Les noms des Contrées de la Grèce enfont une defcription

géographique'.

Nous avons vu que la Grèce renfermoit la Theflalie, l'Epire
, [litiôut

l'Etolie, la Locride, la Phocide, laBéotie, l'Attique , l'Achaie

& le Péloponnèfe , appelle dans l'origine Ap/a. Mais dans la

Langue Pelafgique , même que celle des Celtes , il n'eft aucun
ki]
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de ces noms qui ne foit parfaitement adopté à la nature du Pays

qu'il défigne , & qui ne forme un Tableau géographique très-

intéreflant
,
quoiqu'il fût demeuré inconnu jufqu'à préfent.

En jettant les yeux fur la Carte de la Grèce , on découvre au

Nord une profonde& belle Vallée qu'un Fleuve arrofe dans toute

fa longueur ; au Sud de cette Vallée une grande étendue de terre

que termine un Golfe dans toute fa longueur également : à l'O-

rient une Plaine immenle féparée des Contrées de l'Occident par

une chaîne circulaire de Montagnes ; au Midi , une mafle de ter-

res qui ne tient à celle-là que par un fil ,
pour ainfi dire ,

par une

langue de terre bien étroite , bien peu confidérable. Ce fol pré-

fente donc des Vallées, des Plaines, des Pays Maritimes, des

Pays éloignés de la Mer , des Montagnes, une Contrée prefqu'en-

tierement détachée des autres par la Mer. Mais ce qu'on ignoroit

c'eft que ces divers Tableaux , ces afpeâs variés, font peints avec

la plus grande précifion , ôc la plus grande vérité dans les noms

que les Pélafges aflTignerent à chacune de ces contrées : rien n'y

fut l'effet du hafard.

A c H A I E.

Commençons par la côte qui eft au Nord & au Midi du Golfe

de Corinthe : elle porte des deux côtés le même nom, c'eft l'A-

CHAiE d'où vint le nom â!^c/iivi , ^Achetas donné à fcs Habi-

tans : mais ce nom fignific Fays MaTinme,Vzys d'Eau; & A chéens,

Habitansd'un Pays Maritime. Il eu formé du primitif aq, ach qui

défigna conftamment les Eaux , ôc dont les Latins firent aq«<c au

pluriel , kqua au fingulier, Voyez Orig, Lat, cLiii.
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E P I R E.

En avançant dans les terres du côté du Nord , on rencontre une

contrée plus étendue, ôc qui fe termine par une belle ôc profon-

de vallée : on dut donc l'appeller la Terre Terme , le Continent, &
c'eftceque (ignifie le mot Epire ; comme on en convenoit, fans

qu'on pût fe rendre raifon de ce qui avoit fait donner ce nom à

cette contrée de préférence aux autres.

Thessalie.

La Theflalie au Nord de l'Epire , au Sud de la Macédoine,

offre des caraderes uniques ; c'eft une longue vallée qui coure

également d'Occident en Orient , formée par de hautes monta-

gnes , ôc arrofée dans toute fa longueur par un beau fleuve, le Pé-

née : mais Thal , Thel défigna toujours une vallée , Sal , Sala

le fleuve d'une vallée ; de-là Thel-Jal, puis Thejfal : voyez Orig,

Lat. CLXvii.

Thessalonique.

C'eft précifément par la même raifon que la ville de Therma en

Macédoine , prit le nom de Theflalonique ; ce dernier étoic

celui de la contrée ; car Therma étoit placée à la tête d'une

petite ThefTalie , dont elle prit le nom. Elle domine en effet fur

une vallée vafte ôc fertile renfermée par des montagnes ôc arrofée

par le Gallicus , ôc par plufieurs petits ruiffeaux.

Les Grecs qui n'entendoient rien à tous ces noms , ôc qui

eroyoient faire merveilles en les attribuant à quelque grand per-

fonnage , ne virent dans celui de Theflalonique que le nom d'une

belle Princeffe , fille de Philippe ôc femme de CafTandre : enforte

que ce nom auroit été impofé à cette ville par Philippe même fe-
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Ion Etienne deByfance , ou par CafTandre félon Strabon.

Ajoutons pour convaincre les plus incrédules, que ce canton^

même la Ville de Therma» s'appelloient également, félon lemême

Etienne, Halia, mot qui s'adoucifTant enja/ , & s'ajoutant au mot

TA«/, vallée, fit naturellement TAfl/ya/, puis T/^i^/.

E T O LIE.

Ce nom de Thaï , Thel, prononcé Tol, devint également le

nom de I'Etolie , belle & riche vallée qui court du Nord au

Sud , & qui eft placée entre l'Acheloùs & l'Evene.

L o C R I D E.

Les Locres habitoient cette chaîne de montagnes qui eft au Mi-

di Oriental delaTheflfalie, & qui forment une enceinte depuis le

Golfe de Corinthe jufques à la Mer d'Eubée. Les Locres placés

fur cette enceinte en portent exadement le nom; OcR & Locr

ayant toujours défigné les montagnes & les contrées montagneu-

fes : voyezOrig. Lat, ccx.

La ville de Locres dans la grande Grèce étoit elle-même fur

une montagne appellée aujourd'hui la Motte de Burzano.

P H o c I D E.

La Phocide qui renferme les montagnes les plus élevées de la

Grèce , le ParaafTe & le mont Lycorée , paroît devoir fon nom

également au primitifHoc , Oc ,Og, qui a toujours défigné tout

ce qui eft haut &; élevé ;.& dont vint le Latin Fauces
,
gorges , dé-

filés.

B É q T I E.

La Béotie pays,de plaines & de pâturages,nepouvoit être mieux

nommée : la Syllabe Bœo , ayant toujours défigné des pa^ys de plh-.
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turâgeVdes prairies arrofées 6c fertiles. Voy. Orig. Lat, CLXXXViii.'

Nous en verrons d'autres exemples dans la fuite.

A T T I Q U E.

L'Attiquedont l'étyraologie a toujours été recherchcfe en vain

ou d'une maniera abfolument ifolde & fans principes , fe pronon-

çoit dans l'origine Axxh-is , comme nous l'aprennentles anciens

Géographes , Mêla en particulier ; mais is dans tous ces noms fi-

gnifie Pays , refte donc att , mais att, oth qui fe retrouve dans

les noms du mont athos & du mont Oeta, défigna toujours la

puiffance , la domination , la hauteur. L'Attique eft donc mot-

à-mot le pays élevé ; en effet le terrain fe relevé dès qu'on a palTé

la Béotie : & s'il eft appelle ath , à la différence des montagnes

qui font au nord ôc à l'occident de la Béotie, qu'on appella ocr ,

ou LOCR c'eft qu'elles font moins rudes, moins pointues, moins

efcarpées.

A P I A.

Enfin le Péloponèfe s'appella Apia , du primitif AP ou hap ,"

faifir, lier j parce que cette contrée tient à la Grèce comme avec

un crochet , une agraphe : de-là vint le vieux Latin /Jpio , lier.

Des rapports auffi frappans , des contraftes aufïï marqués , des

mots dont la valeur eft toujours fx bien affortie à la nature des ob-

jets qu'ils défignent , ne font, ni le fruit de l'imagination , ni l'ef-

fet du hafard ; ils dérivent de la Langue même des Pelasges , &de
l'intelligence avec laquelle ils appliquèrent à chaque canton le nom
qui feul pouvoit lui convenir & le peindre par fa feule pronon-

ciation , en forte que l'enlemble de ces mots repréfente , comme
nous l'avons dit, la Grèce entière d'une manière aufli exacte qu'en

pourroit faire fa peinture deifinée à vol d'oifeau.
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§. XTV.

Etendue G* avantages de ces Etymologles Géographiques.

Mais fi les noms de ces contrées les peignent fi parfaitement;?

& font tous fignificatifs dans la Langue Celtique , il en eft de mê-

me de ceux d'une multitude de villes ^ montagnes , forêts , riviè-

res qui compoferent les pays habités par les Pelasges , ou la Pe-

LASGiE , telle que nous venons de la décrire , ôc dont nous allons

donner ici en forme d'eflai une nombreufe Lifte par ordre alpha-

bétique afin de prouver notre affertion d'une manière encore plus

fatisfaifante y ôc qu'on s'affure par foi-même du rapport étroit de

la Langue des Pelafges avec celles des Peuples Celtes.

Cette lifte eft compofée d'environ 800 Noms diftribués en deux

elaffes : les noms des Edux, ôc des Villes fituées fur des Eaux : les

noms des Montagnes , Forêts , Pâturages , Rochers , ôcc. ôc des

Villes qui en tirent leur nom.

ISlous avons pris ces noms dans Homère , dans Paufanias , dans

Strabon , dans les Voyages de Whellcr ôc de Spon , dans Cella-

rius , dans le grand Di£lionnaire Géographique de la Martiniere,

ôcc. Nous n'avons fait ufage que de ceux dont nous avons pu

fixer la véritable pofition , ôc la nature du local ,
puifque c'eft ce

local qui fait la preuve de l'explication de ce nom. Sans cette

Loi que nous avons fuivie exaftement, nous aurions plus que dou-

blé cette longue lifte; mais nous n'avons rien voulu avancer dont

nous ne fuffions affurés , certitude qu'il n'étoitpas facile d'acqué-

rir, la plupart des Auteurs Géographiques ne fe mettant nullement

en peine de peindre la fituation des lieux dont ils parlent. Si nous

avions pu parcourir nous- même la Grèce fous ce point de vue ,

nous en aurions rapporté des lumières plus nombreufes ôc plus

intéreflantes. Quelquefois

,



PRELIMINAIRE. Ixxxj

Quelquefois, nous avons appuyé la valeur de ces Noms par de

femblables empruntés de diverfes Nations Celtiques : plus fou-

vent , nous avons renvoyé à ce que nous avons déjà publié en ce

genre dans le Difcours Préliminaire de nos Origines Latines :ôc

nous prions nos Lecteurs de l'avoir en même tems fous les yeux,'

afin qu'ils puiffent s'aflurer de l'unité de nos Principes , 6c com-

bien ils font féconds en conféquences.

Nous avons également fixé la valeur de ces Noms par celle

qu'ils ont dans diverfes Langues Celtiques : cela étoit indifpenfar

ble afin qu'on vît à quel point la Langue Grecque reflemble à celle

des Celtes , des Germains , des Goths , des Slaves ou Efclavons :

cependant nous avons également été très-laconiques à cet égard,'

afin de ne pas faire de cette Lifte un gros volume , & pour ne pas

fatiguer nos Le£teurs,pour qui ce détail eût été fuperflu d'après nos

Di£lionnaires Etymologiques, où ces familles de mots fe trouvent

difcutées & comparées de manière à ne laifTer aucun lieu au doute.

Nous offrons donc ici au Public un travail neuf, & dont on

n'avoit aucune idée y on ne peut pas même le rapprocher de celui

du favant Bochart qui ne voyant par- tout que du Phénicien , fut

continuellement la vidime d'une pétition de principe
, puifque

voulant prouver que les Grecs éeoient Phéniciens , il eftropioit

leurs noms par la Langue Phénicienne, & il en concluoit qu'ils

étoient donc Phéniciens.

Nous difons au contraire , les noms Géographiques de la Grèce

font toujours aflbrtis à leur nature , mais ces noms ont précifé-

ment la même valeur dans les Langues Celtiques : donc la Lan-

gue des Pelafges fut la même que celles des Nations Celtiques.

En même tems, ces Noms augmentent infiniment d'intérêt;

puifqu'ils préfentent toujours un tableau parfait du local & qu'ils

acquièrent par-là une énergie qu'on ne leur foupçonnoit pas : il

Orig. Grecq, l
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faudroit être fans goût , fans imagination , fans génie pour s'y re-

fufer ,
pour pre'firer un fon fans idée à un fon qui peint exacte-

ment îoïi objet",, pour fermer fon ame à cette évidence.

Obiervons enfin que ce n'eft que lorfqu'on aura raffembié de

pareils matériaux pour toutes les parties du Monde
,
qu'on pour-

ra parvenir à des réfuitats lumineux touchant l'Origine des Peu-

ples & des'Langues. On verra même dans la fuite de ce Difcours

Préliminaire ,
que pour n'avoir pas fuivi cette route, tous nos Sa-

vons ont été réduits à des idées vagues , contradiftoires , fauffes ,

fur des objets très-fimples ; & qu'au lieu de les éclaircir , ils n'a-

voient fait que les embrouiller , au point d'ôter prefque toute

lefTource pour débrouiller ce qu'ils avoient fi fort obfcurci : ce

qui arrivera toujours lorfqu'on voudra imaginer au lieu de s'inf-

truire,. Il étoit tems de faire pour la Littérature , ce que les Phy-

itciens ont fait pour la Nature : ils ont iailTé de côté tous les Syf-

têmes imaginaires pour raffembler les matériaux , fans lefquels

on ne pourroit connoître la flru«Slure merveilleufe de l'Univers

,

& les caufes auxquelles il doit ces phénomènes étonnans qu'il ne

cefTe d'offrir à nos regards.
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EXPLICATION
De divers Noms de Provinces , f^ilLs , Montagnes , Fleuves , Ijles ,

SCc. de la Grèce SC de iancienne Pelafglei par Ordre Al^-ha-

bétique,

A*

j^.yAc, AiG, font des mots qui ont défigné conflamment l'Eau

des Rivières, les Contrées maritimes, les Villes fur les eaux dans

toutes les Langues Celtiques ; de-là ces divers noms Pelafgiques.

Ai-Aj
, Rivière des Taulainiens au fud d'Apollonie.

AcH«-RoN , riv, de l'Epire.

.—riv. de l'Elide, & qui fe jette dans l'Alpliée.

—riv. de la grande Grèce.

AcHE-RusE , Lac ou marais de la Campaiiie.

_!ac ou marais de la The(î">rotic.

AcHE-Lous, riv, entre l'EtoIie &: rAcarnanie.

—riv. de la ThefTàlie
, qui fe jette dans le.GolIre de Ma'.ée.

—riv. de l'Arcadie, qui tombe dans l'AIphce.

Dans la Souabe , huit rivières appellées Ach -, & trois dans la Bavière.

Acha-Ie , contrée maritime de la Grèce au nord & au fud du Golfe de

Corinthe.

AiGAi , en Lar. ^gîe, -.

^,gj-^^^ '^ villes de l'A chaie méridionale» les deux pre-

A,^,,^
'

S mieres fur la mer.

AiGa, ville de Macédoine fur le Golfe de Torone.

AiGd , ville de Macédoine fur \z Golfe de Singus.

AiG«a, ville de l'Emathie dans la Macédoine. —
AiGœ, ville de l'Eubée ieptentrioiialé.

AiGj«
, ville de la Laconie.

AiGof
, riv. & ville de la Cherfoncfe de Thrace.

/ //
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Aicitium , ville d'Etolie.

Aicinium , ville de Tlielîalie à l'endroit où l'Ion fe jette dans un tac,

Aicine , ou Egine , Ifle du Péloponcfe.

AiGo-STuene , ville de la Megaride : mot-à-mot , habitation fur l'eau.

AiGi-AieV , nom primitif de Sicyone , mot-a-mot ^ ville du rivage.

K\c% Ave , fur la côte d'orient de l'ifle d'Amorgus.

Plufieurs rivières & plufieurs villes d'Europe appellées Es,ue , Aiguës ,

comme en Italie les ^ques, &:c.

AiGAiA, ou Egée , mer qui cft entre la Grèce & TAfie mineure.

A 1 N.

Ain, EN , IN ^ OEN, ont défigné en toute Langue des four-

ces , des fontaines , des rivières , & des habitations fur des rivières. •>

de-là ces noms Pélafgiques.

iN-AcHaj, riv. du Péloponcfe , & qui parte à Argos.

_-Riv. de l'Acarnanie , & qui paife à Argos l'Amphilochique.

An-Ias , fleuve d'Arcadie dont parle Strabon ,596.

An-de-Tri«/72 , près de Salone dans l'Illyrie , au confluent de deux

fleuves , mot-à.mot , Tri , habiration , DE fur deux , ^N fleuves.

In-Op« , Fonuine de l'ifle de Delos dont parlent Strabon & Pline : elle

a difparu, à moins que cène foit une citerne qu'un des compa-

gnons de Spon découvrit au pied du mont Cythicn.

Inaa , fontaine de Macédoine.

Amos , ville de Tlirace à l'embouchure de l'Hebre.

Pir-Ene , belle fontaine de Corinthe ,dont parlent les Anciens & Spon,

IL 5 o I .

ENtf , dans l'Argolide fur le Tamis.

Enipcc , riv. de l'Elide ,
qui fe jette dans l'Alphée.

—riv. de la Pierie en Macédoine.

—riv. de Theflalie ,
qui baigne Pharfale Se fe jette dans le Pence,

An-Apc, riv. de l'Acarnanie ,& fe jette dans l'Achelous.

—riv. de l'Illyrie.

An-AvRus, riv. de Theflalie.

An-On«j, fontaine de Laconie^

OiNOE , en Lat. «nw , dans l'Argolide fur le Charadraî.
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Oi^os , en Lat. œnwj , riv. de la Laconie fept. & fe jette dans l'Eurotas.

Omoe , dans l'Attique (ept. près de Marathon , furnommée Charadra ,

de la riv. fur les bords de laquelle elle eft ; Wheller, II, 17},
Omeon , dans la Locride fur la mer.

Omeon , dans l'Illyrie fur une riv. au fud de Geruns.

Omeia , ou Aineia , dans l'Acarnanie fur l'Achelous.

AiN/fï, ou Enea, dans la Macédoine fur la côte orientale du Golfe de

Tiierme.

Oiviada, dans l'Etolie vers l'embouchure de l'Achelous.

Onoiay dans l'Arcadie fur le Ladon,

A L.

Al, Hal , HiL , Il , El, a défigné dans toute Langue , des ri-

vières , des eaux courantes , des marais , des lacs, des habitations

fur des eaux : de là:

Hal-ys , fleuve de l'Afie Mineure.

Hal-es, fur une riv. & fur le bord de la mer chez les Locres Opun-
tiens,

Hal-mon^j , fur la rive Sept, du Lac Copals en Béotie.

Hali-Ac-Mon , riv. &: ville de la Pierie en Macédoine.

Hali-Art^ , ville de Béotie, qu'Homere délîgne parle mot d'abondan-

te en fourrages •, Herbefa , Scrab. 614.

Hal-Eskj , riv, d'Ionie.

Hali-Carn*Asse , ville de Carie.

Hali-Zon , dans l'Acarnanie fur la mer.

Hau-Sarn<i , fur une rivière qui fe jette dans l'Atrax en Erolie.

Hal-On-Nese , Ifle de la mer Egée , vers le golfe de Malée. Nefe figni-

fie ifle , & a été ajouté après coup au nom primitif de l'ifle qui fut

Hal-On.

Al-Yssotz , riv. de l'Arcadie, qui fe jette dans le Crathis.

Al-Orus , dans la Macédoine , à l'occident du golfe de Therme,

Al-Ope , fur la mer , chez les Locres Opuntiens.

— dans les vallées des Locres Ozoles.

Al-Phée , le plus grand des fleuves du Péloponcfe , dans l'Elide, &cé-;

Icbrc pour les jeux Olympiques.
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"^"••''HEtt-As , dans h ThefTàlie

,
près de l'Euif e.

E'Eios , dans la Laconie, fur des marais : voyez Orig, Lat. clxvi.

-^'dans l'Arcadie , près de Mégalopolis.

Hell-Opie ,
pays de l'Ipire où étoit Dodone Se (a. fontaine : Tes Habî-

tans s'appelioienr Hellopes, Helli, Selli ; ils étoient riches en prai-

ries & en cliamps , dit Homère.

Ell-Otie , ville de l'Eubée Septentrionale.

Hel-Isson , riv. & ville d'Arcadie.

Hel-Icon, riv. de la Pitrie en Macédoine,

El-Isso72, riv. de la Sicyonie,

El-Is , dans l'Elide.

El-Isse : voyez Orig. Lat. clxv.

Hélice , dans TAchaie fur la mer.

H A LICE , dans l'Argolide fur la mer près d'Hermiona.

Hel-Eon , fur l'Afope en Béocie.

— canton de Tanagre en Béotie, & qui doit fon nom à fes marais,

dit Strabon , 6ir.

Ela-Tria , fur l'Aplias en Illyrie,

Elec-Tre , ville de Meflenie.

Eleus jdans l'Etolie près de Calydon.

, Capitale de l'Eleatide dans la Thefprotie & fur une rivière,

Eleus, dans la Chërfonèfe de Thrace.

Elea , dans l'Eolie fur la mer.

Oly-Zoh, (ûr la côte dans la Aîagnefie en ThefTalie.

HvL-Icii , lac de Béocie, Strab. 615. .

H Y 1(2 , ville fur ce lac , & près de celui de Copâis.

HïL-IcBj , riv. de l'ArgoIide , &: quipaife àTreezCne,

Il-Issuj , riv. de l'Atcique.

—riv. de l'Ifle d'Imbros,

HyL-Anz/j , riv. de la Locride.

L'Europe e.ft reoipHe de rivières appellées III , eli , & de noms de lieux

femblables , fitués fur des rivières.

e mot de Hel , Hil , dëfignoit les longueurs , les fils , comme

lit le'^/de l'eau , \xr\ filet d'eau : iln eft donc pas étonnant qu'il

foit devenu le nom de Contrées & dé Mers longues & étroites :

Ce

on d
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telle fut la caufe de celui que portent I'Helles-Pont, PIlly-rie,

ou la mer Illy-RIQUE, & l'Illc cI'Helene dans la mer Ëgd?.

L'HriLES-FoNTn'efi: poinr,comnicoii i'acru.la nier d'HclIéfa-ur de Phryxus,

& dans laquelle elle fe noya : c'eft mot-à mot la rner ctroiçe : la mer qui ref-

f-r.ible à un fil , à une rivière : c'efl ainfi qu'on appelle Rivière de Menai , le

bras de mer qui lepare llfle d'ANGLE-SsY de l'Angleterre.

Illy-Rique , nom primitif de la mer Adriatique, d'oîi vint le nom d'Ir-

LYRiE qu'on donna à Tes côtes orientales ou Pélafgiques , fignifie également la

mer longue & étroite , la mer qui file. Telle cfi en eflcc la forme de cette

mer ou de ce Golfe long & étroit.

Hell-ene , mot-à-mot , Ifle longue , efl: le nom d'une Illc de la mer Egée

qui court du nord au midi , vis-à-vis la peinte orientale de l'Attique, &; qui

efl longue 5c très-étroite : aufli fut- elle appcllée Makris ou longue, lorfqu'on

eut perdu de vue la fignification primitive des mots Hell & Hell-ene.

C'eft par la même raifon que le motHELL , devenu vel chez les JLatins

,

défigna les Marais , les petits lacs ,
par oppolltion aux grandes mafles d'eaux,

aux lacs Se aux mers,

Ar.

Ar, Are, a rn, mot qui défigne par lui-même la rapidité , &
qui devint en plufieurs Langues le nom de l'Aigle , de i'Epervier ,

&c. fuc le nom des eaux rapides, impétueufes, troubles & ra-

vageantes. L'E.urope eft remplie de Rivières appellées par cette

raifon ar , are , ars , aar ; il y en a en SuifTe , en Allemagne i en

France , en Italie , en Angleterre , &c. Il y en eut beaucoup en

Grèce.

Ar-Is, rivière de la Meflenie orientale.

Ar-Zus , riv. de Thrace.

AR-AcHTttj , riv. & ville de l'Epire.

Ar-Oan/«j , riv. de l'Arcadie.

Ak-Seuius , riv. de l'Arcadie.

ERa- Sinus , riv. de l'Argolide.

EK-laeus , dans l'Etolielur la mer.

Eri-Dan , riv. de l'Attique , nom commun à diver/ès Riyiççes.
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AK.-Ausd,dans la Dalmatic fur la met, comme

Ar-Aus/o , fur le Rhône en France, aujourd'hui Orange.

Arne , fur le Pamifè enThrace.

Arne, fontaine du Péloponefè.

Boc-Armj ,
puis Boc-Au(jj,riv. de Salamine.

On peut joindre à cette Lifte ,

ARC-URRd,ou Arg-Yr^, fontaine de l'Achaïe , avec une ville du

même nom fur fes bords : on peut voir dans Paufanias le Conte des

Amours de la Nymphe de cette Fontaine avec le Dieu du Sdemnus

fon voifin.

Nombre de lieux & de Rivières d'Europe portent ce même nom d'ARc à

caufe de leur foripe demi-circulaire , en arc.

A s.

As, ES , ïs , ESC , isc , fut également un nom des Eaux couran-

tes, des rivières , de celles qui font du bruit en courant fur un lit

raboteux , & dont ce mot peignoit fort bien le fon ou le mur-,

mure.

Ax-Ius , fleuve de Macédoine qui fe jette dans le Golfe de Thetmc.

Amph-Ax/j , Province de Macédoine qui eft fituce fur ce fleuve.

As-Ope, riv. de Sicyonie.

riv. de la Béotie.

riv. entre la Béocie & la Thefl"^lie près des Thermopyles & au pied de

l'Œta. '

,

Ville de la Laconie orient, près d'une rivière.

Ais-On , riv. de Macédoine qui fe jette dans le Golfe de Therme.

Ais-Epe , riv. de Myfie.

Asstf , à l'embouchure du Chabrius dans le Golfe de Sin^us en Macé-

doine.

Assum , fur la mer , dans la Troade.

Assoj , dans l'Ifle de Crête , fur la côte méridionale.

Assos , fur une riv. dans la Thrace.

Js-Mene, riv. de Béotie : un bois , une colline, Apollon qu'on y ado-

roit, prenoient leur nom «le cette rivière : elle reçoit les eaux delà

fontaine de Dircc, Aissd

,
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Issd, ville de Lefbos fur la nier,

Issa , Ifle de l'Illyrie , aujourd'hui Liflà.

Ist-£r, nom Pélalgique du Danube.

— riv. de Tkeflalie.

IsTMd, Ifle de la mer Illyrique ou du Golfe Adriatique
, qui donna fon

nom à l'iftrye.

Ist-Onm, riv. de Tlfle de Grèce ou Candie.

IsTj , bayedel'Iflc d'Icarie , Strabon en parle.

A u.

Au , qui eft chez-nous le nom de l'Eau , devint le nom de di-

verfes Rivières , & fe prononça Au , Ab , Ap , Eu , &c.

Au-As, mot à. mot , eau-riviere , riv. d'Epire quife jette dans le Golfe

d'Ambraçie.

Par-Auei, Peuple qui habitoit fur l'Auas.

Eu-Ia, au fud d'Iorum , dans la Dalmatie orientale.

PiRRH-AiBoi , Ferrh ehes , Peuple qui habitoit les côtes de la ThefTalie

à l'embouchure du Pénée , & qui fur enfuire obligé de fe réfu-

gier dans le haut pays, dans le pays des montagnes vers le Piiide

,

Strab. 671.

K^ai , dans la MetTenie fur la mer.

AîA-Arus, riv. de Chaonie.

An-Apo-Dari, riv. de l'Ifle de Candie.

Ap-Sus , riv. d'Illyrie chez les Taulanciens.-

Aph-As , riv. d'Illyrie.

Aph-Ytzj
, près de Potidce au nord d'Aiga en Macédoine.

Gal-Epskj
, fur la mer , au nord de Torone en Macédoine.

M£T-Apd , fur un lac en Etolie.

Bar.

' D'A R, Rivière, reformèrent des mots en Bar, Ber, pour dé-

figner des rivières & des lieux placés fur des rivières.

Bar-Ban^, riv. de l'Illyrie qui fe îctte dans la nier Adri-atique.

BtR—Zi-MiNZK/«
, ville fur une riv. ôc fur le lac Labeatis en Illyrie.

Cri^. Grecq. m
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BuRNWOT , vîlle de la Libumie en lUyrie , vers les fources du Titîus.

Li-Rurk/ê , Province de l'Illyrie , doit avoir pris fon nom de cette mê-
me ville , & du mot Li , maritime.

Ce mot s'eft auffi prononcé , Var , Ver ; voye^ ci-après Var.

B o I.

Boi , BoE ,Bu , défigna des lieux arrofés , abondans en pâtura-

ges j de-là plufieurs noms de lacs ôc de villes.

BoiA , ville de Laconie au nord du Cap Malée.

—Ville de la Laconie occidentale » près de Gythium.

Boium , ville de la Doride fur le Cephife.

Boi-Be , lac de Theflalie , au pied du mont Oflà.

—.Ville lut ce lac.

BoioTiA , ou Beotie , contrée de la Grèce , riche en pâturages.

Eu-BoiA , rifle d'Eubée , riche en pâturages.

Meli-Boia , Meli-bée , au nord de Mechone, dans la Magneiîe , & fur

une rivière.

PhilO'Bûitkj-, dans la Phocide fur le Cephife ; mot'à-mot, pâturages

chéris.

Bo-Agr/wj , riv. des Locres Epicnemides.

Bu-Chet2«ot, fur les marais de l'Acheron en Epire.

Voi-knium , ville de l'Ecolie fur l'Achelcus.

Bu-PRASiKA/z, ville de.l'Elide.

Bu-PoRT^w«i , dans l'Argolide mcrid ; & fur la côte.

Bu-Phag/wot , fur un ruilfeau del'Arcadie occidentale, mot-à-mot , ri-

vière des Hêtres.

Bu-THROTc , dans l'Epire feptentrionale au Confluent du Xanthus , &
d'une autre rivière.

Bu-DoRE, riv. d'Euhée.

Beye, à l'occident du Golfe de Therme en Macédoine.

Dansla Grande-Bretagne , Bouium , aujourd'hui Boverton , dut

fon nom, ftlon Baxter, à fes pâturages,

C'cft de ce mot qu'eft venue la terminaifon Bœuf, fi commune

en Normandie pour les noms de lieux , Elhtuf, &c,

La-Be-At/j, lac dillyrie formé de Be
,
pâturages.
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JLabe-Ates , Peuple d'Illyrie qui prie fbn nom de ce lac.

Cal.

Cal défigna conftamment des ports , des lieux placés fur des ri-

vières ou fur des mers.

Cala, fur la mer dans la Locride.

Cal-Inde^ , lur un lac dans la Mygdonie en Macédoine.

Chal-Eitrû , à l'emboucliure de l'Axias dans le Golfe de Thermc,"

Cei-Etrwot, fur un lac dans l'Oreftie en lllyrie.

Cell^, fur l'Aflrce dans l'Eordce en Macédoine.

Cel-Ydnwj, riv qui fépare l'Oreflie & la Ciiaonie,

SYRii-CELL(t , à l'embouchure du Mêlas dans la Thrace.

C'eft de-là que vint le nom de Chelles.

Moyfe parle de Caia , ville fur le Tigre en AfTyrie.

Les EcHELiES ou Ports de l'Orient viennent de la même racine,

Oi-Chaiw , ville de MefTenie fur une riv.

0-CALe<i, en Béotie fur une rivière.

Cweon , Port des Locres Ozoles , au fud'de Delphes,

Chalcis, non) communà plufieurs villes,doit avoir eu la même orieine.

—Ville d'Eubée fur PEuripe.

«—Ancien nom de l'Jfle même d'Eubée.

.—Ville de Macédoine (ur le Chabrias , & qui donne Con nom à la

Chalcidique.

—Ville de l'Etolie fur l'Evenus.

.—riv. de l'Elide, & qui defcend du Minthe.

Car.

D'à r , rapide , devenu Car , Char , fe forma le nom d'un grand

nombre de Torrens de la Grèce , en CHAR-AoRaj-,

Chak-Adkus , riv. de l'Achaie occidentale.
'

—riv. de l'Arcadie , & qui palTe à Orchomene.

riv. de l'Argoliie
,
pafle à Oenoé & fe jette dans l'Inachiis,

—riv. de l'Epire , & fe jette dans le Golfe d'Anibracie.



xcij D I s C O U R S
. riv. de l'Attique ,

qui fe précipite par fauts & par bonds du haut du

Brilefle , pafle à Oenoc qui en fut funiommée Charadra, & à Mara-

thon , Whell. II. 2.71-

.-—riv. ou torrent de la Bcotie qui tombe dans le Céphife , Whel. II. i ^ 7-

—riv. de Phocide qui fe précipite d'un lieu cfcarpé fur lequel eft la ville

de Charadra.

CuER-ONee , de Béotie , fur une rivière.

C A P H.

Caph , fignifie creux, aûion de creufer : ce nom donné à quel-

ques Rivières de la Grèce , paroît fignifier que fes premiers

habitans creuferent ou aggrandirent leur lit
, pour deffécher les

terres : telles font ;

Ceph-Isus , dv. de TArgolide qui fe jette dans l'Inachus; Spon. II. 178,

—riv. de Attique.

.—riv. de l'Attique à l'occident.

riv. de la Phocide, qui fe jette dans le lac Copaïs.

—riv. des Taulantiens dans l'Illyrie méridionale.

Ceph-Isia , ville de l'Attique fur le Cephife : Spon. II. j 1 1

.

C O P.

' De la même racine fe forma C o p , qui fignifie profond , élevé ;

de-là :

Cop-Ais lac de Béotie, fort profond & qui débordoit fouvenr.

Cop-Ai , ville fur ce lac.

D A N , D O N.

Dan , Don , Tan , eft le nom d'un grand nombre de Rivière»

en tout pays : la Grèce en offre plufieurs.

La- Don , riv. de l'Arcadîe occidentale.

J-E-DoN , ville de Phocide fur le Cephi(è.
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Pharca-Don , fur le Penée de Theniilie.

ERi-DAN,riv. de l'Attiquc.

Jar-Dan , riv. de l'Elide dans la Triphylie.

Tan-us, riv. de l'Argolide du côté de la Laconie.

DoR, Dur,Thyr.

DoR , Dur , Thyr , défigna également des Rivières & des Vil-

les fur les Rivières , dans toutes les Langues Celtiques ; de-là le

DoURo en Portugal , I'Adour. en France , ôcc. Voy. Orig. Lai,

cLxxii pour CLXXxir.

A-TuYKas , riv. de Thrace qui fe jette dans la Propontide.

Dyr-Os , riv. de la Locride qui defcend du Roduncia , StraL 6^ y.

Dir-Ce , fontaine de Béotie > Strab. 627,

Chi-Dorkj, riv.de Macédoine & qui fe jette daM l'Axius.

Tor-One , dans la Macédoine fur un Golfe qui porte fon nom.

—Sur la Côte d'Epire , vis-à-vis Corcyre.

Thur/^ , dans la MelTenie fur l'Aris.

EcHe-DoRttJ , riv. de Macédoine, f>c qui fe jette dans l'Axius,'

Bu-DoRaj , riv. l'Eubée.

DvRdJ , riv. de la ThefTalie qui fe jette dans le Golfe de Malée.

TiTar-Esse , riv. de la vallée de Tempe.

Ther-Ma
, puis ThefTalonique, à la tête d'un Golfe en Macédoine.

Ther-Mi Dava , fur le Claufula dans la Dalmatie.

As-Tar«j , ville près de \'kphas en Illyrie.

Dr-Ilo pour Der-Ilo , fleuve conlîdérable de la Dalmatie.

ION.

De On , Eau^ pays d'eaux , vinrent :

loNiE , mot-à-mot , pays d'eaux
,
pays fangeux.

Ion , riv. de la Theflalie.

—riv. de l'Arcadie & fe jette dans l'Alphée.

ÏAUNd, nom aduel de la ThelTalie , chez les Turcs.
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Lam

Lam, Lan, Lim.

,
Lan , Clan , Clin , Lim , font des noms de rivières,

.lus , riv. de Bcorie.
r ItT' \ '

Lamus , riv. de Bcorie.

Le-Lantu* , riv. d'Eubée.

LiMNOw , dans l'Acamanie furie Golfe d'Ambracie.

LiMEN ( Glykys ) en Epire fur les marais de i'Achéron.

Limera ou \a Marécageufe , furnoni d'Epidaure de Laconie.

Lim NE , dans la Meflenie fur les bords de la œer.

LiMNis , lac fitué entre la MelTenie & la Laconie : & où il y avoir un

Temple de Diane, au fujec duquel s'éleva la guerre entre ces deux

peuples.

LiMNGiA , ou DéeflTe des Eaux , furnom de Diane à Laccdéreoiie.

Leimone , ville près de l'Euroras fous l'Olympe en ThelTalie , Scrab. 61 ^.

LiM-Ax , riv. de la Phigalie dans l'Arcadie & fe jette dans la mer

,

Paufan. 6S3.

E-Lymw , dans la ThelTalie fur l'Aliac-Mon.

E-LYMio/if ,
province qui en tire fon nom,

É-LiMm , dans l'Arcadie Orientale.

L A T , L I T.

' Lat , Lait, Lit, mot qui de'figne en Celte l'humidité, l'eau ,

les marais , a produit ces noms :

LETHiïus , riv. de l'Eftixotide , dans la Theffalie , fe jette dans le

Pénée.

i— Deux riv. de ce nom dans l'ifle de Crête au midi.

— Riv. de la Lydie, &; fe jette dans le Méandre.

LATMia.y , riv. & ville dé t'Afie Mineure fur la côte de l'Ionie.

P-Lat-Anù/j^ , riv. qui fépare la Béotie de la Locride.

Leté , dans les marais de la Bottie'^e en Macédoine.

Clit-Or, fur rErvnianthe , dans l'Arcadie , célèbre par fi fontaine

dont les eaux faifoient haïr le vin : Pline & Ovide en parlent 5 ici,

on fe rappelle la Fontaine Qixxomnc , de l'Ombrie,
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L A u s , L 1 s s.

Laus , rivière de la grande Grèce au Sud-OueH:.

Laus , riv. des Taulamiens en l'illyrie : elle paffe à Apollonie.

Claus-Ulû , riv. des Labéates dans la Dalmatie,

Lissui, riv. de Thrace.

— à l'embouchure du Drilo dans la Dalmatie.

LisSit , fur le Golfe de Therme , dans la Paraxie , en Macédoine.

/.isy-Machw, en Etolie , fur un Lac

Lussi , fur le Clicor dans l'Arcadie Septentrionale.

Lus»j , riv, de l'Arcadie , & fe jette dans l'Alphée.

L o c.

Loc , Luc, Leuc , otitdéfigné dans les Langues Celtiques les

lacs , les rivières , les villes , 6c les habitations fur les eaux.

En Irlandois , Loc , un Lac : en Bas-Breton ds même. Nous

en avons rapporté nombre d'exemples dans nos Orig. Lat. cxc

à cxciii. En voici pour la Pélafgie.

A-Mphi-LocH-icurn , furnom d'Arr;os d'Acarnanie, parce qu'elle étoit

fur rinachus ou fur les bords d'un hc qu'il formoit.

LvGtus ,lac chez les Japydes dans l'illyrie.

LucH-NiDttj, lac du pays des Diiïaretes en Macédoine.

— Lac de l'Albanie Afiatique.

Lîucoj , riv. de la Pierie dans la Macédoine.

hiVc^-Anius , riv. de rEhde,fe jette dans l'Alphée.

Leuc a , ville de la Laconie fur les côtes.

Leuc-Tr£j , dans la Béotie , au confluent de deux rivières.

— Dans la Laconie ou plutôt dans la Meffenie Orient, fur la côte & à

l'embouchure d'une rivière.

— Dans l'Achaie Mérid. près de Rhypa.

En France même , il y avoit des lacs appelles Loc , Luc ,
par

les Celtes j des villes même qui portoient ce nom , & dont on ne
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reconnoît plus l'origine par l'ignorance des mots anciens , celui-

ci s'étanc mouillé en /ioc , iuuc , & s'étant enfin prononce' lieu
,

ainfi que cela eft arrivé au Latin locus
, place, dont nous avons fait

également le mot lieu.

Ainfi le lac du pays de Retz qu'on appelle Grand Lieu , s'appelloit daps

rori"ine Grand-Loc : il a environ fept lieues de cour , & eft formé par crois

rivières ,1e Tenu, la Boulogne & l'Ognon. Si le Savane Baillet avoir fu la^

Langue Celtique , il n'auroit pas die que fon nom devoir être Grandis-Lacus

& non Grandis-Locus : & files Aureurs du Grand Didionnaire de Géogra-

phie connu fous le nom de la Matciniere , en avoienc écé inftruits, ils nau-

roient pas applaudi à la faulfe remarque.

Lieux, près du lac de Joux fur le Mont Jura , dans le pays de Vaud ,

froncieres de Franche-Comté.

Loc-Arno , fur le Lac Majeur dans les Alpes, & qui appartient aux

Suilîes.

Luc-Erne , ville & canton de SuifTe fur un lac du même nom.

Luc-On , en Lac. Lucio , fur des marais dans le Poitou.

LocQUEs , ville & République d'ItaUe fur le Serchio , & près du lac Maf;

ficu-Coli.

Luc-RiN , lac d'Italie dans la Campanie,

Il eft aftez fin"ulier de retrouver ce nom chez les Chinois avec la même

valeur. Davis la Province de Quancon, & fur les côtts , eft la ville de

LuicH-Eu , entre deux lacs, donc l'un s'appelle Lohn.

Luc, L Y c.

A la même famille de Loc , Luc , défignant les Eaux , fe rap-

portent nombre de rivières appellées Lukos en Grec , & que nous

écrivons à la Romaine Ly eus,

iMCûi r Rivière de Sicile.

\ Riv. de laSarmaiie , qui fe jette dans la Mcotide.

ou J
Riv. de Macédoine chez les Daflareces.

T~„ \ Riv. de Thrace prcs df. Byzance.

Lvctti. / Riv. de l'Ifle de Chypre.

C Huit Riv. de ce nom dans l'Afie Mineure.

Comme
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Comme le même mot fignifie Loup en Grec , on penfe que ces

rivières furent appelie'es ainfi à caufe de leurs ravages : ce qui peut

être pour quelques-unes.

LuGKeoj
, que nous prononçons Lynceus, rtv. d'Italie félon Tzetzes

,

dont les eaux font chaudes ?< bonnes pour les yeux : on croie que ce

font les bains de Corfeno en 1 olcane.

hvGKaios, que nous prononçons Lyncée , fontaine & riv. de l'Argîe

dans le Pcloponcfe, & dont parle S[ace , Tluk IV,

Lvc-Ormas , ancien nom de l'Evène dans l'Etolie.

Lyc-Es , riv. de la Sarniatie en Europe , entre le Tanaïs & l'Hypanis;

fuivant Valerius Flaccus, /irgori. IV.

Lyc-Astrjj
, riv. de l'Ifle de Cos.

Lyc(Z , fur cette riv.

Lyc-Etis
, dont parle Galien , & où il y avoit des eaux chaudes : ce lieu

doit être prc? de Pergaine d'Afie.

Lycoj, aujourd'hui Lech , riv. de Souabe.

M A N.

Man , Men , Min , eft un nom confacré aux rivières ; il tient

à la famille Latine Mano, couler, & Aufiis pour A-Men/j ,

fleuve : nous avons déjà indiqué divers noms qui en viennent

dans nos Orig. Latin, clxxi. En voici, fournis par la Grèce.

M AN- Es , riv. de la Locride , Strab. 6 ji.

MiN-Yios
, riv. de l'Elide , & dont parle Homère, Strah. jn- On

l'appella enfuitc Ani-Grw^ , fleuve profond & d'un cours tics-lent.

Min-Yei
, habirans des borda Occidentaux du lac Copais , <^ dont la

Capitale étoitOrcho-MENE.

MiNoa
, fur la côte de Laconie.— Sur la côte de Béotie.

— Sur la côte Sept, de l'Ifle de Crête , près de Cydonia.
— Sur la côte Occid. de Tlfle d'Aniorgos.

A-Mnias
, riv. de Macédoine , & qui fe jette dans le golfe de Toronc,

A-MiNi«j , riv. d'Arcadie : fe jette dansl'Alphée.

Orig, Grecq* «
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Amk-Mon«, fontaine auprès de Lerne dansl'ArgoHde, Strab. 570.

Stry-Mon, ou le Grand- Fleuve, Fleuve de Thrace.

Ham-Men/z/zw , ville des Scordifques en Illyrie.

Ei.-MiN-Aci«OT, en DaliiiatiefurleDrillo, mot-à-mot, habîtacion furie.

grand-fleuve.

ORCHo-MfNE, de Béotie fur le lac Copaïs,

— d'Arcadie (iir le lac Phenée.

OK-Mnaiiim , fur la mer , dans la Magncfie.

Pal.

Pal , Pel , Phal , eft un mot prlmirif qui d^figna fur-tout les

eaux ftagnantes, les étangs, les marais, les lacs. C'eft le Latia

Paluj, le Dorien Palo^, l'Ionien Vélos , marais, boue , limon,

fange. Nous avons rapporté divers noms de lieux qui en font ve-

nus , dans nos Orig. Latin, clxvi. En voici nombre de Pélafgi-

ques.

P£LLd , Capitale de la Macédoine , fituée fur un lac marécageux & dont

les ruines font aâuellement fous ces eaux.

Pel Odes , ville & étang formé par la mer dans la Thefjirotie.

Pal-Est/w^ Jrena , les rivages de Palefte en Hpire.

Pall-ene , fur le golfe de Thernie en Macédoine.

PEL-lNe«m , fur lePénée en Thelfalie.

Phal-An:!I, fur le Pénée près de Gyrtone.

Phal AcHT/'d , en ThelTalie.

Phal-Arc^ Palus , ks marais de Phalere , où fut le port de Phalere,

"whel, II- Z07.

PHAL-Ei«.y , fur la mer dans l'Acarnanie.

Phal-Arj , im le golfe de Mjlée en Tlieffalie.

Phyll-is , contrée de Macédoine , lur rembouchure du Strymon.

Pylos , far rAmarchus en Lpire , SiraL 5 1 î>.

Pel-iise , ou la Bouufe, ville d'Egypte.

PoL-IsMfl , dans la Troade , fur le Simoïs. Cette ville fur bâtie par les

AsTv-PAL,;f/2.> , ditScrabon. Ce dernier nom lignifie donc les Habi-

tans de marais , de contrées marccapcufcs ; Se vient ainfi de P-^^ >
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marais. Leur nom a échappé aux Auteurs du D.dliomiaire Géographi-

que.

Asty-PalÉe, Ifle fort ba(Te de la mer Egée ; elle prend donc fon nom

de la même caufe : auffi étoit-tUe appcllée également Putea , mot-à-

mot., le marais.

Si-Pylum , fur un lac dans la Méonîe , doit appartenir à la même
famille.

A-PoLi-ONje , fur le Chidorus dans Li Mygdonie.

•— Aux fources du Cc| hife chez les Taulantiens.

i— Sur la côte Septent. de l'Ifle de Crête , au Nord de CnolTe.

— En Myfie , fur un grand lac c^ui a trente milles de tour , dont elle

tira l'on nom , au lieu de lui donner le fien , comme on le prétend ;

ce nom lignifiant, ville fur un lac, lut un Pollou Paiw^,

— Dans le Pont , remarquable par une fontaine dont parle Pline, xxxi

,

4 , & qui dcbordoit en Eté.

Plufieuts autres villes furent appellées ApoUonie chez les Anciens : parce ,

dit-on, qu'il y avoir (ans doute de^ Temples conlacrcs à Apollon, Cela peut

être pour quelques-unes , mais non pour celles dont nous venons de parler:

& peut-être même que fi on connoidoit auiïi bien le local des autres , on en

trouveroit un plus grand nombre qui devroient leur nom à leurs lacs, étangs

ou marais appelles encore de nos jours Pol , Pool par lesTart^.res même.

Rat.

De R qui défigne l'aftion de courir , de couler , vinrent di-

vers noms de fleuves d'Europe; & en particulier ceux-ci pour la

Grèce.

Rat-Ous , rîv. de l'Acamanie.

RHotDi-As , riv. de la Péonie & qui (ê Jette dans l'Axius.

Eu-RoT-As, riv. de Laconie.

— Riv. de TheflaHe, & qui fe jette dans le Pénce.

Le nom de la Thespbotie, grande vallée de PEpire , & qu'arrofent un grand

nombre de rivières qui (e touchent piefque , doit tenir cercamement à la mê-

me racine , Rot , fleuve , pays arrolé.

Thes-P-rotie , efl; donc formé, i*. du mot Thés pourTnEt, vallée, que

n ij
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nous avons vu dans les mors ThejfaUe , & TheJfsLlonique ; i*. du mot Rot ,

fleuve , rivière-, ^'>, du raotPE , dcfignant des lieux propres au pâturage.

S A L.

Sal , formé de Hal , défigna également les eaux courantes , &
les habitations fur ces eaux : nous en avons rapporté nombre d'e-

xemples dans nos Orig. Latin. cLXVii & ccxii, En voici d'autres

pour les contrées Pélafgiques.

Sala , dans la Thrace , à l'embouchure de l'Hébre.

Sal-Onc , dans la Dalmatie
, près de la mer &c lur une rivière.

Salmonê , fur l'Enipe dans l'Elide , aulNoi-d de rAlpIice,

SELd, riv. de la MefTenie.

— Autre riv de la MelTenie , & qui paflfe à Cypariflc."

Sèll-eis, riv. de TElide.

— Riv. de l'Ecoiie.

— Riv. de la Troade en A (le.

Sell-Etic^ , concrée de la Thrace entre les fources de THebre & du
Pai'yfe.

ShLLi , ou Helli, h.ibitans de la contrée de Dodone, & quife ralTera";

bloient à fa Fontaine,

Sell Asij , dans la Laconie furl'CEnus.

Selemn/.'J , riv. de l'Achaie Méridionale,

Sfly-Bria , (ur la côte Méridionale de la Thrace.

Sel -lN«j,riv. de l'Elide.

— Riv, de Si :ile.

— Riv. de la Troade.

— Riv. de la Cilicie.

— Riv. de la Myfie , voifine de Pergame , & qui fe Jette dans le Cal-

que.

— Riv. de l'Eolie , & qui fc jette dans le Cayftre.

SiL-Is , riv. de Sicyonie,

CiL-Eus , riv. de la Cilicie de Troade.

2el4 , fur le Pamyfè dans la Thrace.

ZiLfljfl, furla Propontide dans la petite Myfict
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Mas-Salw , riv. de l'Ifle de Crcte.

Saliû , ce nom de rivicre entre, comme nous l'avons vu, dans les noms

de Thef-sAÙc $i de Thef'Sh'Lonique,

San,

San , Sen , Sin , a défigné également des eaux , des villes fur

les eaux : fur-tout les golfes , chez les Latins qui les appelloient

Smiîs , ou Seins : & dont nous avons fait le motSiN-uq/ité.

Sana, en Macédoine, fur la côte Orientale du golfe de Singus.

— En Macédoine, fur la côte Orient, du golfe de Thernie.

SiN-Go, à l'Abi. Sm gus , au Nominat. fur la côte Occid. du golfe de

Singus , dans la Macédoine , mot-à mot , contrée de l'eau.

I Sankj , riv. de l'Illyrie entre l'Albanie & les Parthins.

1-SAKum , ville à l'embouchure de cette riv.

SiNTifl , lur le Strymon , à l'endroit où il fort d'un lac qu'il forme. Elle

donne Ton nom à la Province SiNT/.^z/f.

Ab-SyntAw^ , dans la Thrace , vers l'embouchure de l'Hebre : elle don-

ne fon nom aux Jlh-fynthi.

Akdu Xksus, riv.delaDalmatie Méridionale, mot-à-mot ,ny\zit du

la Forêt.

A-SiNc , ville de MelTcnie , & qui donne Ton nom à un golfe,

— Dans l'Argolide & fur la mer.

— Dans la Laconie Occid. auprès de Gythîum.

— Dans l'Ifle de Chypre.

— Dans la Cilicie.

Ar-sen , riv. del'Arcadie , Paujan^

Ar-Sin ES , riv. de Sicile.

AK-Siuarium, riv. de Sicile.

Son , eau , eft de la même famille : de-là :

ZoNtf , ville fur la côte Méridionale de la Thrace.

Haly-Zon , fur la côte de i'Acarnanie.

Ali-Son , riv. d'Allemagne , aujourd'hui Aima qui fe jette dans la

Lippe,
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Oly-Zon , fur la côte de la Magnefie.

OzoM , canton de la Touraine
, près de Chinon , remarquable par une

Fontaine abondante, qui Forme tout de fuite un gros ruilleau.

OzoN , en Languedoc , Village rcmuquable par une fource de bitu-

me ; voye:^ ci-delTus les mots en Al.

Trce-zené , ville de TAgoli Je , ou habitation de Veau,

S u.

Su, Sus, nom Celtique, Turc, Tartare même , qui fîgnifie

Rivière. De-là :

Sus , riv. de Thedàlie.

Sus, riv, de TAchaie , appellce auffi S^s , Sis , Sitas,

Sus , riv qui pafTe à Lybethra en Béotie , Pausan. 770.

Ar-Zus , riv. de Tlirace
, qui fe jette dans la Propontidc,

— Ville à l'embouchure de cette rivière.

V A N , P A N.

Van , eft un mot Celtique défignant les eaux , & qu*on pro-

nonça Fan , Phan , Pan , Aven, Even , &c. Dc-là une foule de

noms de rivières , villes, contrées dans toute l'Europe , &c. En

voici de Pélafgiques.

E-Venkj, riv. de l'Etolie.

A-Vendo , fur la côte Septent. de l'Illyrie.

Pan-Yasc , riv. des Taulantiens.

Pan-Orme , Port de mer en Epire.

— Dans l'Attique , près du Cap Sunium.

— Porc de Samos.

•— Sur la côte Septent. de Crête,

• — Porc de Céplialonie.

— Dans b Cherfonère de Tlirace.

— AujouTcChui Païenne , en Sicile.

— Dans la Chalcidie de Macédoine.

î— Dans TAchaie Méridionale ,
porc près de Rhiura.
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Penf'e , le plus grand des fleuves de la Grèce , en Thellàlic,

— Riv. de l'Elide creufe.

PiN-DE , riv. de la Doride Grecque,

— Riv. de Thelîaiie.

— Ville lur cette rivière.

PiiENi-e , lac d'où fort le Ladon, dans l'Arcadie.'

— Ville fur ce lac.

Ph(en-Ix , riv. de laSicyonie.

— Riv. deTlieflàlie.

— Port de mer fur la côte Méridionale de Crête.

V A R.

Var , eft un mot formd d'Aa > & qui défigne des rivîeres: nous

en avons rapporté nombre d'exemples pour l'Italie & pour l'Eu-

rope dans nos Oiig. Lat, CLxxii. CLxxiv. £n voici pour la Grèce

ôc fon voifinage.

Var-Var-Ia , riv. de la Liburnie.

Bar-Banc , riv, de l'Illyrie Septentrionale.

Bar-Nich/«j , l'ancien Enipe près de Salmone dans l'Elide , dit Strab

546 Ici Bar, figniiie rivière , un var: Hc Nichius tfl pour E Nipeus,

He-Brwj , pour He-Ber«j , mot-à-mot , le fleuve : c'eft en effet le plus

grand fleuve de la Thrace.

Cia-Brk^, pour CiA-BERaj,!e_/?£Kve Cia , riv. de la Mœfic.

S-Per-Chius , riv. de Theflîilie.

Spep-Chia , ville à l'embouchure de cette riv fur la mer.

BERZi-MiNi«/n , lùr le lac Labéatis , en IllyriCr

NOMS
Relatifs aux Montagnes , aux Forêts y SC à la dlverjîtè

de Jituation»

A.

AcH , Ag , défigna des lieux efcarpés ,
qui donnent de la peine à

monter ; de-là :
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AchÉennes ( Roches ) dans l'ifle de Céphalonie , ôc fur lefquelles étoît

une ville de Samos , donc fut originaire Rhadincif Princeire chantée

par Stefychore.

Aig-Al , montagne de la MefTénie.

AiG-lALce, montagne de l'Attique.

AiGOAL , montagnes fort élevées des Cévennes.

AiGiLippE , dans l'ifle de Céphalénie, bâtie fur des rochers elcarpés, dît

Homère.

A i.

Al-Ese , montagne entre l'Arcadie & l'Argolide.

El-Atw , montagne de l'ifle de Zacynthe.

Ilei , (ur une montagne de l'Argolide près de Trœzenc.

HtLi CoN , montagne de Béoiie , d'une hauteur prodigieufe ,
dit

Wliell. II. 70. & prefque toujours couvette de neige.

Elaius 5 montagne de la PhgalieenElide.

Ai-Aisium , ville fur la montagne de Colone , entre Elis &C Olympie :

Homère en parle.

Aie Man , montagne de Grèce , Whcl. I. 17 S .

Auvm-Aïus , Promontoire de l'Attique ; Scrab. (JoJ.

A L B.

Albii, montagnes du pays des Japodes en iHyrie, Strab. 481.

Aiv-Ehus , dans les montagnes qui forment le défilé dei Thermopyles.

Al-Bona , ville de la Liburnie.

Ces noms tiennent à celui des Alpes.

Albis , montagne du canton de Zurich , le long de laquelle coule , à

l'orient, le Sylis.

A M

De Am , amas , élévation , vinrent :

Haimw , le Mont Hemwj , chaîne de montagnes dans la Thrace.

Aim-Athie , nom d'une province montueulé de la Macédome.

Ama, montagne de Laconie ; Paufan. 172
,
prcs duquel un Temple de

Minerve Afia , ou Alcenne, épithéte que les Grecs onc exphquée à

leur manière , tout de travers.

Ar,
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A R , A M.

Ar & A RN , noms de montagnes.

Ara-CyntA«j, montagne deTEtolie,'

Ap-dIus , monragne de Dalmatie.

AKViœi, habicans des montagnes de Dalmatie.

Aro-Anh , montagne de l'Arcadie.

AKo-Atiius , riviete de ces montagnes.

A-CARN-AN/'e ,
^irovince de la Grèce, mot-à-mot, ^3.^s de montagnes ^

aujourd'hui Carnes.

Carn-Iole , province d'Autriche, vient de la même famille.

Herniques, ou Montagnards de l'Apennin , de même.

Arkaudes, nomaduel des Montagnards de l'Epire.

Aroai , fur un coteau dansTAchaie, aujourd'huiPinra.s.

Arne, couronnée de vignobles dans la Béotie , Iliad. II,

A R D.

Ard , Ord , fignifia forêt : nous avons eu occafion de le voir

idans nos Origines Françoifes j ôc dans les Latines :de-ià;

E-ORDIE , canton de Macédoine couvert de Forêts.

A R G.

Arc , ddfigne également les montagnes ; de-là :

Arc-Adie , le pays le plus élevé du Péloponèfe , rempli de monta-

gnes cultivables, &c dont les valions étoient extrêmement fertiles,

Argoj, dans le Péloponèfe, Capitale de l'Argotide , fur une colline.

— Dans l'Acarnanie , à l'embouchure del'lnachus.

— Dans rOreftie , au Nord de l'Epire.

On peut voir dans le Diftionnaire Géographique cinq ou fix autres villes

du même nom , en oblervant que ce nom défigne au/ïï une contrée unie 8c

appuyée fur une rivière, précifément comme i'^r-Geu en Suiflc, & V^ir-Goi

de la Palefline.

Orig. Grecq. , A
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A T , o T.

At , déilgna des montagnes larges , les dos de la contrée.

AxHA-MANie , coiuice montagneufe de l'Ijike.

Athoj , montagne la plus élevée de la Macédoine.

Atthys, nom primitif de l'Attique, pays montueux.

Atin-tanes, Peuple de l'Epire qui habitoit furie Pinde.

Othrys, montagne de Theflalie.

Odryses, Peuple de b Thrace ; mot à-mot, montagnards,

Oeta , chaîne de montagnes trcs-élevées entre la ThefTalie & la Grcca

Ete-On , les Collines d'Eteon , en Béotie, Hvmer. IL .II.

AiThice & (es montagnes en Theflàlie , Homère^

Bar.

Bar, Var , E-er ,Bre,Bri , ont conftammencdéfigné une ville,

un lieu habité fur des eaux ; il exifte en nature chez les Hongrois,

chez qni Vak eft le nom des Villes : Strabon nous apprend que

Bkia fignificit la même chofe chez les Thraces;& Etienne de By-

zance , que les t fpagnols s'en fervoient dans le même fens : auffi le

trouvons-nous attuellement en ufage chez les Bifcayens & Baf-

ques defcendans des anciens Ce'itiberes, chez qui Abria lignifie

ville. Chez les Germains, il fe changea en Ber . Birg, Burg dcfi-

gnant toujours une habitation, une réunion de maifcns , une ville,

un bourg, une bourgade. C'eft de la même famille qu'eft venu

l'Efpagno! Briga, une AiTemblée d'hommes, &: nos mots ^//^<z-,

de & Brigadier^

La Macédoine nous offre dans plufieurs noms de lieux la for-

me primitive de ce mot:

BrRœ« , une de fes villes les plus floriffânics dans l'Emathie, près de
l'Afiréf, porte le nom même de vdlt [^ar excellence.

B£R«j , viile dt la Wygdonie près de l'Axms , efl le même nom.
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Stym-Bara aux (ource de l'Erigone, un des plus grands fleuves de la

Macédoine , îk aux portes de la Theffilie , lignifie mvt à-mot , la ville

élevée.

Bak^us , eft une autre Ville au nord de celle-là , & à peu de didance,

Bp.i-A>iium , dans le même Canton , un peu plus au nord & au con-

fluent de l'Erigone &: de l'Acidala.

Mecy-Birna, fur la côte orientale du Golfe de Torone,

CoM-BREa,dans la Paraxie fur le Golfe deTherme.

Il en e!\ de même chez les Thraces.

Berœe , ville de Thrace , entre l'Hemus Se l'Hebre.

Ber-Ta, ville des Bifaltes à l'occident du Strymon.

BRi-ANTJCiZ , ville &; pays de la Thrace méridionale.

Sely-Bria , fur la côte méridionale de la Thrace.

Mesem-Bria , fur le Pon:-Euxin.

—Sur la mer Egée dans le pays des Ciconii.

Blr-Gula fur le Bithyas.

BtRTi-Sttw , au fud-efl de Bergula & près de Sely-bria,

Ce nom palTa chez les Theflaliens , Nation Thrace également;

mais V fe prononça chez eux Ph ou F ,
précifément comme chez

les Germains ; comme nous l'avons déjà vu dans la Famille Ven,

devenue Phen chez les Grecs , ce qui jufqu'à préfeut avoit empê-

ché qu'on pût reconnoître le mot Var, Bar ,dans les noms Thef-

faliens ,
quoiqu'il y revienne fans ceffe : tels font ceux ci :

Pher^ , mot-h-mot :, la ville par excellence, fur l'Amphiflus dans Ii

Phtictide.

PYR-RnA.à l'embouchure de ce fleuve dans le Golfe Pélagique.

Phar-Sall, cette ville célchre fur l'Enipée : vwt-a. mot , ville fur le

fleuve.

Phar-Cadon , au confluent du Curalius & à\i?cnéc : mot-à-mot ,\i\le

du Confluent.

Pher-Inkj , aux fources du Phœnix.

PERRH-i£Bi, ou les Perrh-ebes , Peuple de Thrace qui habiroit le Val-

lon renfermé entre le Titarefe & le Penée : Se donc le nom lignifie

les habitans du pays arrojc,

ij
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Ce mot prononcé Phur, 6c précédé de l'article E, devint chez

les Grecs le nom de plufieurs villes.

E-Phur^, qu'on prononce Ephyra , ville de l'Epire frontière de l'EroIic.

,—Sur la rive orientale du lac d'AcLerufe en Epire : ville qu'on appelia

enluite Ci-chyrus,

— Nom primitif de Corinthe,

—ville de l'Elide fur le Selleis donc parle Homère 1 1. àroccafîon de Tle-

poleme qui amena les Rhodiens à la guerre de Troie. » L'intrépide

» Tlcpokme les commandoit : Aflyochce donna ce fils au grand

33 Hercule qui l'avoic emmenée d'Ephyre, des bords du fleuve Selleis

» où il détruifit un grand nombre de Villes & une florilTânte 'eunefle.

Strabon dit qu'elle n'exiftoit plus de Ton tems , à moins qu'elle

n'eût changé de nom , &i que ce fût la ville d'Oenoé , appellée auffi.

Bœonoé ( p..^i\ ).

.—Dans la Sicyonie fur le Selleis.

1— Dans h Thelïalie au midi du Pénce ; elle fut appellée dans la (ùite

Cranon , & les habitans Cranonii , comme nous l'apprend Strabon

>

ce quiaéchappe aux Auteurs du Didionnaire Gcographique,& com-

me le dit auffi Etienne.

—dans l'Arcadie, félon Etienne de Byzance.

, dans l'Argclide à la tcte du Golfe d'Argos, côté d'orient,

La Grèce nous offre également des villes appellées Phar.,

Pharjj , au iud-oueft de Sparte.

Pherêj , à peu de diftance de là , fur le Golfe de Meflenie.

PHARar, dans l'Elide.

PHERé dans la Béotie frontière de l'Attique. •

B E R G.

Berg , Perg , a défigné conftamment des montagnes ; de-Ià :

Bfkga , ville de Macédoine fur le Strymon.

Ptr.G-AME , fur le mont Pangce dansle pays des Beflès > chez les Thraces»

.— ians l'Ifle de Crête.

P—dans la Myfie fur le Caï^ue,.



PRELIMINAIRE. clx

—ForcerefTe de Troie, fur le lieu le plus élevé de la ville.

Berge, dans la Cherlonèfe de Thrace.

. B E I s.

Bass , Beis , eft un mot Celtique qui défigne les lieux fauvao-es
;

agreftes, qui ne produifent que des bruyères ou de petits arbrif-

feaux ; il a donné nombre de dérivés à la Langue Bafque, & nous

ie retrouvons entre les noms propres de la Grèce.

Bessa, plaine de la Locride Epicmemide qui duc Ton nom à la nature de

fon fol, comme nous l'apprend Strabon 6^?.. car elle eft couverte

de bruyères & d'arbrilfeaux , ce que fignifie , dit-il , le mot Bcffa.

Besses , Peuples de la Thrace le long du Ncflus au pied du Panrce , &:

donc le pays étoit extrêmement couvert & plein de défilés.

Bis-Ton
, grand Lac ou Ecaiig au midi des BelTes , & qui communique

à la mer E"ée.o
Bis-ToNEs , les Belles ou Thraces qui habitoient les bords de cet Ecang.

Ce que les Grecs apelloienc Bejf, les Languedociens l'appclient De-Veis

ou De-Fois. Tels (ont les Deveis de Marcignargues.

Bol.

Bol , BuL, défigna toujours un ventre , un contour , un lieu

appuyé fur une maffe d'eau qui forme un ventre,

Bol-In^, dans l'Achaie , fur le Bolyneus,

BoL-ti , dans l'Argolide fur THermione.

BuLLW , fur la mer dans la Dalmacie.

UuLis , dans l'Epire.

BYhuones , habitans de cette ville & de (on territoire.

BuLis , dans la Phocide & fous l'Hélicon.

BoL-BÉ , Etang de la Macédoine formé par le Golfe de Strymon."

EoL-Yctf, Etang de la Macédoine, &c qui verfe dans le Golfe de Torona»

Bran.

Bran, fignifie Front , Poitrine , le devant : c'efi le Brun des
'AUemans.
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pRAuTes , montagne de la TliefÏÏilie.

Brenth, ville & riv. de l'Arcadie. . •

C H A.

Cha , Ca , Cae j défigna ordinairement un lieu renfermé ; une

chaîne qui renferme.

Cha-Oniî
, contrée de l'Epire feptentrionale renfermée entre la mer &

une chaîne circulaire de monragnes.

Cha-Ones, habitans de cette contrée.

Chaa, fur l'Acidon dans l'Elide au pied de I'^gal.

Cal.

C A L j efl un mot Celtique qui défigna conftamment les bois;

les forêts ; Ca/on en Grec fignifie même bois.

Cal-Ydon, Ville & Royaume de l'Etolie^ célcbre par le Sanglier qui de-

meuroit dans !a forêt voifine de cette ville, dans la forêt de Caly-

don , dont la ville prit Ton nom : il fignifie forêt de la rivière ;

elleé toit auffi à peu de diftance d'un lac.

C ALUEe , (ignifie en Grec Hutte , niaifonnette de bois : c'eft le Valdois, un

Chalet, cabanes que fe bâtilfent les Bergers fur les montagnes à

pâturages.

Cal- Ai'RiA , Ifle vis-à vis de Trœzene avec un Temple conlacré à Nep-

tune , où fept Peuples fe ralfembloient, comme nous l'apprend Stra-

bon 5 7^. Cette Ifle dut donc fon nom à fes forêts»

C A N.

Can , Ken, Cn, ont toujours défigné des têtes, des rondeurs,

des caps , &c.

Cmeum , cap nord-oueft d'Eubce.

Cn-Emis, montagne qui forme le cap Cnemidedans la Locride orien-

tale en face du Cap Ceneum.

Cn-Emides, nom des l ocres qui habitoient au pied de cette mon-
tagne.
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Cen-Chree ,cap & ville de rifthme de Corimhe fur le Golfe Saronicue^

Cen-Chree, aux fources du Phryxus à l'occident de Mycènes,

CcENe , Promontoire de l'Eolie proche d'Elée.

ScHENKj , Porc voifui du cap de Cenchrce.

Cene-Pol/j , dans la Laconic méridionale, fur la côte au nord du cap

Tenare.

CAN-AsTRrt»«OT , cap de la Paraxie en Macédoine à l'occident du Golfe

de Torone.

Can-Thar/«w, cap le plus occidental de l'Ifle de Samos, Suah.

Cam-Bun!i, montagnes de la Pelagonie en Thefiaiie : du mot cam ^

tête , & BouN, colline , boiïe. Elles font moins élevées que le Can-
dave.

Us-Can<i, dans les monts Candaves.

CAND-Av/f , montagnes de l'Illyrie à l'Orient duPanyfei elles fontau

jiorJ des monts Cam-bunii.

Cand-Av/'<i, ville & contrée des monts Candaves.

Cand-Arj^, cap de l'Tfle de Cos.

Ara-Cyntà&j j montagne de l'Acarnanie.

Cyht/ius , montagne de l'Ille de Delos.

SitiDus , ville de Macédoine à la tcte du Golfe de Therme.

SiNTw , ville à la tête d'un lac de Péonie , formé par le Scrymon,

A-SiNE , dans la MelTenie fur la mer.

— dans l'Argolide,

— dans la Laconie méridionale du côté de la Meflenie & fur la côte.

Ce mot Cen s'étant prononcé Gen & Gn , a produit :

Ma-Gn-Esi<i , dans la Theflalie, nom d'une Province oui s'av.ince

comme une tête dans la mer, avec une ville i5c un cap du même nom,
— dans la Myde fur un coude del'Herfnus.

E-Cs Aria, ville d'Italie fur la mer Adriatique dans le pays des Sa-

lentins.

Cmous , fur le Promontoire le plus méridional de l'Afie mineure dam
la Doride , èc lur le coude que l'A fie forme en cet endroit.

Ar-Gen«/72
, Promontoire de l'ionie au nord de Qazoniene, De- là

également :

Gen "Eva, mot-à-moi , tête de l'eau,

GjEN-Ua, Gènes.
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Cem-As/^/w , ou Orléans , fur le coude que forme !a Loire.'

EG-GtN-FEiDe/2, dans la Bafle-Baviere fur le Rote : moc-a-mo:, champ

du coude de la Rivière,

Gan«j , iur un coude de la Propontide dans .la Thrace mcridionale.

• C A R , C O R.

D'Ar , O r , montagne , lieu efcarpé , fe formèrent nombre de

noms de montagnes , &c. en Car , Cor , Gar, Scar , &c.

Car-PatAw^ , moi-à-mot , montagne élevée ; auffi Homère qui l'ap-i

pelle Cra-PatA«j, lui donne l'épitlicte à'hypjilè, trcs-élevée.

Car-Pates, aujourcThui Cra-Pak, grande chaîne de montagnes de

l'ancienne Dace, entre la Pologne , la Hongrie & la Tranfylvanie.

Gar-Gettjj , -montagne de l'Attiquc.

1-Q\^ius, montagne de l'Attique.

I-CARia , Ifle de la mer Egée, couverte de montagnes.

GAR-GARi«j , nom de la montagne près de Marfeille où eft la Sainte^

Baume : au pied eft le village de Garguiez : Spon. I. 30.

GER-ANzrt, fur une montagne au nord de Melfene,

CERanea, montagne de la Mégaride , Whel. II. 14e.

Ger-At<z, Montagne du même pays , Whel. II. 252.

Ger-On-Thr« , dans la Laconie , entre une montagne &c des marais ,

moi-a-mot , TJirœ, habitation ,on ; de l'eau, ger; & de la montagne.

Carie , province méridionale de l'Afie mineure , dut ce nom à fcs

montagnes.

Cari^ « dans les monracnes de Laconie vers les fources de l'Eurotas,

XLarî'k^ , montagne de l'ifle de Crète, célèbre par fon miel : P/in,

XXI. 14.

Cer-Ceti , montagne de la ThelTalie, Plin. IV.

Cer CeiIus , montagne de l'ifle de Samos.

CiK-Ctjkeus , moitagne de l'ifle de Leria vers les côtes de Carie,

Cer-Cine , montagne de Macédoine vers les iources du Strymon.

Ceru ouKer^ , mot-à mot , écueils ou rochers , Whel. II. 1 1 6.

.Cer-Aus/wj, portion du mont Lycœus , & d'oi\ fore le Neda, en Eiide.

Pau>an.

CER-YK£(i,montag. fort haute au pieddelaquelleeft Patras; Whei. II. S.

Cer-Aunu , les monts Cerau miens , nom commun à diver(es chaînes

de montagnes. ï°.



PRELIMINAIRE. cxiij

1 o. Les Monts Qt^Avaiens , ou Acro-CerauniV«j, au nord de

l'Epire , & qui la féparoient de l'Illyrie. Cer fignifie pointe , 8c

A-CRo , très- pointu. Les Grecs confondant le nom de C&rauniens ,

avec celui de Ceraunos qui lignifie foudre, s'imaginèrent qu'ils furent

appelles ainfi parce que la foudre les frappoit continuellement -, c'eft

une étymologie ridicule qu'on a tort de répéter.

i*". Les monts Ceraumens au nord du Pont-Euxin, & qui s*é-

tendoient Jufques vers la nier Calpienne.

j*'. Les Ceraun/«j, Peuple de la Dalmatie
,

parce qu'ils habi-

toient des montagnes.

Qi^-CavIius , montagne d'Ionie près de Colophon.

CoRAx , montagne entre l'Ecolie & la Locridc.

— montagne du Pcloponèfe.

_- ou CoRAcius , montagne de l'Ionie près de Colophon.

CoRASiœ, Ifles de la mer Egée , qui ne font que des écueils.

CoR-As/wi , montagne d'Afie dans la Svrie près d'Antioche.

Cor- Agis Petra, ou Pierre du Corbeau , dans Tlile d'Ithaque.

CoR-Ax, montagne entre la Sarmatie Afiatique & la Colchide,

CoRYCKi ; CoRYCi'wj , montagucs au midi de Smyrne , Whel L 177.

CoR-Ycaj , montagne près de Clazomenç dans l'Afie mineure.

—
. montagne de l'Ifle de Crète.

CoK-Xceon , Promontoire formé par cette montagne ; il eft appelle

Cotinsum dans le Diét, Géograph.

CoRYci« , deux Ifles de ce nom ou écueils à la pointe nord-oueft de

rifle de Crète.

CoRYc«j , ville de la Lycie.

CoKYcium , Antre des Mufes à Delphes, Strab. (îjS. Sp. II. (îj.

— ouCoRYcus, Antre dans le Corycus près d'une ville du même nom
dans la Cilicie.

CoKKzsius , montagne près d'Ephèfe , "Wiîel.I. 182.

CoR Y p/^œ«/«, montagne voifine d'Epidaurc.

Cory-Phase, Promontoire & FortcrefTe de la MeOTenie à l'Oued.

CoRiPHE , voy. plufieurs montagnes de ce nom dans le Did. de la Mar-

tiniere.

Cory-Daluj, montagne entre Athènes Se Eleufi';. Straé 60^.

CoKiT^ium
, en Dalmatie , fur une montagne , aujounT/iui Cori.

Cor-Onee, en Béotie , fur une montagne.

Orig. Grecq, p
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Cor-Inthe , mot-à-mot , habitation fîir la fontaine & la montagne J

ville en coteaux , Strat. 581. avec de belles fontaines : nn Temple

de Venus fur la Montagne , & à côté de la fontaine de Pirene.

CoR-Ass/«, Ifles de la mer Egée , ou plutôt Ecueils à l'oiienc de Na-

xos,

Gerr« , ville au pied du Corycus , dans l'Afie Mineure.

Gerow, dans l'Ide de Lefbos.

CiRp/iM , monc efcarpé de la Phocide.

CyRR^rf , Cap que forme ce Mont , Wb. IL 1 5 t.

CiR- ToNHOT , branche du M. Cnemis , Wh. lï, ic) i.

Skikos , Ifie de la Grèce , couverte de rochers,

Skikjs , nom primitif de Salamine , Strab. ^05.

SKZiKcnides , ou Roches de Sciron dans la Mégaride,

ScAKvùus , montagnes au nord de la Macédoine,

ScoRD-hQ,ues, Habitans de ces montagnes.

CariNjCarn.

Carintkie , pays de montagnes dans rAutriche,

Carnj-Ole , pays de montagnes dans la même contrée,

A-Carn-Anif. , pays de montagnes au midi de l'Epire.

A-Carh^ , dans l'Atticjue: voyezHARN, Orig. Lai. cliv, cc

C A S S.

Cass , fignifie borne , montagne qui fert de borne.

Cassïkj , montagne au nord de la Paleftine , près de Séleucie,

— Montagne au midi de la Paleftine , & qui la fépare de l'Egypte.

Cassi- Ope , ville & cap au midi de la Chaonie.

— Ville & cap dans l'ifle de Corcyre , en face du précédent, du nord

au fud.

•— dans l'Epire, fur les bords d'un lac,

Cass-Opei ; habitans de cette dernière contrée.

Cau-Case, mot~à-mos , montagne qui termine.

Col.

Col a toujours été le nom des collines , des coîs , Ôcc, Il s'efî
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auïTi prononcé Cul.Cyl, &c. Kull dans le Noid, colonne,

CoL-ONe, montagne entre Elis & Olympia.

CoLi-AS , montagne 6: Promontoire de l'Actique.

S-Coj-Us y bourg de Béotie dans un lieu très-efcarpc , Scrab. 6i6,

'— Ville près d'Olynthe.

Cyll-Ene , \tHaut CylUne , en Arcadie , die Homère. Ced la plus

haute montagne du Péloponclè.

C O N.

A-CoNTZKj, montagne de la Bcotie Septentrionale.

Con-Dylo« , ville fur les montagnes de ThelTalie auprès de Tempe.

Heli-Con , montagne de l'Attique.

E-GoN , ou Gy-Gon , cap & ville de Macédoine , fut la rive Orientale

du golfe de Thermc.

GoNo-EssE , dans l'Achaïe méridionale , Homère l'appelle la Haute.

GoNWJ, en Thedlilie fur les montagnes qui forment la vallée de Tempe.

Alû-Gon/^ , fur une montagne dans la Laconie.

Cau-Cones, habitans des montagnes de l'Elide & de l'Arcadie.

Strabon
( 5 i(î. 551.) auroir bien défiré favoir l'origine du nom

de cet ancien peuple , fur lequel il entre dans divers détails : mais ce

nom eR compofé de Cau , montagne , & de Con, Câun , rocher :

voyez Ori^, Lac. cciv.

Eri-Gon£ , fleuve de Macédoine qui defcend des montagnes de l'i!-

lyrie.

Caunw^ , montagne d'Efpagne dans la Celtibérie.

— dans rifle de Crète, fur une montagne , aujourd'hui Caftel-Bel-

vedero.

C o P.

CoP , fignifie profond :"élevé.

S-Covius , montagne entre la Pconie & la Dardanîe.

S-Cupi , ville au nord de ces montagnes & de l'Orbellus.

Cop-Ais , grand lac de Béotie, & jtlus élevé que les côtes,

Cqvx , ville i'ur ce lac,

pi)
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C T.

CoT, CuT, a défigné conftamment les montagnes : chez les

anciens Pélafges Cott<2 fignifioit tête , dit Baxter : & Cottis

chez les Corinthiens. En Irland. Conadh , montagne : en Perfaii

CoTc?, tas , monceau, élévation. En Gall.CoDij élever. Enlrlan-

dois, CuD , tête; c'eûleCoTTa des Pélafges. En fenafalant,ilfit

KoNT^ , marque des dixaines en Grec.

CoT-YLiV^i, montagne de la Phigalie , Pauf. 6Zj^. Orig. Lat. cciv.

S-Coi-Uisa , fur une montagne de Theflalie au fud du Péiiée.

— en Macédoine , fur un lac que forme le Strymon au pied des mon-

tagnes.

Cvjfiien i ou CyTkien, montagne de l'ifle de Délos,

Cviinium, ou Cy liriium, ville du mont (Eta en ThefTalie.

Us-CuE' Am^ , ville dans les mowtagnes des Befles en Thrace.

Ara-Cynt^^^^ , montagne de TAcarnanie.

Cot-En/k , ancien Peuple de la Dacie ; Ptolom. III. 8.

CoT-Yieum , montagne deTEubce; Etienne de Byz.

CoT-Ytus , colline de Phrygie.

CoT-Jiium
,
place forte de Fhrygie.

CuTH-Nus ou Cyih-Nus , ifle de la Grèce près de TAttique,

Cytherok , montagne de la Béotie, vers la Mcgaride; de Cur , monr^

tagne ; & Tkur , élevé.

Cythere , Ifle montagneufe , au midi de la Laconie.

D.

D A 6.

Les mots en Dag, formés d'Ac ,
pointu , ont conftamment dé-

figné des pays de montagnes , des montagnes , des pointes , &c.

DAcn.EsTan , en Perfe , mot-à-md, pays de montagnes.

Dacz'«, au midi & au nord du Danube ,
pays de montagnes.

I-TnAQKd, ifle ou plutôt rocher entre l'Acarnanie & l'ifle de Cepha-;

lenie.
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Tayg-Ette , montagnes de la Laconie : nom formé de Tag >
pointe,

& de Atte, Ette , montagnes boffues.

Ttcée , dans l'Arcadie monragneufc,

D , prononcé Z , a fait :

T^AGrius , chaîne de montagnes d'Affyrie.

ZAcro-BouNi , nom moderne d'une montagne de l'Attique •, de Zag
,

montagne , &: dcBoun , belle , en Grec.

ZAc-Ymkus , ifle à l'occident de la Grcce , couverte de montagnes ; de

ZaG & de CYNTh.

D ,
prononce Z, , à la Dorique , comme chez les Latins , a fait ."

Lac-Onie
,
pays de montagnes : les Turcs le prononcent Tzac-On/V, en

fe rapprochant de la prononciation primitive.

LAce-DEM-oNE , Capitale de la Laconie , mot- à-mot ,
peuple delà mon-

taç^ne.

D E N.

Df.n fignifia conftamment habitation : de- là une multitude de

noms de lieux , dont l'onginc étoit abfolument inconnue , ôc

d'abord ceux-ci ;

Athènes , capitale de l'Attique*

— ville de l'Eubce vers le Promontoire de Cènée.

— ville d'Arabie : Plin. IV. 28.

— à l'extrémité orient, du Pont-Euxin,

— dans la Laconie.

— dans la Carie.

— dans la Béotie , du nombre de celles que le Copais engloutie.

— dans l'Acarnanie.

— dans la Ligurie; Etien. de Byz.

•— dans la Sicile.

ATiîENea//2, chez les Atamanes : c'cft apparemment celle qu'on a ajt-»

pellcc ci-detTus Athènes d'Acarnanie.

himium , chez les Eftiotes de Theirilie.

Atin^
, quatre villes de ce nom dans l'Italie.

AT-TiNi-Ac«OT , aujourd'hui Attigny en Champagne fur l'Aifne.

Edim-Bourg, capitale de l'Ecoflc. La fyllabe Bourg efl; la traduûioa

moderne du Celtique EoiM.
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D o L.

DoL , Del, Taul , a toujours défigné des montagnes. -

T^ul-Antii
,
peuple de rillyrie Méridionale.

DAuu'a , deux villes de ce nom dans l'Eordie , en M.icédoine.

Dauuj , ou Daulium, ville de la Phocide, au midi de Delphes , fîir

une montagne efcarpée.

Bel-Mat^^ ou Dal-Matw , contrée de l'illyrie, couverte de mon-»

tagnes.

DBt-Mi^ium ,
grande ville de la Dalmatie fur les montagnes.

Ditium , ville de Béotie.

— dans la Laconie.
,

lyiiL-Vmnium, dans la Béotie , fur une hauteur; mot~à-moty montagne

élevée.

— dans l'ifle de Cliio.

DEL-PHiN(Z/?/i, Daupliiné , vient donc des mêmes mots.

DEN-THAL£f<ï ou Den-Selet« , peuplc de Thrace , vers les fources du

Pontus & dans la vallée qu'il forme à fon origine.

D O M, élévation.

Ithome , montagne & ville de la Meffcnie.

— montagne iS^' ville de laThcfTalie , dans rEftiéotide. Homère défigne

fon terrein par l'épithcre de moraueux.

Idom« , montagne de l'Epire , à l'orient du golfe d'Ambracie,

Joouene , fur un lac dans la Mygdonie , en Macédoine.

D O R , T u R , Montagne.

Ti-TnoRftf , fur une montagne au nord du Parnaiïe en Phocide : de

Ti , habitation , 5c Thor , mont.

Thorû^, montagne de la Laconie feptentrionale.

THVB.\deSy prononcé Thyrides ^ dans la Laconie, fur une montagne

près du Ténarc.

Thur/otî , montagne de Béotie.

THYRca , montagne , ville
,
golfe & ifle de l'Argolide méridionale,
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ToRone, en Macédoine, & qui donne (on nom à un golfe.

Derr/j , Promontoire fur ce golfe.

InEK-kulus , à l'occident de ce golfe.

I-Thor/<; , ville d'Erolie dans les montagnes, & près de rAchdoiiî.

S-Tir/j , ville de la Phocide dans les montagnes, au pied de l'Mclicon,

l%SQ-^ium, montagne de Sparte, fur laquelle ccoit un Temple de Diane*

ici i.s pour Th.

Grèce.

L'étymologie de ce nom précieux aux Lettres , étoittrop inté-

reflante pour qu'on n'eflayât pas de la découvrir. Cependant juf-

cu'ici on n'avoit fait que de vains efforts : car on ne regardera pas

comme de vraies origines ce qu'on a débité que la Grèce tiroic

fon nom de Grécus> fils de ThefTalus , comme l'ont prétendu les

Grecs eux - mêmes : que ce nom n'étoit que l'inveife de celui

de Rehu , fils de Plialeg, ainfi que l'a avancé le Savant S aumaise :

que ce nom étoit dérivé du Celtique Graia, vieille, pour défi-

gner la haute antiquité de la Grèce, comme l'a cru le P. PezroNjt

ëtymologie qu'il aurait pu appuyer de la Langue Grecque elle-

même , oij Grays fignifie une vieille.

Mais dans ce cahos nous trouvons un trait lumineux qui con-

firme ce que nous avons dit, que la Pclafgie fe peupla du nord au

midi, & qu'ainfi la Grèce ne fut peuplée qu'après la Theffalie, &
par des Colonies qui avoient traverfé la Theffalie ; c'eft cette tradi-

tion qui faitde Greciis , c'eft-à-dire l'habitant delà Grèce , le fils ou
une colomc de TAeJJalus , c'eftà-dire de l'habitant de Theffalie.'

cependant cela ne nous éclaire pas fur l'origine de ce nom : cher-

chons donc mieux.

Dans la Tragédie Grecque de Fromithès enchaîné , le Poëte

lui fait dire en décrivant les pays qu'Io avoir déjà parcouru : « De
» nouveaux accès entraînant tes pas dans un chemin qui borde les
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» flots j te conduifirent jufqu'au vafte golpbe de Rhée... ce golfe

» s'appellera un jour le golfe d'Ionie ».

Nous avons donc ici la vraie écymologie du nom de la Grèce,

& en même-tems une étymologie prife dans la nature même , ôc

qui peint parfaitement fon objet.

Les Pélasges defcendanc du nord au midi , avoient fur leur

droite une mer remarquable par fa forme longue ôc étroite , ils

Tappellerent mer lUy-Rique ou étroite : & ils donnèrent le nom

d'IUyrie au pays qui étoit fur les côtes de cette mer. Mais dès

qu'ils furent parvenus à la hauteur de la Theflalie ôc de la Chao-

nie, aux Monts Cérauniens ou Acro-Cérauniens auxquels fe ter-

mine ce golfe , ils trouvèrent une mer large ôc fpacieule à la-^

quelle le nom d'IUyrie ne put plus convenir , ôc à laquelle il fallut

par conféquent donner un autre nom : ce fut celui de Rhée , mot

forme de Rha , Rhé ,
qui fignifie précifément vafte , immenfe.

L'habitant des côtes de cette mer , ne fut donc plus appelle

lUyricus ; mais Rhai-c«j ,, mot que nous a confervé Hesychius

comme le nom primitif des Grecs : mais comme les linguales

L&L RCe font fans ceffe précéder de la gutturale C, ce dont nous

avons déjà donné une multitude d'exemples dans pluileurs dé nos

volumes précédens , Rhaiciis devint avec le tems Gkkicvs , dont

nous avons fait Grec. L'Auteur que nous venons de citer en cour

vient lui-même.

Ainfi nous voyons non - feulement ici l'origine du nom des

Grecs , mais encore pourquoi ils eurent feuls ce nom à l'cxclu-

fion de toutes les autres Nations Pélafgiques : nom qui à la longue

fit croire qu'ils n'avoient jamais rien eu de commun avec les Thra-

ces j les Macédoniens, ôc les autres Peuplades Pélafgiennes com-

me eux.

Gras,
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G R A I.

Du même mot vinrent peut-être \t% noms de diverfes monta-;

gnes, &de Nations montagnardes.

La Rhetie , contrée dans les Alpes, entre la SuitTe , l'Italie & l'AutricIie,'

On l'appella infenfiblemenc Ritie , & Rifie : Tes Peuples furent des Risons ,

5c ce R (e chargeant d'un G , ainfi qu'il étoit arrivé aux Grecs ,ces Peu-

ples ne furent plus connus que fous le noms de G-Risons.

Grai , nom de montagnes élevées au nord de la Macédoine. Ce mot

fignifie également iorne , dans la Langue des Peuples Efclavons ou

Slaves , ce qui efl dans l'ordre.

Graies, nom d'une portion des Alpes, Orig.Lat. ccv.

A-Grau, habitans des montagnes entre l'Acarnanie &l'Atliamauie,

A-Grians , Peuples voifins des monts Pangées dans la Thtace.

Lan, Montagne.

Olenia , la roche Olene , montagne d'Elide , qu'on appella dans la fuite

Scollis , à^MStrab. Elle fait partie du Mont Lampeia qui s'étend dans

l'Arcadie.

Oline en Etoile , & dont parle Homère.

O-Lxii-ïhui , fur une montagne dans la Macédoine , à la tête du golfe

de Totone.

Luc, élévation,

Luc , mot Celtique , formé d'Oc , haut , élevé , ôc qui défigna

les montagnes , fe prononça Lyc en Grec : de-là :

Lyc-ORze , montagne de la Phocide , aufll haute, dit Wheler (IL j ;. )

que le Mont Cénis , & qu'on voit de quarante lieues,

Lvctf'e , montagne d'Arcadie.

Lyc-Oswre , vil'e fur cette montagne.

Lyca-Bette, montagne de l'Attique , Scrab. 6i t.

Lyc-Imnê , fortereffe de l'Argolide fur la mer.

Lyctus , ville de Crête fur une hauteur , Virgile ( En. III. 401.) la

regarde comme la patrie d'Idomenée,

Orig. Grecq, a
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Lych-Nides , ville fur une montagne , & à la tête d'un lac du mêm»
nom chez les Didàretes de Macédoine.

Lyccwj, prononcé Lyncus ou Lyngos, chaîne de montagnes entre la

Macédoine & l'EAiéocide de ThefTalie. Elle efl couverte de forêts ,

fes fbmmets ont de vafles plaines & des fources d'eaux vives <jui ne

tariflent point.

Lyncw^ , capitale de cette contrée.

Lyncestes , habitans de cette contréei

LYcie , dans l'Afie Mineure, pays couvert de montagnes , telles que le

Cragus & la Chimère,

Lyca-Onie 3 Province de fAfie Mineure dans le Mont Taurus.

Mal, Tête , Montagne.

MAiea, cap de la Laconie, Sud-Eih

— cap entre la Béotie & la Thefïalie chez les Locres»
'

MAiia, cap oriental de l'ifle de Lesbos.

Moi-CssiE , contrée montagneufe de l'Epire.

I-Moius , montagne de Sardes.

Myi.<? , fur une montagne des Perrhebes en ThefTàlîe.

M\Laon , riv. de l'Arcadie occidentale
, qui defcend des montagnes.

— riv. cui defcend des montagnes & palTe à Orchomene d'Arcadie.

M\L-(E.Tas , riv. qui defcend des montagnes & fe réunie à la précé-

dente dans la vallée que domine la Ville de Mantinée.

Mel-Ang/a , dans l'Arcadie ,à la té'e d'unruifleau qui fe jette dans l'O-

phij à Mantinée.

Xi i-Bee , dans ta Magnéfie , fur un '.ap à l'embouchure d'^un petit ruiA

feau dans le goUe de Therma.

IVIeios
, ifle de la mer E^ée

,
qui eft à la tête d'une file d'Ifles qu'on

srouve en allant de l'ifle de Crête dans l'Attique.

M A N , Montagne.

Mfn Yiaîus , n-ontagne prcs de Sparte.

MiNTHEs, montagnes d'Arcadie.

MAi-'-Jiiut , fur ces montagnes > haiitation éUvi«.
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M A R.

Maro , chaîne de montagnes dans la Sicile.

Mar-OncV, ville de Thrace fur la mer Eg^d, Se célèbre par /es vî^

gnobles.

Is-Marwj , ville & étang , ou lac , près de Maronée.

Imbroj , pour Imaroj, & Imero^ , ifle de la Mer Egée, couverte de

hautes montagnes, Wh.I. iz S,

Mess, Forêt , Pâture.

Mess eft un mot Celtique qui défigne une forêt propre au pâ-.

turage, en particulier celles de chênes : d'où vint le motMefe

,

gland , Me/a glandée
,
qui fignifie en même-tems un cochon la-

dre dans nombre de Provinces Celtiques
,
pour défigner qu'il a

les glandes en mauvais état. Mise , fignifie auffi Foret ea Turc.

Il eft également Germanique : Mast en Anglois fignifie gland,

6c J^^^« en Allemand, engraifler : d'oii fe formèrent le Grec

Mestoj-
j

plein, farci, engraiflTé, MisxAor, falaire , appointe-

ment pour la nourriture , &c. dans Hefychius , Me//na, en-

grais , adion de farcir.

Mœsia , nom d'une forêt de l'Etrurie qu Ancus Martius ôta aux Véiens,

Tit. Liv. I. 3 +. Pline en parie , Vlîl.

lAftsium , ville d'Etrurie dans cette forêt.

Les Auteurs du Diûionnaire Géographique n'ont pas manqué de

déiiver le nom de la force du nom de la ville, comme fi la ville avoir

été plus ancienne que la forêt. Que de chofes à corriger dans tous

ces Ouvrages!

MotsiE , nom qu'on donna à toute la Pélalgie feptentrionalc le long du

Danube, depuis la Pannonie jufqu'àla Mer-Moire, c'eft-à-dire aux

contrées qu*avo!:nt habité les Daces &: les Getes, & qui durent ce

nom à leurs vaftcs forêts & à leurs pâturages.

MesîEnie , Province du Pcloponèfe , au midi de l'Elide Se de l'Arcadie

,

& à l'occident de la Laconie, Elle dut Ton nom à fon fol , direfte-
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ment oppofé à celui de la Laconie. Cefl: le jugement qu'en por-

toit déjà Strabon (56} ) ; il eft bon à noter. .< Ajoutons foi à Eu-
» ripide, dit-il , fur la nature de la Laconie & de la Meffenie, La La-
is conie , félon ce Pocte , contient beaucoup de terrain propre au !a-

» bourage , niais très-difficile à cultiver
, parce qu'il eft enfoncé &

» coupe de hautes montagnes qui en rendent l'abord difficile, fut-

» tout pour les Armées. La Mïssenie au contraire abonde en fruits

» de toute cfpèce , elle eft très-bien arrofée , couverte de charrues, de

M bcEufs par milliers , £c d'excellens pâturages >\

L'hiver n'y ht jamais éprouver fes excèsi

Et un foleil brûlant n'incommoda jamais fes heureux habitans.

" Le fore qui mit les Hcraclides en potreffion de la Laconie , ne

« leur donna qu'un fol ingr ;t ; aucun terme ne peut exprimer Fex-

» cellence du terrain de la Meffcnie.

M.Y%ie, c'efl le nom que portoit toute la portion de l'Aile Mineure,

qui s'étend depuis la Bithynie ou l'Hellefpont, juiques aux monta-

gnes de la Catie , avant que,les Eoliens & les Ioniens en euffenc

conquis une partie : à cette époque , cette contrée n'écoit qu'une

vafle force dont chaque portion fut défignée fuccefïïvcment par di-

vers noms : ainfi il y eut la Grande & la Petite Myfie , qui fe fub-

divifa en Myfie Heîlcfpontique , & en Myfie Olympique : la Myfie

Abrettane lur le Rhyndaque : la Mifie Morena ou fur la Mer: la

Brûlée , ou la plus Méridionale du côté de la Méonie.

Mysie , petite contrée du Péloponèfc, dont parle Paufânias ( IL 1 3
) ,

Se voilîne de l'inachus dans l'Argolide. On y voyoit un Tem.ple

confacré à Cérès Myfienne : &c ce nom , diloient les Argiens , lui

avoir été donné par un Myjius , hôte de Cérès. C'eft que cette

contrée étoit une forêt que Ion pon«(l]eur , un Myfien , ou \homme
de la forit , exploita pour y établir une riche agriculture , enforte

qu'il fut en effet l'hôte de Ccrès : & dès-lors, le culte de Cérès My-
fienne établi avec raifon dans cette contrée.

Methonï , nom commun à plufieurs villes à caufe de leur fituation

dans des contrées fertiles.

•— dans la Thrace aux confins de la Macédoine.

'— dans la Pierie fur le golfe de Thernie,

— dans la Magnéfie fur la mer.
•— dans l'Eubée,
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^^dans l'Argolide fur la mer , ou dans la Laconie , félon Thucydide.

— dans la MfrtTénie occidentale fur la mer.

Meth^-Dr/w/w , dans l'Arcadie , au nord de l'Alphée : mot - à - motf

habitation du pâturage.

Hv-Mette , montagne de l'Attique , couverte de forêts , & célèbre

par fon miel. Med lignine mcme miel chezles Slaves, &: chez les

Honçrois.

MiEzA , parc aux portes de Stagire que Philippe abandonna à Ariftoce

pour y donner des leçons , après qu'il eût détruit la ville de Stagire.

Plutarque dit que de fon tenis on y voyoi: encore des ficges de pierre

qu Ariftote avoic fait faire , & de grandes allées couvertes d'arbres

où on fe promenoit a l'ombre.

Voilà donc une démonftration , que le mot Mes dcfigne les forêts.

On y voit auffi l'uQge des Slaves de mouiller la première con-

fonne d'un mor.

— ville de l'Aimathie , en Macédoine, entre Scydra & Cyrius.

Messe , dans la Laconie , abondante en colombes , dit Homère.

Metio-Sedkot , au-de(Tus de Paris, & dont il ell pailc dans Jules-Cé-

far , au fujet du fiége de Paris par Labienus. Cétoic une Ville placée

certainement dans une contrée graffe & fertile.

MEDê-ON , ville de la Béotie , ville riante, dit Homère , IL. IL

— ville de la Phocide , à vingt milles de la précédente. Les Géographes

difputent quelle des deux dut fon origine à l'autre : ce n'eft point

cela ; la bonté de leur fol les fit nommer de même.

Med/o-Lank/72 , mof-à-/72or, terre grafTe & fertile, nom commun à

nombre de villes Celtiques.

"^ Aulercorum
f ou Evreux, en Normandie.

— Inguernis , ou Moyland , félon Cluvier
,
près de Cologne,

— Infutriœ, ou Milan , Capitale duMilanois.

•— Ordovicum , ou Meivod , au C»mté de Montgomery, dans la prin*

cipauté de Galles , &i dans une vallée très fertile.

—' Samonum , ou Saintes , capitale de la Saintonge.

O c , Elévation.

Oc ; dans toutes les Langues défigna élévation.
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OcHA , haute montagne de l'Eubée,

Ox-Yneia , fur l'Ion en Theffalie.

MoL-YcHRid, en Etoile : mot-à-mot , ville far une montagne élevée.

O N.

On f fignifîa toujours charge
, poids , élévation.

On EU , chaîne de montagnes vers le golfe de Corinthe,

On-Ch£ste , dans laBéotie , furie Mont Sphingis.

Onius , dans l'Elide , fur le Selleis, au pied du Mont Pholoé.

On-Chesme, dans l'Epire , fur les montagnes de la Thefprotic vers la

mer.

O p , Vallon.

Opkj j capitale des Locres Opuntiens, dans une vallée.

Or-Opkj, vers l'embouchure de l'Afope dans la Béotie.

Eup-Orw, chez les Bifaltes près du Strymon.

EvK-Ovus , fur l'Axius , dans la Péonie.

<— fur le Drilo , dans l'Illyrie.

•— (ùr l'AHacmon , dans l'Emathie.

As-Ovus , dans la Laconie merid. fur la mer.

— quelques rivières de ce nom , mot-à-mot , Eau de la V.^lléc : voyer

ci-deffus As.

Al-0?us , dans les vallées des Locres Opuntiens.

— dans les vallées des Locres Ozoles.

Eup-Alw , dans les vallées des Locres Ozoles,

Or.

Or > défigna conftamment des pays de montagnes.

Or-Bel«j , chaîne de montagnes de la Dardanie , au nord de la Macé-

doine.

Or-Beljj , contrée de l'Orbelus.

Or-Est^ , habitans des montagnes qui terminent l'Illyrie au midi.C'eft

un conte que leur nom vint d'Orefte fils d'Agamemnon.

HoR-EsTi , peuple de l'EcofTe Méridionale , qui portoit le même nom
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à caufe de Tes montagnes , & certainement Oreftc n'alla pas chez

eux.

OR-FsTtf , en Thrace.

JoR-id , montagne & peuple de la Macédoine.

HoR-MiMid , & Hyrmina, ville & montagne fur la côte de l'Elide Sep»

tentriotiale.

CyN-OuRitff , montagne de l'Arcadie , d'où fore l'Inachus.

P A 1.

Pai , PoF , mot Celtique , Perfan , Tartare , &c. qui fignifîe

dos, haut, noble.

P(e-Onie , pays de montagnes cultivées au nord de la Macédoine, Se

dont les peuples s'appellent Pconiens.

V<s-us j montagne peu élevée de la Theflàlie vers les fources du Pence»

V<s.-Otiius Ager, pays de collines dans l'Amphaxia en Macédoine.

P(E-On;<î , ville de l'Actique.

Vu^e-Stus , ville du Pœus en Theffdie.

Pœ-Oples , montagnes entre la Thrace & la Macédoine , à l'orient da
Strymon.

P«-Men , montagne du Pont ; le Parthenius en defcendoit.

P(E lÀAnium, montagne de la Macédoine, Etien, de By{%

Pa-Cuaj , montagne de l'AttJqae , Pauf. I. j 7,

Pal, Elevé.

Pel-Lasgia, pays des Pelafges .depuis le Danube jufques au
Pdioponèfe inclufivement à caufe des chaînes de montagnes qui le

coupent en bandes paralelles.

Pti-LASG/o/ij, le nord montagneux de la Theflalie
, qui confèrva I«

nom primitif de la cor.trée.

Pim-Pla, montagne de Béotie.

Vlùus, montagne delà Magnéfie en Theflàlie^

PiLtf-GoN/d , fur les montagnes de la ThelTîilie occidentale,

Viùon, dans les montagnes des Diflàretes en Macédoine.

Pholoc, montagne de l'Arcadie.

Phyl^, forterefie de l'Attiquc.
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Pan, Elevé.

Pan,Pen, déflgna toujours la têce, le fommet, les montagnes

(élevées, Orig. Lat, cxhv ,SC fuiv.

PangÉes, montagnes delà Macédoine vers la Tlirace.

Pin-Dh , chaîne de montagnes dans la ThelTalie , d'une mer à l'autre.

montagne & riv. de la Doride.

Pen-Telicw^ , montagne de l'Attique.

Pen-Est^, Peuple des montagnes de ThefTalie.

_- Peuple des montagnes de l'Illyrie.

Le-Pant/zc, mot-à-mot ,
pierre élevée : cette ville eft à l'entour d'une

montagne en pain de fucre;5/o/z, II. j i.

PiiANf/.'/n , Promontoire de l'Ifle de Chio.

Phœn/a£ ou Sphingw , montagne de Béotie.

— montagne delà Doride d'Afie à l'Occident du Golfe de Doris,

— ville fur une montagne à l'Orient de ce Golfe.

— port de mer dans l'Iflc de Crète, au midi,

P H A R.

Phar fignifie e'galement montagne.

Par-Nasse, montagne de Phocide.

Par-Now, montagne entre l'Argolide & laLaconie.

Par-Nes, montagne entre la Bcotie & l'Attique.

Par-Then/wj-, montagne d'Arcadie.

PaR'Theni , Peuple des montagnes de l'Illyrie au nord des Taulantiens.

S-Parte , fur une branche du mont Taygette.

Per-Int^s , fur la côte méridionale de laThrace, ville en amphithéâtre.

Pyrgoj , ville de l'Elide méridionale.

Pot, Grand.

Pot , dans toutes les Langues fignifia grand , élevé , puiflant :

( Voy. notre piflert. fur ce mot , Mond. frim. T, VIII. )

POSIDW/W )
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PoSTDiwOT, Promontoire de Carie; de /'or, graid, Se ^i:ii?, pkhe, pê-

cherie.

__ Promont. & ville de l'Ifle de Carpache.

— Prom. d'Epire , vers Buihrote.

— Prom. de l'Ifle de Chio.

— Promontoire de l'Ifle de Samos.

^- Prom. de la Phrliiocide en Theflalic.'

_ Prom. de la Bichynie lur la Propontide.

VoT-lt>ée, dans la Macédoine.

Pat-Ras , fur une montagne , branche du haut Cerynce , Wh. If. 8;

PytAc; , nom de Delphes , mot-à-mot y l'Elevée: dans X'iliad. II. Python

bâtie fur un rocher.

Psutt-Alw, rocher ou Ifle en face de Salaraine.

Vmhi-Oiis } contrée de la Theflahe, moi-à-met , l'Elevée.

PvDNa , montagne de Crète.

PiT-YuJfa , Ifle qui dut Ton nom à fes pins élevés , en Grec Pitus.

E-Phese, au fond de hautes montagnes dont elle eft environnée com-«

me un cirque.

BottiÉe , Province de Macédoine, au fond du Golfe de Therme.

BoD-Esd, fur une montagne , au pied de laquelle eft un lac dans TEma-

thie.

R O D.

De R, élevé, vînt Rod , haut: colline , rideau, &c.

Rod-Untw, montagne de la Locride , remplie de fources.

KoD-Ovus , chaîne de montagnes dans la Thrace , entre la mer Egée,'

&: le mont Hemus.

Sam, Elevé.

SAnoSy Ifle montagneufe de la mer Egée.

». ville de cette Ifle fur une Colline.

»» ville fur une montagne dans l'Ifle de Cephalenie.

_ ou Samo-Thrace , Ifle de la mer Egée fur les côtes de Thrace."

Sam-Ickot, fur une colline au bord de la mer dans la Tryphylie en

Elide.

SAu-Omcum , Promont, oriental de l'Ifle 4e Crète.

Orig, Grecj, t
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S A K , Elevé.

Zar-Ex , montagne & ville de la Laconie.

Zer-Ynt/2H/« , antre Se ville de Thrace,

SiKRÏum, montagne de Thrace.

SARonicus 5 Golfe de Macédoine, à caufe des forêts de chênes qui ctoieaê

fur fes bords ; c'eft le plus grand des arbres.

Sar, SiP.) SiER., fignifie niontagne dans les Langues Celtiques.

Suc, /

D'oc , élevé, vint SuCj Sic, avec la même fignification.

Le SucHtT ell la flus haute des montagnes de Suillc vtis la Franche-

Con)cc.

SucH, en Albanois , colline.

SoQUET, en Auvergnat, crête de montagne.

Lo SouKe eu Languedocien , le par-deflas, la bonne mefure.

C'ed certainement de là que vint le nom luivanr :

Sic-YoNê, une des plus anciennes ville? du Pclcponcfe, 6c qui , bâtie

lur une colline , domine le Golfe de Corinthe.

T AL.

Tal , Tel , Til , défigna , toute élévation ; On'g. Lat. cxl. &c.

Tal-Ei um. Temple du Soleil au fommet du mont Taygette en Laconie.

Tal-Ano^, dans la Béotie fur une montagne.

Til-Atê/, habîtans du mont Scom.us dans la Thrace; Thucyd.

Tel-Mesjwj, montagne de la Béotie.

Tal-Arw, peuple qui habuoit le l'inde dans la Theflalie.

THAL-ANDd, fur la croupe du Cirtonum, autrefois i'Opus des Opura-

tiens, WiiEL. IL 15)1.

A-Tal Ante , d;ns l'Emarhie.

A-Tal-Antis, Peuple de i'Euhce.

Tïirs , ou (&TÏ10S, dans la Mcffenie, Strah. y p.
Tii-Phuwi, montsgne , ville & rivière de Béoiie,

Thel-Pku/^ , iur l'Erymanihe en Arcadie.
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Tan.

Tan , Dan, Tain, défigna élévation , Montagne pareille à une

'dent.

Tan-Agrea, djns la Béotie fur une montagne.

Tain-Are , Promonc. le plus méridional du Pcloponcfê qui fait l'extrc»

mité de la Pélafgie au midi , & formé par le mont Taygette.

Ti-TANE,les fojnmets blancs du Titane, dit Homère , en TlieOalie;

T H O R.

De ToR , taureau , grand , fort , élevé , vint le nom d'un grand

nombre de Montagnes, même dans la Grèce.

Thor-Ic«« , Promont, de l'Attique,

Thurw , de Meflenie, appellée anciennement Aspeia, parce qu'elle ctoîc

fur une colline élevée.

Ther/i, Ifle de la mer Egée , appellée par ia même raifon,

Cal-Isto , de Cml , montagne , tout comme Ther.

Tre.

Tre , mot Celtique qui fignifie habitation
, qui s'efl: écrit àufli

Tref , Trew : Orig. Lat. ccxiii. Il exifte en terminaifon chez les

Grecs , dans les Noms de

Leuc-Tres , Cele-Thrum, Methi-Drium, Trck-Zen*, &:c. dont nous
avons déjà parlé.

t^»^.

rn
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PARTIE SECONDE.

ARTICLE I,

Divers SyfLêmesfur iOrigine des Grecs.

'TT E L efl: le Tableau en raccourci de la Pdlafgie entière , & telle

eftune partie des rapports qu'on remarque entre les noms que fes

Habîtans impoferent à leurs Contrées , & la Langue Celrique mère

de toutes les Langues d'Europe, Il ne s'agit plus que de découvrir

de quelle Contrée vinrent les Pélafges ; mais auparavant , rendons

compte , fuivant notre coutume , de ce qu'ont peiifé à cet égard

les Savans les plus difîingués,

Expojîtion des Syjîêmes de divers Savansfur tOrigine

des P EL AS G ES.

L'Origine des Pélafges ,
premiers habitans de la Grèce , étoit

trop intéreflaate pour n'avoir pas excité l'attention des Savans ;

nous avons donc dû chercher premièrement ce qu'ils en ont dit,

avant de nous en occuper nous-mêmes : on n'aura p..s de peine à

fe convaincre par la notice que nous en allons donner ^ combien

peu ils avoient répandu de jour fur ces Origines , & combien ilj

nous avoient lai fié à faire.

M. I'Abbê Geinoz.

Le premier qui paroît avoir traite cet objet ex-profejfo , eft M»

l'Abbé GEiNOZ(i, i
cependant dès le premier pas il déclare qu'il ne

(î) Mém. de J'Açad. dîs Infcr. & Beics-Lettrcs , T. XIV. pag. jj^.
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veut pas remonter au-delà de ce que nous en ont appris les Au-

teurs Grecs ; il laifle aux Amateurs d'étymoiogies à former des

conjedures fur le nom PelafguSj & à décider d'après le rapport que

ce nom peut avoir avec quelque mot de la Langue Phénicienne^!

fi les Pélafges font Phéniciens d'origine, ou s'ils font une colonie

de quelqu'autre peuple de l'Orient : il fe contente de les prendre

dans la Grèce où il les trouve établis dès la plus haute antiquité,
j

M. Geinoz adond eu tort d'annoncer qu'il alloit faire des Re-^,

cherches fur l'origine des Pélafges, puifqu'il fe contente de les

prendre dans la Grèce où il les trouve ; & lorfqu'il laifTe aux

Amateurs d'éytmologies à former des conje£lures fur lenomdeS

Pélafges, il prouve qu'il eut raifon de renoncer à ces Recher-

ches
,

puifqu'il n'avoit aucune idée de la Science Etymologique

qui n'exiftoit point encore, quoiqu'on fût inondé de prétendues

étymologies; fcience fans laquelle il faut fe réfoudre à ne rien

écrire fur l'origine des Peuples & des Langues, à moins qu'on ne

veuille errer dans le vague , comme va faire M. l'Abbé Geinoz.

Il cite tous les Anciens pour nous apprendre que les Pélafges

font antérieurs aux Hellènes , nom d'une partie àts Grecs , & que

]a contrée qu'on défigna par le nom d'Htllas , s'étoit appellée au-

paravant Fèlafgie : il les cite ,
pour nous apprendre que le nom

d'Hellènes vint d'Hellen, fils deDeucalion,& qu'il défignad'abord

les Piuhiorides en Theffalie ; mais que par rapport aux Pélafges, les

uns les faifoient venir de l'Arcadie , province du Péloponèfe qui

s'anpella lui-même Peîafgiajtandis que d'autres les font venir de la

Theflalie. Ces deux opinions étant inconciliables, il cherche quel»

le des deux eft la vraie.

Pour cet effet, il commence par examiner les fentimens de

Saumaise qui s'étoit décidé pour la dernière ( i) : mais quoiqueM
(i) ï^vx% Ton Traité de la Langue Hellénique»
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Geinoz paroiiTe penfer comme lui , ce n'efl pas d'après les mêmes
motifs.

Saumaife fuppofeque dans le Déluge de Deucalicn tous les ha-

bitans de la Grèce périrent , à l'exception de ceux qui fe réfu-

gièrent fur les hautes montagnes de la Theflalie ; & que ceux-ci

repeuplèrent infenfiblement toute la Grèce ; mais M. Geinoz

anéantit cette preuve , en niant l'exiftence de ce précendu Déluge

qu'il foupçonne n ctre autre chofe qu'un fouvenir confus de ce-

lui de Noé.

Saumaife remarque , 2°. que les Peuples du Péloponèfe font

prefque tous fortis de la Theffalie , tels les Eoliens, les Doriens

,

les loniensj les Achéens ; & que dans toutes ces Contrées , on

n'a parlé que la Langue Grecque ; cependant , objcdte M. Geinoz ,'

Hérodote appelle barbare, la Langue des Pelafges. Il n'eft donc

nullement fatisfait des motifs fur lefquels s'appuyoit Saumaife.

Il préfente enfuite , mais comme wwç. fimple conjeclure , qu'il y
a apparence que la Grèce a plutôt commencé à fe peupler par fa

partie feptentrionale que par fa méridionale. L'Hiftoire nous ap-

prend qu'il eft forti du Nord de tout tems des eflains d'hommes

qui fe font répandus vers le midi : les Colonies venant d'Oiient

ont pâlie vrailemblablement d'Afie en Europe par le détroit de

l'Hellefpont, ou elles ont fait le tour du Pont-Euxin par la Scy-

thie. Dans ces commencemens, onn'étoit pas encore alTez verfé

dans l'Art de la navigation pour rifquer d'abord un trajet aulïi

confidérable que l'eft celui de la Phénicie ou de l'Afie mineure

jufqu'au Péloponèfe : on fe contentoit de naviguer le long des

côtes, fans ofer s'en écarter jufqu'à les perdre de vue : ainfi les

Pelafges auront commencé par fe répandre dans la Thrace : de-

là s'avançant vers le midi , ils feront entrés dans la Theflalie , oii

îa beauté & la douceur du climat & la fertilité de la terre , les



PRELIMINAIRE. cxxxv

auront fixés. Enfuite s'étant extrêmement multipliés ; il en fera

forti des Colonies pour aller s'établir dans la Béotie , l'Attique ,'

la i'hocide , l'Epire , dans le Péloponèfe , en un mot dans tout le

continent delà Grèce qui a porté pour premier nom celui de

Pélafgie.

Pour faire adopter cette idée , il combat la Chronologie de

Denys d'HalicarnafTe, qui fuppofe que les Pélafges defcendirent

dans la ThefTalie , dont ils chafferent les Barbares , & qui à leur

tour en furent chalTés à la fixiéme génération par Deucalion, & il

cite d'autres Chronologiftes , tels que Charax & Clément d'A-

lexandrie, qui prétendent que les Pélafges ne s'établirent dans

i'Arcadie que deux générations avant Deucalion. Mais déjà avant

ce tems-là , il s'étoient mis en polTeffion d'une grande partie de

l'Italie , comme le rapporte fort au long ce même Denys d'Ha-

licarnalTe.

Il relève enfuite une faute grofTiere de ce favant Grec qui ap-

pliqua très-mal-à-propos à la ville de Crotonc en Ombrie , ce paf-

fage d'Hérodote qui regarde une ville de Thrace. » S'il en faut

» juger par les Pélafges qui fubfiftent encore aujourd'hui, & qui

» habitent la ville de Cre/ione, fituée au-deflus des Tyrjeniens^ nous

• trouverons que les Pélafges parloient anciennement une Lan-,

D gue barbare,

M. Geinoz s'appuie aufTi d'un paflage de Thucydide , où cet

Hiftorien dit que les côtes de la Thrace près du mont Athos

étoient habitées en partie par des Tyrrheniens.

Enfin, il relève avec raifon Saumaife, qui attribue aux Hel-,

lenes toutes ces migrations que Denys ôc Hérodote croyent avoir

été faites par les Pélafges.

Tel eft le précis de cette Differtation dont nous n'avons pas

omis un mot intcreffantjôc dont l'article fondamental confiée à
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regarder Deucalîon comme ayant vécu très poftéiieuremcat aux

établifiemens des Pélafges dans la Grèce ^ oc à le regarder com-

me chef d'un Peuple différent.

Sa Differtation fut fuivie quelque tems après d'une autre du

même Auteur (i). Nous y voyons les Pélafges revenir de l'Ita-

lie , deux générations avant la guerre de Troye , avec la dénomi-

nation de Tyr/eniens : être reçus par les Athéniens qui font forcés

de les chaffer ; s'emparer alors de Tlfle de Lemnos , d'où ils fu-

ïenr encore chaffés par le fameux Miltiade ; enfin , pafler

delà dans la Thrace, où ils occupèrent fous ce même nom de

Tyrfeniens , la Creftonie , Province voifine de la Macédoine.

M. Geinozfuppofe enfuite que d'autres Pélafges difperfés pai

Deucalion s'établirent dans la Béotie, la Phocide , l'Eubée , fuç

les côtes de l'Afie mineure , dans les Ifles de Lefbos , de Crète ,

dans les Cyclades , dans tous les lieux où Ton trouve des villes

appellées Lariffe.

Il fait voir qu'enfin leur nom commença à tomber dans l'oubli

peu de tems après la guerre de Troie ; il en attribue les caufes à

la confédération des Hellènes. Il convient que ce Peuple étoit

laboureur, quoiqu'il le fafle errant de vagabond: que fa Religion

n'avoit rien de commun avec celle des Phéniciens : & il diroit

volontiers avec Hérodote ,
que leur Langue étoit différente de

celle des Hellènes.

M. DE LA Nauze.

M* de la Nauze, Confrère de M. l'Abbé Geinoz , enché-

liflant fur lui, fe propofade prouver (2) que les Pélafges 6c les

(i)Mém, derAcad. des Infcr. & Bell, Lett, Tora, XVI. pag. Iq6,

(») ii, T. XXIII. u|.

Hellènes
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Hellènes furent deux Nations tout-à-faic différentes : que les Pé-

lafges en s'incorporant avec les Hellènes ceffcrent d'être Péiaf-

ges : que l'incorporation ëtoic déjà confommée dans toute la Grè-

ce, dès avant la guerre de Troie ; que les Grecs ne prirent ce-

pendant le titre d'Hellènes que poftérieurement à la même guerre ;

que les Eoliens , les Ioniens & les Doriens furent les trois bran-

ches du Corps Hellénique toujours diftingué de la Nation Pélaf-

gique : & que fi l'on a quelquefois dit des Eoliens & des Ioniens

qu'ils avoient été précédemment Pélafges, c'efl uniquement par-

ce qu'ils avoient fuccédé à des Pélafges dans un même pays.

Il ajoute avec raifon ;que ces objets » font comme le fonde-

• ment de toute THiftoire de l'ancienne Grèce , & que c'eft ce qui

» doit faire excufer l'aridité inféparable de ces fortes de recher-

î> ches , où la décifion des points les plus importans , tient fou-

» vent à des minucies apparentes de Chronologie ou de Gram-:

» maire ».

Deucalion, dit-il , fils de Promethée Roi des Scythes , & tige

des Hellènes , s'établit dans la Phthiotide , contrée de Thefiâlie ,

tandis que le rcfte de la Thefl"alie étoit rempli de Pélafges : dans

la fuite Deucalion fit la guerre à ces derniers , ôc les chafla

pour la plupart hors du pays : une portion de ces fugitifs paffa en

Italie , & y porta les noms de Grecs & de Grèce , nom ancien

desTheifaliens 8c de la Theffalie.

Tel eft le fyftême de M. de la Nauze : tels font les principes

qu'il pofe comme démontrés : aufli toute la fuite de its raifonne-

mens n'eft qu'une pétition de principes. L'Hiftoire entière des

Pélafges & des Hellènes ne lui offre plus que deux peuples très-

différens l'un de l'autre : leurs Langues, dit Hérodote , n'étoient-

çlles pas différentes ?

Les Hellènes furent compofés des defcendans d'EoIus & de

Origifi, Grecq^ s
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Doius, filsdeDeucalion, ôc de ceux ci'Ionfon petit-fils par Xurhus;

Les premiers Eoliens furent lesHellenesThefialiens; lespremiers

Ioniens furent les Athéniens. Quant aux Doriens , ils habitèrent

au pied du MontOlTa, & du Mont Olympe, d'où ils paOTerenc

dans l'ifle de Crête, où ils trouvèrent des Pélafges.

11 rencontre cependant en fon chemin un paflage fingulier d'Hé-

rodote (i) , qui dit que les Ioniens Afiatiques , tant ceux des ifles

que du continent , écoient une nation Pélafgique qui fut connue

enfuice fous le nom d'Ioniens : il s'en débarrafle en l'appliquanc

à la contrée , ôc non à la nation ; en difant que le même pays dont

les premiers habitans furent des Pélafges , devint Ionien lorfqiis

le peuple de ce nom eut chafTé les Pélafges qui avoient habité la

contrée avant eux : ce qui eft purement gratuit.

Enfin , il s'attache à un paflfage du même Auteur , fufceptî-

ble de divers fens , 6c qu'il explique ainfi : « Créfus trou-

» va les Lacédémoniens ôc les Athéniens à la' tête , les uns

» du peuple Dorien, & les autres du peuple Ionien , car ces

» ( Ioniens là, SC ces Doriens là , étaient alors les peuples ) les

» plus difxingués ( dans la Grèce) , après avoir anciennement

» fuccédé, celui- là à un peuple Pélafgique, & celui-ci à un peuple

» Hellénique ; le premier ne s'efl: jamais déplacé, & l'autre avoit

» été extrêmement errant; car , ajoute Hérodote , il habita fuc-

» cefiivement la Phthiotide , l'Hiftiéotide , le Mont Pinde , la

» Dryopide ôc le Péloponèfe où il fut appelle Dorien ».

M. G 1 B E R T.

M. GiBERT , qui préparoit une Edition d'Hérodote , de même
que M. l'Abbé Geinoz , fe mit fur les rangs pour expliquer à fon

(il LiT. VII. c.pj.
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tour ce fameux & fatal paflage d'Hérodote , auquel , comme aux

Oracles énigmatiques , on attribuoit des fens ii divers , même fi

oppofés. Il y vit ceci : «« Les Ioniens-Athéniens qui étoient Pélaf-

» ges d'origine , ne fortirent jamais de leur pays : les Doriens-La-

»> cédémoniens qui étoient Hellènes, ont été fort errans ». ( i )

C'eft que , félon lui , les Athéniens, nation Pélafgique, devinrent

Ioniens purement ôc fimplement , en prenant Ion pour chef de

leur République.

M. DE LA Nau ze ne fut pas convaincu, & continua à voir dans

ce pafTage, que les Athéniens avoient fuccédé à une nation Pélafr

gique , & les Lacédémoniens à une nation Hellénique (2).

M. Geinoz revint avec la fienne : « la Nation Hellenienne ne

j> fortit jamais de fon pays : mais la Pélafgienne fut fort errante»»;

écartant ainfi les Athéniens & les Lacédémoniens , auxquels ces

autres Académiciens rapportoient mal-à propos, félon lui, cette

parenthèfe d'Hérodote. Les Pélafges , anciens habitans de la

Grèce , formèrent, félon M. Geinoz , une branche fous le nom dô

Doriens, qui s'étoit établie à Lacédémone : tandis qu'une branche

d'Ioniens ou Helléniens s'établit à Athènes.

Il fait voir enfuitc que c'eft très-mal-à-propos qu'on fait déri-

ver le nom des Pélafges de Pélafgus , fils de Lycaon , Roi d'Ar-

cadie , puifque déjà avant lui ce nom exiftoit , & que le paffage

d'Héilode qu'on cite pour le prouver , n'en dit abfolument rien.

Et il démontre fort bien , contre M. de la Nauze (3) , que les

Tyrféniens, voifins de Creftone , habitoient la Thracs N, non l'Ita-.

lie : & qu'ils étoient ces mêmes Pélafges qui avoient autrefois ha-,

bité Lemnos & Athènes.

(1) Mém. de l'Acad. des Infcrip. T, XXV. Hift. u.
(r) iù. pag. 17

(3) ^^. P»g- *?•

"/
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M. GiBERT ne fe contenta pas de cette légère efcarmouche ; il

fit paroître un Mémoire complet fur les premiers habitans de la

Grèce : (i) félon lui , Deucalion, petit-fils de Japet, eft un petit-

fils de Japhet , & père des Hellènes , premiers habitans de la

Grèce & vrais fauvages. Tandis qu'Inachus , Prince venu de l'O-

rient , eft le chef des Pélafges, Nation civilifée qui conquit la

Grèce fur les Hellènes , & qui s'étendit du midi au Nord,

M. F R E R E T.

M. Freret , à qui l'Antiquité eft fi redevable , s'occupa , à l'i-

îîiitation de tant d'autres, de ces objets, & s'en occupa efl'enriel-

Icment. M. de Bougainville , Secrétaire de l'Académie des Inf-

criptions & Belles-Lettres , nous apprend (2) qu'il avoit compofé

un Traité fort étendu fur l'origine & l'ancienne Hiftoire des pre-

miers habitans de la Grèce : qu'il remontoit aux fources , & que

joignant la critique à Térudition , il cherchoit moins à établir un

fyftême qu'il eût formé d'avance, qu'à déouvrir & mettre dans un

nouveau jour le fyftême réfultant de la réunion de paflages épars

dans les meilleurs Ecrivains.

Il trouvoit qu'on étoit tombé à cet égard dans une multitude

d'erreurs : « Plufieurs , dit-il, confondant les originaires du pays

w avec trois ou quatre Colonies peu nombreufes qui les ont po„

» licés, font venir d'Egypte ou de Phénicie ceux qui ont les pre-

» miers habité la Grèce : quelques-uns les tirent de la Phrygie ou

» de l'Afie Mineure : d'autres en ont fait des Cel:es , des Ger-

» mains , des Suédois , des Livoniens , des Hongrois. Dans la vue

» d'afTocier à la célébrité de la Nation Grecque leur propre na-

(i) Ib. Méni. pag. i.

<î) ib. Tcm. XXI. Hifl.pag. 7.
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* tion, ou celle que le genre de leurs études leur faifoit afFedion-;

*> ner , tous ont cherché dans l'Hébreu , dans le Hongrois , dans

M l'Allemand, dans le Breton, l'origine du nom de la plupart des

»• Peuples , des Villes , des Héros de l'ancienne Grèce , comme fi

» les premiers Grecs n'avoient point eu de Langue particulière ,

» ou ne s'en étoient pas fervis pour former aucun de ces noms;

» Si nous confultons ces Critiques fur ce qu'on doit penfer de

»» l'ancienne Hiftoire de ce Peuple , pofant tous pour principe

»» que les Fables ont un fondement historique , ils nous ré-

» pondent ; les uns ,
que les plus abfurdes fidions des Poètes

M font des événemens imaginés d'après ceux que rapporte la Ge-

j» nèfe : les autres ,
qu'il faut reconnoître dans ces fixions , des

» faits antérieurs à l'arrivée des Colonies Orientales, faits vérita-

» blés pour le fond , mais altérés par le merveilleux dont la fu-

» perftition & la poéfie les ont chargés d'âge en âge. Les Parti-

» fans de ce dernier fyftême, aujourd'hui prefque général, ne fonc

»i pas réflexion qu'ils donnent aux Dieux , regardés comme les

» anciens Rois de la Grèce , des Villes , des Palais , des Flottes j

» des Armées nombreufes , dans un tems où , de l'aveu des meil-

» leurs Ecrivains de TAntiquité , la Grèce étoit habitée par des

» Sauvages difperfés dans les forêts , fuyant à la rencontre les uns

» des autres , ignorant les arts les plus néceflaires , ayant pour

» toute retraite le creux des arbres ou des rochers , pour toute

» nourriture le gland & les fruits que la terre produit d'elle-

»» même ».

Son Ouvrage d'ailleurs , dont je ne connois que h fuccinte

jinalyfe dont je parle ici, étoit divifé en VII articles.

Le premier étoit un Tableau Géographique de la Grèce , plus

détaillé , dit-on
, que nos meilleures Cartes.

Le fécond traitoit des Colonies Orientales au nombre de qua^'
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tre , dont trois Egyptiennes ; celle d'Inachus en ipyo avant

l'Ere Chrétienne j celle de Cecrops en 1^57 ; celle de Danaiis en

1158^ : & une Phénicienne , celle de Cadmus en 1 jp-j.

Le troifieme rouloit fur la Religion des Grecs, & fur-tout

fur les Divinités apportées par chacune de ces Colonies : ilcon-

tenoit auffi des recherches profondes fur les Myftères & les Ini-

tiations anciennes.

Le quatrième étoit deftiné à l'examen de l'origine des Grecs

fuivant Moyfe. Ici, le Savant Académicien trouvoit qu'il étoic

abfoiument contraire au récit de Moyfe de chercher le moindre

rapport entre la Langue Grecque & la Langue Hébraïque ; &
dans le dénombrement des fils de Noé , l'origine de tous les Peu-

ples de notre tems : que cependant c'eft aux Grecs qu'il faut ap-

pliquer ce que Moyfe dit de Javan & de fes quacre fils ,• mais

qu'il eft difficile de déterminer quels Peuples ils ont formés : il re-

connoît le Péloponèfedans Elifa, la Macédoine dans Kettim; il ne

peut trouver nulle part Dodanim ; & quant à Tharfis, il fuppofe

qu'il peupla les ifles de la mer Egée.

Dans le cinquième article, il convient que les habitans de la

Thrace , de la Macédoine & de l'Epire , étoient Grecs dans l'ori-

gine, quoiqu'ils ayent été traités de Barbares parles Hellènes ou

par ces Grecs qui avoient formé une confédération particulière:

tandis que le nom de Pélafges eft celui de tous les Grecs avant

cette confédération.

Le fixieme article étoit deftiné à montrer que les anciens habi-

tans de la Lydie , delà Carie, de la Myfie ; que les Phrygiens ,

lesPifidiens , les Arméniens même ; en un mot
,
prefque tous les

Peuples de l'Afie Mineure ,formoient dans l'origine une même
Nation avec les Pélafges ou Grecs Européens : ce qu'il prouve
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par le rapport des Langues de tous ces Peuples , malgré les diffé-

rences qui en caraftérifent les diale£les.

Nous avons déjà parlé du feptieme article, où il cherche quelle

eft la Langue générale dont la Grecque & l'Efclavonne ne font

que des dialectes , & qui n'a pu être que celle des anciens Getes

ôc Thraces ; en forte qu'il eft impoîTible de ne pas conclure que

les anciens habitans de la Grèce étoient Thraces.

N'omettons pas que dans un autre volume poftérieur à celui-

ci (i)j on a inféré une DifTertation du même Savant fur iesDé-5

luges de Deucalion & d'Ogygès , & qui fe lie avec la grande

queftion de l'origine des Grecs
, parce qu'il y nie que ces Délu-

ges eufTent le moindre rapport de près ou de loin avec celui de

Noé , afTurant qu'ils n'avoient été que des inondations locales,"

l'une en ThcfTalie , l'autre en Béotie , femblables à celle qu'occa-*

fionna fouvent le lac Copaïs. Ceci tomboit fur M. l'Abbé Geï-;

Noz fon confrère ,
qui avoit regardé ces Déluges comme une

altération de celui dont parle Moyfe.

M. I'Abbé B e l l £ y.

Les dernières recherches que je trouve fur l'origine des Grecs

dans les Mémoires de cette Savante Académie, font de M. l'Abbé

Bellcy (1) , fous le titre à'Obfervanonsfur lesplus anciennes Peu*

plades de la Grèce. L'objet eft précifément le même que cehii du

quatrième des fept articles de M. Freretdont nous venons de dom
ner l'analyfe ; & dont il paroîtque M. l'Abbé Belley n'a eu au?

cune connoifTance : du moins il ne le cite pas , foit lorfqu'il fe ren-s

(1) Mém. de l'Acad. des Infcr. & BeUcs-Lettrcs. T, XXIII, pag. i»j>,

(i) Ib, T, XXXI. Hifi. pag, I?,.
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contre avec lui , foit lorfqiul ne penfe pas de même; nous n'en

donnerons donc ici qu'une légère idée. Il reconnoît avec Bochart,

& comme Freret , Elija pour chef des habitans du Péioponèfe :

TAar/is fut , félon lui , le père des Cretois ; Cettim , celui des Ma-
cédoniens & de l'Italie méridionale ou de 'a grande Grèce : quant

à Dodanim , il y reconnoît Dodone , & il en fait fortir les Peu-

ples de l'Epire. Ce font les vrais Pélafges, dit-il, peuple vagabond,

& bien nommé
, puifque Dod ^ fuivant Bochart , fignifie en Hé-

breu , vie errante ; & que telle fut la caufe du nom de la célèbre

Didon, comme on lit dans le grand Etymologique Grec.

Enfin, il voit les Thraces dans Thiras dernier fils de Japhetï

RÉSULTATS NULS.

Il n^eft aucun de nos Lefteurs qui n'ait fenti en parcourant ces

(dijerfes opinions , combien elles font infuffifantes ou nulles

pour éclaircir Içs grandes queftions qu'on y difcute : que leurs

Auteurs fe font attachés à des objets en fous-ordre , au lieu de

traiter la queftion dans fes principes & dans fes fondemens : que

les uns ayant craint de remonter à la première origine des Pélaf-

ges ou des Grecs , fe font réduits à des généralités vagues qui ne

prouvent rien , qui n'éclairciJTent rien : que ceux qui ont eu le

courage de remonter plus haut & de s'aider de Moyfe , n'ont re-

tiré prefqu'aucun fiuit de leur courage & de ces rapports , parce

qu'ils n'ont pu réfoudre les difficultés qu'ils ont rencontrées en

leur chemin : que tous ont échoué, parce qu'ils ont tous été dans

l'erreur au fujet de Deucalion dont ils n'ont pu découvrir l'ori-

gine , & qu'ils ont tous cru être un perfonnage né dans la Grèce
j

long-tems après qu'elle eût été peuplée , & chef des Hellènes

ennemis des Pélafges i enforte qu'ils ont été réduits à raffembJer

quelques
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quelques faits épars dont ils n'ont pu faire un tout, & à perdre

leurs peines mifcrablement à un palTage vague qui , eût-il é-é par-»

faitement clair , devenoic i'obfcurité même dès qu'on s'étoit

égaré relativement aux faits auxquels il fe rapporte , 6c qui ne

peint d'ailleurs que l'opinion d'un Hiftorien qui n'avoit lui même
aucune des connoifTances néceffaires pour difcuter un fait d? cette

nature. Auiïi que réfulte-t-il de tant de recherches , de tant de

difculTions? Rien, abfolument rien, qu'un cahos de contradic-

tions ôc d'incertitudes de toute efpèce , fans aucune lumière qui

puifle faire elpérer de les dilTiper.

On veut nous apprendre l'origine des Pélafges : ôc on ne fait

d'où ils viennent. On cherche quelle différence il y eut entr'eux

& les Hellènes : ôc on ne fait que croire. Les uns difent que. ce

font deux Nations étrangères l'une à l'autre , ôc dont l'une exter-

mina l'autre : les autres affurent qu'il n'en eft. rien , ôc que }-%^}9^,-^ ^^ A »^Lmy\\

d'Hellènes ne fut qu'un changement de nom dans quelques
, Na- ,, .

tions Pélafgiques. Tous s'écayent d'un paffage d'Hérodote ,'^ ce'^'*
^"^ ^"^^*

paflage eft une énigme où chacun voie tout ce qu'il ^e'irr^"^oiis ^** jjiitdrt.i
^

parlent de Deucalion comme chef des Hellènes , ôr*îl*'tfl; p3tr^ *^ A^wû^il ^^i

eux un homme tombé des nues , fans qu'on fe mette en peine de ««>^«<

fon origine ; encore moins , comment il fe trouve dans la Grèce

au milieu des Pélafges. Quelques-uns, en petit nombre , ont le -^^^

courage de remonter jufquesà Moyfe ; mais ils fe perdent bien-

tôt dans un labyrinthe dont ils ne peuvent fortir , manque d'un fil

qui les conduife furement : s'ils reconnoiffent Elifa ôc fes d>;fcen-

dans dans l'Elide ou le Péloponèfe , ôc Kethim dans la Macédoi-

ne , ils ne favent où prendre Dodanim ôc Tharfis j bien moins en-,

core s'en fervir pour débrouiller l'hiftoire de Deucalion , ôc celle

(Je fes enfans, pour démêler les Pélafges des Hellènes :ainli la

Orig. Grecq, t
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vérité leur échape à chaque infiant ; & quand on les a lu ^ on eft

tout aufli peu inftruit & aufli peu éclairé qu'auparavant.

EiTayons donc de faire mieux : dans cette vue , montrons', i ".

que Moyfe a parfaitement décrit les quatre grandes divifions de

la Grèce primitive ou de l'Ionie Pélafgique : 2". que l'hiftoire de

Deucalion s'accorde parfaitement avec ce récit de Moyfe, ôc

qu'il eft père , non-feulement des Hellènes , mais de toute l'Ionie

Pélafgique : 3*'. que les Hellènes ne furent qu'une portion des Pé-

lafges
,
précifément ceux qui habitoient entre la Macédoine ôc le

Péloponèfe : 4**. que les Grecs s'étan't trompés à cet égard , ont

totalement brouillé leur chronologie & leurs origines , qui dès ce

moment fortent du cahos dans lequel elles étoient plongées.

f/u,4t«^, /. t. t.^f.M
ARTICLE II.

kfc ^r^a«i ; a*(l ^« '** ûtt^i fo ^t rrai Syfiêmede torigine des Grecs,

iJaMtt* iK Des quatre fils £l0S mal- à-propos appelle l^ysin.

MoYsE.... Mais qu'eft-ce que Moyfe a de commun avec les

Grecs ? diront ceux qui afFe£lent de ne faire aucun ufage des con-

noiifances hiftoriques de Moyfe , fous prétexte qu'il ne faut pas

mêler le facré avec le profane f hé - bien ! le voici : c'eft de

nous avoir confervé le vrai tableau de l'origine primitive des

Grecs : c'eft de nous avoir tranfmis une tradition infiniment

précieufe dont les Grecs eux-mêmes ont laiffé flétrir la pureté :

c'eft en apprenant aux Ifri^élites leur propre origine , d'avoir tracé

de main de maître la première Carte Géographique qui ait exiftéj>

AoHi.
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telles précieux des antiques connoiffances qu'on iroit acheter au

poids de l'or chez les Indiens , les Chinois ou les Mexicai.is , &
qu'on de'daigne parce qu'on les trouve dans l'ouvrage d'un Légif-

lateur ,
qui y n'eût-il été qu'un homme ordinaire , auroit droit de ^

nous étonner par fes profondes connoiffances dans les Arts & dans ^wdiO «A^Hkiii |i(J

les Sciences ; ôc qui joignoit à l'avantage d'être Hiftorien , celui /Kà Wi,M. /«-*>h /hoj

de Poëte fublime : aufli Freret^ le favant & dédaigneux Freret , y^^^ éitin Utui lui J%
à-t-il eu foin de profiter fans ceffe de fes lumières , autant qu'il l'a Jhivaii^^
pu , étant peu verfé dans la critique Orientale , 6c dans la fcience

étymologique qu'il entrevoyoit, fur laquelle il avoit de brillans

apperçus ; mais dont il n avoit pu faire un corps , encore moins

réfoudre les objections auxquelles donnoient lieu des principes

mal aflurés.

Moyfe traçant la Généalogie des enfans de Noé , nous dit que

Japhet ou Japet, un des fils de Noé, eut lu'-même fept fils : qu3

le quatrième s'appelloit ]V, Ion , ou, fuivant la ledure poftérieu-

re des Mafforethes, Javan : 6c que celui-ci fut père d'E/i/a-f TAar-

Jîs , ou plutôt Thrafis , Kedm SC Dodanlm.

Perfonne qui n'ait vu que cet Ion étoit le père des Grecs , 6c

qu'il falloit chercher chez les Grecs quatre Nations formées par

fes quatre fils ; mais c'eft ici où l'on s'eft égaré.

Elisa , c'eft l'Elide ou le Péloponèfe , a-t-on dit , tout d'une^

voix.

Ketim f c'eft la Macédoine ou la grande Grèce d'Italie, par-

ce qu'il eft dit dans les livres Hébreux qu'Alexandre le

Grand vint du pays de Ketim , 6cc.

DoDANiM... celui-ci a commencé à embafrafTer ; c'eft Do--

done, ont dit les uns : mais une fontaine ôc Une forêt dé-

chênes ne font pa:s un Peuple , ont dit les autres : le nom
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eu donc altéré , a-t-on conclu ; & on en a fait Rhodâ^

nlm ; dès- lors on y a vu Rhodes , comme fi cette Ille ëtok

une des quatre grandes nations Pëlafgiques ; ou le Rhô-

ne, Rkodanus , comme fi ce fleuve étoit dans la Grèce.

^gH^i^ <)l6li^ Tharsis. . . une fois qu'on a été dérouté, & qu'on n'aplusfu

> -^l où commençoit , où finiflbit la Pélafgie , on a été hors

i '. A '^\,^ d'état de démêler la vérité , & l'on a vu Tharfis par-touc

A "jj; , OÙ il n'étoit pas , à Tarfe, a Thafos , à TartefiTe enEf-

pagne , &c.

: C'eft ici où l'on pourroit dire à Meflîeurs les Erudits : n'écri-

vez pàs ou refpe£icz - vous mieux , vous & la vérité : ne

l'altérez pas par des fictions & par des afiertions dénuées de fens.

Nous l'avons vu, la Pélasgie embrafi!"e tout le terrein entre le

Danube & la mer du Péloponèfe : & ce terrein eft divifé parla

nature en quatre bandes paralelles : c'elt donc -là que nous de-

vons trouver le partage des quatre fiis d'IoN dont le pays s'ap-

pelle encore aujourd'hui Iauna chez les Turcs qui en font les.

pofTeffeurs.

La Thra.ce nous montre de la manière la plus fenfible que là

s'établit Tharsis > ou Trafis par une prononciation adoucie à la

Grecque & à la Françoife même , où nous difons Alexandre au

lieu d'Alexander.

Ketim eft le pays des Getes au nord de la Macédoine , & la

Macédoine elle-même, ou Ma- Ked, la Grande Gétie,

Dodanim efl: li contrée entre la Macédoine ôc le Péloponèfe
3

habitée par îes Doriens félon les Grecs eux-mêmes ; c'eft donc le

fécond P, & non le premier
,

qu'il faut changer en R ; lire 1 &
non 1 , Doramin &. non Dodanim , comme nous l'avions déjà

dit dans jaotre troifieme volume page 217.
_,

ËJLîiîA défignera les habitans du Péloponèfe,
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Un accord aufli parfait entre les quatre grandes divifions de la

Pélafgie, & les quatre fils d'IoN , en démontre la vérité , & que

Moyfc avoit d'excellens mémoires fur ce pays & fur fa popu-

lation.
I

Après avoir éclairci ce fait
,
partons à ce que les Grecs nou\-^

apprennent de Deucalion , & voyons comment il fe concilie avec

ce que nous venons de dire.

S. II.

Deucalion.

L'Hifloire de Deucalion eft la bafe de la Chronologie & de

l'Hliioire Grecque : ce perfonnage eft très-remarquable par fon

déluge , & fon arche , & par fa qualité d'être le père des Grecs

ou Hellènes : il eft donc impofTible de ne pas difcuter ce qui le

concerne dès qu'on s'occupe des Origines Grecques : mais à cet

égard on eft très-embarrafTé , parce que les Grecs fuppofent

qu'avant lui la Grèce étoit peuplée , enforte que fon déluge n'au-

rait aucun rapport avec celui de Noé : parce qu'ils ajoutent que

fa poftérité ou les Hellènes exterminèrent les habituas primitifs

de la Grèce.

Il étoit impoflîble aux Hiftoriens Grecs arrivés trop tard de

pouvoir fe débarrafTer de ces difficultés exafpérantes : plus ils

étoient éclairés & plus ils dévoient fe tromper par la fincfle 6c par

la multitude des conféquences qu'ils tiroient d'un premier fait

dénaturé : mais la folution de ces difficultés ne doit être qu'un jeu

pour nous qui avons de plus grands fecours , des fecours inconnus

aux Grecs. »

Avant tiut , il importe eflentiellement de décider fi le dé-

Juge de Deucalion eft le même que celui de Noé ou non : & pour
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cet effet, des'aflurer fi les Grecs ont eu quelque connoiflfance du

déluge même de Noé : jufques alors, nous ne dirputerions que

fur des mots.

^ Si les Grecs ont eu quelque connoijfance du Déluge de Noé.

Si le déluge de Noé a exifté , il doit s'en être confervé des

traces chez tous les peuples anciens, foit dans leur Hiftoirc , foit

dans leur culte & dans leur mythologie : les Grecs fur-tout,

plus raprochés de nous , doivent nous en avoir tranfmis des con-

noiflances plus nombreufes & plus fures. Ouvrons donc leurs

Annales & nous trouverons des récits auxquels perfonne n'a fait

l'attention qu'ils méritent.

Les Grecs racontoient donc que dans l'âge de fer , les homJ

mes fe livrèrent à toutes fortes de méchancetés , de crimes & de

défordres , enforce qu Ieou irrité contre le genre humain
, prit la

réfolution d'anéantir cette race perverfe , défignée par leur Roi

Lycaon ou le loup-raviflant ; & comme dans ce langage fymbor

lique il étoit peint fous cette forme , on prétendit qu'en punition

de fes crimes , Jupiter l'avoit changé en loup ; mais cette ven-;

geance ne fuffifoit pas : il falloit que tous les hommes expiaffent

leurs fautes ; de-là , le déluge univerfel , celui de Deucalion , fi

bien chanté à la même époque par Ovide.

Mais ce n'eft pas Ovide qui a imaginé que ces perfonnages

avoient été contemporains : il étoit d'accord avec la tradition

Grecque , telle qu'elle a été recueillie par Apollodore dans la

Bibliothèque des Dieux.

»Nuc-TiM«^, dit-il, fils de Lycaon puni par Jupiter, écoit

• Prince d'Arcadie , & c'eft fous lui qu'arriva le déluge de Deu-

» calion.

Et voici ce qu'ils difent de Deucalion :
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» Deucalion', fils de Prométhée & mari de Pyrrha , vîvoitdans

le tems qu'Iou fe décida à abolir le fiecle d'airain & la race

» abominable qui le formoit : mais par l'iarpiration divine , Deu-

» calion conftruifit une arche de bois appellée Larnax
,
qu'il

»> garnie de toutes les provifions qui lui étoient néccITaires : il

» n'y fut pas entré qu'il tomba des torrens d'eau qui noyèrent le

» genre humain: il aborda enfuite fur une Iiaute montagne, fur un

»> parnaflTe ; ôc fortant du navire après que les pluies eurent cefTé ,

« il offrit un facrifice à Iou-Phryx/^/z ou Sauveur ».

Certainement , rien ne reflemble plus au déluge de Noc : ces

deux événemens arrivent à la même époque , dans le fiécle d'ai-

rain f
lorfque la terre eft couverte de crimes énormes : tous deux

arrivent par ordre de la Divinité irritée de tant de forfaits : dans

tous les deux, un grand perfonnage eft fauve par une Arche : tous

deux en fortent fur une montagne très élevée , fur un Par-Naffe :

tous deux , après leur délivrance , offrent un facrifice au Dieu

qui les a fauves : tous deux repeuplent le genre humain.

C'efî donc en vain qu'on veut les féparer
, qu'on en veut faire

deux déluges différens : qu'on veut borner à la Grèce & tranf»»

porter à des tems très-poftérieurs ce que les Grecs eux - mêmes
placent à la même époque. La tradition des Grecs eft exade

;

Deucalion eft contemporain de Lycaon , de Nyctimus & fon dé-

luge eft le même que celui de Noé : il ne peut y avoit deux évé-

nemens de cette nature : & les Grecs ne peuvent avoir imaginé

pour une inondation partielle ce qui n'a eu lieu que dans le bou-

leverfement qu'occafionna le déluge de Noé, ce bouleverfement

qui ébranla le monde, qui changea la pofitionde.fes p6J(Çf^,,defon

axe , de fon centre de gravité.

Le rapport n'eft pas feulement dans les récits : il eft encore

idans les JNoms. Nyc-Timwj, ce fils de Lycaon
, qui fuxvit à la
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ruine entière de fa famille , & fous qui arrive le déluge , efi: urî

nom infiniment précieux qui complette ces rapports , qui y met

le fceau le plus authentique , le plus étonnant.

Nyc ell l'Hébreu ni: j N_ych ou Nue , le nom même de Noé.

TiM , eft l'Hébreu , ^n , Tim , le parfait ^ le jufte , furnom de

Noéj cette épitliète fublime qui lui valut l'avantage d'être excep-

té de la ruine du Genre-Humain , & d'être le père d'une Race

meilleure.

Il eft Ârcas ou Prince d'Arcadie
, parce qu'il fut le polTelTeur

de l'Arche , d'ARG^ le vaifleau par excellence.

Larn-Ax, nom de l'Arche de bois^ eft également le nom de ce

Vaiffeau en Oriental : L eft un Article^ Arn eft le nom de l'Archei

Ax , V'S , le nom du bois.

Phriq-/îen , eft formé de l'Oriental pns , Fhreq , fauver , & is ,

celui qui fauve
,
qui délivre, qui arrache à un péril éminent ;

Phryxus cfl donc celui qui eft arraché à un péril éminent , le

fauve.

[• Il eft mari de Pyrrha; mais en Oriental l],'^}, Pyrr , défigne la

terre dépouillée de fa gloire, nue , flétrie , fans habitans : telle eft

la nouvelle femme du fauve , appelle dans Moyfe même isk^.

Adama , l'homme d'Adama ou de la terre non-cultivée.

Autres Rapports»

Ce ne font pas là les feuls traits relatifs à ces grands événe-

mens que nous offrent les Grecs : on ne peut méconnoître Noé

dans deux autres récits , très-remarquables , ôc auxquels on n'a

fait aucune attention.

Arcas, difent-ils , defcendant de Lycaon, enfeigna à fes Sujets

à femer du bled, à faire du pain, àfxler de la laine : il partagea

enfuite fes Etats entre fes trois fils Azan , Aphidas > Elatus.

Nous
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Nous avons donc ici une fuite de ces grands événemens , la

terre repeuplée & inftruite par le Seigneur de l'Arche, par \Kcas

qui apprend les Arts à ces hommes nouveaux
,
qui leur enfeigneà

femer du blé , à en faire du pain, ôc à s'habiller en mettant en

œuvre les toifons de leurs nombreux troupeaux.

Ses fils font les mêmes que ceux de Noé ; Azam répond ma-;

nîfcftement à Cham ; Aphidas à Japhet; 6c Elatus l'élevé , à Sem,;

qui fignifie exaclement la même chofe.

Arcas efl donc le même que Nyc-tiinus, que Deucalion , que

Noé.

Les Grecs ayant perdu de vue ces rapports , crurent qu'Arcas

étoit fils de Nydimus : ce n'eft qu'une bévue qui ne doit pas anéan-

tir de grandes vérités,

Caufes des bévues de? Grecs,

Ce qui trompa les Réda£leurs de ces anciennes traditions, c'eft

qu'en voyant qu'on y parloit d un Par-naJJe ou montagne élevée*

d'une Arcadie ou contrée dans laquelle l'Arche s'étoit arrêtée,

& autour de laquelle on s'étoit étaoli; d'une Athène ou ville qu'on

avoit conftruite près de là, ils s'imaginèrent que c'étoit le Pa nafle,

r Arcadie, l'Athènes qu'ils connoiffoient , & ils tranfporterent

mal-adroitement la fcene de ces grands événemens : mais nous

ferions autant & plus mal-avifés qu'eux fi nous commettions la

même méprife , fi nous nous trompions aufil groiliercment.

Mais voici bien d'autres traditions grecqu -s dont on a^'oit perdu

la trace , & que perfonne n avoit foupçonné tenir aux événemens
que nous difcutons.

AncÉE, LA COLCHIDE & PhRYXUS.

Ancée , nous dit-on , étoit un Phénicien qui fcrvit de Pilote
Orig. G/ec^.

f.
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au vaifTeau Argos , & qui à fon retour de la Colchide s'appliqua a

faire fleurir l'Agriculture , & prit grand foin de fes vignobles.

Nous venons de voir que le vaiffeau quifauva Noéôc fa famille>

s'appelloit Arg , ou le vaiffeau, l'Arche par excellence. Ce mot

devint en Grec le vaiffeau ^rgos , & ceux qui s'embarquèrent fur

ce vaiffeau furent néceffairement appelles Argo-IVautes
f
mot-à-

mot , ceux qui font fur le vaiffeau Argo.

On ne peut méconnoître dans le nom du Pilote , dans Ancée j

le nom Oriental nc, ou le nom même deNoé écrit conftammenc

ain/i fans voyelle, & que les Grecs firent ici préce'der de la voyel-

le A.

Si au retour de fon expédition il fait fleurir l'Agriculture & s'il

a foin de fes vignobles , c'eft précifément ce qui eft dit de Noé^
quand il fut forti de l'Arche.

Mais , dira t-on, qu'a de commun la Colchide avec Noé ? Le
rapport le plus étroit : non cette Colchide quiétoit à l'orient de la

mer .Noire,& avec laquelle onPa confondue comme on a fait rela-

tivement à l'Arcadie ^ mais une autre Colchide par excellence.

Col'chi , en oriental T.-" D , fignifie j mot-à-mot , tout vivant :

la Colchide d'où revient le Maître de l'Arche , eft donc fon vaif-

feau , qui étoit feuU'habitation de tout vivant. C'eft^ au pied de la

lettre, pour la Colchide qu'il s'embarque , & c'eft de la Colchide

qu'il revient.

Des ArgO'Nauîes,

Tel eft le fond fur lequel s'éleva la Fable des Argonautes & de

leur voyage en Colchide
,
qu'on n'auroit jamais foupçonné n'être

qu'une copie de l'heureufe navigation qui fauva les débris du pre-

mier Monde.

Qutlque journousaurons occafion de déchiffrer cette ancienne
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Hiftoîre : en attendant , difons que ce vaifleau des A rgonautes étoit

appelle par les Egyptiens le vaifleau d'Ofiris ; & que cette navi-

gation de Noé ou fon Arche, eft tracée dans le Ciel en caraûères

de feu dans les Conftellations méridionales , entre lef4uenes

brillent le vaifleau yirgo , la montagne fur laquelle il s'arrêta , la

Colombe ôc le Corbeau qui en fortirent , l'Autel élevé à côté, le

Loup ou Lycaon qui repréfente la génération exterminée par le

Déluge , l'Hydre qui peint fes ravages ; le Centaure ou Noé,
l'Homme-bœuf, le mari de la Terre, qui, avec le Thyrie orné

de feuilles de vigne ôc d'épis , foule aux pieds fie achève d'exter-;

miner l'Hommc-Loup fous le figne du Scorpion.

Peintures admirables , bien propres à tianfmettre à la poflérité

la plus reculée , le fouvenir de ces terribles & étonnans événe-

mens ; à les faire triompher de tous ces ravages & de tous ces dé-

fordres qui ne ceffent d'arracher aux hommes ôc d'anéantir une

multitude de monumens infiniment précieux: leçon digne d'avoir

été tranfmife par le Reftaurateur du Genre-Humain à fes enfans ,

frappés de récits dont ils voyoient de près les eflèts épouvanta-

bles accompagnés de fuites fi glorieufes pour leurs familles.

P H R Y X u s.

C'eft encore Noé que nous retrouvons dans la Mythologie

Grecque fous le nom dePHRYxus o\xVHommefauve, ôc lié avec le

nom de la Colchide.

Phryxus , dit-on , fut fils d'Athamas : fon père avoit quitté Tno

pour prendre Démotice ; ôc alors vivoit Actes Roi de Colchide :

ôc c'eft dans la Colchide même que fe réfugia Phryxus.

Phryxus ou Noé eft obligé en effet de fe réfugier dans la Col-

chide, épithcte de l'Arche, comme nous l'avons vu il y a un inf*

tant.
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Il eft fils ou defcendant d'Athamas, ou d'Adam ; éc tout de fui^

te on a fait une rapfodie au moyen d'une ou deux phrafes orien-i

taks relatives à Adam, ôc qu'on avoit dénaturées , foit par l'écri-

ture , foit par la prononciation • l'erreur efl Ci fenfible & fi plai-

fante qu'elle mérite d'être relevée , d'autant plus que i'Hiiloiie

n'en fera pas longue.

Moyfe dit dans un endroit , Adam appclla Sem afty chvc ; iî

s'agit d'expliquer ces trois mots orientaux, qui pour un Hébraï-

fant ferment cette phrafe , Adam appella le nom de fa femme

Eve ; mais pour un étranger , ces trois mots fe changèrent en

Démofly-ce , dont ils firent une des femmes d'Athamas appellée à

ia place d'une autre.

Cette autre étoit Ino , quitté^e pour Demoftyce ou Démotice j

mais le nom d'iNO étoit lui-même une altération d'un paflage de

Moyfe correfpondant à celui-ci. Cet Hiftorien venoit de faire

dire au premier Ho nire, ^^j^ot (l'homme) quittera Imo,( fa mère)

& prendra fa femme : les Grecs lurent Ino, dont ils firent un nom
propre, qu'ils crurent défigner une première femme délaiflée pour

une féconde.

Lorfque Moyfe dit qu'Adam appella fa femme Eve, il ajoute

ces mots Ki Eva Aiete Am Col chi
,
parée qu'Eve eft la mère de

tout-vivant; mais le.--. Grecs qui crurent trouver icila Colchide,

& qui favoient que Am fignifie Père nourricier, Chef, Roi, tout

comme Mère, s'imaginèrent c[\x Aiete étoit le Roi de Colchide y

& ils fuppoferent que Phryxus fiJs d'Athamas étoit contempo-

rain d'Aiete Roi de Colchide : & qu'ainfi c'eft chez ce Roi qu'il

alla fe réfugier avec le vaiffeau qui le conduifu en Colchide.

Ainfi fe brouillèrent peu à peu les traditions les plus refpec-

tables : on n'en doit pas être furpris ; mais plutôt de ce que le

cahos n'a pas été plus grand au bout de tant de fiècies d'ignoranc^

&. de ba^rbaric;,
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Remarques fur cts Rapports,

En effet , on ne devoit pas s'attendre à trouver chez les Gréés

un fi grand nombre de traditions relatives àNoé &: à fou Hiftoi-

le : de l'y trouver défigné par Deucalion , par fon propre nom

Oriental Nue
,

par fon e'pithète de Ihim , ou de jufte , par celles

de Prince de l'Arche , de Phryxus , de Voyageur de la Colchide,

par fes trois fils, par fes foins pour faire profpérer l'Agriculture

& la vigne
,
par l'Emblème du Centaure ou de l'homme répara-

teur qui triomphe du Loup ou de Lycaon , de la race maudite ;

de voir fon hiftoire entière peinte dans le Ciel de la manière la

plus fenfible.

Ce rapport entre Moyfe élevé en Egypte , 6c les Pélafges quï

ne le connurent jamais , & entre ces perfonnages Grecs & les

noms d'Adam & de Noé , les altérations même de ces noms &
de ces rapports , tout démontre que Moyfe & les Grecs travail-

lèrent fur divers Mémoires antérieurs à eux , écrits en carac-

tères anciens & dont le fens dut fe brouiller chez les Pélafges dont

les Hiftoriens ne parurent que plufieurs fiècles après Moyfe , &:

après de grandes révolutions qui avoient nécefiTairement altéré l'an-

tique tradition.

Nous avons donc une grande obligation à Apollodorc d'avoir

recueilli dans fa Bibliothèque des Dieux une partie de ces Traditions

ou Mémoires
; puifque fans elles, nous ne pourrions lier l'Occi-

dent avec l'Orient & remonter à des fources communes.

Ces favans CoUeQionnaires des connoiflances primitives, nous

auroient rendu des fervices plus efiTentiels encore , s'ils en avoient

rafl'emblé un plus grand nombre : certainement, ils durent en laif-

fer échapper une multitude auxquelles ils ne comprenoient rien
;,



"clviij DISCOURS
ou qu'ils regardèrent comme leur étant étrangères , ou comme ne

fe liant point avec les fyftêmes qu'ils s'étoient faits : ce qui nous

prive de comparaifons très-précieufes , fans doute.

Souvent même ils ont confervé nombre de faits dont on ne fa-

voit point profiter, ôc qui étoient nuls pour nous ;nous en allons

donner quelques autres exemples relatifs au Déluge & à Noé ,

ôc qu'on fera bien étonné de retrouver ici , ayant paflé jufqu'à

préfent pour des fables abfurdes , ou pour des faits ineompréhen-

fibles.

§. III.

Du Témoignage cTHé/lode relativement au Déluges

M. Freret a dit , 6c on l'a répété d'après lui comme une véri-

té inconteûable, que les Grecs n'avoient aucune idée du Déluge

de Noé , ôc qu'Héfiode ôc Homère n'avoient pas même parlé de

celui de Deucalion : il a même cherché à prouver que ce Déluge

n'étoit qu'une inondation de quelque petite contrée de la Grèce.

Mais on a vu par tout ce que nous avons rapporté, que les Grecs

ont confervé tous les grands traits relatifs au Déluge de Noé, ôc à

la dépravation qui occafionna ce bouleverfement du Monde; qu'ils

nous ont tranfmis le nom même de ce Patriarche , celui de fon

Arche , le fouvcnir du Sacrifice qu'il offrit en fortant de cette

terre des vivans , de cette Colchide fymbolique : dès-lors le fi-

lence d'Héfiode ôc d'Homère ne prouve rien ; leurs Poëfies ne

font pas des annales : & c'eft un principe de faine critique univer-

fellement reçu, que des faits hiftoriques ne peuvent être affoiblis

par le filence de ceux qui n'ont pas été dans le cas d'en parler.

Il y a plus ; c'eft qu'Héfiode dans fa Théogonie a décrit en très-

beaux vers ôc avec une énergie admirable, la deftrudion du Gen-

re-humain par Jupiter pour exterminer les Géans : ces Géans qui
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compofoîent le premier Monde , & dont Moy fe peint la ruine dans

le Déluge, de la même manière qu'Ovide le fit enfuite dans fon

premier Livre des Métamorphofes, d'après les plus anciennes tra-

ditions des Grecs.

Jupiter, dit Héfiode , avoit chaffé du Ciel les Titans : la Terre

produit alors le Gdant Typhœe qui l'emporte fur tous par fes

cent têtes ; on ne peut foutenir la fplendeur étincellante de fes

yeux , & les fons que produifent fes cent langues , & qui fonc

retentir les montagnes les plus élevées. Il eût fubjugué ôc la Terre

& les Cieux, fi Jupiter n'eût prévenu fes deffeins téméraires : la

Terre en eft ébranlée, toutes fes parties difloquées rendent un fon

effrayant : le Ciel mugit au loin, l'Océan eft foulevé jufques dans

fes abîmes. Le tonnerre , la foudre , les éclairs fe mêlent avec

les eaux : tout eft en combuftion > tout eft bouleverfé , les flots ne

reconnoiffent plus de limites. Pluton lui-même pâlit dans les En-

fers. Cependait le monftre eft renverfé, la Terre eft couverte

de fon énorme corps : les montagnes en font embrâfées , la terre

fond comme l'étain dans le creufet.

Telle eft cette fuperbe sllufion d'Héfiode à la deftru£lion des

Géans parle Déluge, par le Déluge univerfel; on ne peut en dou-

ter , loriqu'on compare ce qu'en dit ce Poëte avec les Métaraor-;

phofes d'Ovide.

Ce charmant Auteur auquel nous avons l'obligation de nous

avoir confervé des traditions précieufes contenues dans de vieux

Poëmes Grecs que nous n'avons plus , décrit au long les crimes de

ceux qui vivoient dans les fiècles d'airain & de fer : la guerre des

Géans contre les Dieux : les plaintes que Jupiter en porte à l'Af-

femblée des Dieux, le Déluge qui en fut la fuite , & dans lequel

périrent ces Géans. Il fait enfuite repeupler la Terre par Deuca-

lioHt On ne peut donc douter qu'Héfiode n'y ait fait allufion.
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Homère y fait également allufion dans l'Odyffée (Lîv. VTIji

Ulyffe ëtant arrivé dans Tlfledes Phéaciens , Minerve l'exhorte

à entrer dans le Palais du Roi , & elle lui dit : » vous vous adref-

» ferez d'abord à la Reine : elle fe nomme Areté ^ & elle eft de la

» même Maifon que le Roi fon mari. Car il faut que vous fâchiez

» que le Dieu Neptune eutdePeribée un fils nommé Nauji-thoûs;

» Peribée étoit la plus belle femme de fon tems , & fille du brave

» Eurymedonqui régnoit fur lesfuperbes Géans. Ctt Eurymedon

» fit périr tous fes Sujets dans les guerres qu'il entreprit , & périt

» aufii avec eux. Après fa mort , Neptune devenu amoureux de

» fa fille, eut d'elle ce Naufi-thoûs qui étoit un homme d'un cou-

» rage héroïque , & qui régna fur les Phéaciens : . .

.

» Areté eft fa petite-fille » : la Déefie en fait un portrait accompli,

& afTure qu'elle eft regardée comme une Divinité tutélaire.

LaDéelTe a raifon, puifqu'^rc/^'défigne la vertu dont elle eft le

nom en Grec : elle remplaça le vuide caufé par ladeftrutlion des

Géans qui périrent avec l'ancien Monde , tandis que Naufi-thoiis

leur furvit; mais ce nom fignifie mot-à-mot ^ celui qui guérit les

maux jquiconfolideles plaies , vrai nom de A'of qui furvécut à la

ruine des Géans ou du premier Monde ; & qui étant jufte fut

père d'Areté ou de la Vertu , de la Juftiçe qu'il fit fleurir par foii

exemple ôc par fes Loix.

Le nom des Phe-aciens qu'Homère peint comme les Maîtres de

la mer , ne convient pas moins à Noé & fes enfans : il fignifie motr

à-mot ceux qui brillent fur les eaux.

Ces pafTages d'Héfiode ôc d'Homère font d'autant plus remar-

quables qu'ils s'accordent parfaitement avec les Livres Hébreux,

qui ont toujours peint comme des Géans audacieux la race qu'ex-

termina le Déluge.

De
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Des Géans.

Ces paffages d'Héfiode ôc d'Homère font d'autant plus remar-i,

quables qu'ils s'accordent parfaitement avec ]es Livres Hébreux,

qui ont toujours peint comme des Géans audacieux la race qu'ex-

termina le Déluge.

« En ce tems-là , dit Moyfe (i) , il y avoit des Géans fur la

M terre : car depuis que les Fils de Dieu eurent époufé les filles

» des hommes , il en fortit des enfans qui furent des hommes puif-j

» fans ôc fameux dans le monde ».

Baruch les repréfente fous la double face de géans & de fcé-

lérats (2). Après avoir fait l'énumération des peuples renommés

par leurs connoiflfances , mais dépourvus de fageffe , il met du

nombre les anciens Géans , « ces hommes célèbres dès le com-

» mencement ) ces hommes d'une fi haute taille 6c qui brilloient

•» dans les combats : mais Dieu ne les a point choifis , ôc il ne leur

» a point ouvert la voie de la fageffe : ils fe font perdus
, parce

» qu'ils ne l'ont pas poffédée , leur folie a caufé leur ruine.

» Les Géans fuperbes , dit l'Auteur de la Sagefle (3) , périrent

» dans les eaux du Déluge , pendant que le jufte Noé , dépofitai-

» re de l'enfance du monde , fut fauve fur un frêle vailfeau.

» Les anciens Géans , dit également l'Auteur de l'Eccléfiafti-

» que {4) , n'ont point obtenu grâce : ils ont été détruits à caufe

w de la confiance qu'ils avoient en leurs propres forces ».

Les Géans de Moyfe qui périlTent dans les eaux, ceux d'Ho-

(i)Gcn. IV. 4.

(a)Ch. III.v. ttf- tJ

(3) Sag, XIV , 6.

(4) Ecclcf. XVI. «,

Orig. Grecq,
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mère , ceux d'Héfiode , font donc les mêmes perfonnages : leur

hiftoire & leurs malheurs ont donc été connus de ces trois illuf-

tres Auteufs : & comment l'auroient-ils ignorée ? la terre entière,

comme nous le ferons voir un jour, étoit remplie du récit de ces

événemens à jamais mémorables : les Egyptiens ne l'avoient pas

oublié : les Chaldéens s'en fouvenoient: Ôc le Temple le plus an-

bien & le plus refpe£lé de toute la Syrie, n'étoit fondé que fur

cet événement.

Temple de la Déejfe de Syrie d HiérapoUs : Sutus de Deucallon.

A Hiérapolis > en Syrie, étoit un Temple fameux confacré à la

grande Déeiïe & dont nous avons parlé dans notre Efl'ai d'Hilloire

Orientale , Tom. VIII. pag. \6. Un Ancien dont le récit eft tou-

jours joint aux ouvrages de Lucien , ôc qui paffe fous fon nom ,

rapporte au fujet de ce Temple , des faits très-finguliers & trop

relatifs à l'objet dont nous nous occupons pour l'omettre, d'autant

plus .qu'il nous conduira à une étymologie très-vraifemblable du

nom de Deucaliort.j

K L'opinion la plus commune , dit-il , eft que Deucalion de

» Scythie, en eft le Fondateur : car les Grecs difent que les pre-

» miers hommes étant cruels & infolens , fans foi, fans hofpitalité,

» fans humanité ,
périrent tous par le Déluge : la terxe ayant

» pouffé hors de fon fein des eaux en abondance qui groifirent les

» fleuves , & qui firent déborder la mer à l'aide des pluyes , en-

» forte que tout fut inondé. Il ne demeura que Deucalion qui s'é-

» toit fauve dans une arche avec fa famille , & une couple d'ani-

» maux de chaque efpèce, tant fauvages que domeftiques, qui le

3> fuivirenc volontairement, fans s'entre-manger ni fe faire de mal.

» Il vogua alnfi jufqu'à ce que les eaux fe furent retirées : puis, il

» repeupla le génie humain.
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D Mais ceux de la Ville donc je parle , ajoutent à ceci u'ie au-

» tre merveille, qu'il s'ouvrit un abîme dans leur pays qui englou-

>» tit toutes les eaux , ôc que Deucalion en mémoire de cette aven-

» ture , y dreiïa un Autel 6c y bâtit un Temple qui eft celui dont

» nous parlons : on y voit encore une ouverture qui eft fort petite,'

M mais je ne fais fi elle n'a point é:é autrefois plus grande. Pour

» preuve de ce qu'ils difent , les habitans du pays avec toute la

I» Syrie , l'Arabie ôcles Peuples d'au-delà de l'Euphrate, accou-

5» rent deux fois l'an à la mer voifme (i) d'où ils puifent de l'eau

» en quantité qu'ils viennent verfer dans le Temple où elle fe perd

» par ce trou : & l'origine de cette cérémonie eft encore attribuée

à Deucalion pour faire fouvenir de cet événement. Voilà la plus

» ancienne opinion touchant ce Temple ».

Décrivant enfuite les ftatues qu'on voyoit dans le fanduaire de

ce Temple , il en diftingue trois en or , celles de Jupiter Se de Ju-

non aflifes , & portées , l'une par des boeufs & l'autre par des

lions : Junon eft couronnée de rayons & de tours ; elle tient

lefceptrc d'une main , la quenouille d'une autre, ôc elle eft ceinte

d'une écharpe.

» La ftatue du milieu , ajoute-t-il , n'a d'autre nom que la fta-

• tue; ôc d'autre fymbolc qu'une colombe d'or fur la tête: c'eft

> elle qu'on porte deux fois l'an vers la mer, lorfqu'on va puifer

s» l'eau dont j'ai parlé : quelques-uns difent qu'elle repréfente

» Deucalion ».

Nous voyons donc ici le Déluge défigné comme chez les Grecs

fous le nom de Deucalion le Scythe : un Temple élevé en mémoi-

re de cet événement: cet événement attribué aux mêmes caufes :

(i) Cette mer eft le lac Tur les bords duquel étoit la ville.

xi)
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& une cérémonie annuelle établie en Syrie comme à Athènes en

mémoire du Déluge.

Ce que nous voyons de plus ici & qui eft très-remarquable ,'

c'eft la ftatue furmontée d'une colombe entre deux autres & qu'on

difoit être celle de Deucalion. Ceci nous -conduiroit donc à i'é*

tymologie du nom même de Deucalion : Ion fignifie en Oriental,

une colombe : Deuc en toute Langue , conduira , d'où Dclgal

en Hébreu , enfdgne : Dmcal-ion fignifieroit donc la colombe ejl

mon aifeigne : or , au phyfique comme au moral & au fymboli-

que ce nom coavenoit parfaitement à Noé ; au moral étant pur

& innocent comme la colombe ; au phyfique , n'étant forti de

l'arche qu'à la fuite de la colombe : & dans le flyle fymbolique f

la colombe ou Ion ayant toujours défigné ceux qui apportent la

paix ôc le repos dans le monde.

Etymologie qui me paroît préférable à celle que j'avois foup-

çonnée, & qui confifteroit à rendre Deuc-cai-Iompzï ces mots,

le chef de tous les Ioniens : mais elle fuppoferoit que Deucalion

n'étoit connu que des Grecs , tandis que nous le retrouvons chez

les Orientaux avec le fymbole même relatif au nom d'IoN;] en-

forte qu'il n'y a point à balancer entre les deux,

D'^Eurymédon , & qùil ejl le même que Typhon.

Nous avons vu qu'Homère nous repréfente Eurymédon com-

me étant Roi des fuperbes Géans > ôc comme ayant fait périr tous

fes fujets dans les guerres qu'il entreprit , & où il périt avec eux.

La manière dont il parle , prouve qu'il faifoit allufion à des évé-

nemens fort connus , & qu'il n'avoit befoin que d'indiquer pour

les rappeller au fouvenir de fes Le£teurs : cependant Eurymédon

eft inconnu dans la Mythologie ordinaire des Grecs , ôc perfonne

n'avoit foupçonné qu'Homère eût en vue les habitans du premier
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monde. Il n'eft donc pas étonnant que Madame Dacîer ait cru

que cet Eurymédon avoit vécu trente ou quarante ans avant la

guerre de Troie , & qu'il étoit du nombre de ces Géans dont

Tliéfée 5c Hercule avoient exterminé un fi grand nombre. Mais

ces Géans de Théfée ôc d'Hercule n'étoient pas les Rois d'une

nation de Géans ; c'eft i'Hiftoire primitive des Géans qu'Homère

a fait entrer ici en épilode avec le fiecle d'Areté ou de la vertu

qui fuccéda au fiecle d'airain.

Ainfi Eury-Medon qui fignifie le Roi au grand corps , eft le mê-

me que Typhon ou Typhée , chef des Géans détruits par Jupiter .

& ce qui ne laifle aucun doute , c'eft qu'on obferve que Cérès eut

beaucoup de penchant pour lui (i), précifément comme les Egyp-

tiens difoient que Typhon avoit été favorifé par Ifis , la même que

Cérès : trait d'autant plus heureux qu'il fe joint à une foule d'au-

tres qui indiquent un très-grand rapport entre la Mythologie Grec-

que & l'Egyptienne , nié cependant par des perfonnes que leur

habileté auroit dû mieux guider.

Auire pajfagè d'Homèrefur les Géans : correction d'un nom.

Ce n'eft pas feulement dans l'OdyfTée qu'Homère parle des

Géans ; on les retrouve dans l'Iliade , mais d'une manière qui juf-

ques ici a paru inexplicable à tout le monde.

Digne mère de Vénus voulant confoler fa fille chérie que
Dioméde avoit blefiTée à la main, lui fait le récit des Dieux qui ont

été outragés par les mortels : » Mars , dit-elle ( ou plutôt Ares ,

»• nom de Mars en grec ) n'a pas été à l'abri de leurs infultes
,

• lorfque les enfans d'AIœus , le fier Otus , & le redoutable

» Ephialtes eurent la témérité de le charger de chaînes d'un poids

(0 Mythol. & expl. des Fables
, par M. l'Abbé Banier , iii-12. Tom, III. pa;j. jj;. .i
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» extraorJiaire , & de ie garder treize mois en cet état dans une

» prifon d'airain ? Ce Dieu qui ne refpire que les combats y feroic

» peut-être pdri fi la plus belle des femmes, Héribée , belle-mere

» ( de ces Géans
) , n'en eût inllruit Mercure qui vint délivrer ce

» Dieu , &c.

Ces noms d'Alœus , d'Otus , d'Ephialte , ne pouvoient être

mieux choifis pour défigner des Géans, des ColoiTes ; ils tiennent

aux primitifs Al , Or, Alt, qui tous défignent des montagnes très-

élevées ; l'élévation , la hauteur par excellence.

Ces Géans font donc de la même race ennemie desDieux, dont

rOdyffée rapporte la deftru6tion : bien plus , dans l'un ôc dans

l'autre palfage , il elt queftion de la même Princeffe défignée com-

me leur parente , comme la plus belle femme de fon tems , &
par le même nom , car il n'y a qu'une légère différence entre ^e-,

ribéeàe l'Iliade ôc Péribee de l'OdylTée.

On peut même aflurer que la lettre H eft une faute de Copifte

dans le premier de ces noms au lieu de la lettre grecque n par la-

quelle commence le fécond , faute très-aifée à commettre dans un

nom propre , & d'après un manufcrit un peu effacé ou malr

écrit.

Mais comme de Vèrlbée naquit le Sauveur du genre humain au

tems du Déluge , il paroît que celui qui lui doit ici fon falut eft

le même perfonnage , l'Homme , le Fort par excellence
, que les

Géans ont obligé d'être enfermé une année folaire , compofée de

treize mois lunaires àpeu-près, dans une prifon que rien ne pouvoir

détruire, une prifon d'airain en ftyle poétique.

D'Ares mal-à-propos changé en Mars.

On ne peut donc fe méprendre fur le perfonnage qui a été ren-

fermé pendant un an à l'occafion des Géans dans une pareille pri-
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fon , fur-tout fi on rapproche ceci d'un paffage d'ARNOBE qui con-

noifToit bien la Mythologie Grecque, & qui dit que cette prifon

étoit dans l'Arcadie ( i
)

, ouïe pays de l'Arche.

Il exifte un autre récit mythologique oùNoé t?i également dc-

figné par le nom d'Ares , ou Mars. Nous avons vu plus haut que

les Grecs pla^oient à la même époque le Déluge de Deucalion ôc

la mort d'Halirotius , fils de Neptune, tué par Mars : & que Mars

fut abfous , parce qu'on trouva qu'il n'y avoit rien à redire à la

mort d'Halirotius: maisHALi-Ror///^ défigne l'Océan roulant fuc

Ja terre , &la couvrant de fes eaux : il eft donc appelle allégori-,

quement le fils de Neptune : Mars qui en triomphe & qui furvit à

la retraite des flots, paffe donc pour celui qui a tué Halirotius , &
l'on n'eft plus éconnc que l'Aréopage l'abfolve tout d'une voix ;

mais cet x\réopage étoit compofé des xii. grands Dieux : en effet

le Ciel feul fît triompher Noé des Eaux & de Neptune. Quant à

l'Abbé Banier qui n'a rien compris à tout cela , il ne voit dans

ces XII. grands Dieux que douze Athéniens qui compofoient alors

l'Aréopage : quelle lumière attendre de ceux qui brouillent tout;

& qui fe hâtent d'élever des fyûêmes fans vues , fans goût | fans

principes ?

Il étoit impofTible d'ailleurs , des que la tradition fut un peu

altérée ,
qu'on ne changeât Noé en Mars. Mars s'appelle en Grec

ylrês , mot que les Latins changèrent en Mars : mais en Oriental

yfr^;^ défignoit Noé comme l'homme de la terre par excellence.

Les Grecs trouvant par-tout Arei_ comme dompteur d'Haliro-

tius , comme enfermé par les Géans dans une prifon dont il ne

pouvoit fortir
, y virent tout autant d'aventures de leur Dieu

Alars : ôc dès ce moment ces traditions uniques & intéfefTantes ,

ne furent plus que des énigmes incompréhenfibles.

(i) Arnob. Liv. IV. contre les Gentils,
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Obfervons encore que ces rapports , à rexception de celui

qu'ofFre Deucalion , ont échappé à tous ceux qui fe font occupés

de ces objets, même à ceux qui ont voulu prouver par la tradition

la vérité du déluge. Si le Savant Frerct les avoit connu , ces rap-

ports , s'il les avoit rapprochés de ce qu'Ovide dit d'après les

Grecs , de Lycaon , & du déluge de Deucalion, il n'auroit pas

dit que les Grecs n'ont eu aucune idée ni de Noé ni de fon déluge :

& il n'auroit pas miférablement comparé cet événement épouvan-

table avec des inondations du lac Copaïs , ou avec celles du Pé«

née ; il ne fe feroit pas ôté par-là tout moyen de développer les

Origines Grecques ôc de rendre prefque inutiles fes grands tra-

vaux à ce fujet , manque d'une bafe folide & fatisfaifante.

ARTICLEIII.
§. I.

GéîJ ÉALOCiz DE DEUCALîOîffeîon les Grecs.

Tj E s Grecs ne fe font pas contentés de parler de Deucalion : ils

ont cherché à donner une idée de fes defcendans chefs de leur na-

tion ; Ôcils en ont conduit la généalogie comme Moyfe, au moins

jufqu'à la quatrième génération. Dans Moyfe , Noé cft père de

Japhet , & celui-ci d'IoN qui a quatre fils. Chez les Grecs , Deu-

calion cft pcre d'Hellen, & celui-ci a trois fils, Xuthus , Do,

V.US y AïOLus; de Xuthus naiffent Acheus ôclon.

Ainfi la troifiéme génération des Grecs répond à la quatrième

ide Moyfe,

j^Qf
Deucalion ;

' Japhet, Hellcn,

Jqj^
Xuthus ÔC fes frères

,

Ketimôc fes frères. IpN. ..._
Voici
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Voici donc ce qui eft arrivé : les Grecs ont diftinguë mal-à-

propos Hellen dont le nom fignifie père des Grecs , d'Ion père

des Ioniens. C'eft un feul 6c même perlonnagc : mais comme il

ne^eur falloit que quatre générations , Japhet s'eft trouvé hors

de rang : cependant Japet eft un nom connu des Grecs : ils di-

foient de ce perfonnage qu'il n'y avoit rien de fi vieux fur la terre :

en efiet , il eft à la tête de la généalogie des Grecs
,
puifque Deu-

calionou Noé appartient plutôt à l'ancien monde, aux Patriar-

ches Anti-diluviens.

Et ne le trouvons-nous pas dans les traditions Grecques fous le

nom d'APHiDflj , comme fils du Prince de l'Arche ? Il n'eft donc

exclus de la généalogie de Deucalion que par un mal-entendu
,

peut-être par une fimple faute de Copifte.

Les noms des trois fils d'Hellen correfpondent parfaitement

aux noms des trois fils d'IoN qui poiïl'derent les trois portions mé-

ridionales de la Pélafgie. On ne peut méconnoître

,

yiuThus
y

dans KETi/«.

DoRwj

,

dans DoKanim,

Hel ou K\ouis , dans Anija.

Et s'ils ont fupprimé Tharfis le quatrième , c'eft que les Grecs

avoient perdu toute idée de parenté à l'égard des Thraces , lorf-

qu'ils recueillirent ces anciennes généalogies; quoiqu'ils eufîent

pu le foupçonner , en raflfemblant les traditions qui apprenoient

que les Thraces avoient peuplé la ThefTalie : qu'ils s'étoient éten:

dus dans la Grèce
,
jufques dans l'Attique même : que Grecus étoit

fils de Theffalus
; que les Pélafges de l'Attique étoient les mêmes

que les habitans de la Samothrace , 6c que les Tyrféniens de la

Thrace : 6t ces traditions non moins remarquables, qu'Orphée qui

écrivit inconteftabiement en grec étoit Grec , ainfi Pue Linus ,

Crigin. Grecq, y
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queMi-fce," qu'Eumolpe , chef des EumoJpides d'Athènes qui

poffédoient dans leur famille la fouveraine Sacrifîcaturc.

Enfin , pour ne pas lailTer perdre le nom d'IoN , ils en ont fait

un defcendantde Xuthus 6c avec quelque raifon
, puifque leslo-

niens de l'Atcique ne s'y e'tablirent qu'en defcendant du Nord , &
par confdquent en venant du pays de Ketim ou Xuthus > ainfi que

les Achéens ou habitans des rives du Golfe de Corinthe i aufil ces

derniers palToient-iis pour frères des Ioniens.

Nous avons donc encore ici ôc des deux côtés , des traditions

gc^néaiogiques d'autant plus précieufes que les réfultats en font

allez différens pour démontrer qu'elles font également originales :

& affez lemblabl.:s, pour qu'on ne puifle méconnoitre qu'elles

roulent fur les mêmes faits,

^.11. .

Idée qiLon doitfeformer des Pélajges êC des Hellènes.

Puifque Deucalion fut pcre des Hellènes , & que de lui defcen-

dirent toutes les Nations Pélafgiques
;
puifqu'Hellen eft le mêm*

qu'Ion , on ne pourra plus foutenir que les Hellènes & les Pélaf-

ges furent des Nations abfolument différentes , & que celles - ci

furent exterminées par celles-là; il en réfultera au contraire que "

ces noms défignereat le même peuple ou partie du même peu-

ple fous des afpeds différens : c'eft ce que nous allons prouver :

commençons par les Pélafges , puifqu'on convient de part & d'au-

tre que leur nom étoit plus ancien que celui des Hellènes.

Pélasges.
Lef Péla<^ges furent donc les poffeffeurs de toute la centrée

^ui s'éten^oit des rives du Danube julqu'à la mer du Pelofonèfe :
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Ils peuplèrent la Thrace , la G^tie , la Macédoine , l'Illyrie
,

l'Epire , laThelTalie , la Phocide, l'Attique , le Péloponèfe.

Cultivateurs, ils remplirent ces contrées de villes célèbres &
d'une population immenfe: ils défrichèrent les terres , abattirent

les forêts , diminuèrent ou continrent la mafle des eaux : bientôt

le pays ne fut pas capable de nourrir tous fes habicans : ils envoyè-

rent donc au loin de nombreufes Colonies , dans l'ifle de Crête 2

dans l'Etrurie, dans l'Italie Méridionale, pays où l'on vit des Pé-

lafges de très-bonne-heure.

D'autres traverferent le Danube , & portèrent au-delà le nom
des Daces & des Gètes.

FratichifTant la mer Egée , ils s'établirent dans les forets de la

Mefîie ; & les défrichant , ils y fondèrent une multitude de villes

très-floriiïantes fous le nom de Doriens .d'Eoiiens, d'Ioniens.

Par quelle fatalité , ce qui devoit faire la gloire des Pclafffes

les a-t-il fait palfer pour un peuple errant , vagabond , fans arts

& fans fciences ? Parce qu'on les a vus par-tout , on a cru qu'ils

n'étoient fixés nulle part. Mais ce n'efl pas un peuple fauvaoe
réduit aux produ£lions fpontanées de la terre , obligé de fe nour-
rir de glands & d'eau , fans arts , fans connoiffance, fans gouver-
nement & fans loix , qui peut couvrir la terre d'habitans , de vil-

les , de richeffes : tout ce qu'on nous dit à cet égard font donc des
déclamations défordonnées d'Ecrivains qui n'ont jamais réfléchi
fur ces objets ; & qui éblouis par quelques arts de luxe , apportés
dans la Grèce par des étrangers , s'imaginèrent qu'avant cette
époque les Grecs étoient des barbares dénués de tout, & cepen-
dant remplilTant ia terre de leur po(lérité. Ceftainfi que lorfqu'on
veut écrire l'Kirroire fans principe, onfe trouve n'avoir fait qu'un
Roman.

La population fut toujours en raifon inverfedes befoîns: par-
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tout où les befoins font multipliés , où ils exigent pour être fatîs«

faits plus de tems, plus de bras, plus d'adivité
, plus de richef-

fes , ia population eft lente , bornée, & va en décroiffant : par-tout

où ils font peu étendus , où ils exigent moins de tems , moins de

richeiïes pour la dépcnfe de chaque individu , la population eft

toujours nombrcufe, (i même elle ne va fans celTe en croiffant.

Les fortunes chez les Pélafges étoient plus égales , ou plutôt

chacun étoit au niveau de tous ; nul n'avoit de la fortune , & per-

fonne ne s'en foucioit : là , comme dans l'ancienne Rome quel-

ques arpens de terre fuffifoient pour la fubfiftance d'une ncm-

breufe famille ; étant habillés fimplement , logés de même , nour-

ris frugalement, peu leur fuffifoit ; ainfi un beaucoup plus grand

nombre de perfonnes avoient part à une petite étendue de ter-

rein.

Mais lorfque quelques-uns attirent beaucoup à eux
, qu'ils ont

de vaftes pofieflions , & d'immenfes befoins , infiniment moins de

perfonnes peuvent y participer , ôc par conféqucnt il y a toujours

moins de population , afin d'avoir moins de rivaux. Ces fiers Ro-

mains, qui maîtres de quelques arpens , avoient conquis l'Univers,

ne furent plus en état de fe défendre lorfque des Provinces entiè-

res furent devenues l'appanage de quelques familles : une bataille

décidoit du fort d'une vafte contrée, que fes friches ou fes dé-

ferts ne pouvoient plus garantir.

C'eft ainfi qu'il y eut un tems où la France fut plus peuplée

qu'elle n'eft. Lorfque le douaire d'une DuchelTe de Bourgogne ne

confifloit qu'en une ferme de deux charrues & un troupeau de

cinq cens moutons, on étoit peu éloigné du tems où quelques

arpens fuffifoient à une famille Romaine, Ce tems eft-il à re-

gretter ? C'eft une autre queftion : nous voulons feulement prou-

ver que les Pélafges n'envoyèrent des Ccflonies au loin
, que



PRELIMINAIRE. clxxîîj

parce qu'ils n'étoient pas un Peuple coureur & fauvage : & qu'on

les a abfolument méconnus.

§. III.

E T R A N G ERS.

Tel étolt l'e'cat de la Grèce , lorfque quelques Colonies étran-

gères arrivèrent fuccefTivement fitr fe? côtes : Cécrops à Athènes,

Danaûs à Argos , Cadmus en Béotie : on les a cru Egyptiens ,

parce qu'on ne connoiffoit rien au-dcflus de ce Peuple , & que

ces Colonies venoient d'une contrée voifine de l'Egypte , de la

Phénicie. En effet, la Grèce méridionale ne put refter long- tems

inconnue aux Phéniciens qui couroient toutes les côtes delà Mé-
diterranée , & qui dans des tems très-reculés établirent un grand

commerce à Thafe, dans l'ifle de Crête, à Cadix au-delà du dé-

troit de Gibraltar : & qui ne durent ni ne purent négliger les ri-

ches contrées de la Grèce , & fon commerce précieux en fruits
,

& fur-tout en pourpre.

Ces Colonies furent donc regardées mal-à-propos comme
Egyptiennes : elles n'avoient rien d'&gyptien , ôc jamais les

Egyptiens n'envoyèrent des Colonies hors de chez eux : jamais ,

ils ne fe piquèrent de marine, puifqu'ils fe contentèrent long-tems

d'un vaiiTeau fur la Mer Rouge par leurs traités avec les Phéni-

ciens de cette mer.

L'époque de l'arrivée de Cadmus paroît indiquer qu'elle fut

même la fuite d'une révolution chez les Phéniciens. Les Ifraéii-

tes venoient d'arriver dans le pays des Cananéens ; ils en chaf-

foient les habitans de toutes parts : la plupart durent fe réfugier

chez les Phéniciens , qui maîtres de la mer, durent fe débarraffer

par le m,oyen de leuis vaiiTeaux de cette population furabondan-
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te j 6c dès ce moment , ils furent en état d'écabiir de nombreux

comptoirs fur toute la Médircrranée , & fur-tout fur les rivages

fertiles de la Bétique en Efpagne , & de l'Afrique : ainfi s'éleva la

puiffance d'Utique ôc celle de Carthage.

§. I V.

Hellènes.
Les conquêtes de ces étrangers , fur-tout les Colonies qui def-

cendoient fans celle du Nord pour fe rapprocher du midi , durent

agiter ôc effrayer les habitans de cette portion de la Grèce qui étoit

entre la Macédoine & le Péloponèfe : ils durent chercher les

moyens de fe maintenir dans leur écat
,
par une étroite confédéra-

tion. C'ell ce qu'ils ne tardèrent pas à faire : ils s'unirent entr'eux

ôc prirent pour chef-lieu, pour leur lieu facré ÔC folemnel, la ville

de Delphes , ôc le Temple d'Apollon.

Ceux qui entrèrent dans cette alliance fe diftinguerent du relie

des Pélafges par le nom d'HELLENEs ,
qui fe communiqua aux ha-

bitans du Péloponèfe lorfque les Doriens-Héraclides en curent

fait la conquête. Dès ce moment, le nom d'Hellènes devint celui

des Grecs , ôc il ne fut plus queftion de celui des Pélafges qui pa-

rurent avoir été exterminés parles Hellènes.

Quant au nom même d'Hellènes , les Grecs le dérivoient d'un

prétendu Hellen , fils de Deucalion, ôc qui ne peut être qu'IoN }

cependant Homère le borne dans l'Iliade à un Peuple de la Thef-

falie , Us Myrmidons , dit-il, ôc les Hellènes : par-tout ailleurs il

fe fcrt du nom à'AcAaioi , pour défigner les Grecs. Ce n'eft que

dans rOdylTée qu'il défigne la Grèce par le nom d'Hellas.

j
Son autorité eft donc nulle pour écJaircir cette queftion , ÔC

prouve que ce qu'on a dit d'Hellen comme fils de Deucalion n'eft
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qu'une erreur d'Hiftoriens venus long-tems après Homère. Tout

ce qu'on pourroit accorder , c'eft que ces Hellènes de TheflTalie

donnèrent leur nom à la Confédération générale, ainfique le Can-

ton deSchwitz donna lefienaux SuiiTes : l'inconvénient eft que le

nom d'Hellènes n'a jamais paru entre ceux dcs Confédérés j ce qui

feroit fort extraordinaire : nous croyons donc être en droit de

dire que ce nom fut donné aux Grecs Confédérés , non comme

defcendans d'Helîen à l'cxclufion des autres Grecs , mais précifér

ment à titre d'Alliés , de Confédérés.

Ces Confédérés remirent leurs intérêts entre les mains d'un

Confeil général ou d'une Diète formée d'un certain nombre de

Députés de chaque Nation alliée, & ce Tribunal prit le nom d'^w-,

phiclyons.

Amphictygns.

Le Tribunal des Amphi£lyons honore les Grecs : heureux , s'il

avoit eu allez de force pour empêcher les entreprifes ambitieu-

iis de quelques-unes de leurs Cités qui voulurent réduire les au-

tres en efclavage : fi elles avoicnt été fans cefTe animées d'un ef-

pritde paix, de juftice & de bon ordre, elle fe feroient rendues

à jamais refpeîtables, ôc ne feroient pas devenues la proie des Bar-

bares.

On aflTure que les Cantons Confédérés étoient au nombre de

douze, & cependant on ne nous a confervé que les noms d'onze

de ces Peuples.

Selon EscHiNE , ce furent les ThefTaliens , les Béotiens , les

Doriens , les Ioniens ou habitans de l'Attique , les Perrhebes, les

Magnetes , les Locriens , les Oetéens , les Phthiotes , les Maléens

& les Phocéens.

Harpocration n'en nomme également qu'onze ; les Ioniens;
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les Doriens , les Perrhebes , les Béotiens , les Magnetes ', les

Achéens , les Phthiotes , les Méliens , les Dolopes , les Eniancs

y

les Delphiens ôc les Phocéens.

Lorfque les Doriens eurent conquis le Péloponèfe , leur droit

d'Amphidlyons fut partagé entre ces Conquérans ôc ceux qui

étoient reftés dans le continent , mais qui fe trouvèrent réduits

aux quatre Communautés de la Doride Tétrapole dans les vallées

du Pinde.

Ce Tribunal avoit deux fortes de fon£tions : d'un côté , il veil-

loit à la confervation du Temple de Delphes Ôc de fes privilèges

,

comme chef-lieu de la confédération ; ôc de l'autre , il s'occupoit

à maintenir la paix ôc la concorde entre les Hellènes , en s'oppo-

fant à leurs injuftices mutuelles , ôc en prenant les mefures nécef-

faires pour le maintien de leur con'édération : ils s'aflembloient

d'ailleurs au Printcms ôc en Automne.

Le nom ôc la dignité de ce Tribunal étoient alTez remarquables

pour qu'on en ait cherché l'origine : mais ici les Grecs ne font ni

plus habiles ni plus d'accord que fur tout ce qui concerne leurs

origines : ôc les Savans fe font partagés avec eux en trois partis.

Anaximene dans fon premier Livre des Antiquités Grecques

,

cité par Harpocration ; Androtion cité par Paufanias dans fes Pho-

ciques, ôc Strabon, afTurent que les Amphidyons furent appelles

ainfi }
parce qu'ils habitoient aux environs de la ville de Delphes :

ce qui donne affez à entendre , dit M. de Valois ( i ) , que, félon

eux , il ne faudroit pas écrire ce nom comme on l'écrit par xmy

,

mais avec un fimple i , comme qui diroit voiflns , du verbe kti^ô,

demeurer, parce qu'ils demeuroient dans le voifinage du Temple

de Delphes. Etymologie qui ne vaut rien , ni pour la forme , ni

(i) Mém. de l'Açad. des Infcr. 6c BcUej-Lcttrcs , T. III. pag. ijj,

pour
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pour le fond , puifqu'il eft impoiïlble que ie mot Ctyon^j puiffc;

appartenir au verbe Ctizo, & que les Amphidlyons ne pouvoient

être appelles les voifins du Temple de Delphes.

D'autres prétendent qu'ils durent leur nom à Amphi£lyon;

Roi d'Athènes , fils de DeucaJion & frère d'Hellen qui en fut

l'inftituteur : tels, Théopompe cité par le même Harpociation,

Paufanias dans fes Phociques , &: Denys d'HalicarnalIe dans le

IV* Livre des Antiquités Romaines ; ce dernier à la vérité re"

garde Amphictyon comme fils d'Hellen , & non comme fon fre-,

re : en quoi , dit M. de Valois , il déroge à la vérité de l'Hiftoire,

puifqu'il eft confiant , ajoute-t-il , qu'il étoit fils aîné de Deuca-

lion , tandis qu'Hellen n'étoit que le cadet ; mais ie favant Aca-

démicien a oublié qu'Apollodore qui raflemble avec tant de foin

les généalogies des Grecs, afTure que, félon plufieurs , Amphic-

tyon n'étoit point fils de Deucalion.

Il eft vrai que M. de Valois s appuie auiïî du témoignage de la

Chronique de Paros ; mais nous ferons voir dans un moment com-
bien elle mérite peu de créance pour toutes les époques antérieu-

res à la guerre de Troie.

Strabon eft d'un troifieine fentiment : dans fon IX* Livre , il

rapporte la fondation de ce Tribunal à Acrifius , Pvoi d'Argos.

M. de Valois fort embarraffé de cette nouvelle opinion, cherch:i

à la concilier avec la précédente, en fuppofant qu'Acrifius fut le

reftaurateur des Amphiclyons , ou qu'il en augmenta le luftre par

de nouveaux privilèges.

Il eft bien étonnant qu'il ait été réduit à cette réponfe , tandis

qu'il pouvoit l'appliquer à un Tribunal femblable établi dans

l'Argolide fous le même nom , ôc qu'on a pu par conféquent at-

tribuer à Acrifius , Roi de cette contrée. Comment ce fait

a - t - il pu échapper à une perfonne comme lui qui raflenibloit

Orig. Grecq, ^



clxxviij DISCOURS
tout ce qui a été dit au fujet de ce Tribunal /

En effet , dans Tifle de Calaurie, en face de Trœzene , étoit

un Temple de Neptune avec droit d'afyle , & où fe raflembloient

fept Cités pour veiller à leurs intérêts communs. Ces Cités

étoicnt Fîermione , Epidaure , Egine , Athène , Prafies , Nauplie

ôcOrchomene-Minyée. Elles avoient également formé un Con-

feil Souverain fous le nom d'Amphi£l:yons : dans la fuite des tems

les Argiens y députèrent conjointement avec les Naupliens ; &
les Lacédcmoniens , avec les Prafiens. Le droit d'afyle qu'avoit

ce Temple fut également refpedé par les Macédoniens pen-

dant qu'ils furent maîtres de la Grèce , & jamaisjls n'oferenten

arracher un fuppliant ; jamais les Satellites d'Antipater n'oferent

y faire violence à Démofthène (i ).

Voilà donc deux Tribunaux d'Amphi£l;yons ? Quel des deux

tira fon nom dircdement d'Amphidyon ? Et quelle certitude

avons-nous qu'un Prince de ce nom en fut le Fondateur
, puif-

que les Grecs eux-mêmes n*en étoient pas aflurés , & que plu-

fieurs étoicnt perfuadés que c'étoit un mot compofé , & dans le-

quel entroit la prépofition Amphi
, qui fignifie au tour f Ceux-ci

donc voyoient bien; mais ils furent hors d'état d'analyfer cemot

d'une manière fatisfaifante , parce qu'ils avoient perdu de vue le

Grec primicif.

Tu, écrit à la latine Ty , eft un mot primitif qui fignifie voir -

confidérer , protéger : qui produifit le latin T\jeor , In - Tueor ,

TU'Tus , mots qui préfentent ces diverfes idées , & le grec Ti-

Tv/comai , à la latine Ti-Tyfcornai ^ qui préfente à-peu près les

mêmes idées.

Ty-On , fignifie donc néceffairement , celui qui obferve
, qui

»m'mmmm»mm^amm

(i) Strab, Lïv. VIII, pag, 57^^,
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protège } & précédé d^Ampki , celui qui protège à l'entour.

Mais qu'eft-ce qu'il garantit ; l'élément C qui précède Tyon ,

l'indique de la manière la plus fenfible , c'eft l'altération très-lé-

gère de Ge , qui fignifie la terre , la contrée. RétablifTez ce mot

dans fon état naturel, ôc vous aurez cette phrafe :

Amphi-G^-Tu-Omw , « ceux qui protègent le pays d'alentour •

• ceux qui veillent fur les terres confédérées autour du Temple

» de Delphes >>

Le ferment prêté par les Amphi£lyons lorfqu ils étoient inftal-

lès dans cette dignité , s'accorde parfaitement avec ce nom &
avec les fondions que nous leur avons attribuées. «Je jure, pro>^

» mettoient-ils , félon Efchine , de ne jamais renverfer aucune

» des villes honorées du droit d'Amphiclyonie, & de ne point dé-

»• tourner fes eaux courantes , ni en tems de paix > ni en tems de

» guerre. Que fi quelque peuple venoit à faire une pareille entre-

»> prife , je m'engage à porter la guerre en fon pays ; à rafer fes

M villes, fes bourgs, fes villages: à le traiter en toutes chofes

» comme mon plus cruel ennemi. S'il fe trouvoit auflî quelqu'hom-

» me aflez impie pour ofer dérober les riches offrandes confer-

» vèes à Delphes dans le Temple d'Apollon , ou pour favorifer

» un pareil attentat , j'employerai pieds , mains , voix , toutes

»; mes forces , en un mot , pour tirer vengeance de ce facrilège.

On accompagnoit ce ferment d'imprécations contre ceux qui

le violeroient. « Si quelqu'un enfreint ce ferment ,
que ce foit un

» particulier , une ville ou peuple , n'importe , qu'ils foient re-

>• gardés comme exécrables : qu'ils éprouvent la vengeance d'A-

» pollon , de Diane , de Latone , & de Minerve prévoyante : que

» leur terre ne donne aucun fruit : que leurs femmes ôc même
» leurs animaux ne produifent que des monftres : que ces facrilé-

» ges perdent leurs procès ,
qu'ils foient vaincus dans les com-
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" bats , £c qu'ils périfient eux , leurs maifoiis, & toute leur race :

» que jamais leurs facrifices ne foient agréables à Apollon > à

» Diaae , à Latone , à Minerve prévoyante : que ces Divinités

« ayent en horreur leurs vœux , leurs offrandes ».

ARTICLE IV.

§. I.

Chronologie Grecque avant la guerre de Troie ^ ahjolument

brouillée.

Es qu'il eft prouvé que Deucalion eft le même que Noé , ôc

que les Hellènes font des Pélafges qui fe confédérerent , le fyf-

tême de la Chronologie Grecque avant la guerre de Troie s'é-

croule entièrement , puifqu'il avoit pour bafe deux erreurs grof-

ncres ; l'une que Deucalion avoit vécu dans la Grèce peu de fié-

cles avant cette guerre : l'autre
,

qu'il étoit père des Hellènes à

î'cxclufion des Pélafges: erreurs qu'il n'ell plus poiïible de fou-

tenir ; mais qui ont eu les influences les plus fâcheufes fur toute

la Chronologie Grecque
,
parce qu'il a fallu que tous les faits fc

pliaflent à ce fyftême erroné.

Ce feroit en vain, qu'on allégueroit contre nous l'autorité de la

Chronique de Paros, gravée fur les beaux marbres fi connus fous

le nom de marbres d'Arondel. C'eft fans contredit un monument

très-précieux , mais dont il ne faut ufer qu'avec précaution , ainfî

que de tout ce qui nous refte de l'Antiquité : autant eft-il utile &
affuré pour les époques qui ont fuivi la guerre de Troie , & fur-

tout rétabliffement des Olympiades , autant feroit-il dangereux

de lui attribuer la même certitude , relativement aux époques

antérieures aux Olympiades , & à la guerre de Troie. Celles-ci
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font remplies de fiftions , Ôc la vérité de l'Hiftoire y paroît en-

tièrement facrifiée à la vanité des Athéniens.

Cette accufation fcandalifera fans doute les Adorateurs des

Grecs : maison fera obligé d'en reconnoître la vérité, fi on jette

les yeux fur ce que nous allons dire pour prouver notre affertion.

C É c R o P s.

La première époque de la Chronique de Paros , celle avant

laquelle les Athéniens ne connoiffent rien dans la Grèce, eft le

règne de Cécrops à Athènes au feizieme fiécle avant Jefus-Chrift.

Comme les Athéniens prétendoient que Cécrops les avoir retirés

de l'état fauvage dans lequel ils vivoient ,
qu'il leur avoit donné

des loix , des moeurs ,
qu'il avoit même inftitué le mariage fans

lequel il n'y a point de famille , point d'état ; il falloir de toute

néceflité qu'ils ne reconnuffent rien avant Cécrops , qu'il fût pour

eux tout ce qu'il y avoit de plus reculé ; ou ,
qu'ils avouaffent

qu'ils étoient des barbares dans un tems où la Grèce étoit déjà

civilifée , & où elle avoit des mœurs , des loix, un culte.

Mais point de Grec, fans Deucalion : il a donc fallu , bon gré,"

malgré ,
que Deucalion devînt contemporain de Cécrops : ôc

qu'après fon Déluge , il fe fût réfugié à Athènes , quoiqu'il ré-

gnât , difent-ils , en Lycorie , montagne infiniment plus élevée

qu'Athènes ,
par conféquent plus propre à fervir d'afyle contre

un débordement ; mais il falloit bien que tout vînt rendre hom-

mage aux Athéniens.

Si Hellen, fils de Deucalion , donne fon nom aux Grecs de la

Theiïalie , après s'être réfugié à Athènes avec toute fa famille , il

faut bien que cette famille n'ait pas entièrement abandonné la

ville de Cécrops : aufli Amphi(5tyon , Roi d'Athènes, eft un dcf-;
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cendant de Deucalion , un frère d'Hellen

, quoiqu'il pafsât a peu

près pour confiant qu'Hellen n'eut point de frère.

Mais les Hellènes ont un Tribunal dont les Membres s'appel-

lent Amphi6tyons : il faut donc que ce Tribunal ait été fondé

par un Roi d'Athènes , & que ce Roi s'appellât Amphiâyon, ôc

qu'il fût de la famille d'Hellen : fans quoi les Athéniens n'au-.

roient joué aucun rôle dans ces brillantes aventures.

Il y a plus , c'eft que Cécrops n'cft qu'un Roi Mythologique^

comme nous avons euoccafion de le faire voir dans l'Hiftoiredu

Calendrier, pag. ^60. Là , nous avons vu qu'il écoit peint à deux

têtes , & qu'on le faifoit père de trois filles , Herfé , Aglaure ,

Pandrofe : qu'ainfi , il étoit le même que Janus ou le Soleil ; que

fes trois filles étoient les trois faifons primitives ; & que fon nom
Cécrops écrit Ge-GeR'Ops , ^^fignifie exattement l'œil rond delà

Terre.

. Ajoutons qu'il étoit peint aufTî fous la forme d'un homme juf-

qu'à la ceinture , &c d'un ferpent depuis la ceinture en bas , carac-

tère que les Chinois donnent à Fohi , & que les Athéniens ont

également attribué à Erichtonius dont ils ont fait leur quatrième

Roi. Mais nous avons fait voir également que l'agriculture ou les

épis étoient toujours repréfentés comme des ferpens , & les infti-

tuteurs du labourage comme des hommes aux pieds de ferpens.

C'eft donc avec raifon que Minerve confie à Aglaure ou l'Eté,

une corbeille où elle ne trouve que cet enfant Erichtonius aux

jambes de ferpent.

Et que dirons-nous de la VP Epoque où l'on attribue à Amphi-

£lyon l'établifiement des Panathénées, qui ne durent leur exiften-

ce qu'à Théfée ; & dont on répète cependant la fondation à la X^

Epoque fous le régne d'Erichtonius f
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Cérès fous Erecktée,

Deux fiécles s'étoient prefqu'cntierement dcoulds \ félon cette

Chronique, depuis Gicrops l'Egyptien, & cependant les Athé-

niens n'avoient point encore d'agriculture, encore ils n'avoient

ni femé ni moiffonné : il fallut, félon cette même Chronique
,

que Cérès vînt au bout de ce tems-là , inftruire Triptoleme fur

un art auffi important : & cependant Cécrops , difent-ils, venoit

de l'Egypte où la culture des terres étoit en ufage depuis Çi long-

tems. La contradidion ne peut être plus forte , & cependant au-

cun Erudit ne s'en eft apperçu, rien n'a pu ébranler le crédit de

cette Chronique touchant ces antiques Epoques.

Dirons-nous que les Athéniens ont donc antidaté leur Légifla-

tion ; & que les Auteurs de la Chronique ont réuni des fyftê-

mes inconciliables ? C'eft ce queconcluroientdes perfonnes qui

jugeroient avec trop de précipitation : mais il fe peut que la

Chronique ne fe foit trompé qu'en donnant trop d'étendue à cer-

tains faits , ou en les expofant mal. Tout nous dit que TAttique

étoit habitée dès le XV 1= fiécle avant Jefus-Chrift , & que déjà

dans ce tems-là , on y reconnoifToit pour Roi du pays Cécrops aux

deux vifages , & père de l'agriculture.

Ils n'eurent donc pas befoin deux fiécles plus tard du fecours

de Cérès pour établir l'agriculture parmi eux ; qu'eft-ce donc

qui aura trompé le Chroniqueur ? c'eft qu'il aura confondu l'é-

tabliffement des myfteres de Cérès dans l'Attique , avec l'infti-

tution même du labourage : deux chofes infiniment différen-

tes , ôc dont la dernière peut 6c doit avoir été fort poflérieure

à l'autre.

Une autre preuve démonftrative, c'eft que ctttQ Chronique en

coafoadant l'écablifTenient de ces myfteres avec les leçons de
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Cérès, nous apprend qu'à la même époque on publia les Poéfies

de Mufée , ce Difciple d'Orphée dont les chants fe rapportoient à

ces myfleres : il s'étoit donc écoulé déjà un long efpace de tems

depuis l'invention de l'agriculture , puifque les Athéniens étoienc

en état d'être initiés aux mvfteres de Cérès , & de faifir le prix des

Poéfies fublimes où l'on célèbroit ces myfleres.

Convenons donc que ce Chroniqueur a tout brouillé, foit par

vanité nationale , foit plutôt par ignorance & faute d'une critique

faffifante pour juger d'anciennes traditions dont il ne pouvoit faifir

l'enfemble ; ôc encore moins les comparer les unes avec les au-

tres. Mais foyons plus raifonnables , & parce que des erreurs

font tracées fur des marbres refpedables par les vérités qu'ils

contiennent, ne les envifageons pas moins comme des erreurs,

& n'ayons pas moins le courage de les apprécier à leur jufle

valeur : afTurés que la vérité feule conflitue le favoir , & que

tout faux favoir n'efl qu'une rouille qui ronge la vérité, & qui n'en

prend la place que pour enraciner des préjugés & des erreurs de

toute efpece.

Thésée yâC fondation d'Athènes.

Les habitans de l'Attique , fous le nom d'Ioniens , formoient

un Gorps de XII Tribus , ainli que les Ioniens d'Afie ; &: ces Tri-

bus avoicnt chacune leurs intérêts ôc leur Gouvernement à part

,

lorfqu'enfin Thésée parut , ce Prince illuflre par lequel Plutar-

que ouvre fa Gallerie des Grands Hommes : mais le croira-t-on f

Athènes n'exifloit pas encore, quoique le Chroniqueur nous en-

tretienne de fon exiftence depuis deux fiécles ôc demi : nous pou-

vons nous en rapporter à Plutarque.

>» Théfée , nous dit-il , entreprit après la mort de fon père

• Egée , une chofe trèS'^merveille ufe : il affembla en une Cité , ôc

réunit
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» xéxivM en un Corps de Ville les habitans de toute l'Attique , au-

wparavantdirperfe'senplufieurs bourgs, & qu'on ne pouvoit af-

» fembler que diflicilement. Théfée allant de communauté en

» communauté ,de famille en famille , ne négligea rien pour leur

» faire comprendre quels grands avantages ils retireroient d'une

» réunion en un chef-lieu où ils jouiroient tous de la même au-

»» torlté , Ôc au moyen duquel ils feroient infiniment plus affurés

» de conferver leurs propriétés , leurs richeiïes , leur fureté ôc

» liberté perfonnelles. Il fit donc démolir toutes les falles & hô-.

« tels de juftice ôc d'affemblée deftinés au gouvernement de cha-

•» que canton de l'Attique , ôc il n'y eut plus qu'un lieu d'afiTem-

» blée général ôc un feul Conieil au lieu où eft maintenant , ob-

• ferve le même Plutarque , la Cité que les Athéniens appel-

» lent Âjljy i mais il nomma le Corps de la Ville enfemble
,

• Athènes ».

Athènes ôc fa Cité ou Afty n'exiftoient donc pas avant Théfée,

puifque cette réunion fut fon ouvrage , puifque lui-même donna

le nom d'Athènes à fa nouvelle ville. Le Chroniqueur qui nous

parle d'Athènes depuis deux fiècles ôc demi s'eft donc mépris, quel-

le qu'en foit la raifon.

Ce n eft point non plus Amphiclyon qui a établi les Panathé-

nées : c'eft encore l'ouvrage de Théfée félon Plutarque, car il

ajoute , que Théfée inftitua la fête commune à tous les habitans

de l'Attique fous le nom de Pan-Athenées , ôc qu'il divifa les

Athéniens en diverfes clafles.

Il confia aux Nobles, dit-il, la connoiflance ôc l'adminiftration

de tout ce qui étoit relatif au fervice des Dieux ôc aux Loix ou à

la Juftice ; réunifiant ainfi en eux toutes les charges tant civiles

quereligieufes ou facrées : il ajoute qu'après eux venoientles Ar-

tifans ôc enfuite les Laboureurs : ôc il obferve que l'honneur étoit

Orig. Gtccq. a a
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du côté des Nobles , l'utilité du côté des Laboureurs , & le nom-

bre du côté des Artifans.

Enfin pour prouver que jufques alors le nom d'Athéniens n'exif-

toit pas, Plutarque nous apprend que Théfée fit élever aux fron-

tières du Péloponèfe & de l'Attique une colonne avec deux vers

qu'Amyot a traduit ainfi:

loNiE eil vers le Soleil naiflant.

P E L o P o N È s E efl: devers le baiffant,

AulTi les Athéniens ou les habitans de l'Attique ne paroiflenc

dans la lifte des Hellènes qui formoient le Corps dôs Amphicr

tyons que fous le nom d'IoNiENs.

§. I I.

ÇoNSÉ^u ENCES qui réfultcnt de rHiJîoiie de Théfée,

Première Conséquence.

Confirmation de nos PrincipesJur lafondation de Rome.

Ces faits doivent nécefTairement répandre un grand jour fuî

FHiftoire d'Athènes , que jufques ici le Chroniqueur avoit fi

horriblement embrouillée & défigurée ; 6c il en doit réfulter des

conféquences très-avantageufes pour les Principes du Monde

Primitif qui ont tout à gagner à la connoifTance du vrai.

Nous voyons ici à découvert ce qu'il nous a fallu deviner pour

Rome : qu'elle n'avoit été fondée que par les grands Propriétaires

de la Contrée pour leur propre fureté , liberté & bonheur : que

dans cette réunion , ils avoienc apporté & confervé tous leurs

droits : que c'étoit ainfi qu'ils avoient formé naturellement ÔC

fans la puilTance d'aucun Roi le Corps des Patriciens , entre les
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mains de qui réfidoit toute l'autorité, puifqu'eux feuls pouvoient

en avoir : ôc qu'ils ne purent perdre ces droics que par la violence

ou en punition de l'abus qu'ils en faifoient.

Nous dîmes encore que pour cimenter cette réunion on élevoîc

un Temple confacré à la Divinité fous la protection de laquelle

on fe mettoit, & qui fervoit de point de ralliement à la confédéra-

tion entière ; & que ce Temple étoit toujours fur un haut lieu ,

afin de rappeller fans cefTe leurs devoirs aux Confédérés : & c'efl:

CQ que nous retrouvons ici.

Ce que les Athéniens appelloient Aftjy ou la Cité, étoit un haut

lieu , un monticule renfermé dans la Ville ôc fur le haut duquel

onconftiuifit un Temple de Minerve Polias , c'efl-à-dire Protec-

trice de la Ville , du Po-polus , comme difoient les Romains. Dans

la fuite , on éleva à côté ce magnifique Temple de Minerve fi

connu par les gravures modernes > mais l'ancien fut confervé re-

iigieufement : il exiftoit encore du tems de Strabon qui en parle

comme d'un vieux édifice élevé anciennement à l'honneur de Mi-

nerve , ôc qu'on appelloit/^ Polias (i).

yilles Grecques fondées de la même manière.

Athènes n'eft pas la feule République Grecque qui ait été fon-

dée fur les mêmes principes que Rome. Nous trouvons dans Stra-

bon nombre d'exemples pareils.

La ville de Mantinée , dit-il (2), fe forma par la réunion de

cinq Cantons. Tégée, par celle de neuf: il en fut de même

d'HÉRÉE où Cléombrote foit Cléonyme raffembla un pareil

nombre de Communautés. Sept ou huit fe confédérerent pour

(1) Strab. Liv. VIII. pag. 6aS,

a a l'f
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fonder JEcium ; fept pour Patras : huit pour DïMf. Il ajoute (Ji^e

tous les Cultivateurs de la Contrée fe réunirent dans la Ville

à'Eùs. C'eft précifément ce que nous avons dit pour Rome : c'eft

que la même loi ou les mêmes befoins produifent par-tout nécef-

fairement les mêmes effets : ôc qu'en tout lieu, nous devons trou-

ver de grands exemples qui viendront appuyer faas cefle nos

principes.

Des Ioniens de tAttique.

Nous ne faurions paffer à un autre objet fans dire un mot de ces

Ioniens d'Attique que Théfée raflfembla en une feule République

dont Athènes fut le centre. Nous avons vu que Théfée trouva

parmi eux des Nobles , des Artifans &des Laboureurs : Strabo-a

nous a^tprend qu'on atcribuoit rétabliffement ou la diftinûion ds

ées diverfes Claffes à Ion dont le pays portoit le nom : voiui ce

qu'il en dit (i).

XuT/^.7x ayant époufé la fille d'Ere£tée, fonda la Tétrapolc At-

tique compofée d'CEnoé , Marathon > Probalinthe 6c Tricoryte.

Son fils Achée commit un meurtre involontaire , & n'en fut pais

moins obligé de s'enfuir : il fe réfugia dans la Laconie ( mot-à-

mot , dans les montagnes du Péloponèfe ) , & il donna fon nom

aux habitans de cette contrée qui en furent appelles Achaloi ,

Achivi , Acheens.

Ion de fon coté, après avoir vaincu les Thraces qui étoient

avec Eumolpe, acquit lantda gloire que les Athéniens l'élurent

pour leur Chef: & c'eft lui qui d;vifa les habitans de l'Atcique en

quatre Corps , les Laboureurs , les Artifans, les Prêtres ôc les

Pro ed:urs ou Gardiens : ôcqui , après plufieurs autres belles lnf>

titutions , donna fon nom à la Contrée.

Il pi—.^»——H^——M^—— Il 1

(ï; Jii(f. page j88.
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Ce n'eft donc pas Théfée qui fit cette divifion en formant fa

République : il la trouva toute formée, parce qu'elle eft dans la na^

ture même ,
qui en fait tous les frais fans qu'aucun homme foît

dans le cas d y concourir : & fi les anciens Athéniens l'attribuè-

rent à Ion, c'eil qu'ils ignoroient comment cela s'étoit opéré. lî

eft de toute impoiïibilité que dans une famille nombreufe, lors

fur tout qu'elle s'établit dans un pays neuf, tous ceux qui la com-

pofent ayent le même rôle à remplir : le Chefde la famille en eft

le Roi , le Juge ; les autres défrichent , chafTent ou pèchent, ou

fe livrent aux arts , chacun relativement à fa force , à fon goût,'

à fon induftrie : ainfi tout fe clafle de foi-même fans peine , fans

confufion, fans embarras; & à la fatisfa£tion générale : ne voyons-

nous pas la même chofe parmi nous ? dans une famille nombreufe

& propriétaire , l'aîné n'a-t-il pas les biens fonds , tandis que les

cadets embraffent , l'un l'état Eccléfiaftique , un autre le fervice

de terre ou de mer ; qu'un autre fe livre à fon goût pour les arts ,

&c f Ce qu'une famille fait en petit , la grande famille de l'Etat le

fait en grand.

Quant à la vidoire d'IoN fur les Thraces arrivés avec Eumol-
pe , elle fe réduit à nous apprendre .jue les habitans de l'Attiqvie

étoient venus de la Thrace, fous la conduite d'Eumolpe dont la

famille tint toujours un rang des plusdiftingués à Athènes; mais

qu'au lieu de s'appeller Thraces , ils prirent le nom d'Ioniens en
faveur du chef dont ils defcendoient , foit que ce fût Ion père

de tous les Grecs, ou un petit-fils de celui-ci , & fils de Ketim
ouXuthus; car à cet égard nous pouvons fort bien admettre ce

que nous en difent les Grecs.
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Seconde Conséquence.

VHlfloire des fept Rois cfAthènes avant Egée père de Thcfecy ejl

abfolument allégorique éC Jetnblable à celle desfept Rois Ad-

minijlrateurs.

Après avoir démontré qu'Athènes n'exiftoît pas avant Théfée ^

& que tout ce que le Chroniqueur nous en dit ne peut s'appliquer

à l'Hiftoire d'Athènes
,
prouvons cependant que cet Annalifte n'a

pas imaginé les noms des prétendus Prédécefleurs de Théfée .

qu'il les a trouvés dans des mémoires antiques ; qu'il ne s'eft

trompé comme tant d autres que dans l'application qu'il en a

faite , prenant pour Rois Hiftoriques des perfonnages Mytholo-

giques, Allégoriques ou Symboliques, comme on voudra , 6c les

mêmes que les fept Rois Adminiftratcurs que nous avons déjà

trouvé chez tant de Peuples , chez les Romains , chez les Troyens

chez les Egyptiens , chez les Japonois ; & dont il feroit bien

étonnant qu'on ne trouvât point de vertiges chez les Grecs : mais

afin de mettre nos Lefteurs à leur aife , raffemblons ici tout ce

qu'on attribue à ces fept prétendus Rois d'Athènes.

I^oms G* actions des fept Rois.

Le Chroniqueur n'attribue à ces Princes que des événemens

Mythologiques.

I. Roi. Cécrops , dit-on, déifia Ju-piter : il ordonna qu'on lui

ofi^rît des facrifices comme à la Divinité fuprême ; ôc il inftitua le

mariage ; nous avons déjà vu que c'eft un perfonnage Symbo-

lique.

IL Cranaus. Ce Prince n'eft point fils du précédent : en ne fait

comment il devint Roi : mais il fut célèbre par les événemens arri-^
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vés fous fon régne : tels que le Déluge de Deucalion , dit le

Chroniqueur , & le jugement de l'Aréopage, entre Mars & Nep-

tune au fujet d'Hallirotius fils du dernier , & tue pîir Mars.

III. Amphictyon : on dit de ce Prince qu'il avoir époufc la fille

de Cranaus , & qu'il lui arracha la couronne : que cependant il

établit le Tribunal des Amphidyons , & qu'il inflitua les Jeux

Pan-Athénéens , ces Jeux que fonda Théfée.

IV. Erichtonius : on lui attribue d'avoir célébré les Jeux

Panathénéens : on le repréfentoit avec des jambes ôc des pieds de

ferpent , & on aflure qu'il inventa le char, & qu'il mit les cour-

fes de char au nombre des combats qu'on célébroit dans les Jeux :

fon origine étoit infâme , dit l'Abbé Banier ( i
) ,

qui ne voyoit

par-tout que l'Hiftoire , ôc nulle part ce beau génie Allégorique

qui anime l'Antiquité , ôc qui ne l'infpira jamais. Mais la voici

cette origine. Vulcain veut faire violence à Minerve : elle réfifte;

mais d'après ce combat, fa robe ell flétrie , ôc la Déeffe fe trouve

mère d'Erichtonius.

Mais ceci s'accorde parfaitement avec les pieds de ferpent de

ce Prince , ôc avec fon invention du char. Ce n'eft autre chofe

que la naiflance des moiflbns ou l'agriculture
, peinte poétique-

ment dans les Liturgies de ces tems antiques.

On fait que Minerve la même qu'Kis efl la Terre-Mere : fa ro-

be de toutes couleurs , eft la robe de la Terre femée de couleurs

de toute efpèce ; c'eft cette robe qui reçoit la femence du Labou-

reur ou de Vulcain , le Père des Arts , ôc qui prélîde aux labours,

comme nous l'avons vu dans l'Hiftoire du Calendrier. Mais c'eft

une efpèce de violence
, puifque la charrue fend le fein de la terre.

De-là naît Erich-tonius , ou les raoifTons toujours peintes fous la

(i) Tome yi. page ^8.
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forme de fer pent , comme nous Pavons déjà vu plufieurs fois dans

nos Volumes précédens. S'il invente le char , c'eft le char par ex-

cellence , la Charrue , fans laquelle point de moifTons , point

d'Etats , point de Jeux.

V. Pandion fon fils n'eft célèbre que par les aventures déplo-

rables de fes deux filles Progné & Philomele
, qu'Ovide chanta

avec tant d'amitié.

VI. Erechtée , furnommé Neptune , venu d'Egypte ^ dit-on ,

voit fa fille Orithie enlevée par Borée ( ou l'Aquilon ) Roi de

Thrace: & ceci n'eft-il pas vrai dans le fens allégorique? Borée ou

l'Aquilon règne en effet dans la Thrace , pays de glaces & de

frimats. C'eft-là qu'il a établi fon féjour : c'eft de-là qu'il fe jette

avec fureur fur les pays méridionaux , & que paffant dans l'Atti-

que , il enlevé à Erechtée fa fille Ori-thie ovl Beautédivine : c'eft-

à-dire , fes bleds naiffans que le vent du nord defféche ôc détruit,

& qui font l'ornement le plus diftingué de la terre , les premières

beautés de Cérès, comme on les appelloit dans les Calendriers pri-

mitifs, la fille chérie d'Erechtée, ou du Laboureur. Auflî c'eft

fous fon règne que Cérès arrive à Athènes pour enfeigner l'agri-

culture à Triptoieme , noms également allégoriques, comme nous

avons eu occafion de le démontrer : les myfleres d'EleuJis ou de

Cérès-Eleufienne/f>a3//^/z/a/orj, dit le Chroniqueur, & l'oa

publie le Poèmefur tenlèvement de Proferpine , 6ç fur les courfes

de Cérès , pour chercher cette fille chérie.

VII. Ceg^ops II. raffemble les Peuples de l'Attique en XII

iVilles : il eft ènfuite détrôné & chaffé avec fon fils Pandion II.

Durée de leur règne.

Nous avons donc ici une fuite de fept Rois prefque tous ifolés

,

qui deviennent Rois on ne fait à quel titre , car ce Royaume n'eft

ni
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ni héréditaire ni dieftif : ôc ces Princes ne paroiflent que des ufui-

pateurs : cependant l'Hiftoire ne leur attribue que des faits allégo-

riques relatifs aux grands objets de l'adminirtration , civilifation

des Peuples , Tribunaux , Jeux facrés , agriculture floiiffante ,

Myfteres , diftribution par Communautés policées : enfin le feptic-

me eft chaffé avec fon fils comme à Rome.

Nous retrouvons donc ici , chez les Athéniens , chez Je Peuple

le plus éclairé & le plus fpirituel de la Grèce , la même tradi-

tion que chez les Romains , les Troyens > les Egyptiens ) les

Japonnois : la même Galerie charmante & inftrudive des fept

Princes-Adminiftrateurs dont J'enfemble forme un Gouvernement

parfait.

Quand nous publiâmes notre Diflertation fur ces fept Princes-

Adminiftrateurs , nous foupçonnâmes qu'on les trouveroit certai-

nement ailleurs que chez ces quatre derniers Peuples : nous ne

penfions pas alors que la critique de la Chronique de Paros nous

les feroit trouver chez les Athéniens même.
Il y a plus: par une rencontre digne de ces rapports , les fept

Princes d'Athènes régnent le même efpace de tems que les fepc

Rois de Rome : ôc certainement cette conformité n'a pu être l'ef-

fet du hafard , d'autant plus que d'aufli longs règnes ne font point
dans la nature.

Nous avons vu que les fept Rois de Rome avoient régné 24;
ans, & qu'on ne pouvoir en rien ôter ; parce qu'en multipliant

fept par ; , on avoit 3; ans de règne pour chacun de ces Rois ; &
que 37 multipliés enfuite par fept , donnoient 24; ans pour la

durée de cette Dynaftie de Rois.

Mais telles font les années qu'on attribue aux fept Rois d'A-
thènes

; à Cecrops, ;o ans. Cranaiis , 10. Amphidyon, lo. Eri-
chtonius

,
;o. Pandion;4o.Erechtée, ;o. Gécrops II. 40.

Qrig. Grec^. ^ ^
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Trois Princes qui régnent ; o ans , font i ; o ans : deux Princes qui

en régnent 4.0 chacun , & deux autres qui en régnent chacun 10,'

font 100 j qui joints aux i jo précédens , font en effet 2jo ans.

Même nombre que la durée des fept Rois de Rome , avec cette

ftmple difi'érence qu'on a compté par nombres ronds : c'eft tou-

jours de part 6c d'autre deux fiécles & demi.

Il n'a manqué aux Princes d'Athènes pour être en tout confor-

mes à ceux de Rome, que des Poètes ou des Rhéteurs qui leur

attribuaflent de grands exploits , qui milTent dans leur bouche de

belles harangues , & qui fiiTent voir que le dernier avoit été

chaffé avec fon fils à caufe des crimes de celui-ci.

D'ailleurs , dès que les anciens Peuples avoient pris pour leurs

Chefs les fept Cabires , les fept Efprits adminiftrateurs des fept

Planettes , il étoit naturel que dans la fuite des tems on prît leurs

noms pour ceux d'autant de Rois : & il eût été véritablement

étonnant de ne les pas trouver chez les Athéniens
,
peuple aufli

religieux qu'aucune Nation Grecque , & trop éclairé pour avoir

laiflé perdre entièrement ces antiques faits; auffi. la Chronique de

Paros y a pourvu , & nous lui. en devons avoir une vraie obliga-

tion : mais fi elle les a dénaturés , on n'en doit point être furpris ,'

puilque les Romains eux-mêmes avoient brouillé toutes ces cho-

fes dans un cfpacc de tems une fois moindre.

ARTICLE V.

§. I.

Culte des Lacs , des Sources éC des TIeuves.

^ ux preuves que nous venons d'expofer pour démontrer que

les Grecs eurent la même origine & parlèrent la même Langus
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<5ue les Celtes , ajoutons d'autres rapports tirés du Culte des

Lacs , des Sources , des Fleuves , en ufage chez les Grecs , de la

même manière & dans le même-temsque chez les autres Nations

Celtiques. Ce nouveau genre de conformité entre ces divers Peu-

ples, fera d'autant plus intéreflant qu'il eft moins connu , fe con-

fondant en quelque forte avec l'antique obfcuritd des tems pri-

mitifs.

Dans notre Difcours Préliminaire fur les Origines Latines

( pagcxvij êCfidv. ) nous fîmes diverfes obfervations fur l'origi-

ne de ce culte , & nous montrâmes comment les hommes y fu-

rent conduits par la Nature elle-même : nous ajoutâmes qu'il de-

voir cependant s'être confervé peu de traces de ce culte primitif

des Lacs 6c des Fontaines , parce qu'il avoit déjà changé de natu-

re lorfque les Grecs ôc les Latins commencèrent à écrire ; que

depuis long-tems il avoit été remplacé dans les Villes par les

Temples & par les Statues , tandis que dans les campagnes il

étoit abandonné au Peuple don: les Hiftoriens ôc les Poètes ne

s'occupoient guères ; ôc que maigre ces défavantages , il exif-

toit un afTez grand nombre de détails échappés au tems qui dé-

truit tout j Ôc relatifs à ce culte, pour que nous ne pufTions dou-
ter de fon exiftence. Nous en raflemblâmes nombre d'exemrles

pour l'Italie : ceux que nous allons réunir ici relativement aux
Grecs ne feront ni moins nombreux ni moins remarquables.

Le Pénée , le plus beau fleuve de la Grèce , étoit honoré par

les ThefTaliens de la même manière que le Nil ôc le Gange par

ceux qui habitoient fur les bords de ces fleuves.

L'AcHÉLOus étoit fi révéré que l'Oracle de Dodone avoit

accoutumé d'ordonner à ceux qui le confultoient d'aller offrir

des facrifices à ce fleuve pour fe le rendre favorable.

bbij
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Le Ladon, rivière d'Arcadie à laquelle nulle autre n'^toif

comparable , félon Paufanias
,
pour la beauté & la clarté de fes

eauXj n'étoit pas moins vénéré : il étoit également célèbre par les

aventures arrivées fur fes bords , de Daphné avec Leucippe , &
par celles de Neptune avec Cérès.

L'Ilisse , honoré par les Athéniens , avoit fur fes bords un

Autel confacré aux Mufes liifTides , ou aux Nymphes de fes

eaux ; les noms de Mufcs & de Nymphes étant fouvent fynony-

mes chez les Anciens , dans le fens de Déejfds,

L'Alphée chéri de Jupiter , fut un des plus refpe£tés. De tous

les Fleuves , dit Paufanias , il n'y en a aucun qui foit plus agréa-

ble à Jupiter que l'Alphée : 6c il n'étoit pas permis d'employer

d'autre eau pour délayer les cendres des vidimes qu'on immo-
loit à Ju-Piter Olympien. Les Prêtres faifoient de ces cendres

un mortier qui fervoit à enduire tous les ans , vers l'équinoxe de

Mars, l'autel de ce Dieu , & à réparer les dégrés par lefquels on y
montoit.

A Orchomene , en Béotie, on voyoit une fontaine que fon eau

pure & falutaire rendoit célèbre par-tout le monde. Près de-là

couloit le Céphise, qui par la beauté de fon canal & de fes bords

augmentoit l'agrément de ces lieux : les Grecs difoient que les

Grâces s'y plaifoient plus qu'en aucun autre endroit du monde :

aufli les anciens Poètes les appelloient DéefTes du Céphife 6c

d'Orchomene. Elles avoient également un Temple dans le terri-

toire de Sparte & fur les bords du Tiafe. Il n'eft pas étonnant que

dans les tems primitifs, ces eaux pures qui fervoient de miroir

aux Belles , fuffent confacrées aux Grâces.

Ajoutons qu'Héfiode dans fon Poëme fur les Travaux 6c les

Jours^ recommande de ne point traverfer les fleuves ôc les rivières
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fans les invoquer en fe lavant les mains dans leurs eaux. Les

Dieux ) ajoute-t-il ,
puniffent févérement ceux qui négligent ce

devoir.

Le lac d'Ino près d'Epidaure-Lîmera , étoit célèbre par la con-

noifTance qu'il donnoit de l'avenir. Le jour de la fête d'iNo , oa

jettoit des morceaux de pâte dans ce lac : s'ils reftoient au fond ,

c'étoit du meilleur augure : mais l'oppofé, s'ils revenoient fur

l'eau.

La fontaine de Cérès près de Fatras dans le Péloponèfe, ne fut

pas moins célèbre par la même raifon. Paufanias nous apprend

qu'on attachoit un miroir au bout d'une ficelle , en le tenant fuf-

pendu au-defllis de la fontaine , enforte qu'il n'y eût que l'extré-

mité du miroir qui touchât l'eau. On faifoit enfuite des prières à

la Déefle , on brûloit des parfums en fon honneur : & regardant

auffi-tôt dans le miroir , on voyoit fi le malade guériflbit ou s'il

étoit fans efpérance. Capitolin ôc Spartien alfurent que Didius

JuHanus confultoit fouvent cette fontaine , 6c qu'il avoit prévu

beaucoup de chofes par fon moyen,

La fontaine de Clepfydra près d'Ithome , étoic confacrée à Jupi-

ter même: on prétendoit, dit encore Paufanias, que ce Dieu y avoit

été lavé dans fon enfance , par les Nymphes qui l'avoient élevé :

fes eauxétoientfacrées,&: l'on n'en employoit pas d'autres dans le

Temple de Ju-Piter-Ithoméen.

Strabon parle également d'un grand nombre de Temples élevés

fur des eaux & confacrés à Diane, Reine des eaux, ou à d'autres

Divinités relatives au même élément.

Diane avoit un bocage vers l'embouchure de l'Alphée , con-

facré également à Vénus âc aux Nymphes à caufe de l'abondance

de fes eaux , & où fe laûembloient à des tems marqués tous les

Peuples voifms.
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Les fources de l'Anigre ctoient dans une grotte confacrde aux

Nymphes de ce fleuve.

Dans l'Elide & fur les bords du Cytherius , étoit le Temple des

Nymphes lonides au nombre de quatre ; les eaux de ce fleure

écoient admirables contre la laffitude 6c les douleurs du corps.

Minerve avoit un Temple fameux fur les bords du Nedon.

Nous avons déjà parlé de celui de Diane fur les rives du

Limnis.

A Argos, étolent quatre puits confacrés, & aux Génies def-

quéls on rendoit de grands honneurs.

C'efl: près de la fontaine de Pirenc que les Corinthiens élevèrent

un magnifique Temple confacré à Vénus ; l'eau de cette fontaine

étoit très-abondante , limpide & excellente à boire.

C'eft fur les bords de la fontaine de Caftalie 6c fur un haut lieu

que fut élevé le Temple de Delphes.

Chez les Locres Opuntiens, étoit la fontaine d'Aianis avec

un bocage ou bois facré qui en portoit le nom.

Terminons cette longue lifte par un des plus anciens Oracles

qu'aient eu les Grecs. Dodone , fa fontaine 6c fa forêt facrée ; ôc

fes Prêtrefles 6c fes baflins de cuivre dont les fons excités au gré

du vent , fervoient à dévoiler l'avenir , en même-tems que les feux

qui s'élevoient de fes fontaines ardentes achevoient d'étonner le

fpedateur frappé de tant de merveilles.

Il n'eft donc aucune Contrée Grecque où il n'y eut quelque

fontaine facrée qui fervoitdebafe à fon cultej& autour de laquelle

fe raflembloient à tems marqués tous les habitans de la Contrée

pour honorer enfemble la Divinité , pour la remercier de les bien-

faits, pour en implorer la continuation fur eux 6c fur leurs familles.

Ce culte qui remontoit aux Pelafges primitifs fe perfedionna

avec les Giecs ; on vit alors des Temples s'élever fur les bords de



PRELlMINuiLRE. clxcîx

ces lacs & de ces fontaines à l'honneur des Dieux & des Déeffes

qui vpréfidoient ; & ces Temples s'enrichir de brillantes ftatues

où l'on cherchoic à peindre l'idée qu'on fe formoit du Génie

tutéiaire qu'on adoroit en ces lieux.

Un très-grand nombre étoient confacrés à Diane , la même qu'Ifis

Dceiïedes eaux, & à fes Nymphes : ou au Soleil fon frère , connu

dans la Grèce fous le nom d'Apollon : les deux grands flambeaux

de i'Uni'/ers, Roi Se Reine des Aftres : & les deux plus grandes

Divinités qu'adoraffenc tous les Peuples de la terre , au-deflbus

du Ciel fuprême ou du Moteur éternel de toutes chofes , d ont

aucune Nation n'ignora & ne perdit jamais le fouvenir.

Ce font là les trois grandes Divinités dont nous avons vu fi)

queparloitSanchoniatonfouslesnomsd'AooD ou le Soleil, l'uni-

que ; d'AsTARTÉ ou de la Lune ôc d'Iou-UE-MAROON ; lou Seigneur

de l'abondance, ou fi l'on aime mieux , Seigneur de la lumière,

$. I I.

Culte des Planettes.

Le culte des fontaines ou de l'eau élémentaire , fut égalemeivc

accompagné chez tous les Peuples anciens du culte du feu & des

Planettes dont on regardoit les Génies comme des Intelligences

divines qui gouvernoient l'univers. Comme nous nous propofons

d'approfondir un jour ce qui concerne ce culte du feu & des

Planettes, nous n'en dirons, ici qu'un mot relatif à ce que nous

avons eu occafion d'expofcr dans nos Allégories Orientales au

fujet des VII Cabires enfans de Sydyk & qu'accompagnoit un

huitième nommé Efmunus.

>

^i) AUéjjor, Orient, pag. 63,
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Nous fîmes voir dans ces Allégories (i) que les fept Cabireî

enfans de Sydyk ou le Juftc , défignoient les fept Piaiiettes & les

fept Génies qui préfident aux Planettes & qui dirigent par leur

moyen l'univers : nous vîmes qu'ils étoient accompagnés d'un

huitième Génie nommé Esmunus , & nous leur appliquâmes ce

paflage de Xenocrates : « Il y a huit Dieux , un qui eft fans parties

» ôc qui préfide à toutes les Etoiles fixes comme fi elles ne for-

» moient qu'un feul tout. Cinq qui préfident aux Planettes : le

» Soleil eft le feptiéme , ôc la Lune complette le nombre de

» huit ».

Mais ces fept Planettes furent adorées dans la Grèce dès la plus

haute antiquité. Pausanias nous apprend que dans un Temple de

la Laconie , elles furent repréfentées par fept colonnes qui exif-

toient encore de foa tems (2).

Nous venons de les découvrir chez les Arabes de même qu'Ef-.

munus , de la manière la plus fortement caraûérifée , dans huit

Divinités dont l'objet s'étoit conftamment refufé aux recherches

de tous les Savans , fur-tout à celles du célèbre Selden
, qui

fembloit avoir épuifé ce qui concerne les Dieux Orientaux : &
qui déclare franchement ne rien comprendre à ces huit perfon-

nages.

George Sale, un des plus favans Auteurs del'Hiftoire Univer-

felle, mais qui mourut long-tems avant que cette entreprife fiit

achevée , mit à la tête de fa Tradu£lion de l'Alcoran en Anglois

un excellent Difcours Préliminaire qu'un de mes Amis traduifit

fie fit paroître en lyyi , fous le titre d'Oh/crvations Hif-

toriques G* Critiquesfur le Mahométifmi (5). Ce Savant après avoir

(i) Ib. p. 64 , «ï , 66.

[i) Dans fa Defcription de la Laconie , ou pag, x6z,

(}) A Genève ? ia-S". chez Barcillct Ôc fils,

pbfervé
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obfervé que les Indiens avoient élevé des Temples aux fept Pla-

nettes, pafTeau détail des huit Divinités Arabes dont ileft fait mea"

tion dans l'Alcoran.

Il nous apprend d'abord que les Arabes honoroient trois Intel-

ligences nommées Allât, Al-U\^a ôc Manak : il dit en quels lieux

elles étoient honorées , comment & quand leur culte fut anéanti ;

& il effaye de donner l'Etymologie de leurs noms : il ne réurtit

que relativement au fécond , mais cette Etymologie eft morte

entre fes mains. On ne peut méconnoître ici les trois Dieux de

Sanchoniaton dont nous avons déjà parlé.

Allât ou Allah , eft le Dieu fuprême : le Dieu qui meut le

huitième Ciel.

Al-Uxjji )
qui fignifie le Fort, le Puiflant, Hercule ^ eft le

Soleil viûorieux.

Manah , eft manifeftement la Lune , nom qu'elle porte en toute

Langue.

Il nous apprend enfuite que les cinq autres Idoles étoient ap-

pellées Jf^add ^ Savva ,Yaghut/i , Yauk êC Nasr\ & qu'on pré-

tendoit que ces Idoles avoient été adorées avant le Déluge
, que

Noé prêcha contr'elies > & qu'elles devinrent enfuite les Dieux

des Arabes : qu'elles repréfentoient des perfonnes d'un mér te
•

diftinguéjdont les honneurs civils qu'on leur rendoit dégénérèrent

infenfiblement en un culte religieux.

"Wadd d'ailleurs avoit la foime d'un Homme, ôcétoit adoré par

la Tribu de Calb.

Sawa , fous la figure d'une Femme, étoit adorée dans la Tribu

d'Hamadan.

Yaghouth , Dieu de l'Yemen, fous la forme d'un Lion.

Yauk , dans la Tribu de Morad, fous la forme d'un Cheval,

Orig, Grecq* c c
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Nazr , Dieu d'Hamyar , avoit la figure d'un Aigle , comme le

ddfigne fon nom.

Ces Dieux font donc les cinq Planettes fubordonnëes au

Soleil & à la Lune, & qui avec le Dieu du huitième Ciel qui

meut toutes les étoiles , font le nombre des huit Cabires.

L'Aigle ou Nazr peint Jupiter , dont l'Aigle fut toujours le

Symbole.

Le Cheval ou Yauk peint Saturne ou Dieu du Tems qui court

avec la rapidité du cheval. y^uk^Yaukf 7ak eft même le nom du

cheval dans diverfes Langues, ôc il s'eft confervé dans celle des

Hottentots.

Les Grecs eux-mêmes ont peint Saturne fous cet Emblème :

c'eft fous cette forme qu'il plaît à Philyre , & qu'il en a Chiron le

Centaure (ij.

Le Lion eft manifeftement l'Emblème de Mars Dieu des com-

bats , fier , hardi & généreux comme le Lion.

La Femme ell vifiblement Vénus.

Wadd , appelle par d'autres Woda , Buda , Bouda ^ fut conf-

tamment Mercure connu fous ce nom dans toutes les Indes, dans

le nord, chez les Gaulois & jufques dans des mots Anglois reftés

de cette ancienne Langue. S'il eft peint fous l'Emblème d'un

homme , c'eft pour marquer qu'il fut l'Homme aux Signes , l'In-

venteur & la bafe de toute connoiflance ; & chez tous ces Peu-

ples il défigna conftamment le Mecredi , fous ce nom même que

nous offrent ici les Arabes.

Ainfi , les Dieux de toutes les Nations fe rapprochent , une

môme Religion s'étend dans tout l'Univers qu'elle a pour bafe ,

<0 Và-g. GeoTg. m. 54,
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& qui ne devient une idolâtrie groffiere que lorfqu'on a oublié les

principes fur lefquels elle repofoit, &les grandes ve'rités qu'ils

étoient deftinés à faire connoître.

C'efl: ainfi qu'on pourra démontrer que cette multitude de Di-

vinités que nous rencontrons chez les divers Peuples de l'ancien

Orient font toujours les mêmes fous des noms différens , fouvenC

même très-légerement altérés.

Jupiter ,
par exemple , repréfenté par l'Aigle j & défigné par le

mot Nafr^ ^^J^y "om de cet Oifeau Royal , eft certainement la

même Divinité que NisR-Oc , Dieu de Sennacherib , ou des AfTy-

riens ; car Nifr eft ce même nom oriental de l'Aigle ,& oc doit

être le primitifmême oc, ce mot qui défigna conftamment la gran-

deur , & qui forma le nom d'Oc, cet homme coloffal qui étoit

Roi de Bafan du tems de Moyfe.

§, III.

Temples communs.

Nous avons vu que les premières R épubliques fe formèrent par

la réunion des grands Propriétaires du Canton , dans le defleinde

contribuer par-là à leur fureté perfonnelle & à leur plus grand

avantage : & que cette réunion étoit conftamment cimentée par

un Temple & par un Culte commun à Tous. Les effets qui réful-

toient de cette réunion furent fi grands & fi heureux qu'ils en-

couragèrent ces Républiques elles-mêmes à s'unir entr'elles delà

même manière , en élevant fur leurs frontières un Temple com-

mun où les individus de ces Républiques fe rendoient aux mêmes

Fêtes pour rendre leur hommages à la même Divinité
, pour cé-

lébrer & pour éternifer leur union par les mêmes plaifirs, par les

inêmes danfes , ôc par d'autres démonftracions pareilles d'amitié

ce i)
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& de joie. Ufage fublime, qui changeoit en autant de frères àtt

Etres qui fans cela fe feroient regardés d'un oeil d'envie & de hai-

ne : ôc qui les élevoit au deffus d'eux-mêmes en faifant que la ci-

vilifation de chacune devenoit celle de tous : ufage cependant

auquel on n'a pas fait affez d'attention , & qu'il feroit très- à fou-

haicer que chaque Nation put obferver avec fes voifins.

Les Fériés Latines dont nous avons déjà parlé dans notre Hif-

toire du Calendrier ôc dans nos Origines Latines en font un exem-

ple mémorable: c'eft dans le même efprit , fans doute , que le

Légiflateur des Hébreux voulut que leursXIL Tribus n'eufîent

qu'un Temple en commun : auffi ne put-on les divifer qu'en dé-

truifant cet ufage , & en attachant les Tribus révoltées à de nou-

veaux Autels.

Les Grecs nous offrent nombre d'exemples d'une Méthode auflî

utile pour maintenir l'union & la paix parmi les hommes , ôc pour

faire faire à la civilifation les progrès les plus rapides.

Tel eft l'exemple de ces XII. Peuples qui fe réuniffoient à

Delphes, ôc qui y formèrent le Tribunal des Amphiâyons pour

leur fureté commune, & celui du Temple commun aux XII. Can-

tons de rionie Afiatique;mais cène font pas les feuls que nou»

ayons à citer relativement aux Grecs,

Aux frontières de la Meffenie ôc de la Laconie , étoit un lac fur

les bords duquel on avoit conftruit un Temple à l'honneur de Dia^

ne , où chaque année fe réuniffoient au même jour les peuples de

ces deux Contrées , ôc où ils offroient des facrifîces en com-

mun : ufage qui devint au bout de plufieurs fiécles la caufc

accidentelle de longues guerres entre ces deux peuples , 6c qui fi-

nirent par la ruine des Mefféniens (i).

a

(i) Su-ab, Liv, Vin, p. ^^7,
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Entre Argos & Mycenes , mais plus près de Mycenes, fut éga-

lement un Temple commun aux deux l-loyaumes , ôc confacré à

Junon(i).

Dans rifle de Calaurie , en face de Trœzene , étoit un Tem-

ple avec droit d'afyle , confacré à Neptune , & dans lequel fe raf-

fembloient fept Cités , pour leurs intérêts communs. Ces Cités

ëcoient Hermione , Epidaure , Egine , Athène , Prafies , Nau-

plie,& Orchomene-Minyée ; elles avoienr également formé un

Confeil commun fous le nom d'Amphiftyons , comme nous l'a-

vons déjà obfervé : avec le tems les Argiens y députèrent conjoin-

tement avec les Naupliens, & les Lacédémoniens avec les Pra-

fiens. Le droit d'afyle qu'avoit ce Temple fut également refpedé

par les Macédoniens
, pendant qu'ils furent maîtres de la Grèce ,'

& jamais ils n'oferent en arracher un Suppliant. Jamais les Satel-

lites d'Antipater n'oferent y faire violence à Démofthène (2).

Ces fept Peuples qui fe raflembloient dans le Temple de cette;

Ifle nous rappellent les fept Peuples dont nous parle. Tacite, &
qui fe réuniffoient dans le Temple de la Dceffe Hertha placé

également dans une Ifle de la mer Germanique.

(i) Ib. Î74.
(i; Ib. S7i'
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PAKTÏE TROISIEME,
DE LA LANGUE GRECQUE.

ARTICLE PREMIER.
§, I.

Langues Pélasgiqus.

3P u I s Qtr E la Pélafgie s'dtendoit depuis le Danube jufques à la

mer du Péloponèfe , ôc qu'elle fe divifa en plufieurs Nations , la

Langue primitive des Pélafges dut former fuccelTivement divers

Diale£les qui devinrent peu à peu autant de Langues différentes,

dont on ne connut plus l'origine ^ mais qui durent cependant con-

ferver entr'elles de très-grands rapports.

Ainfife forma au midi, la Langue Grecque ,
qui entre les mains

d'un Peuple aftif , fenfible, livré à l'Eloquence ^ à la Poëfie, aux

beaux Arts, acquit une harmonie , des richeffes & des grâces in-

finies.

A l'occident, la Langue Illyrienne mère de celle des Slaves

ou Efclavonne parlée dans la Dalmatie , la Carinthie, la Carnio-

le , la Pologne , la Ruflie , &c.

Au nord , celle des Getes ou des Goths qui forma la Mœfo-

Gotiiique.

Cette filiation fimple, vraie ôc lumineufe, prouve que le Grec ,

l'Efclavon, le Gothique & le Mœfo-Gothique durent avoir en-

tr'eux des rapports très-étroits ; mais qu'aucune de ces quatre Lan-
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gués n'a été mère des autres. Quelque jour nous pourrons en-

trer dans un plus grand détail fur ces rapports qui ont déjà été ap»

perçus par divers Savans ; il exifte même un monument en Langue

Gothique du quatrième ou cinquième fîécle , qui eft très - pré-

cieux, même fous ce point de vue. Ce font les quatre Evangiles tra-

duits dans cette Langue par Ulphilas- Evêque des Goths, dont

parle Socrate dans fon Hilloire EccleTiaflique , ôc dont le manuf-

crit intitulé le Cayer d'argent y doit avoir été , félon le Savant M,
Ihre , tranfcrit par un de ces Ollrogoths qui poiTéderent pendant

quelque tems l'Italie (i).

Ce Savant nous apprend que niluftre Stîernhielm qui raffem-

bla en plufieurs volumes les rapports de toutes les Langues, troii-

voit une fi grande conformité entre le Grec ôc le Moefo-^Gothi-

que , qu'il regardoit celui-ci prefque comme une Langue Grec-
que , & qu'il s'appuyoit aufh du témoignage d'Ovide (2).

Il obferve également que les Langues Grecque & Latine eu-

rent un fi grand rapport avec celle des Goths, qu'on trouve dans

celle-ci , éti mots qui ont abfolument vieilli dans celles-là : il en

rapporte entr'autres exemples celui-ci qui efl très- remarquable.

Feftus dit que le mot Hett^ défigne une chofe de peu de valeur ;

mais c'eft le /sTizi/z/d'Ulphilas, le wma des Loix Oftrogothes , le

hœtte des ïfiandois,desSueo-Gothiques , des Theutons ( 5 ).

Ces Langues Gothique & Mœfo- Gothique tiennent également

à la Sueo-Gochique ou Suédoife , à l'IUandoife qui eft à peu près

la même , à l'Anglo Saxon , au Danois ôc à i'Anglois qui en font

defcendusj au Hollandois ou Flamand, au Théotifque, à l'Allaman-

(i) iHRFjDifTert. de Lingua codicis Argcntei,i7î4, p. ti.

(j) Ikrï , fpccimen priinum GloflariiUlphilani, i/jj , Prjefac, p. J.

(jj Spçcimen fecundum
, p, 27, 31. ù-fu^y.
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nique , au Franc , au Bourguignon , tous Dia1e£tes du Theuton :

ce qui ouvre un champ immenfe pour les conparaifons de toutes

ces Langues du Nord
,
que M. Ihre retrouve également dans la

Langue Celtique : il reconnoît même de très-grands rapports enr.

tre ces Langues ôc l'Etrufque ; ce qui n'eft point étonnant , puif-

que les Péiafges s'étendirent au long & au large dans l'Italie : &
on fe rappellera que dans nos Origines Latines , nous avons in-

diqué divers rapports entre l'Etrufque & le Theuton ; & que

nous avons dit qu'on en trouveroit un très-grand nombre , fi on

prenoit la peine de comparer ces Langues , les Etrufques étant

eux-mêmes venus de la Germanie Rhétique.

M. Ihre a recueilli aufli les divers mots de la Langue Gétique

qui fe trouvent répandus chez les Anciens & dans les Loix des

Wifigots, des Lombards & des Bourguignons (i) ; il y a joint di-

vers mqts des Peuples de la Crimée qui font des defcendans de ces

anciens Getes mêlés avec les Scythes Royaux qui parloient la

même Langue.

Le Savant HiCKEsius , après avoir fait paroître en 1 68^ , leslnf-

titutions Grammaticales du Mœfo Gothique & de l'Anglo Saxon,

publia en 1706, fur ces mêmes objets, un Ouvrage beaucoup plus

vaftc fous le titre de Tkréjor des anciennes Langues Septentrio-

nales ,
plein de recherches très-précieufes , & qui lui fit beau-

coup d'honneur,

M. Michaeler a publié depuis quelques années un Ouvrage

fur les rapports du Mœfo-Gothique , duFranco-Théotifque, de

l'Anglo-Saxon, du Runique & de l'Iflandois^ accompagné d'un

grand nombre de monumens en ces diverfes Langues ( 2 ).

IB

(i) Difîert. Philof. de Reliquiis Linguae Getic:E,i7j'8. inr4°.

(i) Tabula; panlellx antiijiiiir. Tcutonic* img. Dialctt. CEni-ponte ( ou Infpruck)

ARTICLE
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ARTICLE II.

§. I.

Des Dlalecles Grecs.

Xi A Langue des Pélafges ne fe divifa pas feulement en plufieurs

Dialeûes qui devinrent peu à peu autant de Langues différentes ;

mais la Langue Grecque fe partagea elle-même
, quoique fans

ceffer d'être une , en plufieurs Dialeftes , dont il faut avoir une

connoilfance exade , afin de fe former une jufte ide'c de cette Lan-

gue. Ces Dialedes furent le Dorien , l'Eclien, l'Attique & l'Io-

nien.

Le Dorien & l'Eolien eurent le plus grand rapport entr'eux
;

c'étoit'la Langue primitive des Grecs ; elle leur étoit commune
avec les Peuples Celtiques , ôc fur-tout avec les Latins , comme
nous aurons occafionde nous en aflurer bientôt. Cette Langue

étoit compofée de fons mâles , nerveux, fonores , fortement pro-

noncés , comme il arrive dans toute Langue primitive , fur-tout

quand elle eft parlée par des montagnards & des Laboureurs tels

qu'étoient les Doriens , 6c même tous les Grecs avant qu'ils euf-

fent été adoucis par le Commerce ôc par les Arts.

Elle fe conferva chez les Siciliens , les Péloponéfiens , les Cre-

tois j les Rhodiens ôc les Peuples de l'Epire.

L'Attique eft le Grec adouci ôc perfedionné par les Athéniens.

Ce Peuple plein de goût , de talens , de fenfibilité , ce Peuple d'O-

rateurs ôc de Muficiens , ne putfe contenter des fons agreftes des

anciens Grecs ; il fentit qu'on pouvoit les rendre plus agréables ;

plus doux, proportionnés à une oreille diftinguée par fa fineiTe ,

Orig.Grecq. <^ (^
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& par une extrême fenfibilité ,

plus dignes d'un goût qui en fe ra°

finant avoit apperçu les beautés de modulations oppofées à celles

qu'on avoit employées jufqu'alors ; & qui s'emprelTa à les par-

courir , & à les mettre en ufage.

L'Ionien fut le partage des Grecs d'Afie , de ces Grecs qui ha-

bitoient les villes illuftres d'Ephèfe , de Smyrne , de Milet , de

Phocée , de Clazoméne ^ de Priéne , de Samos j de Chio , de Colo-

phon, de Mycale> &c. Les habitans de ces villes fuperbes , dif-

tinguées par leurs richefles ,
parleur luxe

, par un immenfe Com-

merce, jouiflbient des produ£tions de tout l'Univers; & furent

bientôt amollis par l'exemple des Syriens , des Perfes , des Mé-

des au milieu defquels ils viv oient , 6c mûris par le climat le plus

beau & le plus propre à bannir l'âpreté des moeurs & du ftyle.

Leur langage dut néceffairement s'affortir à leur fituation, ôc à ces

diverfes circonftances ; il acquit donc encore plus de douceur que

chez les Athéniens. Ceux-ci foutenus par l'amour de la liberté

& par l'efprit des Républiques Grecques , avoient fu conferver

ia fierté de leur Langue à travers les adouciffemens qu'ils y avoient

apportés ; mais les Grecs Afiatiques prefque fubjugués par l'or

des Perfes , ne furent pas fe maintenir dans ce jufte milieu ; ils

defcendirent plus bas ; ils tombèrent dans cette molleile de fons

qu'entraînoit néceflairement à fa fuite le luxe Afiatique.

Ils éprouvèrent ce qui arriva à la Langue Françoife lorfque

notre Commerce avec les Italiens changea fa nature , & qu'elle

perdit fon ancien cara£tcre fortement prononcé
,
pour fe rappro-

cher de la douceur & de la molleffe de l'Italien; lorfque, comme
le dit Henri Etienne , nos François afFefterent de faire la petite

bouche : enforte que leur efprit & leurs oreilles ne furent plus

fufceptibles des mêmes fons , & de cette énergie de flyle qui

avoit diftingué leurs Ancêtres.
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Toute Langue qui embraiïe une vafte étendue de terreiii , fe

fubdivife de même enplufieurs Diaiettes:c'eftcequieftarrivé,pat

exemple,àla Langue Allemande: parlée depuis le Commet des Al-,

pes julques aux bords de l'Océan feptentrional , elle s'eft fubdi-

vifée comme la Grecque en pluficurs Dialedes : tels, leSuiffe,'

ou le iangî)ge des Montagnards Helvétiens, qui a confervé toute

la rudede, l'énergie & la franchilede l'Allemand primitif: le Soua-

be qui avec prefqu'autant de rudeffe , a perdu fon antique éner-

gie : le Saxon qui a dépouillé cette Langue de tout ce qu'elle

avoit de rude ou de tudefque ; & qui depuis un demi-fiécle ma-

niée par de très beaux Génies, parviendra à marcher de pair avec

les Langues les plus agréables.

Mais les Dialedes Grecs eurent un avantage unique qui em-

pêche toute comparaifon, 6c qui alTura au Grec cette durée qui

étonne lorfqu'on ne remonte pas à (es caufes. Aucun de ces Dia-

leâes ne fut facrifié à l'autre : parlés par des Républiques par-

faitement égales entr'elles , maniés par les Ecrivains les plus dif-

tingués, fervant de bafe aux Délibérations les plus auguftes, ré-

gnant avec une égalité parfaitement la même dans les affemblées

générales de la Grèce , dans ces jeux où tous les Grecs étoient

réunis , aucun ne pouvoit l'emporter fur l'autre : ils étoient éga-

lement eftiniés , honorés ,
pratiqués : chaque Orateur devoit les

connoîne tous , chaque Ecrivain devoit les pofféder & ne leur ac-

corder aucune préférence apparente ; fans cela , il n'auroit pu fe

faire lire par la Nation entière.

Ils fourniflbient même à l'Ecrivain judicieux une reflource m-

finie par leur jufte mélange ; vouloitil peindre des idées grandes,

raajeftueufes jlublimes, gigantefques? leDorien lui prétoit fes

accens. Etoit-ce l'oppofé , des idées douces , agréables, délica-

tes , qu'il dût énoncer ? il trouvoit dans l'Ionien tous les tons qui

ddij



ccxîj DISCOURS
lui ëtoient néceffaires ; tandis que l'Attique lui fervoit merveîl-

leufement pour les obiets relatifs à l'adminiftration , à des délibé-

rations fages , prudentes , réfléchies telles qu'auroit pu les dider

Minerve elle-même.

Ces reffources dont les Grecs furent fi bien profiter, font abfo-

lument perdues pour celui qui écrit dans une Monarchie : ici , un

feul efprit ploie & anime la langue : celle qu'adopte la Cour eft

celle que doit adopter tout Ecrivain qui veut fe faire lire : obligé

de devenir purifie , il n'eft plus lui , il ne peut plus s'abandonner

à fon génie , il ne trouve plus de reffources pour fuppléer à i'in-

fuffifance de cette Langue, pour rendre le fublime, l'énergie ,1a

vaftc étendue de fes idées : bien plus , c'efl que fouvent il n'a pas

même la pofTibiiité de les mettre au jour, ces idées: leur fierté,leur

élévation, leur énergie, leur franchife feroient hors de leur fiécle;

ces Ecrivains ne feroient point entendus, ou ils pafferoient pour

Novateurs : aufli dans les Etats Monarchiques , trouve-t-on une

multitude de perfonnes remplies de goût, & peu d'hommes de gé-

nie : c'eft que le goût confifte à exceller dans les chofes qui font à

l'uniffon , tandis que le génie abandonne ces entraves , ôc que fe li-

vrant à fesfeulesforces, il s'ouvre des chemins inconnus jufques à

lui.

Un Académicien de nos jours , connu par la manière agréable

& profonde dont il traite fes fujets , a donc eu raifon de relever

l'idée y> peu philojophiquc d'un Philofophe François qui avoit pré-

3) tendu qu'il en étoit des Dialedes de la Grèce comme des diffé-

«rcns patois de nos Provinces. Comment fe peut-il, obferve-t-il

» fort bien , » & qu'il me foit permis d'emprunter fes expreflions,

au rifque que fon flyle faffe paroître le mien plus foible , » com-

» ment fe peut-il qu'un homme dont l'efprit faififfoit fi heureufe-

» ment les rapports les plus éloignés & les différences les moins

i) fenfibles, n'ait pas vu que des idiomes greffiers , fans principes ji
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•» fans régie , fans culture , ôc dont aucun Philofophe , aucun Hif-

ii torien , aucun Orateur , aucun grand Poëte ne daigna jamais fe

» fervir , ne dévoient rien avoir de commun avec les Dialettes em-

» ployés à chanter les Dieux , à célébrer les grandes atlions , à

» publier les grands événemens , à difcuter les grands intérêts , à

» remuer toutes les palTions , à éclaircir toutes les facultés , à trai-

» ter enfin, & des Loix 6c des Mœurs, & de la Nature & de l'Art ,

» & de tous les objets delà fcience humaine /(i)

ISlous invitons nos Ledeurs à lire en entier ce morceau que

nous aurons encore occafion de citer , & où l'on voit les grands

avantages que les Auteurs Grecs en Profe retirèrent des Poètes

qui lesavoient précédés.

Nous nous permettrons une feule remarque : c*eft de nous éle-î

ver contre un Poëte quia induit en erreur cet excellent Ecrivain

au fujet des mœurs primitives des Grecs
,
qu'il fuppofe avoit été

fouillées de toutes les horreurs de la barbarie , de brigandages ^

de rapines , de meurtres , de parricides ( 2 ) : i'Hiftoire de Rome
n'offre point, dit ce Poëte, ce fpedacle d'atrocités : « Jamais l'I-

y> talic n'entendit le bruit des chaînes d'une Andromède fufpen-

3> due à un rocher pour expier l'orgueil de fa mère : elle ne vit

3» ni un Penthée mis en pièces par les Bacchantes , ni ces horri--

». blés feftins qui firent reculer le Soleil , ni la Nature outragée

» par un père immolant fa fille à fon ambition , ni des hommes
» attachés à des branches d'arbres qui courbées avec effort , &
"tout à coup relâchées, emporioient leurs membres déchirés &
» fanglans ».

Il eft dommage que M. l'Abbé Arnaud ait répété cette tirade

(0 M. l'Abbé Arnaud, fur la Profe Grecque ; Mém. de i'Acad. des Infcr. & B. L. T.

Il) Propçrcc , Elcg. XX. Liv. Ilh
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fans l'accompagner d'un corredif : certainement l'Hiftoire de

Romeji'offre pointée fpe£tacle d'atrocités ; mais loin que cette

obfervation faffe en fa faveur , elle eft contre elle. L'Hiftoirc

d'Andromède, celle de Penthée , le repas de Thyefte, la mort

d'Iphigénie , & toutes celles de la même nature qui forment la

maiïe de la iMythologie , n'exifterent jamais hiftoriquement : &
bien l.)in que les Légiflateurs & les Poètes ayent cherchi à faire

tarir parmi les Grecs la fource de ces prétendues barbaries , ce

font eux-mêmes qui imaginèrent routes ces chofes , cette maffe

entierede la Mythologie, afin d'animer, & ici nous employons les

propres expreflîons de M. l'Abbé Arnaud , « toutes les parties de

M l'inftruûion particulière & publique; & les Sages de la Grèce de-

»meurerent fidèles à un langage ( Poétique & Allégorique par

wconféquent )
qui les féparant de la multitude , plus encore que

» leurs opinions , les faifoit regarder comme des hommes ex-

» traordinaires , & imprimoit à leurs leçons la plus grande au-

j» torité ».

Ce qui le démontre, c'eft que toutes ces hiftoiresnaiffent avec

les Poètes : la Chronique de Paros place le Poëme de Cérès au

'ly® fiécle , long-tems avant la guerre de Troie , long-tems avant

l'Hiftoire d'Andromède , de Thyefte , d'Iphigénie : mais déjà

avoientparu Orphée, Linus , Eumolpe ; déjà ils avoient adouci

les premières mœurs des Grecs.

5^ Mais rien de pareil a Rome , parce que Rome , ainfi que l'Ita-

lie , fut privée d'inflrudion jufques aux tcms où elle fut éclairée

par les Grecs. Et toute la différence qu'il y a ici entre les Grecs

& les Romains , c'eft que les Romains furent des barbares de fait

à l'égard de tous les Peuples de Tltalie , tandis que les Grecs ne

l'étoient qu'en apparence dans leurs récits Mythologiques.

Ceci même n'eft pas un écart , puifque nous voyons par l'éclat
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de la Langue Grecque dans les Ouvrages d'Homère,6c d'Héfiode ,"

plus ancien qu'Homère ,
que cette Langue avoit été formée ,

cultivée ,
perfedionnée nombre de fiécles avant eux , & précifé-

ment dans ces fiécles auxquels on n'attribue tant d'horreurs , que

parce qu'on prend à la lettre les récits allégoriques que les Poètes

chantèrent à cette époque.

$. IL

En quoi différent les Dialectes Grecs,

On peut réduire à cinq Claffes générales les différences qui

régnoient entre les Dialectes Grecs.

i. Les uns adoptoient des mots qui n'étoient pas en ufage chez

les autres , ou qu'ils prenoient dans un fens différent : c'eft ainfi

qu'on nous a confervé un recueil confidérable de mots qui n'é-

roient employés que par les Attiques ou à Athènes : ce qui n'efl:

point étonnant : a Les Athéniens, dit le même Académicien que

» nous venons de citer
, plus hardis que le refte des Grecs, adop-

» terent fans répugnance un grand nombre de termes & d'expref-

» fions j des Nations étrangères qu'attiroit chez eux le commerce.'

« Cet exemple, ajoute-t-il , fortifié par tant d'autres , devroit,'

» ce femble , affranchir nos Ecrivains de la timidité fuperflitieu-

wfe, qui trop fouvent les enchaîne : eh ! pourquoi craindrions-

>. nous de faire au befoin de nouveaux emprunts à ces mêmes
» Langues qui nous ont fervis & enrichis tant de fois f La natu-

.. ralifation des mots n'efl: pas moins utile au langage , que ne l'efl

» aux Empires la naturalifation politique : on fait que Rome dut

» en grande partie fa puiffance à l'adoption qu'elle fit des Nations

» étrangères ».

3.. Les uns employoient une certaine claffe de confounes for-
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tes ou foibles , là où les autres employoieat les confonnes opr

pof^es.

5. Les uns employoîent des voyelles fortes ou foibles , là ou

les autres faifoient ufage des voyelles oppofées.

4. Il en étoit de même pour les accens : les uns faifant longues

ou brèves des fyllabes auxquelles les autres donnoient une va-,

leur différente.

5. Enfin , les uns afpiroient des mots dont les autres avoienc

fupprimé l'afpiration.

Dialecte Dorien/

Il préfère les voyelles fortes aux foibles ; il dit :

Phama, réputation , au lieu de Fèrni : Hdios , le Soleil , aui lieu de'

Helios : Mater , au lieu de Mètèr.

Thean , au lieu de Theôn ,
gén. plur. de Theos , Dieu.

Môfa, au lieu de Moufi , Mufe,

Oino , au lieu à'Oinou
,
gén. de Oinos , vin.

Ils fubflituent J" à TA; Seos, au lieu de TAeos.

Kh au même Th , Ornika pour Orn'uha : Alloxa pour Alloua

Pour Obelos , ils difent Oddos.

Mifli pour Mi ejli : Rtpha pour Kaiàpa : Êtuhon pour Élchon.

Nm pour Juion : £gon pour Ego.

T pour S , Tu pour Su , comme les Latins : PhaU pour Pkafi : Enti

pour Eifi , d'où le Latin Sunt.

Legonti pour Legotiji , d'où le Latin Legunt.

Ils terminent l'Impératif en on; Legon pour Lege , lis.

Toi pour hoi , Tôs pour «5^.

Ils tranfpofoient la lettre R , Bardijlai pour Bradlflai ; ce qui

étoit bien agréable pour ceux qui ont peine à prononcer les fons

Br, Pr,Gr,&c on en connoîc de tels par le monde.

Klrkon pour Krikon*
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Ils termînoienc la première perfonne du pluriel en mes au lieu

de men , fe rapprochant ainfi du Latin qui le termine en mus ; di-.

fane eimes au lieu à\dmen , nous fommes.

Sp pour St ; Spadion pour Stadion,

C'eft dans ce Dialc£te qu'ont écrit Archytas deTarente; Archî-;

mede 6c ThéocritedeSyracufe; Pindare de Béotie.

Dialecte Eolien.

Ce Diale£le n'efl: qu'une branche du Dorienavec lequel il a de

très-grands rapports , & par conféquent avec le Latin.

Ils mettent fouvent B à la tête des mots qui commencent par

R , difant Brutêr , Brakos , Brodon
,
pour Rhutery Rhakos , Ro-i

don.

K pour P , Koion pour Poion.

P pour M, Oppata pour Ommata , les yeux.

F pour Tli , à la Latine, Phlatai pour Thlatal.

Sp pour St , Spoli pour iro/e , le Stola des Latins.

Dans les lettres doubles , finiflant par la fiflante t ils font pré-;

céder la fiflante ; difant :

Sdugos & non D{ugos , Skiphos & non Kfiphos , SpeUion & non

PfelUon , comme ces Provinciaux qui difcnt Sefque pour Sext,

Ils terminent en aôn les génitifs pluriels féminins :

Moufaon au lieu de Moufon , d'où vient le Moiifa~r-um des Latins,

Ils changeoient en ais les terminaifons en as. Mêlais 6c non

'Mtlas.

Et ils changeoient la terminaifon aïs du nominatif en aïs ; Fais

pour Pais , enfant.

Ils inettoient l'accent fur la première fyllabe , tandis que les

autres le plaçoient fur la féconde j même fur la troifieme.

Orig. Grecq. £ *
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Ils avoient aboli le nombre appelle duel

,
qui efl également in-

connu aux Romains.

Les Génitifs en ou fe prononçoient eu dans ce Dialefte , ao chez les

Ioniens, eô chez les Athéniens.

31s employoient 6 pour au ; Se Z7pour O à la manière des Ecrufques.

Ils faifoienc très-peu ufage de l'afpiration.

Sapho & Alcée ont écrit dans ce Dialecle : on le trouve auiïi

en ufage dans Homère , Pindare, Théocrice , ôcc.

Dialecte Attique.

Les Attiques faifoient un ufage continuel de l'élyfioa : ils di-

foient :

T'auto , pour To auto ; Keis , pour Kai els ; Tama ,
pour Ta ema ;

Prourgou , pour Pro ergou ; Emoiidokei
,
pour Emoi edokei j Egoda »

pour Ego aida ; o ner , ô gai/ie
, pour o aner , o agaike.

Ils changent S en X 5 Xuu , pour Sun.

En R après un R ; u4rrên , pour Arfén.

En T quand il eft double ; Prattô , pour Pra£o.

-Ils confervent la voyelle forte a , là où les autres la changent

«en ai.

Ils difent Kao , Klaô , Etaros , & non comme les autres Grecs Kaiày

Klaiô, Etairos.

Ils aiment 6 pour ; Leôs , Naos , ôc non Leos , Neos.

Ils ajoutent volontiers oun à la fuite des négations & du relatif; oukoun,

non ; oticun
,
quoi.

Et i à la fin des Adverbes -, nuni , maintenant j cukhi , non.

Ils fubftituent R à L , difant , pat exemple , Kribanon , pour Klilar

non.

Souvent ils terminent le nominatif comme le vocatif ; & le

jyocatif comme le nominatif : fouvent ils employent la terminai-
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fon du fuperlatif à la place de celle du comparatif : fouvent aulFi

Ils employenc l'adif pour le paOTif , & le pafïïf pour l'aclif.

Ils employent fôuvenc l'accufatif au lieu du datif; & le génitif au lieu

de l'accufatif.

Ils font un grand ufàge du verbe einai , être.

Thelé , vouloir, ccoit chez eux un fynoiiyme de duna/tiaiy pouvoir.

En un mot , ils éroienc infiniment plus libres dans l'ufage des

Régies Grammadcales que les autres Grecs ; leur langage fe ref-

fentoit ainfi beaucoup plus de leur amour indomptable pour la

liberté.

On doit à un ancien Grammairien nommé Mœris un Recueil

^es mots & des tours de phrafe propres aux Athéniens : c'eft ur»

excellent fupplément aux généralités dans lefquclles nous fom-

mes obligés de nous reftreindre ici : il en exifte une édicion faite

àLeipficken 1756, par le favant Ruhnqu émus, avecies Notes

de Jean Fréd. Fischer,

Ce Recueil eft accompagné d'un autre , relatif au même objet :

c'eft un Vocabulaire des mots particuliers à Platon, (Je qu'on

doit à Timée le Sophifte.

Ce Dialetle Attiquc a été employé par les Ecrivains d'Athè-

nes ,
par Thucydide , Arillophane , Platon , Ifocrate , Xéno-

phon , Démofthène.

Dialecte Ionien.

Les Ioniens ainfi que les Athéniens adoucirent les prononcia-

tions rudes des Pélafges, confervées par les Doriens 6c par les

Eoliens : ils changèrent les a en é,

lama en Phimi : Ma.n en Min ; Moufa en Moufc : Lian en lUn,

Ils changèrent T en S , difant ;

ee if
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Su pour Tu ; /«^owy? pour legonti.

Ils adoucirent les génitifs aon en on imoufon pour moufaon.

Ils ont cependant quelquefois confervc !'<! primitif ; ils difoient Tam-

nein , & non Temnein , couper.

Obfervations néceffaires Jcrfqu'on veut comparer le Latînavec

le Grec, & remonter à leurs vraies origines : puifqu'à leur faveur

on retrouve entr'elles des analogies étonnantes qu'on n'auroit pas

même foupçonné fans cela : on en verra des exemples continuels

dans notre Di£tionnaire Etymologique Grec , auquel ce difcours

fcrt de préliminaires.

Ils aiinoiem le concours des voyelles dans un même mot : tantô: dc-

compofînt une diphtongue ou une voyelle longue , difant kermcas

pour kermès : jzoos pour nous : Aethlos pour âthlos : rhtïdios pour

rhaidios.

Tantôt étant comme les anciens François les confonnes du milieu des

mots , difànt Kreaos pout Krcaios.

Ou bien ajoutant fans façon une voyelle avant une autre , difant Adel-

pheos , & non Addphos \ Krineon , & non Krinon : c'eft ainfi que

nous avons zhzn^c fei en fiel , mel en miel.

Mais auiïî ils feront obligés de changer éo en eu ; de àhep/eun, en

une fyllabe , la où les autres difoient pieon , afin que leur pronon-

ciation ne fût pas toujours fur le même ton.

Comme les Athéniens, ils adouciffoient en oijîles datifs en ois ;
logoijt

pour logois.

Ils difent oio au génitif, au lieu âHou
,
par une fuite de leur fyflême de

prononciation j logoio pour logov.

Ils fupprimoient les afpirations , fur-tout dans les mots compcfés , di-

fant eporan , & non ephoran.

Ils fubftituoieut K à P , difant kôs , ^c non posy ainfi que les Latins di-

rent quinque , au lieu de pente.

Ils faifoient grand ufage des réduplications , de ces réduplications qui

ont tant de fois fait perdre de vue la vraie étymolog^e d'une multi-

tude de mots ; ainfi ils difent Kekluthi pour Kluthi. C'étoit un

ufage fort commun aux GrecS en général , &: qui paffà même chei
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les Latins. Ceft ainfi que du primitif Tu , les Grecs firent Titufco-

mal dont on n'avoit jamais apperçu l'origine & Tes rapports avec

Tueor. c > '

Ils aimoient à tranfpofer , à dire Kradia & non Kardia ; Krateros &c

non Karteros.

Ils changeoicnt deux S en X, dixa pour di£a.

On nous dit qu'ils employoient volontiers l'infinitif au lieu de

l'impératif: ce qui a paru une bifarrerie à ceux qui ont cru fur

parole ce qu'on attribuoit aux Ioniens : mais comme un infir.iîif

n'eft pas un impératif,& ne peut pas même en tenir lieu, ces

Grammairiens auroient dû nous expliquer de quelle manière un

infinitif pouvoit être fubftitué à un impératif fans induire en

erreur ceux auxquels on s'adreflbit ; & ils auroient vu que leur

remarque qui , telle qu'elle eft , n'explique rien , attribue de

fait aux Ioniens ce qui n'eft pas : c'étoit un vrai infinitif, corref-

pondant à un vrai impératif ; mais par honnêteté, par politefiie
,

on faifoit l'ellipfede l'impératif, & il ne reftoic que le Verbe à

l'infinitif, qui par fa place confervoit la force des deux : c'eft

comme fi nous difions , Mon/leur ! exécuter ce plan , au lieu de

dire , Monjleurl vous voudrez bien exécuter ce plan. ; ce qui eft

un commandement bien plus doux que de dire, Monjîeur^ exécu-

te^ce plan.

Un ancien Grammairien défigné par le nom de Corinthus &
qui a traité des Dialedes Grecs, nous a tranfmis une lifte de mots

ou d'expreflions propres aux Ioniens : elle eft précieufe, & con-

tient des mots très-remarquables.

Ils fe fervoient du mot mythos au lieu de Logos : au'Iieu d'iinpeller les

CaEquois Pharetras , ils les appelloient y^r</e/j; d'-^r^/Zj , Javelot. I !

Bacchusrcoic appelle chez eux Osiris. Ils difoient Antia?ein ( être op-
pofé

, ) au lieu de PoUmcin , faire la guerre,

Homère ; Hérodote , Hippocrate fe font fervis de ce Dialecle.
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Nous nous fommes d'autant plus volontiers étendus fur ces ob-

fervations, qu'elles font utiles pour fe former des principes pro-

pres à fe rendre raifon des phénomènes qu'elles offrent , & qu'el-

les confirment parfaitement tout ce que nous avons déjà publié

fur le rapport des Langues, 6c fur les caufes de leurs différences.

On verra donc avec quelque plaifir que ces Dialeâes n'offrent

aucune variété qui n'ait laNature pour bafe, & dont nous n'ayons

cicé d'es exemples pour toutes les Langues ; & ces remarques doi-

vent être d'autant plus intéreffantes que le Diftionnaire Grec qui

va fuivre , en cft une vérification continuelle , & démontre à cha-

que infiant la variété de nos principes ôc la lumière qu'ils amè-

nent à leur fuite.

En effet , rien de fi commun dans ce D'£tionnaire que les

voyelles fortes des mots primitifs changées en foibles , les con-

fonnes fortes en foibles ; les voyelles foibles fupprimées entre

deux confonnes : la première fylla':>e redoublée : les changemens

de S en T, de Th en F, de K enP, ou de P en K &en Q : ôcle

Dorien rapprocher l'Ionien du Latin , & les ramener tous à la

Langue Celtique.

On ne fauroit donc trop fe familiarifer avec tous ces procér

dés ,
puifqu'ils font la bafe de la différence des Langues , & que

fans eux.il efl impofTible de remonter à l'origine des mots & des

Langues , ni par conféquent à celles des Peuples & des chofes.

Ceux d'ailleurs qui voudront acquérir des notions plus particu-

lières fur les Dialeûes Grecs , pourront lire les Obfervations de

Jean le Grammairien & de Corinthus , que nous venons de citer

fur cet objet ; ainfi qu'un morceau de Plutarque qui y efl: relatif.

Ces petits écrits font réunis à la fin du Dictionnaire Grec de

Scapula. On fera aufU très-bien de confulter la Grammaire GreC'!

que de Porc-Roval.
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Obfervons encore que les Lexicographes 6c les Grammairiens

Grecs fe font toujours égarés , toutes les fois qu'ils ont repré-

fenté les prononciations Doriennes , comme ayant été fubfti-

tuées aux Grecques ou Attiques : lorfqu'ils nous ont dit
,
par

exemple
,
que Ba qui fignifie va , étoit pour Bêthi qui fignifie la

même chofe en Attique : que Garuo , jafer^ éto'it^ont Geruo:

c'eft le dernier qui au contraire a été fubfticué au premier : mais

ils n'en favoient pas davantage.

f. I I I.

Des Licences F o et i q_u e s.

On ne peut lire deux vers d'Homère fans être étonné du génie

Grec qui permet àfes Poètes d'allonger, de racourcir, de chan-

ger les mots à fon gré : d'en fupprimer , multiplier , tranfpofer

tous les Elémens. A quinze ans , nous difions : & qui ne feroit

des vers comme Homère , en fc permettant d'altérer les mots à

volonté ? Mais quand nous vîmes l'Abbc Terrasson en faire un

crime à Homère, nous craignîmes d'avoir dit une fottife : &
quand nous commençâmes à avoir des idées plus faines fur la

Poéfie Grecque , confidérée comme Muficale } nous admirâmes

le génie d'Homère qui favoit ployer les mots à fon gré s &c les

forcer de fe prêter à l'harmonie qu'il vouloit peindre , aux fenti-

mens d'admiration , de plaifir ou d'effroi qu'il vouloit exciter

tour à tour. Combien notre Poéfie n'eft-ellc donc pas inférieure

à la leur , puifque nous fommes forcés d'employer les mots tels

qu'ils font fans qu'il nous foit permis d'en augmenter la douceur,

& d'en agrandir le fublime ou l'aprêté , afin qu'ils puiflent s'afTor-

tir exaâiement au fublime de nos idées, ou à la douceur 6c à la

délicate/fe de nos fentimens; que notre langue , fouvent réfrao-t
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taire au goût , ne fe prête que de loin & malgré elle à lufage

que nous en devons faire ?

Nos Muficiens , il eft vrai, fuppléentdu mieux qu'ils peuvent

à cet inconvénient en changeant l'accent ou la quantité de nos

fyllabes ; en donnant à telle fyllabe une durée quatre fois plus

longue qu'à fa voifine ; en gliffant fur plufieurs ^ en les élidant :

mais le Muficien n'étant jamais d'accord avec le Poëte , il n'en

réfulte qu'un aflemblage défedtueux dont on a fouvent gémi.

Ce qu'il y avoit encore d'agréable en ceci pour les Poètes

Grecs , c'eft que quelque changement qu'ils fîfTent dans un mot,

il ne pouvoit jamais être regardé comme une innovation ; il fe

trouvoit conftamment juftifié par l'ufage de quelqu'un des Dia-

ledes Grecs : en effet , chacun de ces Dialeftes allongeoit , ou

racourciflbit les mots des autres , ou en tranfpofoit les élémens -

le Poëte n'avoit donc que le mérite du choix. Un François au

contraire deviendroit barbare, s'il altéroit le moindre mot : il

ne parleroitpas fa langue : ce feroit un jargon inintelligible qu'il

crécroit ; & dont la parefîe ou l'ignorance ne manqucroient pas

d'abufer.

ARTICLE III.

Langue Grecque conjïdérée comme Dialecte de la Celtique.

Ces obfervationsfurlesDialeaes de la Langue Grecque font

d'autant plus utiles qu'elles répandent une vive lumière fur cette

Langue mêm"e confidcrée comme n'ayant écé dans l'origine qu'un

Diakaede la Langue Celtique : car dès ce moment, on doit voir

les mots radicaux des Langues éprouver en Grec toutes les alté-

rations qui conftituent un Dialede : les mots primitifs paffer d'un

fon
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fon fort à un foible , la vovelie a «i'affoiblir en e : la coufoiiiie

foible prendre la place de la forte : la voyelle e fupprimée entre

deux confonnes : les voyelles s'ajouter fans celTe à la tête des

mots : un même mot prendre fuccelTivement toutes les voyelles

pour peindre diverfes nuances de la même idée; des confonnes

telles que C , G , K , S , s'ajouter fréquemment devant L , M ,

N , R, &c. D , changé en L , en S , en Z : P & F mis l'un pour

l'autre ; l'afpiration céder la place à M , S , P. Les diphtongues

remplacer les voyelles ; celles-ci tantôt fe nafaler , tantôt fe

mouiller, plus fouventfe doubler. Deux ou trois racines fe réu-

nir enfemble pour former de nouveaux mots : & fouvent fe dé-

guifer au point qu'il fembloit impofTible d'en retrouver les élér

mens primitifs.

Il faut donc fe réfoudre ou à ramper éternellement dans la

fange des Langues , fans avoir aucune idée de feurs rapports

étonnans , & fans pouvoir les dominer , ou fe rendre propre le

tableau detous ces rapports , & les moyens de les retrouver d'une

manière imperturbable , enforte que ce foit une pierre de touche

qui nous faffe appercevoir à l'inftant les altérations que chaque

mot eut & doit avoir éprouvé.

I.

C'eft ainfi que h Famille AG,granl , ofKe en Grec des mors en Agan ,

Auxô , Auxeô; Ogcos
, prononce Onkos , ôcc.

Al , élevé , des mots en Alomai , ttephas , élikia^

Atio , rouler , en eiUo , elix , aeHa.

Aua , chaleur , en kelios , elé , fêlas ^ &:c.

An devenu enos , énis.

Ap , élevé , des mots en aipus , aphuo , epi , ipfos , 'ophrui , upfos^
upnos.

Ar , en are , airô , aeir^ , aiéreô,'

As
, feu , en aiS , ajier , aitho , aiiher , idos , aijlhos , ejîia.

Orig, Grscq^ je
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Gar , rajfemhler , des mots en Jgeir , Jgor , ^gur , Gargalr, Jîgeir*

Mar , brillant, devenu Mair , mer, mor , amar , amor , amaur '

mudr , amiidr
, fmerd , êmer ,Jcmer , orner , mermer , &c.

Pat
, pied ;

pedé
, pouf , pe:f^a,

2.

Les voyelles, continuellement nafalées ; d'Adô , andanô : de math,

manthanô ; de Puth, Peuth , & Punthanomai.

Les voyelles lùpprimées entre deux confonnes : de Bel , Blepô ; de Bal-

lo , hlèma ; de Rad , ibdés : de Genus ,
gnatlios : de Damaô , dmâs :

de Tan , pays , Aitnaios , ethnos , othneos
,

qu'on avoit pris pour

autant de radicaux. De Talao , tUô ; de Tamô , Tmaà : de Gai »

Gel,GL

Les voyelles fans cetTe ajoutées à la tête des mots : de Gad , bon, agathos :

de nom , onoma. : de dent , odontes 5 de Cal, ag-gelos , devenu An-

geles.

Souvent ces voyelles ajoutées fervent de négation :cela eft très-connu peur

A : mais nous avons trouvé beaucoup d'O négatifs à la tcte des mcti.

Des voyelles mouillées ; ainfi de Pes, piejz.

Des réduplications continuelles, Di-Dumos: di-dômi : di-dafcé , ki-krf>,

bi-hèmi, Ti-tujcomai , Gi-gnofio,

Des voyelles redoublées ; d'Er ou Her , printems, Ear , eiar : de même

cjueles Anglois, d'arth, terre , font eanh.

L'afpiracion fans cefTe adoucie en S & en K ou Kh ; ainfi fus pour hus ;

fôros pour horos : khamai pour humai , rcrre : mot que nous avons

rapporté à hu, l'eau, trompés par le Latin humi : mais HAuai, terre,

doit tenir au primitif Ha m, rouge, qui a fait le grec AiMa,fang.

On fait que la terre, le fang &: l'homme , furent toujours appelles

du même nom , tk en Oriental Dam 6c Adam , mots qui peuvent

tenir à la même fansille que le grec Aima & K-hamai.

Les CoNsoNNïS n ont pas éprouvé moins de variations.

On les voit fans ceflTe ajoutées à la tête des mots , telles G, K , Kh ,

BJou.ées dev.'.nc 1 , m, n, r : G-noô , R-naè , Kh-roa , &:c. T
ajoute coj}jne article : T-crmu^T'Uphloi , T-rô^ô , &c. P devant N

,
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8^ L,ou même avant des voyelles dans P-jieS , P-lunô , P-ilos, &c.

Najouré comme ncjuion dans Nèpenthès , hl-cjUs ^ nô-Umis , &c.

S ajoutée à une multitude de mots , (ii.n%J-kaié,j'-kj.nibos ,j-kethros
,

f-maris
y
f-pilas ,f-podos , &c.

Celles d'une même touche fubftituées les unes aux autres dans une même
famille -, Apte-, Amtiia, Aphi , Aipfa : la famille AK , formant des

mots en Aik, Akh , Okh , Ag : la famille Ad , devenir Ait yEtli,

ed , &c.

D & Z fubftitués (ans cefTe Tun à l'autre ; eios & epmal : duo 5c ^ugos,

D & L -, Balaneion de Bai : Dac-ru ,
pour Lac-ru : Daplinè. pour La-

phnê.

D pour E , androv , d'ancr.

D attiré par R ; de mur j rouge , mudros ^ fer rouge.

D pour G ; Dé-mètér f Cércs
,
pour Gê-mêtêr. Sidiros , fer ; de Seger'f

métaU

Th pour F; Ther, même que le latin /^m; le Thier des Allemands. ThilOf

même que le latin/e//o.

T pour Q; Te, même que que des Latins: Tis, quis : Te^'ares, quatuor.

T & S , fans celTe fubftitués l'un à l'autre: Tdia Se Séiia , un feau.

T , S , Z , également fubftitués entr'eux.

T , attiré à la fuite de P , dans Tup-e-o, Ptilos , PtuS , Ptékhos ,
pto-

Us, Sic.

G , K , Kii , fubftitués (ans cefte entr'eux, Gar, & Kêrux -, ce n'eft point

étonnant : ceci l'eft plus.

P & K ou Q fubftitués les uns aux autres. Puamos 8c Kuamos , Hippos

&c Equus.

L pour R , dans Khalkos , airain.

M pour N , dans Mé^os , fou.

Des tranfpofitions atfez fréquentes ; Morpké^ en Latin forma : Okhlos ,

en Lat. Volgus : de fort, Sphodros.

Et ce qui caraftérife (iir-tout le Grec comme Dialecte Celtique , c'eft

que tous fes mots en X & en Pf, s & *, font l'effet d'une pronon-

ciation qui lui étoit propre, & que ces Peuples fubftituerent au Sh des

Orientaux, ou à notre Œ, & au T/'de ces mêmes Orientaux :ain(i

que les mots Grecs en Kh ou
;:t

, & en o, long oun, ne font que des

nuances des mots écrits dans les aucres Langues par O ou par K &
Q , ou même par H

,
prononcé Ch : enforce que les mots compris
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fous ces quatre lettres ne tiennent aucun rans; dans les mots piimi-

tifs , & n'en font que des nuances ; il en eft de même des mots

écrits par un E long
,
par H.

Sans ces obfervations fondamentales y on feroit fans cçÎAe per-

du dans les Origines Grecques , ainfi que dans celles de tout au-

tre peuple : on n'auroit aucune idée de leurs vrais rapports , en-

core moins des métamorphofes qu'y éprouvent les mots primitifs

ôc des moyens propres à les rétablir.

AufTi jufqu'à ce qu'on fe foit mis au fait de tous ces phénomè-

nes, on ne doit rien prononcer fur le rapport ou fur la différence

des Langues , fous peine de reflcmbler aux aveugles qui veulent

juger des couleurs , ou aux fourds qui voudroient parler mufi-

que.

A R T I C L E IV.

Forme de ces Origines Grecques : manière de s'en Jervir,

§. I.
.,-

Utilité des mots radicaux SC de leurs Familles.

%^ 'et d'après ces principes que nous avons formé le Di£lion-

naire Etymologique Grec que nous présentons ici au Public : au

lieu de cette maffe indigefte & effrayante des mots Grecs mis

bout-à-bout dans les Didionnaires , & où chacun d'eux eft tou-

jours ifolé fans aucun rapport avec ceux qui le précédent & qui

le fuivent , nos Origines Grecques offrent un nombre déterminé

& peu étendu de familles , de cafés , de petits Dictionnaires en-

tre lefquels .ft diftribuée la maffe entière des mots Grecs.

Cette diftribution eft prife dans la nature des mots même : elle
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n'eft ni arbitraire ni difficile à faifir : les mots viennent s'y arran-

ger d'eux-mêmes fuivant la racine à laquelle ils appartiennent :

tous ceux qui fe rapportent au même chef ne font plus comptds

que pour un : il fuffit de favoir le radical de chacun de ces touts

particuliers
, pour avoir l'idée la plus complette de l'enfenible.

Mais cet enfemble , cet arrangement repole nécefTairement fur

les varie'tés qui forment les Dialectes ; &; fur les moyens qu'il

fallut employer indifpenfablement pour tirer d'une feule racine

tout le parti poffible , en lui faifant éprouver tous les cliange-

mens, toutes les modifications dont elle étoic ful~ceptible : modi-

fications d'aucant plus aifées à connoître qu'elles font communes

à toutes les racines de la Langue Grecque , & même à toutes les

Langues de l'Univers.

Dès4ors , la raifon & l'intelligence s'unifient à la mémoire

pour l'étude des mots , ôc cette étude change par-là totalement

déforme.

L'excellence de cette Méthode eil fi fenfible, fes effets fi frap-

pans , qu'il n'eft perfonne qui ne foit porté en peu de tems à défi-

ler de la mettre en pratique : c'eft cette efpérance qui nous a

foutenu dans la recherche pénible dc-s radicaux de la Langue

Grecque , dans le travail fallidieux de l'arrangement de tous ^QS

mots fous ces radicaux ; & dans les dépenfes qu'a entraîné ce tra-

vail & l'impreflion de ce Didionnaire , unique jufqu'à préfent

dans fon efpèce , & pour lequel l'Imprimeur a été obligé de faire

faire des fonres confidérables , inutiles pour tout autre ouvra-

ge , & qui n'ont pu que retarder l'impreflion de ce Volume.

Comme ces Origines Grecques ont l'avantage de faire pendant

avec nos Origines Latines , elles en deviendront beaucoup plus

utiles : l'unité dans les principes ôc dans la marche des deux ou-

vrages , les faifant aller de pair, en rendra l'ufage plus vafte,
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& le fuccès plus aflliré ; l'une ne paroîtra qu'une continuation de

l'autre.

Par cet enchaînement d'ouvrages j le Monde Primitif s'élève

infenfiblement fur une bafe inébranlable, auffi étendue que l'Uni-

vers , qui lie tous les Peuples , qui les ramené à une feule fourca

primitive, d'où l'on voit tout dériver , & au moyen de laquelle

l'étude des Langues devient un jeu où elles s'expliquent toutes les

unes par les autres.

§. II.

Racines Grecques qui avaient été inconnuesjufques àpréfenU

Quelques uns , il eft vrai , avoîent déjà effayé de claiïer les mots

Grecs par racines : mais ils étoient fi peu verfés dans cet objet, ils

ignoroient fi fort les principes qui dévoient leur fervir de régies
^

qu'ils ont infiniment trop multiplié le nombre des racines, ayant

mis dans ce rang dix fois plus de mots qu'il ne devoit y en avoir ;

tandis] que donnant dans une extrémité oppofée, ils ont omis par

ignorance nombre de mots qui auroient dû s'y trouver. On n'au-

ra donc pas de peine à comprendre qu'à cet égard nous avons fait

des changemens très-confidérables dans l'arrangement des radi-;

eaux Grecs.

Ceft ainfi que fous le feul radical Ac ou Ak qui défigne en toute Lan-

gue les idées relatives à pointe & poindre , nous avons renfermé

dans nos Origines Grecques une foixantaine de ces prétendus pri-

mitifs , tels Q^AKl , AKmi , Aikmi qui tous trois fignifient pointe ;

Akotï , dard -, AKantha, épine ; AKinos , verjus ; AKros , pointe ,

fommet : AKin Akcs , poignard ; AKeomai , coudre i 2°. coudre

une plaie , la guérir ;
j". guérir. Ak-Ouo , entendre ; de AK ,

percer, & Ous, Oreille : AKhos & AKhthos, douleur piquante : d'oii

Agan-AKuo , êtie déchiré par une vive douleur.
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C'eflainfi quefous la racine CAL,beau, agréable, nous avons réuni nom-

bre de mots qu'on prenoic tout aufïï mal-à-propos pour autant de

radicaux ; tels Ad/oj,beau , brillant : Ai-Kallô, flatter, dire qu'on

cft beau , faire le câlin ; Jgallô , orner ; Aglaos , brillant , magni-

fique , orné : Ai-glé ^ (plendeur ; A-Khlus , non-fplendeur , obfcu-

rité , ténèbres.

Nous avons même retrouvé des Racines qu'on croyoit n'avoir jamais

exifté en Grec. Celle d'AQ, eau , à laquelle fe rapportent ces mots ;

'Akhc-Toïs ,
peuplier , arbre qui croît dans les eaux.

Akti , Okhthc , rivages , mots que nous avons mal-à-propos rapportes à

la Famille Ak ,
y-'ointu , efcarpé.

T-AK6t fondre: Pf-akas, rofce ; Akkô > femme qui fe mire dans

l'eau; famille à laquelle on peut rapporter également tllàn^ image,

les objets qui ie peignent dans l'eau.

La Racine Z>/, jour, qu'on trouve dans Dl-^ , à travers ; En-dies ,
qui

fè fait à midi ; eu-iios , ferein , beau jour.

Eerg , montagne , d'où vinrent Bergaïiein, raconter de grandes cho-

fes; Bargetas , fanfaron , un tranche-montagne , Sec.

Bat , rouge ; Bod ,
profond , ikc.

Man , homme. Ce mot commun à toutes les Langues du Nord , & à

plufieurs Langues Pclafgiques, doit avoir été connu des Grecs. Ils

ont k racine Afa/7 qui fîgnifie la force , la puilTance , d'où Mén , cer-

tainement ; Amunê
-,
protéger: or l'homme a toujours été appelle le

fort. Ils ont Mandragora, la mandragore ; mot compolc de mariy

homme, & de ^ra/: , portrait , quoiqu'on puifTe dire que ce mot
leur efl: venu d'ailleurs ; mais ils ont le nom Manîs, pour défigner

,

dit-on , ferviteur, efclave ; & nous l'avons dit avec les autres > mais

ils avoient déjà le mot ^ok/oj peur deugner un ferviteur; celui de

dmés pour déhgner un efclave , un homme réduit par le fort du com-

bat à Tefclâvage : Thés , les domeftiques à gages : Mani:s aura donc

eu la même fignitîcation qu'en Allemand, &: que le mot homme en

François pour délîgner la qualité de valfal , de perfonne fujcttc à

Vhommage, à être l'homme d'un autre : clalfe d'hommes qui fut trcs-

certainement connue des Grecs , 6c dont la fignification fit dif[\iroî-

tre les (ens plus 'étendus de ce mot , comme cela eft arrivé à une

multitude de mots ; c'efl. aiiifi que iios mots Bitle & Eglife ont un

Tens reftrtint qui en a fait dilparoître tous les autres fens.
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La Racine du Nord , Go , Ge-hen , aller , exille également chez les

Grecs dans le verbe 1-Kô , aller , quoiqu'on ne l'y aie jamais apper-

çue. Il en efl: de même du Verbe CWiV, pouvoir , fi commun dans

les Langues du Nord, & qui exifte dans I^Kanos, qui a la capacité

,

le pouvoir.

Notre mot Naioi^ petit , exifte dans le Grec Naé' , qui a formé Kin-nA-

bosy mannequin, mot compofé de î<!ab, enfant , & Kin, fe mouvoir :

il exifta également dans ncplos , enfant ; c'efi: de-là que s'eft formé

l'Anglois Knave ,
qui palTant d'un fens à un autre analogue , en pré-

fente un qui n'a plus de rapport avec le primitif.

§. III.

Mots que nous avons rejettes dans la clajfe des Compofés.

Nous avons également rejette au rang des mots Compofés une foule de

mots qu'on regardoit comme des radicaux
, parce qu'on n'avoit ja-

mais été en état d'appercevoir leur origine. Tels font ces mots :

Jtfek-tar , boiftbn des Dieux qui leur affuroit l'immortalitc j mot formé

de 72£it , mort, & de r«r
,
ptéferver.

E-or-ti ,
jour de fête , folemnité

, pour hè-or-retê. , le jour prefait , fixé

,

indiét.

De jFre, fécondité , firuit , vinrent Aphrodite^ Vénus , ou la DéelTê de la

fécondité -, Pri-ape ou le père des fi:uits , & de la fécondité ; Pcrif-

tera , la Colombe , ou l'olfeau très-fécond.

On peut également Jetter les yeux fut ces mots compofés qu'on avoir

pris pour radicaux : Anémone , col. i z 8 : Ananki , néceiïîté , i j z :

Afpho-dele , col. 178. Dih-tamon & Doi-dux, i S o. Dd-pnon , re-

pas, iS 6. Dai-dalos , zS^. Dno-pa/iiein , Ceconer , 294. Dar~tha-

716, dormir, 501. TIirhkeuo^ÇQtviï ^ 360. Kolum-baô, nager, 4^1.6'.

Dikella, hoïau à deux branches, 454. Kama-JInes , poiflons, 471.

Kom-àdia,^y6. Kunkhramos , roi des Cailles, 478, Kinnamémon^

Cinamome,4S4. A'£'o/ti>r<, ^^j. Ke-kru-phalos^ réfeau poiirlatête,

49 5. EkyrUi 511. Kindunos , péril, j iS. Oknos
,
parcfieux, 529.

Maiandre ,613. Onar , (bnge , 7 o 6, Probaton , brebis ,758. Ptr~

dixSicPerka, Perdrix & Perche, jGo^-^^i. Rha-thaminx. Sicj,

Artiria >
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jârtiria , 3 ? i. Skitalos, S 5 o. Sibylle ,888. Si joura , un vitchoura

,

891. Phar-makon , Pharmacie , 9 9 j , &c. &c.

Rappelions ici l'Etymologie du nom des Lapithes ennemis des Cen-

taures, &c que nous avons indiquée dans notre Ville, volume p. 5 j 4,

Nous avions déjà prouvé que les Centaures peignoient les Laboureurs :

leurs ennemis , en ftyle allégorique , éroient les Vignerons ou Ven-

dangeurs , appelles avec raifon Lap pithes , ceux qui boivent la li-

queur du tonneau : de lap, lapper , boire , & piekos , tonneau.

§. IV.

Chaque Lettre du Diclionnaire Grec réduite àjes vrais mots.

Comme nous avons rapporté fous chaque Famille les mots

qui en avoient été féparés pour être difperfés fous toutes les

lettres de l'Alphabet , parce qu'ils s'étoient chargés de diver-

fes lettres initiales , il eft arrivé que des Lettres Grecques

qui dans les Dictionnaires ordinaires fourniflent une abondan-

ce prodigieufe de mots , telles que A , E , I , O , S , &c.

font réduites à quelques - unes , étant dépouillées de cette

malfe énorme de mots qui ne leur appartenoient pas : c'eft ainfl

qu'il n'en eft refté que quelques-uns pour la lettre X, & deux

ou trois feulement pour Va , ou o long. La lettre E n'offre pref-

que plus que les mots relatifs à l'exiftence ; la lettreZ , ceux qui

fe rapportent au mouvement. O , ceux qui défignenc l'œil , la lu-

mière , le jour , &c. hors quelques Onomatopées ôc quelques

mots relatifs à l'élévation.

Ces Phénomènes font une démonftration complette des Princi-

pes que nous avons développés dans notre troifiéme Volume fur

l'origine & la valeur de chaque lettre. Un accord auffi exad en-

tre ces Principes Ôc les réfultats qu'offre l'anal y fe du Grec , de-

vient la vérité même ôc eft au-deffus de toute conteflation,

Orig. Grecq, gg
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§. V.

Mots Co M POSÉ s omis , éCpourquoi»

On nous avoit déterminé à réunir dans ceDi£lionnaîretous les

Compofés de la Langue Grecque : nous l'avions annoncé, ôc nous

avons même commencé ce Volume en conféquence ; mais nous

n'avons pas tardé à nous appercevoir que cette marche double-

roit ces Origines, qu'elles en deviendroient trop volumineufes &
trop difficiles à acquérir : qu'on devoit donc éviter cet embarras en

fupprimant les mots compofés , parce que ceux qui connoifTent la

Langue Grecque & qui la favent par principes , faifilTent facile-

ment la valeur de ces compofés ; &qu'ainfi ils n'en ont pas befoin :

tandis que cette maffe énorme ne feroit qu'embarraffer ceux qui

commencent.

Cependant , s'il fe trouvoit un nombre de perfonnes qui défi-

raffent d'avoir ces mots par Supplément ôc d'après le même Syf-

tême ou le même arrangement , nous nous emprefferions de ré-»

pondre à leurs défirs ; fur-tout pour les Binômes & pour les Com-

pofès dont le fens ne peut être faifi qu'avec quelque difficulté.

%. VL

Des TerminaiJonSm

Nous devrions donner ici le Tableau des Terminaifons de

la Langue Grecque &: de leur Origine ; mais comme il ne feroit

en quelque façon qu'une répétition de ce que nous avons mis à ce

fujet à la tête du Di£lionnaire des Racines Latines , i/z-8^. ôc qui

eil plus développé que ce que nous en avons dit dans nos Origines
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Latî nés /?, ecexv &y/i/V<?«iVJ, nous avons cru pouvoir nous en

difpenfer.

$. V I T.

Des Initiales,

Quant à la valeur des Prépofitions initiales , on la trouvera

dans le corps du Diûionnaire Etymologique : on peut voir en

particulier les Articles yûna , Ariy Bri,Boiis, Kata , Katô , Za ,

La , Ma yNàaO négatifs. D'ailleurs les Compofés de la Famille

Ago que nous avons donne's en entier , montreront l'application la

plus complette des Prépofitions initiales.

§. VIII.

Terminaifons verbales.

N'omettons pas que les Verbes formés d'une racine terminée

par une voyelle , tels que Ba , aller , No connoître ,
Kera

mêler, Z)o donner, & qu'on appelle par cette raifon Verbes
PURS, parce que Va qui défigne la première perfonne eft précé-

dé d'une voyelle , ces Verbes , difons-nous ,
prennent au préfent

toutes fortes de terminaifons qui en allongent plus ou moins la

prononciation: ainfi les Grecs ont dit non feulement 5flo, je vais,

mais Bainô i bêmi , bi-baô , bibémi , Bashô , &c.

De Kerd , ils ont fait Keraô , Kerairô , Kerainô , Kerannuô ,

Kerannumi , KimaS, K.i-kraô, &c.

Ceft ainfi que de Tu , confidérer, ils firent Ti-Tu-fcomai , fui-

vant l'analogie de leur Langue
,
quoique ce rapport ait échappé

à tous les Lexicographes & favans Grecs , aucun d'eux n'en ayant

apper(^u l'origine.

gg'i.
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§. I X.

Du fens des Mots,

Le rapport entre le phyfique d'un mot & fes fignifîcations ,
pour-

roit être la fource d'une multitude d'obfervations & de réflexions

profondes & très-utiles : nous avons eu occafion d'entrer à diver-

fes fois dans difïérens détails à ce fujet ; fur-tout en traitant de

l'origine du Langage : nous nous bornerons donc ici à quelques

remarques abfolument relatives aux Grecs ôc à ce Dictionnaire.

Une obfervation propre à les peindre , c'eft que ce Peuple ex-

prima fouvent des idées pofitives par des mots négatifs.

La Vérité , ils l'appellent Alêtkeia, la non-cachée: l'Epoufe ,'

O-ar, la non-forte , la moitié douce 6c aimable. Ce qui efl fimple

prend le nom à'Aploos , non-plié ; c'eft précifémentle Latin /?/«-

p/ex: ainfi ces deux Etymologies s'appuient mutuellement.

On trouvera dans ce Diâionnaire des mots Celtes & Allemans

très-remarquables, tels que ceux de hude^lof^ marque , &c. que

perfonne n'y avoir jamais apperçus à caufe d'une légère altéra-

tion dans le fon. Ces rapports font infiniment précieux, parce

qu'ils témoignent une fource profonde & ancienne commune à

toutes les Langues; & les grands avantages de leur analyfe.

Nous nous fommes fur-tout attachés à remonter à la vraie fi-

gnification propre & phyfique de chaque mot, parce que d'elle

feule dépend l'énergie des mots ôc la raifon des divers fens figurés

& analogiques qu'on trouve fouvent entaflés fur un même mot.

C'eft la feule manière fatisfaifante d'étudier les Langues; par fon

moyen , on domine la valeur des mots , on en devine les valeurs

figurées , on n'eft plus étonné de tant de fignifications bifarres &
oppofées en apparence : un fil commun les unit ôc conduit de Tune
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à l'autre. Dès qu'on fait, par exemple, que le cheval ne fut appelle

en Grec Hyppos qu'à caufe de fa grandeur , on n'eft pas étonné de

voir ce mot entrer dans des Compofés pour y préfenter , nonl'i-

dée de cheval , mais celle de grandeur.

On n'eft point étonné que Kalos , dont la fignification propre eft

celle de l'éclat du jour, de fon brillant , défigne fucceflivcmenc

les idées de beau , de charmant, d'agréable , d'excellent, d'honnê-

te, de jufte enfin
, puifqu'honnêteté, juftice & vertu font la per.

feclion, l'éclat & la beauté de l'ame, comme les charmes exté'

lieurs font la beauté du corps.

Mais ce qui eft d'une grande beauté , c'eft que non-feulement

les fignifîcations d'un même mot font liées entr'ellesôc découlen^

les unes des autres : c'eft fur-tout qu'une multitude de noms d'ob_

jets, ôc de chefs de famille, dérivent tous d'une fource commune ,

par un rapport qui leur a fait donner à tous un nom tiré de la mê-
me famille.

Ainfidu primitif r^AT , Tec,Teuc, qui défigna un tifïïi, l'art de

tiftre , de conftruire, de fabriquer, vinrent en Grec même , nom-
bre de chefs de familles , de prétendus radicaux qui ne font que
des dérivés de ce primitif, qui n'en font que des applications dif-

férentes
,
que des modifications parfaitement bien choifies & très-

heureufes.

De-là font venus :

1. Jechné , Art , fabrication , adrefTe, rufe.

2. Teukfiôy fabriquer , conftruire , préparer.

5. Teukhos , inftrument, outil , vafe.

4. Teikhos , "i

S.Toihhosy 5
mur, paroi.

6. E-Teko/i , j'ai produit ; Tokeus ,
père; Teknon, enfant.

7. TuKé, la fortune, celle quitilTe le fort de chacun.
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Ces mots cependant jufques ici avoient toujours été regardés

comme ifolés ; jamais on n'avoit foup<jonné qu'ils eufTeni: lamême

origine ,
qu'ils ne fifTent qu'une feule ôc même famille : & dès-

lors , comment pouvoit-on parvenir à leur étymologief

Souvent , à la vérité , le fens phyfique des mots Grecs a difpa-

ru , ou a été méconnu ; le fens figuré s'étoit feul maintenu. Aîais

dans ces occafions, nous avons toujours eu foin de reftituer le

fens phyfique ou propre ,
par le moyen de la racine primitive :

c'eft un avantage qui devoit fe trouver néceilairement dans ce

Dictionnaire , ôc nous efpérons qu'on en fentiratout le prix.

On admirera fur-tout le choix exquis & délicat avec lequel

ce Peuple plein de goût adoucifixjit les idées les plus affligean-

tes : c'eft ainfi qu'ils fubftituoient à l'idée la plus lugubre , celle

de dette , de nuage. Nous l'appelions bien à la vérité une dette ;

mais c'eft en forme de comparaifon , & non comme nom propre.

§. X.

Avantages qui refaitent pour ce Dlâlonnalre Grec d'être traduit en

François.

Terminons ce long Difcours Préliminaire en nous juftifiant

d'avoir expliqué par la Langue Françoife les mots d'une Langue

qui jufques ici ont toujours été rendus par la Langue Latine :

les inconveniens auxquels on remédie par ce moyen , & les

grands avantages qui en réfulteront pour l'inftrutlion publique

& particulière , nous vaudront certainement l'approbation gé-

nérale.

Lorfqu'on compofe les Dictionnaires Grecs en Latin , on fup-

pofe fans doute, ou que la Langue Latine eft plus propre que

toute autre à exprimer la valeur des mots Grecs, ou qu'on ne

peut étudier le Grec qu'autant qu'on eft verfé dans la Langue
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Latine ;
que celle-ci eft un chemin fans lequel on ne peut parve-

nir à la connoiiTance de celle-là : mais fi aucune de ces fuppo-

fitions n'eft jufte , fi les propofitions contraires font feules vraies»

notre Méthode fera préférable à l'ancienne , 6c celle-ci devra

être réformée en ce point. Afin que la Langue Latine pût fervir

d'intermédiaire entre le Grec & le François , il faudroit qu'elle

fût parfaitement entendue des Jeunes Gens auxquels on veut faire

apprendre le Grec , & que les mots Latins fe prêtaffent toujours

de la manière la plus exa£ce & la plus claire à l'étendue des

mots Grecs : mais il eft très-rare que le Latin réunifie ces avan-

taj;es.

Premièrement, c'eft un grand inconvénient de mettre les Jeu-

nes Gens dans la néceffité de n'étudier le Grec qu'après avoir ap-

pris le Latin : la vraie manière d'apprendre ces deux Langues efl:

d'en mener l'étude de front , fi même le Grec n'avoit la préféren-

ce. Ce ne font point des paradoxes qu'on avance ici ; ce n'eft

point le goût pour le merveilleux ou pour l'extraordinaire qui

nous dirige en ceci ; mais le vrai feul.

Ce n'eft que dans la ieuncfle qu'on peut fe ployer facilement à

l'étude des Langues : & on apprend à cet âge aufii aifément les

principes de deux que ceux d'une feule ; le Grec d'ailleurs donne

une très-grande facilité pour entendre les Auteurs Latins , tous

imitateurs des Grecs , tandis que l'étude du Latin facilite très-

peu la connoifiance du Grec : on fait d'ailleurs quelorfqu'il s'agit

de former le i^oût, il fauc s'adrefiTer directement aux originaux .

de préférence à la copie. Tous ces avantages font perdus lorf-

qu'on ne fait du Grec que l'acceffoire , & qu'il eft entièrement

fubordonné au Latin.

C'eft encore une vérité inconteftable que les mots Latins par

lefquels on rend les mots Grecs , font rarement égaux à ces mots
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Grecs : ils difent plus ou moins : ils ont une fignification plus ou
moins étendue : ils font fouvent même plus obfcurs.

C'eft bien pis , lorfqu'ii faut en fuite rendre ces mots Latins

par des mots François ; nouveaux embarras pour faifir le vrai

fens du mot Latin
, pour fe reconnoître à travers une multitude

de fens plus ou moins figurés à l'égard defquels on n'a aucune

mefure. Qu'il y ait deux mots pareils cTans une phrafe , & elle de-

vient inintelligible.

Rien d'ailleurs n'eft plus propre à détruire le goût , à éteindre

toute imagination , à anéantir toute beauté : les Tradu£lions du

Grec en Latin font toujours d'une platitude atroce ; elles font fans

énergie , fans grâce , fans goût , fans élévation : avec des modèles

de cette nature , comment veut-on que la Tradudion Françoife

qu'on en fera enfuite foit élégante
, gracieufe, coulante ? Après

avoir détruit le goût , comment veut-on qu'il fe relevé d'une

pareille chute ?

On a bien fenti ces inconvéniens dans l'Univerfité , puifqu'on

y commence à mettre entre les mains des Jeunes Gens des Ou-

vrages Grecs traduits en François , & dont les Vocabulaires font

également en François. Les habiles Profefleurs qui dirigent ces

Tradu6tions n'ont pas craint de nuire par-là à l'étude & du Latin

& du Grec : ils ont très- bien apperçu qu'ils fervoient l'un & l'au-

tre ; & qu'en même-tems ils faifoient faire un chemin immenfe

au bon goût.

Cet exemple ne peut-être que d'un heureux augure en faveur

de ce Di6tionnaire : puiffe-t-il être avantageufement reçu du Pu-

bl ic :

Ce fera un puiflant encouragement pour la continuation de nos

travaux.

Fin du Dijcours fréliminaire>

TABLE
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DICTIONNAIRE
ÈTYMOLO G I (lU E

DE ]Lx\ LANGUE GRECQUE.'

^ ,
premier fon vocal

,
première

lecrre de l'Alphabet & qui vaut un

en Grec de même que dans les Al-

phabets numériques. Ildéfigne,

par-conféquent , i ", celui qui eft

le premier , le Maîcrc, le Proprié-

taire : z". la propriété , la polTef-

fîoii , la qualité à'ylvoir. De- là,

le Verbe A ùà , j'ai; yîh-eis ,

tuas, tues leMaitre, tu es ayant,

en ufage ch;z les Pampiiyliens :

3°. on l'ajoute quelquefois à la tête

des mots pour leur donner plus de

force : A;^;av£ç , yikhanes
y qui mu-

git avec force -. 4°. mais fon ufage

le plus général à la tête des mots,

Ori^. Grecq,

efl de marquer la privation, la

négation , Tablcnce , comme le/«

des Latins ; A^BeLaios y non lia-;

ble, chancelant.

Et fi le mot qui fuit , commence
par une voyelle , A devient An.

y^n-agria , le tems où on ne

peut challer.

j". Onomatopées.
Le fon A , défigne en Grec diverfes

Onomatopées.

A* , A*, ah! ah .'cri de douleur, de lamtn-

tst'on.

A' , A', haf ha .' cri de plaKîr , de joie , de

rire : i", cri d'admiration.

AA' , a;i , cri d'une grande douleur : L^y
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eaux bruyantes, grand amas d'eaux cou-

rantes , murmurantes.

A B , A P.

1°. Biens précieux : fruits ;

1°. Defir extrême. Mot primi-

tif qui a formé ces Familles en

Grec.

I. AmOS , fi , Aplos ,
poirier,

AUloy , TÔ, /îpion ,
poire.

i. Préci:dé de rAdv;rhe af , ag , ex-

trêmement, fort.

Ar-ArioM, Jo-apao, f. îktm , aimer,

chérir, mot-n-nioc, dchrer comme

le bien le plus précieux , le plus

cher : a^. embrafler : ?°. recevoir

avec plaifir , avec contentement.

Ay-cî-n, amour, afiion de chérir: î°. les

Agapes , fcflins de fraternité.

Ay-aTriJ/U-a , -rù, ^ ,., ,.
> amour, dileihon: 1*.

Ay-awKS-jJ , 1! , 1
.

, ( i obiet cheri,
Ay -a-ir>(T/J.o; , c , )

'

Ay-annni; , aimable.

Ay-aTrntKos , capable d'aîmer.

Ay-aTT.srûî , avec plaifir , volontiers , de

cœur.

Ay-a7!a'Çu , aimer , recevoir à bras ou-

verts ,• avec jùie,

A/j.:^-ay-rx7rau
, ^ chérir, aimer extrénie-

Uifi-ay-anau , ^ ment; de tout fon

ïn-ff-ay-aTrau
, 3 cœur.

3 '2. Prononcé OP & fuivi du

mot ÔRA , faifon, il a fait j

Ori-nPa , h , Of-DTa , le Tems des fruits

,

l'Automne; a», les fruits d'Automne.

On-upicos , d'Automne.

On-u.YJ>.oî , fait ayec des fruits d'Au-

ÉTYMOLOGIQUE 4
OT[-'jfi/.:oç ^ pommier: î". tout arbre qui

porte des fruits d'Automne.

On-'jpiui'
, qui acheté & revend des fruits

d'Automne,

Ori-upi^u , cueillir les pommes ^ autres

fruits d'Automne : i°. vivre de ces fruits.

Orï-upio-Aiof , cueillette, récolte des fruits

d'Automne.

Composés.
AETK-oTT-wjiof, qui porte des fruits blancs,

Jlic-^a-wpÈU
, je fuis au milieu de l'Au-

tomne.

J\UT-3T-wpoi', la fin de l'Automne.

MfT-:T-up)Kof ,
qui ell à la fin de fon Au-i

tomne.

$S-ii--o7r-up5c , le déclin de l'Automne.

$3-ii-57r-upircij
,
qui ell fur le déclin de

l'Automne.
'

iQ'i\-07T-ufiç , olive de la fin de l'Automne

& qu'on met en faumure.

$iA-37r-upir»?5, i, qui aime les fruits d'Ait"

tomne,

4. Ce mot prononcé HEPh &
fuivi da mot est, feu, efl devenu,

H$-AI2Toî , (î , le Père du feu , ou H«-

phejlus , nom de Vulcaln ; 2", le feu , I9

flamme.

Hqj-aiç-Êiof , de Vulcaln.

Hqj-aiç-fioi' , TÔ, Temple de Vulcaln,

Hç-afçeia , Ta, les Fêtes de Vulcaln.

5

.

ABach , fignifioit chez les Cy-

priens, Maitre, Dodeur, qui en-

feigne.

AC,
Pointu

,
piquant.

AC , Famille primitive qui défigna

tout ce qui eil aigu , pointu , pi-

quant , a formé une multitude de
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mors Celtes, Latins, Sec. Se Grcrs.

Ceux-ci fc divifent comme chez

les Lacins en pUifieurs Familles.

I.

AC , tout ce qui eft pointu , aigu
,

piquant.

AC, défignant tout ce qui eil poin-

tu , aigu, piquant, a formé des

mots Grecs en AK , AG , AIK ,

EK, OK, OX , AIKS, AKS,

AnG , OnG, &c.

AKH , akî , pointe.

AKiç , id^f, h ; Si

AK-uzs, h, pointe.

AKa^u , aka^ô , aigullêr , rendre pointu

,

affiler.

iAKId^wJ^nç , ô , ri , qui ed acéré comme

la pointe d'une flèche.

Mots dHésychius.
HKH , êkê , pointe.

HKttj , H ,
pointu.

AIKAdj , pointes des âèches; l'aclis des

Latins.

'AKTîa , lances.

APu/ , qui rend un fon aigu*

AKova , il rend pointu.

AKKiç^Érsti , il ril poiutu.

Composés.
AC devient EK dans \-:s compofés

fui van s :

A-HKtç, A-tkcSy qui n'a pas de pointe ,

cmoiiffc , obtus.

Aucp-Hl^ns, pointu des deux côtes ; tran-

chant des deux parts.

AK.riX» , Ah-ôkhty trère ; i", repos ,

relâche.

£i;-HKrjf , très -pointu.

Né-HKï(S , épce nouvellement aflilée.

Tlift-UKr.i , aigu
,
pointu , trèt-atïilé.

ripa-HlCr; , trcj-poinfj.

TcLva-HKvi , qui a une large pointe : r*.

long, étcnJu, de cette étendue qui eft

étroite & afF.lée.

1».

AKMH , ak.mc-, pointe, tranchant
,'

tout ce qui efl pointu.

1°. Au figuré , la pointe , la vi-

vacité , la fieur de l'âge.

5. Le moment , l'inflant , le

point qu'il faut faifir ; le point dé-

cifif.

AKMaiof , à la fleur de l'âge : 1°. qui ar-^

rive À propos, à point nommé: ;-. nuir»

en état d'être cueilli : 4". au fi^. nubile.

AKMafû, être à la fleur de l'âge . i".

être dans toute fa force , dans toute fi

vigueur : 5°. être au point qu'il faut pouc

être cueilli : 4°. en être au point que,

AKMaç)-{, robufle, fort , valilar".:.

AKMufoî , adulte , dans toute la force de

l'âge,

AKiM»»' , ahmèn , au moment préfcnt i

maintenant , même encore : 1". avec

beaucoup d'aflîduité , arec force.

AK-AKMéj'oi' , pointu ( Apollonius. )

Composés.
hn-akmhî ; -Miif, robuHe ; plante dans

toute fa force.

EN-AKMaçfu, je renforce, je procure une

grande végétation.

Én-AKMîf , rebufle : i", pointu , affile.

En-AKMaf^M.étre dans toute fa force,

dans toute fa vigueur.

En-AKMaç-wc; , qui fe fortifie peu à

peu,

Aij
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riap-AKiM.is'^ , je lang'.iis , je mî fane.

n*f)"'.KMi!,i.'-ngLieui'.affoibli(renienc.

IUa-AK\ij.s-i; i perte de fes forces ,

Jangueur.

Uap-AKMaçi^tùç, dont Iss forces fc font

aSbiblies
,
qui fe fane , Ce flétrit.

Sur-AICMa^w , tleuTir en même tsms : i°.

être du même âge,

ÏTo'fp-AK.M'J!;
, qui n'cû plus à la fleur de

l'âge.

YcE2p-AKMr<^ùJ, jene fuis plus à lafl.'ur

de l'agi*

î-

AIXMU, al'.hmc
,
pointe , tranchant :

i°. lance, dard, javelot ; 5°. guer-

re, combat.

'AîX/^./'ji' , laiice (Hé/ychiu!.)

A!X>U,7(;f, guerrier, belli-iueux.

AIX-Ma^'w , lancîr, darder.

C O M P o s ES.

IttW-ATXM'jî , Cavalier qui le bat à la

lance,

EupL-AIXMrt , dont la pointe efl lirge &

acérée : 2°. bien armé,

i-.y-AÏXUm ,
qui fuit les cornbits, lâche

,

poltron.

Oa-.-AÎXÎWoç , compagnon d'armes.

OM-AlXM;a , fociété , fraternité d'arme?;

OM-AiXMo?fu , combattre enfemblc : i».

lancer en même tems.

MtT-AIXA'.i5i' , réparation , interflice : 1".

effiarc entre deux Armées,

MiT'AïXKuos > iui tH entre deux, mi-

toyen,

riii-T-AIXAbç , qui a cinq pointe».

* Inî^rumens pointus , tranchants.

.1,. AilLill > ^Ikôn , [OS, & Ahous
y

dard
, javelot , trait qu'on lance.

AKonliov , aftion de lancer un trait : i"»

chez les Macédoniens , épine du dos.

AKsiTia;, à, Acontïas & Akontb^os , eA

pécw de ferpent qui s'élance comme un

trai: : i". nom d'une plante qui guérit

des morfurcs de ce Icrpent,

AICocT/ai , Ac-ontiai , nom d'une Conflel-;

lation , le Javelot.

AlUtTix,o> , remède contre les morfures

des ferpenf,

AKofTi^u
, je lance, je darde; je frappe

d'un trair,

AÏ\'jiT:JiUy- & AKjvTtats , adion de lanceî

un trait.

AKoyjiçr.ç , lanceur , habile à lancer.

AKoniçis , an de knccr un trait , habi-^

leté dans cet exercice.

AK0CTIS-I25Î , habile dans l'art de lanccc

un trait, adroit à lancer.

Composés.
Av-AKotri'^a , je lance,

Att-AKovti^w , Ai-AKoiri^'j} & E--AKof-

Ti^u , je lance de , à travers , fur.

E|-AKom^u , je lance de, je darde.

El.AKo:Ti(^iU.x i
E7r-AK3iT!(r/.'.3S , adici)r

de lancer.

KaT-AKom^w, je perce de traits.

naf-AKocT/Çu , je lance vers.

Ui^-Al\otTtçr.i ,
qui lance contre les

piedâ,

ritpi-AKojT.^u ,
qui frappe de toutes parts

à coups de traits.

no!)-AK'ji'TiÇu , je lance contre.

nfoa-AKovri^ofj-at , je fuis pené de trait»,

TTiip-AKofTi^u , je lanrc au-delà : i°. je

lance plus loin : 5". je furpafle en ha,,

bileté.

i. AKa/ïct, Akaina, &: en Ionien j
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bâcon pafcoral arme d'un aiguil-

lon. On ?n attribuoir l'invention

aux ThL-lTaliens : i". perche de dix

pieds pour melurer 1j tcrrein.

AKav.'o;' , petite épine.

AKaviJu, être armé d'un bâton à aiguil-

lon.

AKai'3-uî , i3, n, arrêtes extérieures des

poiliour.

, AKaruj^nt , épintux , à piquans.

3. AKif-AK»?, Akln-akss , labre perfan ,

& en ufage aulîî chci les Scythes.

4. kiry-vi-j. , AlGanea , Aiganeê 5c A'i^a-

mon , javelot , trait , lance longue &

légère.

j. A21NH , Axlr.é , hache.

A'^iya^i'in
,
petite hache.

6. or Mo; , Qj'nps , fente , raie , /îllon

tracé par la charrue ; de la même fa-

mille que le Latin Occare-, hcrfer , dé-

clarer la terre avec des inftrumens

poîn:us.

7. ErXîj, Egkhos ,
prononcé EnMsJ, lan-

ce , épés.

ErXi.a , E^khs'-a ,
Enkhehi ,

pointe d'une

lance : habileté à fe fervir de la lance.

C O M P O s É St

KtXaii' ErXrj, qui porte une lance noire,

XuXx-i-XXrs , dont la lance eft d'airain ,

ou de fer: %°. belliqueux , vaillant.

Plantes armées de piquants.

.1. hV.hS.H'iK, Akalîphé , orrie : 2P.

animal marin , dont h coquille eft

armée de piquans.

j, AKacS-a, Ak.mtha. , épine , buiflbn épi-

neux : 1°, piquans de divers animaux :

3°, ditilcultés, épines, peines ; angoilTeS.

G R E C Q. A C. td
j. AKaiwfÇ , fruit de l'aube-épine , o^

épine blanche : •.". chardonneret.

4, KKav^H , à , Akanthos , Acanthe , ar«i

briiïeau qui doit Ton nom .i les pi|uansi

1°, hérilfon
,
porcépi.

î. AKoivîïni/ , petite épine; plante qui refî[

femble .A l'aube-épine.

6. AXccc&'ciS , poilîon à arrêtes; z". ef^

péce de cigale qui chante dans les buift

fons,

DÉRIVÉS.
AKaiS-ucT'nf, éjineux ; i". plci.i de con-i

CCS ; 5". hériiïe de difficultés.

AKavd'ix.oi , épineux , rempli d'épines;

AKav'àiy'JÇ , fait d'épines , de bjis d'é->'

pines.

AKoLv^iuv , uvoi , lieu rempli de roncesjî

d'ép:nes.

AKai'D-ou , AKavÎTi^iji , rendre épineux,

rendre pointu ; 2". être épin;ax ; j"»

craindre le5 épines,-

Composé s.

AN-AKafS-jf , fans épine, far:3 aiguillon,

El-\Kc'.v^i^u , j'arraclie les épines.

ET-AKai'9'iÇui', qui n'a que de légers pi-

quans.

Ep?r-AKav&a, plante épineufe rampante;

K'jf-AKai'3'a , ronce de chien,

Aê'jJt-A.KavS'a , épine blanche.

Mii'-AKasS'oi ,
qui n'a qu'une épine.'

O^u-AKar^a , arbre épineux,

TTc?i-Kap?ri-AKav9'JS , fruit environné de

piquans.

Mv-AKa»&;i{ , myacanthe , arbriiïeau épi»

ncux.

n>Xj-AKai'&05 , arbrifleau hérilTé de pî-j

quar.s.

nTop^-AKar^-Jî , dont les branches font

garnies de piquans.

nip-AKaivJa
,
plant: épineuïe , couleui;

d: feu.
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Tpay-AKœjS"^! épine de bouc, arbriflcau.

^uAA-AICaiS'oî ,
plante dont les feuilles

font piquantes.

'Xoya'f-AKaif^'jç , qui a des cartilages

épineux , à piquans.

y. AKANOS , Akanos , arbriffeau armé de

piquans & d'épines.

§, AKINoî , Akinos & Akonos , le bafilic

fàuvage , l'ocimajîrum des Latins.

0. AKAPNa , Aharna , arbrifTeau qui dc-

voit fe rapporter à cette clafle •, mais s'il

défigne le laurier , comme on le voit

dans Héfvcliiîus , il tient au nom d'Apol-

lon Carnéin.

jo. AXNA , Akhni , Alkr.ê , baie du bled,

paille des grains battus; z°. fumée qui

pique les yeux
; 3°. branches les plus

délices , terminées en pointe fine ; 4".

' duTCt ;
5°. écume de la nier,

f
ÂXNud'jJS, fcmblabls à la baie du bled.

ANcTp-AXN» ,
pourpier.

ÎII. AXupjj', Akhuron, paille, fétu , baie

de bled, chalumeau.

lAKup/z-'os, abondant en paille.

AKupii-eif , qui fe fait avec la paille , feu

de paille,

'/Kupu/ , amas de paille ; r". grange.

'AX-'pou, je couche fur la paille.

AXupTitTÉf, paillettes.

AXi'pui7iç, nattes, chofcs qui fe font avec

la paille.

'Af-AXupuTof , où on n'a pas encore mis

de la paille.

Iiî. AXfpcToç, efpéce d'épine.

Jj. AKOPoe, plante appcllée poivre des

abeilles.

AKoprTKs, vîn fait avec cette plante.

|Ï4. AKopva , I,
,

plante de la claiïc des

Acanthes,

12

6.

AKayflo-NwToî , & EXINoç, Ekhinos
,

hériiïîjn : 2°. hérifTon de mer : 5°.

coquillage d'iiériffbn, &: dont on fe

fervoicpour le fcrurin: 4,°. hfcru-

tin : j°. curette où l'on rince les

verres: 6". peau à piquans qui en-

veloppe certains fruits.

EXimr>:5f, petit hériffm.

EXnuJ^Dî, à rhériiïbn , rude comme un

hérilFon.

EXicEÇ , échines , efpéce de rats d'Afri-

que.

7-

Efcarpé, brifé, 1°. en AK.

i.AicTH, ylktè , rivage, la terre y

eft brifce , rompue : t". contres

maritime.

AKtioç , de rivage , riverain.

AKt/twî, qui habite le bord des eaux,"

des rivages.

AKTa/5f , maritime , de rivage.

AKTaJui'
,
qui s'élève, (comme le rH

vage.)

EIT-AKT/oj, (îtué fur le bord des eaux.

nc.p-AKTiriî, maritime, de rivage.

rtaf-^KTicTioî , qui frappe contre le ri-

vage.

2. oxeH , Okhckî , rivage, bord des

eaux , terrein élevé au-de(Tus des

eaux : 1°. fones.

OXeoj , rivage ; 1°. élévation, colline i

5°, verrue , tubercule.

OXS'npoï , de rivage , efcarpé,

OX9-ucf'i;c, efcarpé ; '.". plein de verrues
,

de tubercules.

OX'^-olooç , franges , bordure des habits

de fenuues.
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i". En A G.

Arn , ^go , rompre , brifer.

AFiLW, AgnuoSz .'Igr.umi , rompre, brifer.

AFH , Aghê , rupture ) fradion , ach'on

de brifer ; î°. rivage
,
parce que c'cft un

terrein brifé par les eaux ; 3°. blefTure.

ATAœ , Agrr.a , fraâion , fragment ,

morceau.

Ar/.i.jç, fraftion
, pièce,

ATa'-oi, lieux clcarpcs , en précipices.

AFciÀsof , mutilé, brifé; 1°. creux en

dedans & gui peut le brifer aifément ;

d'où
;

AîiT» , Ah'.ê , furcau , arbrifTeau creux

f.n dedans.

AVavoi , brifé.

Composés.
A-kTrî , A-aghêr , qu'on ne peut brifer.

E'-Aru , rompre , brifer,

Er»Aru, rompre, brifer.

'ETTi-uyai , rades où les vailTcaux font à

l'abri des vents,

KaT-AFu , rompre, brifer, mettre en pié»

ces.

KaT-Ar,ua , fraéiurc.

KaT-AKros, fragile, aifé à brifer.

Svi-ATu , brifer , mettre en morceaux,

Sur-Composés.
Ap.jyJ'a^o-xcLT-AKrrs

, qui calfe les noi-

fettcs.

Kapï-zaT-AKriJî , cafTc-noifettes.

A^c-y.aT-AKToç , difficile à brifer.

En:-xaT-Ar»uM.i , brifer par-deflus , brifer

fur.

Tliùi.KaT-A.TvuM-1
, brifer autour.

Clo-y.aT-Alii , aftion de caffer des œufs.

ÛTo-xaT-A^ij , contulion des oreilles, rup-

ture des oreilles.

Ku/Aar-iir» , écueils, rocherj contre ItC-

E GRECQ. AC i|
q'jcls fc brifent les flots.

Nau-Aruç, S: en Ionien Nai'-Hrof , qui a

fait naufrage ; dont le vaiffcau ell brifé^

Nau-ATia, Sc-Arior, naufrage: le fécond

de ces mots défîgne plus particulicremen|

les débris d'un naufrage.

Nau-ATtu
, je fais naufrage.

Uifi-Arrv^u , rompre en tordant.

8.

1. A 13, AïVoi . -^ix ,^lgos , chèvre
J

parce qu'elle aime à grimper dans

les lieux efcarpcs : z". chamois,

bouquetain : 3°. nom d'une conf-

telLuion: 4°. efpéce d'oifeaua;^ua>;

tique,

AlViioç , de c'nèvre , de bouc.

AlVivom , abondant en chèvres.

AlViiry.H , chevreau.

2. AITij , peau de chèvre : i». la fiincufê

Egide
,
peau de chèvre qui couvroit la

poitrine en forme de cuirafle : jc-. cfpé-

ce de cotte de maille , de filet en tct

féaux.

AIFui' , uyos , étable de chèvres : z°, nom
de chevriers.

AITiAoî , plante agréable aux chèvres.

Airikmoç niTffii, (Apollon,) rocher fi

efcarpé qu'une chèvre même n'y grim-i

peroit pas.

Airi'opf^oi , armé de l'Egide , furnom de

Jupiter (Apollon.)

9-

AI Kl A , Jikia , coup , a£lion de frap-

per; pulfation, plaie.

AlKioi' , dommage , lé/îon.

AIKiJu, frapper de coups , battre ; »t«
mutiler honteufement.f

AIKicTiua > mutilationi
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'AlKitTi>iiis

-,
prct a frapper , a bactre.

KaT-AIK'Jw, traiter ignominicufcment,

lo.

A K R, pointe.

l». AKPON, Akrori, pointe , fommer,

fommité : 2°. le grade le pius éle-

vé , le plus haut point.
.

AKPa, plur. neutre , extrémité ; 1°. ber-

nes , confins.

iMCPoî, haut , élevé ; 2°. extrême ; 3°. le

plus haut , fuprcme.

lAKPi^'f, parfaitement, de la manière la

plus élevée.

B- AKPct, h ,fing. fém. fommet, pointe ;

î». faîte ; 3°. cap, promontoire ;
4", ci-

tadî;lle;toujours placée fur le lieu le plus

élevé.

'AKPaiof , furnom de Vénus & de Junon ,

parce qiic leurs Temples étoient placés

dans les Ci.adcUes , & qu'elles en éioient

les protcftriccs.

AKPk , '05 , «5 foramet , fommité,

AKPi^u ,
j'habite les lieux élevés , je vais

de fomsKts en fcmmets ;
2°. j'abats la

tête , le fommet.

•3. ARPui* , i^yoi , à 7 l'extrémité d'un

membre.

'AKPu'Topioi' , fommet
,
pointe ;

1°. pro-

montoire ; 3°. les extrémités du corps ;

40. les créneaux des éi;ûces , leur faîte ;

*«. les éperons d'un vaifieau,

'AKPw-T»pia^u , je coupe les extrémités

I

du corps ,
je mutile ; 1". enlever les épe-

rons d'un vaiiïcau,

AKFu-Tî;pia<7A'-« , mutilation^ , amputa-

tion.

yVJCP-oTis , la langue dans Hippocrate ,

fans doute , patce qu'elle Ce termine en

pointe.

ÉTYMOLOGIQUE a
Composés.

AsiA-AKpoj, extrêmement timide , très-

malheureux.

Atij-AKpoî, très-pointu,

AI-AKPiof; montagnard
,
qui habite dans

des montagnes.

Ett-AICPo;
, qui Ce termine en pointe , reC

' ferré à fon extrémité.

pTT-AKpjç.'w , conduire à fin , terminer.

T7i--t5-AKfj/ç^u , parcourir les fommcls.

Ilac-AKPis, flirnoiîi des abeilles , tllcs

parcourent les fommités des fleurs.

Tpii'-AKPia, la Sicile , à caufe de Ces

trois po lites , ou promontoires.

T,jiy-.\li?iç, qui a trois promontoires,

Tîrep-^KPia, -ommets des montagnes.

Tî-.ip-AXPi^u, je m'échappe par le haut ;;

je déborde.

Mots L)' a p l l o n I u s.

AKPoraTM, au fommet,

AKPo'i''P'uf , broches, elles font pointue»

& traverfent les chairs.

AiXPo-KsAaiKou)' , dont le fommet efl

AKPo-no/.oiç , déferts , environnés de col-

lines remplies d'animaux.

ATCP'î' , fommet de montagnes.

AîiPccij , acciif. qui foufde far les fommets,

fur la fupcrficïc.

1 1.

AK?;; , /S'a; , » , fauterelle ; infede fau-

tatit.

ARPicfiJc, petite fauterelle.

1 1.

AXPI, ^f^rl & Jkris, jafques, juf-

ques h , à ce point d'élévatioiî , de

tems , &;c.

M-EXPI, M-Ekhriè(.Mekhris, juf^ues-là,

jufques
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jufques à ce point : x°. jufqu'à ce mo-

ment ; 5°. jufqu'à ce que ; \°. tandis

que, auHi long-tems que.

M-
AK ,

prononcé OK.

OkPk , fo-nmec très-élevc ; ( voyez

Difc. Prél. des Orig. Lat. )

ORPioêK, qui a de grandes faillies.

pKPiao-eai , être aigri , irrité. Voy. AG.

14.

ThEG, pour HAK.

De HAK ,
piquer , les Grecs firent

ThEG, en changeant rafpiration

en Th , ôi la voyelle forte a en la

foible ê.

€)Hriï ,
j'aiguife ; 1°. J'anime . j'excite.

Ovl'Ç , un point ; 1°. un moment, la ra-

pidité de l'inftant , vîtcfTe , célérité ; 3°.

couture d'une bleJTure,

GnyaKioi , aigu.

6»yayn ;- vov ,
pierre à aiguifcr.

^nyatu, j'aiguife , je rends pointu.

.Composés.

'Al'^mro; ,
pointu par les deux bouts.

EîTi-Sriru , je rends pointu
,
j'aiguife.

Eu-â'Dri? , bien afl-ilé.

npoxa3-a-9-«y60-9ai , être aiguifé d'a-

vance.

tlio-^nyr.i , nouvellement aiguifé.

O?u-9'iwT05, extrêmement affilé.

riapa-^iyw, affiler , aiguiier ; z". ex-

^itcr , animer.

Ce mot appartient auffi k la Fa-

mille Vag , pointu.

15-

Mots formés d'AKR.

11. AKPEM»r,MV3{, yi;^rf/72w » branche

Orig. Grecq,

E GRECQ. AC '8

très élevée, une dis plus grofles

branches d'un ar'.^re.

AKpEAtovixof , produit d s branches les

plus grandes , les plus élevées.

z. AKPI-BHS, ylkri-bis , dibgent, foi-

gneux , cxaâ; ; mot a mot, qui s'a-

vance, C-^«j)
le plus loin, (alri):

1». exquis ,
recherclié ; 5°. cer-

tain , éprouvé.

AKPI^wf , très-diligemment , avec le

plus grand foin ; certainemen't.

AKPI-/Sfiœ, foin extrême, txaditude ;

2». juftice exafle & fcvcrc; 3''. écono-

mie; 4°. ténacité.

AKPI-^ow , connokre parfaitement , être

sûr ;
1°. s'acquitter d'une cliole avec le

plus grand foin.

AKPi-iSao-M'f, examen rigoureux, recheH

che exacte.

AKPi-i2a?>i5 , qui recherche avec le plus

grand loin.

Composés.
A?r-AKPI-/=5u , faire quelque chofeavec

le plus grand foin , le plus conforme i

(on modèle.

A7r-HKPI-/3wM6i'05,fait avec le plus grand

foin, avec la plus fcrupulcufe exaditude;

1°. de bonne foi, fans fraude.

AI-AKPi /3ou , s acquitter avec foin; i*.

prendre les plus grandes précautions;

3", (lipuler avec foin; 4". répondre

exai3ement.

TwÊp-AKPi-Srç, qu'on a foigné au-delà de

toate exprclfion.

?'i;i-AKPi /îow , prendre plalfir à l'exac-

titude , à faire tout avec le plus grand

foin.

II.

A C, acide, aigre.

Cette Famille s'eil prononcée AK,'
B
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AKli , OX , &c. C o M p o s F s.

Att-O^uç
, pointu , armé d'une po:nte,.

garni d'une pointe.

A7r-0^j!'w , aiguiler, affiler, rendre poin-

tu , aigu ; 2°, rendre aigre , aigrir

,

changer en acic'e.

Eg-OÏDcu , rendre aigre , aigrir.

ETr-O^uKu , rendre pointu; i*. animer^

exciter , donner de la vivacité,

KaT Ol'Ji , aigre , âpre.

nap-0|i/i'u , aiguifer , rendre pointu ; i",,.

exciter, animer, enflammer; 3°. irri-

ter
,

pouiïer à la colère ;
4°. empirer

l'état d'un malade.

Tïaf-OluvTixoi y qui anime,

nap-O^jfTiza , lei chofes qui portent à la

colère,

ITap 0^t'(7/i9f , irritation , fymptôme plus

fâcheux dans une maladie,

nap-O^ifw , devenir plus âpre , tendre à

l'acidité, s'aigrir*

Suv-O^uf , dont les angles fe réunifient en

pointe.

Xuv-OIjvu , fe terminer infênfiblement e»

osrs , f îç , O.xys , Oxus , aigu
,

pointu : 1". acide, fuc piquant :

3°. maladie aiguë : 4°. vif, prompt,

qui poufîe fa pointe, qui s'enfi^m-

meaifément: 5
**. fubtil : 6°, ofeiî-

le , plante acide : 7°. le rable, le

rein,

0|u ,
pointe, tranchant ; 1°. célérité,

Adrerh. en pointe; 1°. en pouffant fa

pointe avec ardeur , "promptcment, avec

vîtefTe.

0%Mi , d'une manière pointue, perçante;

a", avec foin , avec ardeur, avec afrcc-

tion.

OJuTrç , i7T!>; , »
,
pointe , tranchant ; %°.

acriinoiiie , aigreur ; 5°. âprcté , âcreté

des humeurs
;
4". célérité.

O^wu , rendre pointu, aiguifer; i". ren-

dre acide , faire aigrir ; 3°. devenir ai-

gre.

O^'ja , h-, arbre dont les feuilles fontépi-

r eu Tes.

OJupiaç , « , ^ , fromage très-acide
,
qu'on

faifoit en Sicile.

O\oi , ioi , Tù , vinaigre , acide.

O^iiid^us, acide, aigre, sûr.

O^npoj, ce qu'on accommode au vinaigre.

Olivw , ô , vin un peu aigre , vin éventé ;

î». bilieux , colère.

X)\iva. , herfe , elle efi armée de dents de

fer.

0?iî , (cTos , vinaigrier ; i°. vafe au vinai-

gre
; 5«. mefure àvendre du vinaigre.

Ch^ui , être acide , s'aigrir.

p^aAis , ic^os , n, évent, vin éventé.

pointe.

Ttt-O^iÇw , être un peu acide.

z".

AXPAS, Akhras, poirier fiiuvage : z*.^

poire fauvage v ce fruic ell extrêr

mement âpre.

AX?a^tvov , bois du poirier fauvage.

BaXA-AXPaJ^Éî , abatteurs de poires fau-

vages à coups de pierres , ou de bâtons :

nom que fe donnoient les jeunes Grec»

dans quelques-unes de leurs Fêtes.

OXMm , Okhné, & orKNi), Ogknê , pror

nonce onknt , autre nom du poi-

rier fauvage : z». poire de jardin i.

g'. poirier.
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AC, aiguillonner, conduire.

I.

Arn, /^go, VJgo des Latins ; ce verbe

réunit en Grec autant de fignifica-

tions pour le moins qu'en Latin.

11 fignîfie :

I ''. Aiguillonner
,
poufTer , ani-

mer, engager.

2°. Pouller un char dans la car-

rière , conduire un char, un vail-

feau.

3». Gouverner.

4®. Former , élever , inftituer.

5 '. Conduire, amener.

<S°. Traîner au tribunal.

7''.Tirer hors , traire , extraire.

S". Eflimer , mettre de niveau ,

regarder.

9°. Avec le mot don , prifent

,

faire ; faire un préfent.

10. Avoir foin; protéger.

1 1*. Traiter d'une chofe.

11. Mener, paffer ; mener

deuil ,
pafTer fa vie , &c , 5cc.

1 3°. Attirer, charmer.

DÉRIVE s.

'ArE, VÂge des Latins , courage ; con-

duirez à fa fin.

'ATayt , {Hefjih. ] , apportez.

ArOS , Agoi, mcfc. ôc jtm. Général,

chef, condudeur.

J^.V-fi-Tti , A^-cghê , aftion de conduire

,

tranfport , charroi ; importation,

i". Charge , fardeau.

3°. Inlliiution, éducation.
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4*. Aftion de mettre hors , de tirer hors.

5°. Changement.

C". Manière de vivre , régime , diète.'

7°. Culture des arbres , art de les élever,

8°. Conduite du difcours , la ftrudure,

9". Chemin , route.

10", Départ delà nouvelle mariée pout

aller joindre fon époux.

Ar«yiMoç, aifé à conduire , à voiturer ;

1°. enclin à ; ^°. qu'on a accoutumé de

tranfporter çà & là ; 4». cité devant le

Juge.

fiiTuyiov , ArwyiMoi' , fardeau, charge de

voiture.

ATuyi,ua , cargaifon d'un vaiiTeau.

Aruyos , condudeur; i». qui attire
,
qui

réduit
;
5». aqueduc.

Arwvfw, condudeur; i°. qui cite de-

vant le Juge, demandeur; j«. frein,

bride , rênes.

1, AFHMA , AghêmcL , troupe de gens ar-

més, troupe d'éléphans ; i". cohorte.

ArnTop, «fo; , 6 , voiturier.

ATuTup, condudeur.

5. ATivfu, apporter; voiturer; dans Ho-

mère Arjii'jw.

Aîr-Arii-jw, apporter; i'. payer les tri-

buts.

En-AVinu-, amener, préfenter, offrir.

KaT-Arif£U), amener en bas , voiturer,

4, AHii , Axo , pour Ago , conduire.

Composés.
I. aK-aIw, élever, conduire en haut:

i". lever: 5°. dreiler, ériger.- 4".

mettre à la voile : 5°. ramener -. 6 ',

éconduire , rejetter : 7". inflituer *

élever, enfeigner: S", pourfuivre

un coupable.

AN-Aruiy» , adion d'élever , d'enlever

,

Bij
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de tirer en haut, de partir, de mettre

à la voile ; l'.rejedion, émîdlon ; 3".

rapport , relation; 4°. inflitution , difci-

pline , éducation,

AN-Arwyoç çfu», vie qui s'élève en haut,

vers les C.ieux ; 1'. qui Ce traniporte ,

qu'on voiture;

'AN ATuyixaç , le fens anagogique , ce-

lui oij l'on s'élève du fens littéral au fens

Spirituel.

'AN-Aruj7£:jî , qu'on attache à un corps

pour l'enlever , le déplacer.

An-AN-ATu
,
je fors à la rencontre de

l'ennemi.

Auir-Ai'-Aruiyof
,
qu'on rejette difficile-

ment , avec peine,

E^-ai'-ArWj ramener j rappeller, recon-

duire.

Eu-ai' AFuyof
, qu'on rejette facilement.

Tn-il av-Aru,«.ai , s'évader du rivage,

£. An ATu , emmener , détourner , rap-

peller ; 2^. ramener; 3''. apporter le

tribut.

An Art , VJpage des Latins . fi , loin de

moi , mot-i-mot , emmenez loin , ôtez

de devant , allez loin,

Af-ATuy» , aftion 'l'emmener ; 2'. ac-

t ion d'emprifcnner , j". ordre d'empri-

fonner ; 4°. adion de ramener,

At . ATuyoî , qui cn^iTicne
,

qui met

hors , qui chaïïe,

Svr-an-Aru emmener en mêmctems,

arracher dans le même moment.

3, Ai-AFu , traverler, conduire au-delà,

iranimc ttre , tranfportcr ,, faire palier ;

1". palfcr fa vie; j", emmener, rom-

pre ; 4°. détenir.

Ai-ArwvD
, tranfjiort, trajet, aâion de

pafTer ; ^", pafFe - tems
; 3°. flation ,

(pojfle; 4&. genre de vie.

Ai-AFayixov , impôt.

A(-AKTup , entremetteur, Interprète,

Envové ; Truchement. Celui entre les

mains de qui paffe une affaire,

Af-AKTwpiœ , fondion de celui qui porte

des ordres.

Ef-Ai-AFo) , s'occuper d'une cho(e.

Eii-Ai-ATuyoç
, qui eft d'une fociété agréa-

ble , avec qui il eft agréable de vivre.

Sui/.Ai-Aru
,
paffer fa vie avec.

4, Eiff-Aru, introduire , faire entrer , af-

figner , comparoïtre,

Eiff-Aruy» , introdudion , importation ;

1°. affignation ; 3°. difcours p»éliminai'3

re ; élémens.

Eiff-ArocysDj
,
qui cite , qui aflrgnc,

E/ir-Aruy/Mot , qui eft tranfponé , trant

féré,

Eia-Aruytxoç, préliminaire, int^odudoi^^j

élémentaire.

SoR-CoM POSÉS,

AvT-ita-Wu , introduire à la place d'un'

autre.

A^T-£l<J•-A^uy» , introdudion à la place

d'un autre.

Eti e«r AFu , (urvenir ; mettre par-deC>

fus , introduire , s'attribuer.

Et ii(7-AKTo!
,
porté d'ailleurs,

En-iia- ArViœ , accroilfement, addition,;

furcroÎ! , pot-dc-vin.

Avr-iTT-iia Aru , introduire à la place ^

au contraire,

nap-eicr- ATu) , introduire jufî^u'au fond ^

inlînuer , gliiïcr dans.

nap-Éii7-Al<T3î
,

qui fc gliiïe ficretie-

meiit ; 1". étranger , qui arrive de dc-^

hors; 3°, extraordinaire, écrange,

npae<i7 ATu , introduire d'airance, avant-

2uc-ê/(r-Aru , introduire cnfemble , fairç

entrer avec foi.
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Slv {kt-AKtoî, Introduit enfemble ; i°,

avec qui on fait chambrée.

j. EN-ATu , induire, pouffer, exciter;

î». perruader; 5". accufcr , déférer,

EN-Arwyn, accufation . délation.

AiT-tv ATuyn , récrimination, repréfail-

les; 1°, compcnfation.

6. EH-ATu, tirer hors, faire fortir ; z",

exporter; 5°. exciter, animer
;
4°. cha(^

Ter , mettre hors ;
j". fortir , aller de-

hors.

Ej ayuyit , fortîe ; i*. adion de mettre

hrrs ; j". exportation.

E^ayw-j'.'.wa , marchandifes qu'on ex-

porte.

Eu ii Ayayoi
,
qu'on exporte aifément,

Tn-i^-Ayuytt y aiSion d'enlever; i». fouA

traclion.

Sur-Composés.
A^T-6^-Aro), conduire à la place , con-

duire contre.

Al tç-ATui , conduire au-delà , pafîer ;

1°. fubfifler ; 3''. gouverner, tran/iger.

' Ai-ilATuyn , tranfport , tranfadion
,

traité, adion de terminer un procès,

une querelle.

Evi^-ATuym, armée qui s'avance en ba-

taille rangée.

A>r-i7t-il-ATu ^ î'avancer contre , courir

fus.

TIaf il-ATu , conduire l'armée contre

l'ennemi.

TTpo-sç-Aru, faire fcrclr avant.

Suc-tl-Aru, faire fortir en même tems.

ïw j^-Aru , ôter , enlever de defTous
,

fouflrairc ; 1°. féduire ; 30. rcïïerrer
,

contraiSer.

7, En AFu, Ep-Ago, induire, conduire

dedans, voiturer dans , importer; i".

iappeikr k foi ; j». s'attribuer
3 40, frap-

per, appliquer un fouflct; y', porter,

voiturer ; 6°. ajouter , mettre à la fuitej

7°. épaifllr , obflruer ; 80, animer, en-

gager.

pT-avui-, poulie , aioufflc,

ET-Aruyn, importation; i». adion de

courir fus, invasion; j". attraits, car-

reiïcs ; 4°. rang ; 5 ©. induftion , infé-<

rcnce.

Eff-Aruyoj , îndudif , d'oi^ on infère ;

z". perfuafif , attirant , plein d'attraits,

Ett-AKToî
, qui furvient : ajouté ; em-

prunté ; lo. étranger ;
jo. pluie foudal-

ne ; 4 •• intercalé ; d'oià les EP-ACTes ;

y", ferment déféré.

E?r-AKTnp , chafTeur ; lo. pécheur.

Eir-AKTp/ç , iS^oi , h , bateau de pêcheur.'

Ett-ARTi^coî
, plein d'attraits , féJuifant,

attirant.

KaT-CT-ATu , induire , inviter ; inférer,

"S-vv-in-AVu , mettre enfemble, réunir ,

cueillir, ferrer, lier.

8. Kar-ATu , tirer en bas ; 2°. aborder ;

3°. prolonger , développer , conduire

en pompe
; 4". ramener, rétablir; 5".

defcendre , tirer fon origine ; 6°. loger,

KaT-AFwyi? , aftion d'aborder ; 1°, rci

tour
;
3". logement , dation.

npo-KaT-Ayur» , adion d'aborder le prc»

micr ,• d'occuper le premier un port.

VL'xr-ATtjiyiov , logis.

KaT-AF/ua, peloton.

ET/-!iaT-Aro^iai , aborder après un autre.

Sur-fŒT-Aru , ramener enfemble ; aideï

à rappell; . un exilé,

9. MET -A Tu , transférer, tranfporter; t",'

éloigner , écarter.

h\,j'ATuyn
, tranfport, adion de trant-i

fércr.

10. riAP-Arw, produire , conduire çij
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avant , faire paro'itre ; mettre au milieu

;

1?. dériver , faire écouler
;
5". avancer,

faire une promotion ; 4', tioinper dans

la difpute , induire en erreur ; j». per-

vertir ; ^". étendre le front d'une ar-

mée.

riap-azTjjj , qui mène les chiens à la

chaiïe, un pijueur.

Tlaf-axTixoi , r^ui met au jour, qui pu-

blie.

îlap ayi'iyn
,
production

,
prolongement ;

1", ciéduCtion ;
jt\ développement d'une

armée ; 4". renverfement , aélion d--

troubisr.

Tlaf-ayayoç , qui dérive, dérivatif,

riap ccTWT'" , tribut , péage.

Jlctp ctyu^viafîi» , exiger un tribut , le

A>Ti-CTo:>Ayu , courir lur l'ennemi.

Ej na^-ayoiyjç , facile à tromper , cré^

dule.

II. riEPI-Arn , circuit , tourno'iemcnt.

Tlifi-AToi , tourner, faire tourner autour,

condiiire autour ; 2'. parcourir ; 3". con-

vertir ; tourner vers ; 4", lier j-ar dcr-

riére,

nfpi-ayw7s:.'Ç ,
qui tourne autour ,

qui con-

duit tcut autour.

n«pi-Hrr7Ç, ô, Ji, rond, circulaire ; i".

courbe.

Uifi-a-KToç , verfatile ,
qui tourne aifé-

ment.

AiTi-îrtpi-Ayu , tourner en fcns contraire.

EM-'rfpi-A7u , tourner autour.

II. nPO-ATo, conduire par ; z°. avancer,

élèvera; 3". mettre au jo.rr , publier;

4°. mettre hors , fondre en larmes ; y".

s'avancer; 6°, exceller; 7". verfer

,

fondre en,

fifo-ayuy»
,

promotion j élévation aux

charges,
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Tlp-ayuynu , conduire devant
,

proflj.

tuer.

13. nPOS-Am, Pros-Aao , amener de-

vant, offrir, préfcnter ; i ', employer
;

3'^ admettre; 4". joindre , impofcr, exi-

ger; ^".approcher; 60. attirer.

TïfXT-ayuyn , accès , entrée , avenue ; x",

furcroit, accroiffcment , adjonftion.

îlpoiT-ayuys'.'î
,
qui donne accès . encrée ;

10. conciliateur ; 3", interprèle ; 40,

féqueftrc
;
j". éaiilTiire.

Tïfij(7-Ayuyi(!v , inflrumcnt de mcnuiferie

pour les bois courbes,

i.|.2TN-Arri, Sun-Ago, raiïembler, réu-

nir , ramaffirr, recueillir ; z°. raifonnsr,

conclure ;
5°. clore ,

fermer ;
4°. aug»

menter ; 5", affocicr.

Si.:.-(XTuT)i , collcétion , amas , aftion dp

raiTemblcr ; 1°. aircmbléc ; 30. Synago-

Çic; 4°. monceau; 5°. abondance, maiïc;

6^'. concluiîon ; 70. contradion , reffer-

r;ment.

'S.uv-ayuyos , colleilif, propre à raffemr

bler , à unir.

Sjt-aywyêvj , colleiSeur, exadcur , Hujf-

ficr; i". conciliaieur ; }p. qui convoque

l'alTcmblée.

'Suva.yMyior , un piquenic , repas où cha-

cun paye fon écot,

Sui'-aÇrç , afFciublce , congrégation.

Ua.fa.-ai'V açiç , aficmbléc illicite.

'S.uv-a.yfJ-cL y fédiinent.

Sui'-axTiîp, cpUedeur, 2°. efpéce de ca-

leçons.

2wi'a>.T!?p(5i' , amas, monceau,

Sur-Composés.
AîD-o-urArw, difpcrfer.

A7r>5-ji'-ayu73S , banni de l'alTembléc,

APXT-o-uc. Arwyos, Préfidint de ia Synago^

2"e,
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A-<ru!' ciywyoç , exclus de la Synagogue.

A-o'u»' AKTqs -, in.'bciable.

EîTi-cu*'- ayii), agréger ; cueillir après coup.

J5. rn-AFil , Hup-.^gc , fouflrairc , en-

lever furtivement ; i''. mettre Tous le

joug
; 30, founiettre , dompter; 4<^. en-

gager infcnf-blenient
,
peu à peu; 5".

déférer , accufer; 6?, fe retirer; 70, s'a-

vancer.

TîT-aywyn , aâion de foullraire ; de fe

décharger; 1°. tromperie.

Ttt a7w7£i,f , efpcce d'inllrument , ou de

coudînet,

Ay^-un ayu , récriminer, accufer à fon

tour.

2.

Binômes formés d'AGocos.

qui voiture àes failceaux , des

bûtres , des gerbes.

hi-aywyyç , Aa-AgôgoSy qui n'a point eu

d'éducation ; ic. intraitable, ignorant,

pétulant , j". inept»; 40. opiniâtre.

Ttfovr-hTuiyoÇy Gheront-Agâgcs
, qui inC-

truit un vieillard.

Afi.a-Arwyos , Dem-Agogue
,
qui plie le

peuple à ce qu'il foulidite.

A-i\-kTuyu , Doul-Agôgô, réduire en (cr-

vitude.

©E-ATuyia, The-^goghi , évocation des

Dieux , des Génies.

l-nTr-ATuyoi , qui fert à tranfporter des

chevaux.

KKÇ-Aruyjç, qui porte un léger fardeau,

Ki<y-Ar<jiyoç , condudeur de chiens,

'A9,-\;-Aruyoç , chef de bande.

Aacpi'p Aruysu , commettre des brigan-

dages , piller, dépouiller.

fAuS-ATwyoi
,

qui initie dans les myf-

tèrcs.

5®
Mfi-Al'uyiw

, rfÏTir en facrifice un animât

plus léger, moins pefant,

NuT-ATwyjS, qui perte fur fon dos.

Ef^-ATuyoî, qui conduit les étrangers,

un Cicérone.

d^oyr-AVwyoy , inflrument pour arrache*

les dents.

OTrAiT-Aruyoç , vaifTcau qui fert à tranf^

porter des foldats , des troupes.

0\>^-Aruyyoi
, qui rafTemble le peuple

autour de lui , comme font les Joueurs

de gobelets , & les flatteurs républi-

cains.

riaicJ^-Arwyoç, Pédr.gogue
,

qui inflruit

les cnfans.

UciiS-A-iaiynov , écolc , Heu OÙ l'on

infiruit les enf.ms ; 1°. jeux litté-

raiies.

Aia -?raic^- Ayojytu , s'accommoder au
tems.

MêTa ^rarJ^-Arwyeu , être enfeigné d'une

autre manière.

riafa - Traita - AFuyioj , être mal enfei-

gné.

Uofj.n-Arvyia , conduire une pompe i

une proceffion.

VuT-AT -uyii-i^*un mords, mot-d-mot
,
qui

CtTt à diriger le frein.

SiT-Arwyof
, qui voiture du blé.

SKïL-Arwy^
, qui porte des vafes , des

équipages , du bagage.

SxArp-AFwyia, éducation dure& févèrc j

traitement rude.

TJ'f-ATuyoi , porteur d'eau, qui voiture

de l'eau ; lo. aqueduc.

TA-ATu-yoç , qui voilure du boii , de I9

charpente.

*wT Arojyos , qui apporte de la lumière»

XaA/iv- AI wyu , conduire avec un frein,

Xt/p-Arwyoî, qui conduit avec la œainj
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îO. conduflcur , guide.

^L';\;-Aron'oç , qui conduit les âmes ;
2°.

qui les entraine par Ton éloquence.

XoA- Aruros
,
qui entraine la bille.

3-

Binômes formés d'AGô ,
prononcé

quelquefois ego.

îTTpx-Hrcç , ^rkk ÊGos , chef, Pré-

fident; i°. Auteur,

APX-HrêTrs , chef, préfident , général
;

îo. Prince; V'* conduûcur.

Bx-Arup, Bou-AGôr t
condudeur d'un

troupeau de bceuft.

Eu-Arw, qui fe iricne ailcment , agile ;

1°. vent favorable,

©tp HFai'o»', char fur lequel on tranfportc

la récolte.

Kl'c HFoj , Kun-Eêgos } & Kun-i\^heils ,

chafleur,

ç>/^!>•K^v Hroç , qui aime la chalTe.

A^v-AToî, chef d'une cohorte.

Moip-ATêTns, chef des Parques,

I f,{ova-lirtTr,ç , chef des Mufcs.

Nau-HToî , chef d'une flotte ^ Amiral.

Eei-'Aros , chef de troupes étrangères.

ISuA-Hros ,
qui voiture du bois ,

qui en

porte.

OJ'-HToç, guIJe, qui conduit en route.

îiii^-oS'-ïiVia. ,
conduite , charroi.

' 'vvf-AToç ,
qui conduit Farrière-garde.

Ot-p-ADct, l'ariiere garde.

Qv^t-HTm, qui conduit un courant d'eau,

qui égaie fes terres.

nud^-HI'oî , qui marche à la tête pour

montrer le chemin.

nG<r-HriTii;, flambeau qui dirige les

pieds.

/lup-AKTjw , brûler , incendier j xp, être

dans le feu ; 5«. cnibrâfer.

I. SrpaT-Hroî , chef d'une armée , Gé-

néral.

%TpaT-nTia , commandement d'une

armée ;
généralat ; ic habileté

dans l'art de commander.

SrpaT-Hrioi', tente du Général ; le Pré*

toirc,

STpàT-Hnç , iS'oi , n , la porte du PréJ

toire : la porte par laquelle le Général

fait défiler fon armée.

STpaT-Kr^u , conduire une armée , la

commander ; i". commander pour un

Prince ,
pour la Patrie ; ;°. recourir à

d;s firatagcmes ; 4«. afpircr au com-

mandement.

STpaT-HriîA'-a , flratagême , rul: de guer-

re i i". belle aélion d'un Général.

Composés.

ANTI-2TPATH-rof , Lieutenant d'ut»

Général, d'un Conful ; zo. qui com-

mande les ennemis.

ATTo-îpaT-Hros , qui a été dépouillé du

commandement.

APx'-S"paT-Hrof , GénéralilTime.

A-?paT-Hr);To{ , mauvais Général.

Kara-fpctT-Hrêcj , vaincre par une rufc

de guerre, par une belle adion.

napa-JpaT HTeu, être afTocié au corn-

mandement.

Su-JpaT-Hros , aflbcié au commande-

ment , à l'Einpire , collègue.

Trro-fpaT-Hros Général fournis à un au-

tre ,
qui en dépend.

!. TApi;)(;-Kroî, qui voiture des chairs (â-

lécs, des fiilaifons.

Tc^p-Hroî, lîllon, rigole pour faire écou-

ler les cau.x,

^opT-AFos^
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4opT-Hroî , vaiiïcau de tranfport : i".

portc-fiix , croclieteur.

XoK HToj , qui entraîne la bile , qui la

fait évacuer.

4. XOP-HToî , Chcr-ê^o^ 1 qui dirige le

chœur ; 1°. chef de balct ; j". adminii-

traieur.

X-Jp-Hria, charge du charige ; d'un chef

de balet ; i". largciïs dans les jeux à

chœur; 3'. largelTe en général; 4'.

frais , dépenfe.

Xojj-HreioK , le lieu du chœur ; t" . tout

ce qui ed nécefiaire pour un cliœur ; }°,

école ;
4°. lieu d'exercice , d j jeux.

X)p-Hreu , conduire un ch.eur ; 1°. cn-

feigner , inftruire ;
;°. donner à fes frais

des jeux accompagnes de chœur ;
4".

faire de grandes largelTes
-,

5°. fournir,

furvenir.

KOP-Hrn,ua , ce qui eft fourni
,
préparé.

Composés.
ANTi-Xop-Hros, émule d'un chef de chœur.

A-X'>? Hrnrof , auquel on ne furvient

pas ; qui manque du nécciïaire.

Efi p^op-HTeu , fournir en (us , au-dcffus.

|CaTa-;^op-Hrfu , confumcr en chœurs ;

ao, coniiimer en magnificence ; 3°. fiirc

des largctles.

napa-;^ci?-Hr«u , fournir, adminiflrer.

2Lr>'-;j;op-Hriu , fournir en mem: :ems ;

a', contriouer peur le chœur,

AT-TIA , ^G-uia , rue , chemin ;

motà-moc, qui conJuic aux mai-

Ibns ;
io. buurg , village i 30. les

contins , le voilinage.

AV-vitvi , autel en forme de colonne pla-

cé devant les portes; i*. lurnoiii d'A-

pollon
,
protedeur des rues ÔC dss che-

mins.

Oii^. Grecj.

E G R E G Q. A G 5^
AriJiaTicTeî , honneurs rendus aux au-

tels d'Apollon , (^Fiifych.)

AFi'/w
, je cIieiTLine

, je vais,

E:.'pu-Ar-Liitij
,
qui a des rues larges.

S-

Famille en EG.

I. HrEOMAi , Égheomai , conduire i

marcher à la tête, fervir eij guide;

10. commander
j

50. réprimer j

40. penfer , croire , eftimer.

urr!/-'.ci , To , confeil , condi;itc.

HTfiuiç , commandement ,
principauté 1

conduite , direction.

HTrruf ; -rwp , conduéleur.

HrrTitfa , conductrice,

HTiTupia
,
principauté , ccmmanderaentv

HrnAafu , conduire , marcher à la tête.

I. HrEMfiN , tl(\ihemén, guiJe chef,

autour ; i'i. Général, Commandant ; 3".

Prince; 4". Préfident.

HTi.uoyn
, principauté , empire , autorité,

urs.uoi'/f , iJ'aç , Impératrice; i". Ville

qui commande . Sic.

HTiM-ovioi , furiiom de iviercure , conduc-

teur.

HTi.uona , empire; 2". commandement;

3°. Magiftraturc ; ^°. autorité.

HFf^'jn.-.-'jj
, qui regarde Js comr,aande«

ment , l'autorité.

uri.uoii-.iji , ctrc chef, fèrvir de guide.

HI'e,u3tiu, tenir le premier rang, êtr«

élevé en autorité.

}i^i^J.')<ru^ov
,
prix du commandement.

l.UViaiajtj, adion d'aller devant; i»,

principauté.

HFeTrs , i , condufleur , chef, guide.

Composés.
A*-HrOT.MAl , aph tgcuma'- , conduire,

cire à la téic, conjfrar.der
,
préHdcr^
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10' fervir de Général; 5". régner; 4".

raconter , narrer.

'A# Hri;/-<-"i' , guide , coidufteur,

/iCf-HTtj.'Jia , narration , récit.

A9 BTrTK
,
gijide ; if. narrateur ,

qui

raconte.

Ali acf-Urmoç , digne d'ctre raconté ,

mémorable.

npj-aç HTi)/j.ai, raconter d'avance, ex-

pofer auparavant.

Al-Hrof.ia.1 , narrer, raconter.

Ai-Hr-ihu-a , ri, narration, récit.

Al HFK.uciTjxof , narratif; i". qui prend

plaifir aux rarrations , aux contes; 3".

conteur.

Acf*J-Kr»r3S , qu'on ne peut raconter.

AvTo cT/ HroLi/z.Êi'of
,
qui raconte fes pro-

pres aventures, qui parle de lui-mcme.

EK-Ai UFiO/j.ai , raconter jufqu'au bout
,

ne rien omettre.

E?rev. J^i-Kr»7(f , narration amplifiée
,

doublée.

Eîri-J^i-?lr«t7iî , narration répétée,

Ilapa tTi-HrfoAiai , faire un récit en paf-

" fant , en courant.

np'j-tTi-HrsoMœi
, expofer d'avance.

tlS-HToCMai , donner confeil , confeil-

1er , perfuader ; 2". être l'auteur d'une

chofe ; }°. montrer l'exemple.

Eiff-HTiKTis
,
pcrfuafîon, confeil, remon-

trance,

Eiff-HrnTiiî, qui avertit, qui confcillc ;

2°. auteur, introducteur.

Eicr-BrriTf.ftov , tcms où l'on entre en

charge.

Et m HTouM-at , introi.iii , ÀiiLioduire par-deiïus,

ES-HroL'Mai , être chef, condudcur; i°.

préfider ;
^o. adminiflrer ; 4", être d'a-

vis, pcnfer; y", interpréter, expliquer,

jcépondre aux confult^tions.

ÉTYMOLOGIQUE 3C

V.l-BTnp.a , récit , narration ; i". expli-

cation,

E^-HrnTKî
,
qui fe met à la tête d'une af-

faire ; 10. conciliateur , féqueftre , qui

arrange; 3°, qui explique, qui déve-

loppe , ou commente.

El-HTrtTiy.ct, Livres Pontificaux ; 1°. droits

des Pontifes.

ET-Hr)7cria, bon gouvernement, bonne

direC'iion.

Ei-ilToj,'J.at , préfider , être à la tête.

Ecy-HTijo-jf , aâion contre ceux qui recè-

lent.

Ki\Q-uro'jfj.a.i , marcher à la tête ; i°.

pré/îder.

lia'â-HTi/j.ojv
,
guide ; 2". qui confeille ;

qui engage; 3°. auteur, qui inflruit
,

cnfeigne.

YJ^3-y.a^-HrouM-a.t , fe mettre à la tête i

préfider.

riEPI HTovMai , conduire autour , faire

faire le tour.

nepi-HrijMœTDcof , difcours qui met les

objets comme fous les yeux, qui rend

les avions comme préfentes.

Iltpi HTtiffii , expofîtion qui entre dans

les plus petits détails ; 1°. aftion de con-

duire par-tout , dans tous les tours 5c

détours,

Tlifi-HrnTnç , qui conduit dans les plus

petits détails , qui ne laiffe rien échap-

per , foit en montrant les lieux , foit en

racontant.

nPO HTov/uai
,

précéder , marcher en

ava'u ; i". être antécédent; j*^. occupe?

la place principale.

npa-HFiiTiîî , -rnp , qui conduit
,
guide.

T't-HTou/u.ai , marcher devant , guider j

i°. commencer, préluder; 3°. exhorter,

confciller , diâer.
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Tç-HrirTif j aftion d aller devant ; doc-

trine
,
précepte.

T(p-Hri!TDp , chef, guide.

Tq) -UrnTi.-ios
,
qui rcgarJe l'inlliuifllon

,

la djLtriiis.

IV.

A K - O U O , entendre.

De AK , frapper, 5c ous , oreille ,

fe forma le verbe , a\\-c.'m , avoir

l'oreille frappée d'un fon , enten-

dre, ouir: de-là une Famille très-

étendue.

AKOra, ^Koiié , u^or. 2. hkjov,

j'entends , j'ai les oreilles frappées

d'un fon; i°. je comprends; 50.

j'écoute les leço.'is
, je fuis audi-

teur, difciple; 4°. je fuis docile,

j'écoute les repréfcntations , j'o-

béis ; 5°. je fuis appelle.

^l\o\>(7 /j.oi , ce qu'on entend ; a">. ouïe ;

3". précepte i 4°. renommée, réputa-

tion , ce qu'on dit.

AKoyç-nî , auditeur.

AKoi'^oj , qu'on peut entendre.

AKour/Kof , ce qui regarde l'ouie ; 1°. qui

a une excellente ouic.

AKOH , n , l'ouie; la faculté d'ouir; i".

l'aftion d'ouir; 3°, l'oreille
; 40. la ré-

putation
; 5". docilité , obéifTancc.

AK5^r;Jw , faire ent;ndre ; in, obéir à.

AKciiriz'jj , obéilFint , cJcilc,

Composés.
AN-AKoi;u , j'obéis.

Akt-AKolu
, j'entends à mon tour.

Al AKouu, être auditeur , écouter les le-

ttons ;
io. écouter jufqu'au bout,

Eis'-AKîi'u, exaucer; 2', obéir,

^f-AKoiu, écoutçr.

GRECQ. A G ?S

E>'-HKo9{, doué de la facukï d'cntca^

dre.

EJ-AKciko , écouter, exaucer.

F^-AKo-tos ,
qui peut être entcnJ,!.

EII-AKoi'u , exaucer; 1°. CLOutcr ; j*^

apprendre ; 4°. ouir.

E?r-AKou3; , auditeur.

KAT-AK'j-u, exaucer; %°, obéir, cxé«

cuter,

KaT-HKoof , docile, fouple ;
'.''. fourni},

fujet ; 5°. attentif.

nAP-AKoL'u, entendre mal ; être trompe

pir fon oreille ; 2°. écouter négligem-

ment ; 3», ne vouloir pas écouter , n'o-

béir pas ; 4°, écouter en cachette , fut^

tivement.

nap-ARou<r,ua , mauvaife dodrine , opi-^

nion erronée.

riap-AKot) , erreur, préjugé; 2.^. AtCo-

léifiancc , opiniâtreté.

nPO-AKoiu , entendre le premier , con»

noitre d'ivancc
,
preflentir.

nPOS-AKoiw, écouter par delTus.

Sui-AKoi'u , écoLter en même tems.

Xvv-WAoo: , co-adiuteur.

Tn-AKouu , faire fes efforts pour enten-

dre , prêter l'oreille ; 1°. répondre
; 5".

obéir; 4°. comprendre ; j''. fous-enten-,

dre.

Tw-AK^n , otéifTance.

T:t-HK«sj , docile , qui obéit ; 1°. lôm
mis.

#iA-u7r-HKoof , docile , (ouple.

C o M PO s É s en O U S T O S.

AN-HKouros , An-êkhouflos , qu'on ne

peut entendre ,
qui ne doit pas être

1
exaucé.

! AK-HKouria , opiniâtreté , mépris ; ac-

tion de ne pas écouter.

j

Af-HKaiTi" , ne pas écouter , ne jai

t
obéir.
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Clr-\Kovs-nç , dciateur , efpion.

Slr-AKov^ta , cfpionner ,
prêter l'oreille

pour rapporter.

Composés en E KO O S.

AN-HK095 , qui n'entend pas ; qui eu.

privé du fens de l'ouie ; 2V. indocile ;

5'. ignorant,

APIHKo'jf, qui écoute avec beaucoup

d'attention , fortement,

AvT-HKoos , qui s'écoute lui-même ; 2",

qui n'écoute que loi > que fon caprice.

BAPu HKms , qui entend avec peine ,

qui a l'oreille dure.

A'jo-HKccs
,

qui entend difficilement ;

2«. indocile , défobéifiant.

Eu-HKo5Ç, qui entend aifément ; i", aifé

à entendre ; jo, obciirant,

• O-^u-Hnoo, qui a l'oreille fine,

*/A.IdKuos
,
qui prend plaifir à écouter.

z,

AKPOAOMM, Akro:iomai , écouter,

ouir , entendre ; 2°. s'inflruire ; 3°.

obéir ;
4". exaucer.

AKPsa/-ia , ce qu'on entend ; x°. la per-

fonne qu'on entend

AKFoctMctTixoi, ce qui regarde l'ouie, l'at-

tention.

AKFoaciç, ouie , adion d'écouter ; 1°,

récitation,

AKPoarns , auditeur ; difciple.

AKFoci.Tnfiov , auditoire.

Composés.
'A'Z'-^.V.Foa.T'jç , di^ne d'être entendu.

E:t-AKPoac)^!.oi , obéir, écouter, exau-

Ilctp AKVoa.t>M-at , ne pas écouter , ne pas

obéir.

ijA-AK.l'oa^'.ui'
, qui prind plaifir à écou-

tci.
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V.

AKh & EKhos , fon.

WhiUivô , entendre , frapper l'o-

reille , fe forma une nouvelle Fa-

mille, dont l'origine n'étolt pas

moins inconnue , celle d'EcHO. >

compofce de ces mots en Grec.

HKO2 , . ékkos , & HXH , ckki ,

fon , bruit, retentiiïement.

HXucTms; , fonore, retentiffànt.

HXr.iiç , ivTo; , fonore, qui rend J:s fons,'

RXiTixo; , fonore , rélbnnant , mélodieux.

RKiTK , HXdtdç , fonneur ,
qui fjit ri-

fenner.

HXtior, TÔ, vafe ou machine dont on

tire des (bns.

HXa , ovç , 1) , Èkhô , écho , répercuP-

fian de la voix ; z°. l'endroit d'où part

l'écho, la répétition du fon,

AXêTai , les cigales bruyantes.

Composés,
AS-HXH2, ax Prchês , qui rend un grand

fon , un fon dur ; i". dur, qu'on ne peut

fléchir, amollir; 3". continuel, fans

interruption.

Av HXeu > réfbnner.

Aai-HXk5 ,
qui retentit fur la mer.

AxT-HXtu, réfonner, rendre un fon op-

pofé , de vis- à-vif.

An HXijf, qui ne réfonne pas ,
qui a im

fon ingrat.

An HXéu , avoir un fon fourd , ne reten-

tir pas ; 1°, être difTonant ; 3', rendre

les cî.rniers fons.

AiHXi?A«a » Tô, diFonance ;
1°. déiln

nence de fon ; ?«. contre- coup,

Bctpu-HXffî , qui rend des fons grave».

Bapu-AXi.s , le même en Doricn.
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rAuxu-HXiis ,
qui rend des lonj doux &

agréabks.

A(-HXéu, retentir fortement, rcfonner,

dans toute retendue.

AI-HXrî , la ùculté de tranH-nettre les

fons A i'ouie.

AvîIÎXiTS , mal fonant , difTonant , tjui

rend des Tons durs & ingrats.

EN-HX05 , ce qui renferme le fon -, fo-

rore ; fonant.

Ek-HXu , réfonner dans ; i°. inculquer ,

enfcigncr.

E?-HXiu , tranfiiiettrc par le fon ,
énon-

cer.

En-HX«o), réfonner, répondre à la voix.

AtT-FîT-KXêu , faire du bruit , étourdir

,

troubler.

^jv £T HX^a , faire des acclamations en-

fcmble , chatiter enfemble , s'accorder ;

î", applaudir.

Epi-HX«f ,
qui retentit extrêmement.

Ej- HXoj , qui a un beau fon , fonore ,

iiannonieux.

KAN-AXsu , réfonner, rendre des fons

bruians,

Ka»-AXfl ,
grand bruit, cliquetis, fon

bruiant,

Kav-AXi;?, réfonnant, bruiant.

THav-AXi^u , rendre des fons brûlants

,

craquer ,
pétiller.

Evî'ai'-AXiu, verfer dedans avec grand

bruit.

Aia-Kay-A^ai , defcendre avec grand

bruit,

JÇ.AT-HXn; , fonore , bruiant.

KaT-HXiu, fonner, réfonner; i». enfci-

gner de vive voix ; ;". Se en particu-

lier le? élémens d'une fcience.

"K-uT-HXr.'-i-a , fon.

liar-HXr.aiç, C^i-îlhfe > inflrudion de

vive voix pour les élémcns de la relii

gion.

Kar-iiXnTK ,
qui enfcigne les premiers

élémens.

KaT-HXuToi , ceux qui font initiés dans

une fcience.

KaT-HXiç« , Catéchiae , qui cnfeignc

les élémens de la Religion.

Ufo-xaT-HXi'^ -,
réfonner d'avance.

A/yu-HXiï ,
qui rend un fon perçant.

0?u-HXos ,
qui rend un fon aigu.

nAP-HXtu , rendre un fon femblable.

nc<?-H;jC»/-ia , lettres ou fyllabes qui ont

un même Ion,

Htpi-HXcM , réfonner à l'entour.

noXV'HXvi
,
qui rend plufieurs fonj.

nPOS-HX«, dont le fon tend vers,qt3i

ré'onnc fort,

Suv-HXtu , réfonner avec , s'accorder.

T^t^-HXtW, réfonner au- deïïus de tout;

1°. vaincre par un Ton plus plein.

Tn HXtu , chanter la baffe , fiire le

dcfTous.

T^-HXkî ,
qui rend des fons clairs , élc-j

vés.

VI.

A K , coudre , raccommoder -,

1°. guérir.

Le verbe Grec u^keoma'^ , cil tou-

jours rendu dans les Dictionnaires

par le mot guérir: 5c il cf\ mis

au rang des radicaux. Ce ftint aa-

cant de faufles idées. L'idée eflen-

tieUe de ce verbe , n'eft pas gué-

rir, maiscoudre, raccommoder,

repaver : fon radical Cil: JKé,
qui fignifiantdéjà pointe, aiguille,

fignifia > 2". couture i 30. aâion
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de raccommoder ; 4°. remède

,

médecine , guéri Ton.

AKH, ^Ké, {Hsjych.) remède,

. guérifon.

AKeomcii , coudre, reparer, {non dans

lefens métaphorique comme on ledit, mai!

eu fens propre , phjfique , primitif ; )

i". remédier
,
guérir , {rion dans lefens

primitif &- phjfique , mais au fens fi-

guré.
)

3". expier.

AKnfJ.x , AliiO-Ma ; -Mes ; -^iç
,
guérifon,

remède ; z". foulagement , médica-
ment.

!AKê3''At5r , AKiap.ios , AKss-oç
,

qu'en

peut guérir ; x". qui peut guérir,

AKsrrî ; -çijp ; ç-up
j
qui recoud

,
qui rac-

commode ; 1°. médecin.

AKkixos , propre à recoudre , qui rac-

commode parfaitement j i". Art de gué-
rir.

lAKecpia , ravaudeufe j i", femme qui

exerce la Médecine.

AKfs-pa , aiguille.

AKi^nfiov , alêne, (Hefvcli.)

AKerupia , Art de la Alédecine.

AKof , ri , remède , médicament.

Composés.
'AN-KKes-05 , & dans les Poètes

,

N-HKsrof , incurable , fans remède,

BiKo-AKov , remède contre les plaies des

flèches.

Eî-AKesMa/ , recoudre; i°, guérir ; j°,

calmer îa colère.

E?-Al\«£r/{, guérifon.

Ei-AKiçrifios ,qui a la force , la vertu de

guérir.

na»AK(!5 , Pan-akês, qui guérit tous

les maux.

puir-AKs'a, Panacée, pUnte qui guérit

àe tous les maux.

Mots D'Hésychius.
AKiiov , remède,

AKtio."-iK>i' , coufu ; î". g uéri.

.V II.

AGÔN , tout ce qui pique , in-

quiette, &c.

ArnN , wvoç , ô , Agôn , tout ce

qui inquiecte
, qui pique , qui

blefle ; d'où «ne multitude de (i-

gnincations.

1°. Chagrin, inquiétude, em-!

barras.

2°. Péril , danger.

}0. Etat critique d'un accufé.

4°, Contention , application

trop forte.

5°. Combat
, guerre.

60. Jeux publics où l'on fe baç.

toit.

7°. Lieu du combat.

8°. Spedateurs du combat.

9c. Multitude en général.

ïoo.Repréfentation d'une pièce;

jeu , ou combat des Aéleurs

fur la Scène.

IIP. Plaidoyer , ou combat des

Avocats au Barreau.

Arwff^o/iai , combattre , en venir aux
mains ; z°. livrer bataille ; 3 =

. com^^o-

fcr une pièce de théâtre , une fable
j

40, phider
;

j'o. être en danger.

ATuno-Mœ, difputc , combat ; i". palme,

prixdc layidoire; 30. application, (oin,

diligence ; 5». conduite d'une pièce , fa

repréfentation , fon jeu , Ton récit.

ArwKfAisf i -(crjs , difpute , combat,
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npo-Arunrr;, défenfeur, Avocat, chanfl

pion d'un autre.

nFClT-ATunçri , Aflcur qui joue le prt-î

«lier rôle; i''. En feigne
; j'^- qui occupe

la première place , qui remplit le prin-,

cipal rôle; 4°. être le premier i plaider.

Suy- Arwvi^ofJ.ai , combaîtrc en même
tcms qu'un autre, concerter; 2". être

le fécond de celui qui (c bat ; j<'. aider,'

fecciirir ; 4°. protéger, être le patron,

T fiT-ATuviçiti , qui joue le troificme ôc

dernier rôle.

Tnif-Arun^o/j-ai , défendre une Ville ;

1°, combattre en faveur d'une Ville.

3. AI-ATuHctw, Di-a^oniaâ , être dans I*

plus grande anxiété.

Ei-'ATunoî
,
qui regarde les combats, les

jeux ; 1". préparé au combat
; 3». qui

concerne le bareau ; 4". effrayé , trem-

blant.

Ei-AVunoi
,
qui ne concerne pat le com-

bat ; i'. étranger 3 une caufc ; 3°. qui
fort du fujet.

VIII.

A X, efîîcu.

I.

D'Agô, conduire , on fie ;

ASQN , onç , ô , AXÔn , Axe , ef-

iïeu ; il dirige les mouvcmens des

roues ; 20. l'Axe du monde.
A\'iVioi

, qui concerne l'axe.

AKP-A|ciKt)f , la portion la plus élevée

d'un axe.

AiJ.Q)-A\oniv
, fortir de fon orbite, fe

dévoyer; i". avoir les genoux foibles,-

chancclans, fradurés.

Ani-Aluv
, b', poje antarâique , opporé

au nôtre.

EîT-A^nicf
,
qui roule fur un axe.

2.

D'AXôn , cfîleu , joint à Jma , en^

4?
Arusiç»; , Athlète

,
qui combat dans

les jc'JX ; 1*. défcnftur; 50, Acteur,

Corne Ji en.

ATij-.'içnjiiov , lieu du combat ; i". ce

qu'on donnoit aux combattans.

ArCNlA , ag6m.i , angoiffe , crainte
,

frayeur ; z°. guerre , coaibat.

Arui'iJf
, qui regarde le combat ; 2". ce

qui ne peut s'acquérir qu'avec beaucoup

de travail ; 3°. qui préfîde aux jeux ,

furnom de Mercure ; 4'. qui caufe de

l'atiiToifTe , de la crainte.

AVuy.xu , combattre ; i'). être dans l'in-

quiétude ; y\ être fai/î t!e peur; 4°. voir

arriver ce qu'on craignoit.

AVuftaTrç
, faifî de crainte , trembleùr ,

poltron.

Composés.
1, ET-ATui' , Eu-agôn , d'un combat bien

foutenu.

nPO-ATu-T, prélude j exorde ; 1°. pré-

lude d'un combat.

2, AN-Aruwmç
, qui ne le bat pas , lâche.

A KT-Arun^O/Uai, s'attacher dans un com-

bat à une perfonne en particulier; 1".

s'cppofer, réîîrîer, contrarier,

Avr-ATwvtçni
^ Antagonijle , rival, ad-

veraire.

A*'AtT-ATwyjToç , que perfonne n'ofc at-

taquer , invincible.

/^tuT£p-Arunr«?
, qui joue les féconds rô-

les ; i°. qui prononce le fécond difcours.

. Ai-Aruri^oM.ai , combattre , en venir

aux mains ; 1'. s'efforcer.

EN-Alwi^oM-ai , combattre dans un lieu.

E'^-Arun^ofj-ai , toml;attrc après un au-

tre ; 1°. plaider, ou haranguer le fé-

cond.

'Kar-ATuvi^oM-a.i, vaincre, remporter ]a

victoire.

nPO-Arui'(^o//.o£i
, combattre avant un

autre; i?, combattre pour un autre.
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femble, on forma cette nouvelle

famille.

AM-ASA , amaxa , cinr , chariot;

il efl compofé d'effieux , ou de

', roues réunies •, au moins de deux
;

20. le Chariot, conflellation fep-

tentrionale , la même qu'on ap-

pelle Ourfi.

AM-AJupî?; , qui concerne les chars.

'AM-A?ia, chemin que forment les chars,

Am- a\iicoi , qui concerne les chars
,
qui

les conflruit.

AM-a|iT3Ç , chemin des chars ; voie pu-

blique.

A.u-AÇi5v ,
petit char , charrette,

Am-A|ié-'Ç , co:her , charticr,

Az-t h\ua , bagage ou charge d'un cha-

riot , voiture.

AA'--A'(tuu >
conduire un char,

éi/J.-.^'iivop.ai , être dans un char,

'Am-A^is, petit chariot, charrettç ; 2°,

cfpcce de gâteau,

COMTOSÉÎ.
AN-AM-A^ÉUTof , chemin impraticable

pour les chars.

E?-AM-A?y, Te crier des injures, d'un char

à un autre.

KaT-AM-A^twj , frayer un ciicrain avec

des chars ; conduire un char par le mê-

me chemin.

KaS'-HM- A5cv/-!.£;'£/K , battu , fraj-é , fré-

quenté,

l.

ASONêç , Axones , ais ou feuilles

minces de bois iur lefquelles

^ étolent infcrites les Loix de So-

[ Ion. Ce mot eft de h même F^-

^^

mille que XAxamtnta des Latins,

TYMOLOGIQUE 48

ces feuilles de bois fur lefqucllej

étoient gravés les vers Salicns.

A?5î , bois , en IWacédonien.

IX.

AK h , douleur.

10.

AXOS , Tc , y^khos , douleur , trif-,

tefi'e , chagrin , abattement.

AXjipriç , inquiétât , fâcheux ,
qui caufis

de la douleur.

AXew, affliger, chagriner, attrifler,

AXyu/.'.a.i , affliger , attrifler.

Composés.
AK-AXw , accabler de douleur.

AK-AXéw, plonger dans la triftefTe, dan»

la douleur.

AK-AKiJu , ( Apollon. ) s'affliger.

AK HXtcTui' , oKoç, ij. trifteffe , ennui ,

chagrin,

AXAIA , Akhaia , fursom ie Cércs, la

dcfolce.

AXaioç , trifte , affligé.

Mots d'H e s y c h i d s.

AFaçft; , il efl tritte,

AFanf^at , être indigné.

AXêuaif , trifte,

1°.

AX0OS , tÔ , Akhthos , profonde

douleur , angoilfe ; z°. poids

,

charge.

AXeÉifciç , onéreux
,
pefant , fâcheuxj

AXOopiis , à charge , fâcheux.

AX6o,ua'
,
gémir fous le poids ; i*. être

accablé de chagrin ; 5°. voir avec peine;

4°. être tranfportc de colère.

AX^-nJ'w)' , » , douleur , trilkiïc.îl

Composés.
ANAP-A.X0»s , chargé d'un homme,

hn AX&iiCj
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A^'AXSrnç, à charge

,
pefant, fâcheux.

Aïip-AX&rj
,

qui pèfe fur le cou : qui a

le cou chargé.

En AX3-IJÇ , onéreux , à charge ; 2°. fâ-

cheux , odieux.

En-AX^iia, , fâcherie , ofFenfc , incom-

modité.

En-AX^i^'t' , charger.

KotT-AX^^Kf , chargé.

Mo>.i^-AK^m , chargé de plomb.

Nuff-AX^ns , accablé de maladie.

0(i'-AX3-»5 , chargé de vin ,
yvre.

Sn-E/p - AX9-»f , animal que fatiguent les

replis de fa queue.

St/^-AX&oAtai , s'affliger arec quelqu'un ,

prendre part à Cd douleur.

Tîrep-AX&iis , trop chargé.

Ttép-AX&oaicm , être accablé d'une vive

douleur.

i^/^-AX&Dî, qui porte fut les épaules
,

qui a les épaules chargées.

3-

D'Ak, douleur, tri(lefre,& d'Acan,

extrêmement, fe forma cette Fa-

mille :

Arav-AKT»», être accablé de dou-

leur ; z°. voir avec une peine ex-

trême , être indigné j 30. gémir.

ATav-A]\Tn<rii , douleur extrême ; 1°. in-

dignation.

AFai'-AKTwTof , qu'on ne doit fouffrir

qu'avec peine.

Composés,
Al-Arai»-AKTéu , fouffrir avec une peine

extrême , s'indigner.

EîT-AraK-ARTÉU , s'indigner pour.

SuK-Arav-AKTsu , s'affliger avec , faire

des condoléances,

Suf-Arac-AKTrjffij , condoléance,

Orig. Crecj,

E GRECQ; AC S^

akH ,
prononcé ekIi , a produit cette

Famille:

Exeox » tÔ f Ekhthos , haîne , ini-

mitié , rancune.

EX3-U ; EX&aipu , hair
,
pourfuiyre ave.c

acharnement.

EX&iJ/ia; EX3-pa, haîne , inimitié.

EX&aipu, pourfuivre à toute outrance ,

haïr , détefler.

EXS-pai-Tioî ,
qu'on doit haïr, pour qui oa

ne doit avoir que de l'inimitié.

EX3-p£uu, être ennemi, exercer des adci

d'inimitié.

EX&pciç , odieux ; i". ennemi.

EX&pu(J^<3s , avec inimitié.

Composés.
Att-EXS-w , odieux

,
qu'on ne peut ai-

mer.

AT-EX&j)/-ta , objet odieux ,
qu'on de-

tefte,

AT-EX9-êia , haîne.

At-EX&ctixoç
,
qui ell accoutumé à en-

courir ]a haîne des autres.

*(A-a:r-EX&r)/.<.uf
,

qui prend plaiHr à la

haîne , à brouiller : malin.

Af-EX&pH'u , être ennemi.

E9-ÉA-EX9-pos , qui fe plaît à exercer de<

ades d'ennemi.

Eid^-EXâ'Bî, qui a une mauvaise figure^

une figure finiftre , qui ne peut plaire.

KaT-EX&painJ , haïr fes ennemis.

*iA.-EX9-«ç , *<x-EX9-pcit
,

qui aime la

haine , qui fe nourrit d'inimitiés ; z",

odieux.

^lÀ-EKS'peu , prendre plai/îr à la haine »

exercer des ades d'ennemi,

5-

HM-EKTsM, ÊM-EKteôf être iadi»

D
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gné; fouffrir arec une peine ex-

trême ; être choqué.

riêpi-HM-EKTeii' , fouffrir de , être choqué

de.

Ce mot efl compofé d'^KTeo ,

fup porter avec peine ; de ma ,

grand , extrêmement , & de l'ad-

ditive H , lié.

6.

OXOEn , Okhtheô , être indigné

,

fouffrir avec peine.

OXS'nJiç, indignation, offeJifê.

OXS'i^u, même qu'OX^'êw.

Composés,
Eu-OXS'oj

,
qui porte avec joie , joyeux.

Eu-OX&ew , foutenir avec joie le travail
,

avoir le travail aifé.

npoir-OXS'Eu , être choqué, être ennemi:

voir avec ennui , avec chasTrin,

npo(7-OXD'«/«.a , ofTenfe ; es dont on eft

choqué.

X.

AK devenu EIK , femblable;

DeAC, pointu
,
piquer, vint une

snombreufe Famille Orientale
,

Latine, 6cc, en AK, EIK, ^Q,
défignant , 1°. la peinture , l'imi-

tation ; i». la reffemblance , l'é-

galité ; 3°. l'équité , la juftice ,

jr( voy. dans les Origines Lat. AC
- "&. ^Quus , col. 20 , 2 1 , 5cc. ) Et

qu'on ne foit pas étonné fi l'idée

'^ tIc peindre tient à celle de pointe,

de piquu're
, parce que dans l'ori-

gine, comme eticore chez les Sau-

vages , on fe pcignoic tout le

ÉTYMOLOGIQUE ya

corps en le piquant & en inféranc

des couleurs vives dans les cica-

trices , ou piquures. D'ailleurs,

les premiers dedins, ainfi que les

premières lettres écrites , furent

toujours formés par des incifions

avec une pointe fur le bois , le

cuivre, le marbre, 5cc. Encore

aujourd'hui les delTins des Ou-

vrières en dentelle font tous pi-

qués fur du parchemin.

I.

EîKQ , Eikô , être femblable ; 20.

être du même avis , n'avoir pas de

répugnance , confentir ; jo. avoir

de l'indulgence.

EOIKE , Eoiki , il paroît ; il cft juftc ,

il convient.

EOIKuj , femblable, convenable, jufte j

avec ràifon.

Eir^ta , TÔ , refièmblance , image,

EiKus, oroi , 6 , femblable; 1°. probable

5

vrai'emblablc.

EiKos , chofc vraifèmblable , protabilité,'

convenance , décence,

EIKa? , ElKao-Mix , t6 , &.

ElKu" , ovH , M , image , iimulacre
,
por-

trait , effigie.

ElKafw, reiïcmbler ; a®, comparer; }'.

conjecturer,

ElKao-ia , repréfentation , peinture, ac-

tion d'affimiler; 1". conjedure ; 5°. ima-

gination
;
4". fimulation,

ElKaçnç , qui conjedure , Interprète,^

Devin.

EiKtAos , femblable.

IKéAos , femblable , même .

I Ellicrucî
y
peint, copié , imité.-
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RIKoi'iof ,

petite image,

ElKon^a, peindre ,
repréfenter.

ElKonc.wjç , repréftntation ; i°. figure

de Rhétorique , îinsge.

Elczw , comparer , adimiler.

Composés d'EiKô.

A-EIKî;?, non convenable , indécent ; i°.

lionteux , coupable,

A-EIKêia, indécence; t°. affront, indi-

gnité; ^".punition, infortune.

A-EIKIfw , traiter indignement; 1°. ieC-

honorer.

A-EIKeXioj, indécent; i=. vil , i"épri-

fable.

A-EKuAia , chofês indécentes , non con-

venables.

An EOIKa, être difTemblablc.

An-EOIKf , il ne convient pas.

A?r ioixui , xuia, xoç, abfurde, incongru;

2°. non-fcmblable.

En-EOIKÊ, il cftjufîe, il convient.

E-^i-ElKr.ç, convenable, décent, Juflc ;

bon; équitable ; i". qui aime l'équité
;

30. doux , modeflc , de bonnes mœurs.

Eîr/'EIKeia, équité, jufticc, modération ;

1», clémence , douceur.

Etti-EIKuî, avec modération, avec clé-

mence ; 1°. avec bonté ; 3°. fortement.

Fwi-EIKéuu , agir avec douceur , avec

équité.

E?r-EIK(Ç^(J, traiter de bonne foi.

Kar-EIKis , mc.tie que Etii EIK«.

JyUvo.ElKtii , dont l'efprit cft agréable;

i". qui fiatte, qui adoucit.

na?-EOIKa, être femblable à quelques

égards , en partie.

npo<r-EOIKa , avoir du rapport: i". pa-

roitre.

ripof-Eiffxu , être femblable.

Composés d'EIKazô.

At-Eïliaçoi , qui ne peut être ptlnt par

U
aucune image.

AT-ElKa<:u , rendre femblable , faire op.

primer ; i<^. comparer.

A^-FIKafia, fimulacre , image.

A^-ElKa(7(a , figure exprimée.

Eç-EIKa^u
,

portraire ,
peindre , faire

un portrait,

E7r-EIKasu , conjeélurer , imaginer.

KctT-£IKafu, foupçonner.

naJ-ElKai", adsmiler, comparer,

npa ElKaÇu, prefTentir, conjefturer,

npoJ-EIKaiU , aflimiler , comparer.

np40--ElK»iî, qu'on a rendu femblable.

Composés d'EIKelos.

Avtfp-E1KéAo{ , femblable à un homme,

A(cJ^p-ElK£Aai' , ftatue , finiulacre.

AElKaoK, image , flatue; j». mafque: de

Deik , montrer , faire voir .

Aiixn^Sr.ç, Mime ; Comédien ; mot-i-mot,

qui peint la vie humaine.

Ewi-EIKeAîî , conforme , pareil, parfaii

tement femblable.

0£o-ElKfAoî , divin.

Aay-EIKsAoç , femblable en tout.

ripsî-ElKsAaî , conforme , pareil.

Composés d'El Koi^'w.

A^-ElKoi-i^u , je rends femblable au mo-'

dcle.

ATr-EIKov/ffAca , image , cfEgie , imita-

tion , portrait.

Ek-EIKoh^u, je conCdere , je contemple

dans riiiiage.

EJ-EIKonJu , je rends tous les traits dU

modèle.

Famille d'EiKù) , confentir, céder,

E'Ktj/.o; ,
qui confenc facilement.

Composés.
A-EIK«, dur, févère; 1". oblUné , qui

ne cède pas,

Dij
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E?r-ElKu, confentir.

Etti-EIKtos , qui cède aifément ; i°,

complatfànt, indulgent
,
qui condefccnd»

KaT - EIK«« , qui cède , obéifTant , de

iHœurs douces,

'idvTfnv'EKm , qui obéit à l'éperon , à-

î'aiguillon.

Ilap-ElKu, permettre, accorder.

.Ttt-EIKu , céder ; x". avoir de la com-

plaifance , obéir.

T;7o-EIKTo5, facile à écouter , â exaucer
;

qui cède.

T?r-EI^is, ceflïon , complaifance , obélf-

fancc.

Afd^-LTT-El^is , (bumiflion , obéiffance.

A»- un^-EIKTof
,
qui ne cède point, obf-

tiné , opiniâtre.

AKKa , Akko , femme folte , qui fe

voyanc dans l'eau , parloic à fon

image comme fi c'étoit une autre

perfonne ; i°, dilfimulée.

'AKKi^u , être aufli fou que ceux qui par-

lent à leur image.

AKKiiO/U-a» , feindre , diflimuler , faire

des cérémonies , comme fi on ne vouloit

pas ce qu'on délire le plus ; faire com-

me Akkô la folle ; i°. faire la fucrée
,

la mijaurée.

ARKuT/Uof , diffimulation,

4-

IKON, cyTot, Ô5 tKiin , volontaire ,

fpontanc ; 20. qui confenc.

EKovTi , volontairement, de fon propre

mouvement.

ERouffios , fait de propos délibéré , d'après

la réflexion , non au hazard.

'EViovctoùÇ^QlJ.ai , offrir voùontairemenr,.

A-EKwir , Si AKwy , malgré foi ; i°. im-
jnijdent.

ÉTYMOLOGIQUE ^6
A-EKct^w , AKoiKTia^o; , forcer.

AKovtrtoi , forcé , non volontaire»

S-

ElKa/oç , EiKaios ,
qui ne fuit qae

fon caprice , que ce qui lui paroît

bon ; 10. qui agit au hazard , fans

principe; 3°. téméraire.

EIK» , témérairement
,
par cas fortuit

,

fans y avoir réfléchi.

ElKaioiTvvn , témérité , futilité , vanité.

ElKai-oTjjs , tiroi, h , témérité, impru-

dence.

XI.

AX , armé de l'aiguilion , du

fceptre.

De AK , piquant
,
pointe , aiguil-

lon , les Grecs firent la Famille

AX, défignant la qualité de ce-

lui qui eft'armé de l'aiguillon , du

fceptre : Famille confidérable &
dont l'origine étoit abfolumenc

inconnue.

AsiA, axia yM^giHïâtnre t qualité

de celui qui eft armé du fceptre»

de l'aiguillon; lo, dignité, cié-

vation , autorité ; 50. mérite
; 40.

récompenfe, elle fert d'aiguillon.

A?iof
, digne , eftimablc , précieux ; 1°.

utile ,- 3". comparable
;

4°. d'un bon

prix ( dans Héjjch.)

Ai'OTnç , h , dignité.

A5<ooj , eflimer digne , eflîraer juffe ,

convenable ; i". penfer , croire , efli-

wer ;
j*". demander

, poAuler, recher-

cher, pouriuivrc.

A^iuMst , élévation , autorité , dignité ;

£0. dcaiandc, requête énoncée
; 5°, pre»*
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pofîtiofi qu'on n'a qu'A énoncer pour

qu'elle foit admife,

Ai'ufiaTixoi , plein d'autorité , augulle ,

majeflueux , vénérable.

Aî'uo''J , même qu'A|iu.ua ; i', cftime ,

préfomption , confiance.

Composés.
Ai'-A|i5S , indigne.

AtT-AÇiof , comparable , d'une valeur

égale.

^A:r-A^ia , indignité.

Aîr-A?i5w> dédaigner, méprifer.

Art-Alitjia-ti , mépris, dédain.

Ft-AÇj'JS , digne , convenable.

Et.A^ius , avec raifon
, juflement.

E?r-A^i3u , demander, folHcitci».

KaT-A|iou
, juger digne ; i". daigner.

AD, ED, OD, &c.

Chant
,

joie.

Ad ,.efl un moc formé par Onoi

matopce fur les cris de joie , &
d'où fbn: venus des mots en AD ,

E D , O D , &.C. pour défigner

la joie , le chant , tout ce qui

plaît ; de-ià diverfes Familles;

1.

A D , plaire.

aaOS , « , , ^Jos
y joie , plailir.

AA'jcutti , volupté , délices.

AAéu)
,
plaire; i". gratifier.

Ad^Éia
, ( Hejjch. j férénité , liberté , li-

cence.

iO'..

Ce mot fe nafalant , a fait;

Ay.l«vM , AnDanô , plaire,

A9 AftT'avu-, déplaire.

A9-

A
cnncmii

1' .

A D , devenu É d , E s.

I* HAûi , Édô , prendre plaifir , être

rempli de joie.

HJ^os , toç , Tù , agrément , douceur ,
joie

;

1 ». utilité ( /îpo//on. ) 3". vinaigre , (Hé-

fvch. )

HcTon? , plaifir, tranfport de joie , déli-

ces , douceur.

HcTonxoç
, qui aime le plaifir ; volup-

tueux.

i. HAyç , êdus ] doux , agréable ; 2o.

gai , joyeux
;

jo. fou , infenfé
,

qui rit de rien.

HAiuç, agréablement.

2:H-i.TNn, rendre doux; l'.confire; fo.

alîaifonner ; 40. cauier de la joie.

HAvvToç , M , oc , cenfi ; aflaifbnné ,

falé.

HAuyrrifi; , fels propres à affaifonner.

YiAvyTizoç
,
propre à aflaifonner.

HAucTjxa , Ta, aflàifonnement.

HAus-.'^a , rà , douceur , agrément ; a'-i

p^ur.friajidifcs , bombons , ragoûts, ('He*

JjcA.

)

HAu/z-if, doax , agréable»'

HAuAiJw , dire dos chofes agréables,

HAi.'A«7M9S, flatterie, cajolleric.

D devenu S.

j. HS/5 , iaç , h , plaifir , volupté.

HStoç , transporté de jois : yvre de plai-

fir : fu(ceptible-de joie.

4. EAavui , doux , agréable.

C O M P O SES à^Êvus,

A-HAi)ç , odieux , fans agrément ,.

fans douceur.

. A-HA12 , déiagrémens , ennuis , dégoût.

A-HA<JoMai-, être rempli d'cnn\)i , d^-

"' dégoût»
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©u/x-HA»!? , dont refprit cfl doux &
agréable.

.

.©u^-HAia, plailîr de refprit.

MiXi-HAnç ; doux comme le miel, miel-

leux.

*iA-HAj!5 ,
qiù aime le plaifîr,

*iA-H A/a , affe<fiion , goîit pour le plaî-

iîr; *'• volupté, délices.

$iA-HAfu , être plein de joîç,

TîTEp HAêu; , avec le plus grand plaifir

,

très-volontiers.

COMI'OSÉS T> ÊDunô.

AN-HAwvTt/ç ,
qui n'elT: pas afTailonné

,

qui n'a point de faveur.

/i\q)-HAuiu , rendre joyeux.

î>-HAi'HJ , fe rejouir dans,

H9-HAUCU , fe réjouir de.

ITap-HAucu , aiïaifonner.

Si-'f-HAui-w , fe réjouir enfemb-le.

Composés de iJô.

Ev-HAû^ai > fe réjouir, fe déleder.

Eç-HAo/iai , fe réjouir fur.

npo-HAoMai , fe réjouir d'avance.

npoff-HAoMai , fe réjouir d'une fenOi-

tion agréable,

T^Ep-HAu , fe réjouir au-delà ^e toute

cxpreffion , hors de toute mefure.

Composés v'Evonê.

A-ViAcvia ,
privation de plaifir.

Av-HAovoç
,
qui n'éprouve point de fen-

timent de )oie , qui ne peut rire.

Ei'-HAoï'oç, livré au plaifir.

iik-ïiAovoi , qui aime le plaifir.

II.

Ed, devenu op
, pour défigner le

contraire du plaifir , la douleur.

:ï.oAynh, Odunê, douleur, fur-

,;out celle du corps.

ÉTYMOLOGIQUE ëo
OAuvMpîf

, qui caufe de la douleur, fâ'*

cheux , amer,

OAuvau , caufer de la douleur,

z ilAiN , édin , (Se o.îis , douleurs de

l'accouchement,

ClAivu , être dans les douleirrs de l'ac-

couchement,- 2'. foufFrir des douleurs

extrêmes.

Composés.
ÂKES ciAijvoç, qui remédie aux dou-

leurs.

Av-ClA-jyoç
,
qui ne fent aucune douleur.

Anuf-U'S^iv ,
qui n'a pas éprouvé les dou-

leurs de l'enfantement.

Exfu-ut^uvoç ,
qui foufFre de grandes doB-j

leurs.

En uS'uvos , qui caufe de la douleur.

ET-wcf:cu , accoucher.

Eu-u^iv
,
qui accouche heureufèment.

KotM^^-('d^u)'!)s
,
qui fent de la douleur aux

doigts en les pliant.

KaT uJ^vvoç , accablé de douleur.

N-uJ^-jvos, exempt de douleur.

riauo- wcTuvoj, qui calme la douleur.

Tlifi-uS'uvos
, qui efl tout endolori,

ritpi-ud^LiKa , douleur extrême,

Tlo\i}-w^uvoç , accablé de maux de toute

efpèce.

ÏTrêp-ocTui'ia , douleur exceflîvc.

III.
Are - aAhS , auth-adès

,
qui ne

goûte que foi : au fig. orgueil»

leux , fier, arrogant.

Au3--acf"cia , orgueil , arrogance,

AuS'-at^ia^o^i.ai , fe conduire avcC or-

gueil , avec arrogance.

hvt-a^i(j/j.a, orgueil, arrogance.

Composés.
On a dit dans le même fens ;

I
Arr-avS^-aJ^ia^oAi*'.

J
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lLct.T-av^-ati^:a^o/u.ai,

r V.
' AD, AS, AEID, OD,&c.

Chanter,

I.

!i A^m , F. Atrfl , P. ma, chanter;

£.". célébrer , exalter dans fcs

vers.

Ce mot s'eft adouci en ai , d'où

«Jm & Tes dérivés: de-là encore :

AElAw
, aeïdé 1 dranicr.

A2Mœ , & Aii<7y.ct , Afma , Aeifma ,

•claaiit, chanfôri , air : Poème.

AcyM-arwf, petite chanfon, ariette , vau-

deville.

i. A£,;AH , aoidê , chanfon , air
,

. Poème.

Aoié'oç , Chantre ; Mufîcien ; Pocte.

Adjeâuf, harmonieux, fonore ; i°. d'un

grand nom , célèbre , digne d'être

chanté.

AoiJ'iMoç, chanté, célébré: iiluflre en

bonne & en mauvaifc part , qui a fait

parler de lui,

3. AIcTu, chanter : les Athéniens dé/î-

gnoient fiir-tout par-là le chant du coq,

4. nAH, édê, chant, Poiime : Ode,
iîd^of , chantre , chanteur ; i". chanfon du
deffert.

SïJ'ixoi y fbnore, harmonieux; i", verfé

dans la I\IuCque.

Sl^o-notoç. Fsëtc dont le genre eft l'Ode,

Sl^itov,-,;,, falle de Spedade pour chan-

ter les Poëmes,

y. Aé'uviuv ^ chez les LacéJémoniens
,

( Hcncl:. ) Théâtre pour les MuCciens

,

Orcheil.c.

62

COM POSÉS.
amt-aAm , compofer des vers contre

quelqu'un.

AfT-wcTM
, chant qui répond à un autre.

AvT-uS'H, qui répond en chant.

An-AAu . être difcord , n'être pas à l'u-

niflon
; i". différer , n'être pas du même

avis.

Att-ucToî
, qui n'en pas d'accord ; lo. qui

n'a pas le même goût ,• 50. qui teni un
fon difcordant , défagréable,

At-aJ'u, même qu'an-ad^u.

l^-aJ'u
, rompre un charme , dégager

quelqu'un par un charme contraire ,• z".

chanter beaucoup & long-tems.

En-AEIAu , 3c en profe , ET-ad'u , faire

un enchantement; 1°. avertir fans cef-

Ib
, chanter toujours îa même exhorta-

tion ; }". fe difpofer, fe préparer, fe

ceindre.

hTi-ac-ucc
, enchantement; 10. chanfon

des nourrices.

E-r-aoïJ^o, JLrr-aoïJ'ia, Et-uJ^» , chant:

enchantement : vers pour chaiFcr un
mal.

Ett^wJ^iov , vers , couplst.

EtucTos, enchanteur; i". portion d'un

Poëme lyrique.

De-là, dans Horace le Livre des

Epodes , où un grand vers efl tou'.ours

accompagné d'un petit qui ne peut s'en

détacher
, qui en fait une partie eflén- -

tielle.

E^-i-rr-a<Pfiv , défenchanter.

Ka.T-in-aJ'u, adoucir un charme, le chaf-

fcr par le chant,

Kar-aficTu^ chanter des chofesfâchîufes,

annoncer des malheurs.

nap-af/cTw, chanter chez quelqu'un , aisr
'

près de quelqu'un.
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AP-nAE^ > compofer un Poème à |
Qi<y^"^^w

,
prédire

l'imication d'un aune : parodier :

compofer des parodies.

riap-ui^n, parodie.

ri!tp-ud\? ,
qui compofe des parodies.

riap-uc^ia, parodie: vers parodiés; î°.

Ters mêlés avec de la prore.

Tïa^-aé'ty.oç , en forme de parodie,

nEPI-AAu, chanter tout autour,

nspi-air/ç , fon qui fe fait entendre de

par-tout.

Tlifi-a^iu , envelopper par fon art ma-

gique , par les enchantemens.

Hpo-aiTMa
,
prélude.

np02-AAw , chanter en partie , con-

certer.

npotr-ucTof
,
qui s'accompagne d'inffru-

mens de mufique ; i". qui eft à l'unif-

fon , d'accord.

Tlfoa-ué'ia. ,
profodie , accent , modula-

tion des fyllabcs ; lo. chant qui s'ac-

compagne de la guitarre

ripoff-wcfioi' ,
cantique à l'honneur des

Dieux.

SrN-AAu, chanter d'accord; i». s'ac-

corder ; 5'. confcntir, promettre.

T,vv-oi(S'oi , d'accord , qui s'accorde, à l'u-

nifTsn.

Suv- ucT/a , accord , concert,

Tn-aiS'ifi , chanter la baiîè.

Binômes.
APN - fiAûi , les Rhapfodes aux-

quels on donnoic un agneau pour

prix.

ATA-îiAoî ,
joueur de flûte,

AuX-wd^io. , fon des flûtes.

AvKuê'iMç ,
qui appartient au fon des

.flûtes.

©E2ni-£1A« , Dïviii , Prophète,

©eo-/A ucTu , donner des loix , établir des

chofes facrées.

©PHN-£iAoî
, qui chante des vers funè-

bres , des élégies , des complaintes ; z",

pleureur à la tête d'un convoi.

(SfriV'uS'ia. , chant lugubre , lamenta?

lions.

Qfitiv^uJ^m , chanter une élégie , pleurer,
"

déplorer.

Kl©AP-fiAoî , joueur de guitarre,

KftTap-ucTia , fon de la guitarre , aâion

d'en jouer. .,

KiS-ap - uJ'iu
, ;"Quer de la guitarre , en

toucher.

KnM-riAof , Comédien , Aâ:eur de

XComédie ; mot-a-mot ,
qui chante

des chofes agréables , amufanies.

Ku/A-uJ^ia , Comédie.

KwM-wd^ew, railler, tourner en ridicule ,

plaifanter fur le théâtre.

K/j/tt-ucTnAta, bon mot
, plaifanterie fine,

raillerie.

Composés.
Avet-^^v/J.- w^i'j

,
parler plaifàmment

,'

comiquement.

Ewi-xwM wcfEu , fc mocquer , plaifanter

de quelqu'un,

riapoi-xuM ..wJ^E'i'
,
plaifanter légèrement,

en palfant.

TTro-xuAtut^Éu , plaifanter d'une manière

comique , railler , per/îfler,

ATP-fiAo«
,
joueur de lyre.

Aup-ud^ia , aftion de jouer de la lyre.

MEA-SiAoî t
chamre , qui régie la mé-i

lodiç.

MiA-utJ^ia , mélodie , modulation , iar-ï

monie.

MÉÀ-ud^eu , chanter avec harmonie.

E/t-MïA-wiTsw , réciter avec harmonie.
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npo(r-AfA-ucTcu , tenir fa partie; i". ac-

compagner un inftrument.

MON-ClAoç
,
poëmc où il n'y a qu'un

rôle ; i". qui chante fcul , fans chœur.

IlAAIN-îiAÈW , chanter la palinodis ; i".

abandonner le chemin de la vertu,

naAic-wc^/a, palinodie , adion de chan-

ter le contraire , cliangement d'avis.

FA^-ClAoç , qui compofc des morceaux

détachés , des rapfodies
,
qui les coud ;

1°. qui récite des rapfodies.

Pci^-utT/a , rapfbdie, pièces de poéfie ,

compofces léparément. S: qu'en réunit

en un corps ; i°. vain babil.

Pavj^-ucf^ÉO) , compofèr des rapibdies : r".

. chanter des poèmes : 3°. réciter ou chan-

ter des morceaux d'un Poète ; ÔC même
des morceaux hifloriques

; 4°. bavarder

,

ennuyer par un vain babil,

PABA-iiAoi , les Rapfodes qui rccitoient

avec une branche de laurier à la main.

TPAr.ii^oç , tragique
,

qui chante

des chofes élevées.

TPAr-flA/a , Tragédie : chant d'une

adion fublime &,élevée.

Tpay-ucTfu
, jouer ia Tragédie.

Fx-Tpay-uJ^fu, chanter d'un ton tragique;

1°. exagérer.

riapï-xpar wj'tu, déclamer; 1° exagérer,

bourfouflcr.

np2S-Tpay-uo"(j, parler d'un ton tragique;

1°. ajouter à l'exagération.

TPTr ilAoj , qui déclame, le vifage

barbouille de lie,

Tpuy-uJ^Éu, déclamer le vifage, barbouillé

de lie ; nrinntcr fur le thcltre, aprèj s'ê-

tre barbouillé le vifage de lie.

TMN-ilAoç, qui chante des hymnes.

TfJ.v-u^i:t, chant des hymnes.

T/ic-ucTiU , hymnodicr , chanter des hym-

Png. Grecq.

66
ncs; 1°. rendre des oracles.

*iA.-f2Aoç
, qui aime le chant,

XOP-ClAia, chant des chncurî,

XPHSM ClAoç
, qui rend des oracles en

chantant , Devin , Prophète.

Xpi:cr,v.-uJ'éu
, prédire : rendre des ora*

clcs : d-viner.

y.'fr!rfj.-<,)j^n/J.a i-uj'ia. , oracle, prédidioru'

•"{'AAM-îlAos, qui chanta des Pfeiumes.

>PaA,«.-ud^ia,pralmodie, chant des Pfcau--

mes,

'i^akT-ClAiu, chanter en s'accompagnant

d'un inûrument.

2.

ahA-Hn , , Aéd-on ,
If-, rofîlgnol

;

mofà mot, l'être chantant /«r ex-

celien ce.

On a dit aufli Aidé , Aédous , Ai'

donieiLS-, 2". flûte; 3°. languette

dune iiûte.

Aud^oKjj , jeune roffignol.

Ancroi-enî, qui concerne le rpflîgnol,

AAnNiHS , Adônizs
, ( Héfyck.)

rhiror.de!!e , la douce & agréable

meflag-redu printems ; 20. lai-

tue.

A D,
Abondant, fertile.

Du primitif H AD, abondance,

d'où fe formèrent FAT {Orig Lut.

648,) & SAT, vinrent ces divcrfes

Familles Grecques.

I.

I . AAn , Ado , F. ««-M , remplir : ^o."

ralFalisr, alTouvir.

A Asç , Tù , fatlété , rafliifîeracnt ; i". dc^
goût.
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AAaioç , 6 , abondant , vafte ; lu. qui

amené la fatiétc.

AAéu , F. «o-w , être dégoûté.

S.. A2« , Aji ,
dégoûc.

ASnpJî , fafiidieux , à charge.

ASwtTus , qui eft dégodté.

lASaoMa» , être dégoûté ; i°. être accablé

d'ennui , de dégoûts.

^. ATof, pour A-ATos, infatiablc, qu'on ne

peut raiïiificr.

1.

'AAHN , Jdèn , & u^dden ,
abon-

damment , amplement , large-

ment.

'AAiNûç , fl^//20J, abondant: 2.0. épais,

touffu; 50. fréquent, multiplié
5

40. ferré ; 50. accablé de douleur,

ferré de douleur-, 6°. efflanqué,

effilé : ces deux derniereb figni-

fications font métaphoriques , &
réfultent de la quatrième. On n'en

doit pas être furpris : le mot Fran-

çois ftrré , réunit lui - même ces

divers fens.

'AAiruç ,
abondamment, .

4-

*AN-EAHN , largement ; iufqu'à la

fatiété, jufqu'à dire c'eft affez ;

20. pêle-mêle , fans diftindion
;

30. les coudées franches, libre-

ment , impunément.

'À-HToç, infatiablc; 2». qu'on ne peut

remplir.

ir.

ÉTYMOLOGIQUE €%'

y^idos , refpeâ: , s'énération : mot-

à-moc, aétion de regarder comme

fort au-deilus de nous ; xo. pudeur,

modeflie ; 30. honte. •

AlAoïos , vénérable , digne de vénéra-

tion.

AlAoïuf , avec refpcft , vénération.

AIAoïoi' , l'aîne.

AlAii/J-at-, F. iao/u.a.1, rC^M-O-i t P. «cTtiTA'-ai J

A. 1. DcTêo-ewc, vénérer, rcfpeder ;
1°.

craindre d'ofFenfer ; 30. avoir honte ,

rougir ;
4''. n'ofer pas , craindre , avoir

peur; 5'. fe laiffer toucher, fiéchir ;

(o, appaifer , fléchir , calmer , fup-

plier.

1. AIAHMuf , qui a de la pudeur, mo-

dèle , craintif.

A\<5'«u-otui , avec crainte & retenue, pru-

demment.

Al A(Tiî ,(ui , h, vénération , refpcS ; i".

égard , conïïdération ;
3°. pardon.

AiJ^i.uoç, AiA(7iMoj, digne d'égards, de

refpeô.

Aic^«i7(M5T)){ , vToç , h , vénérabilité.

Composés.

an-aiAhs , Anaidés, impudent , fans

. refped^, fans égards. •

AN-AIAéi» , impudence.

•Av-aiS'wotJia.t , fe conduire fans pudeur',

fans honte.

Arr-AfAoiou , mutiler ; 1". circoncire.
-

En-AIAsoAcai 1 rougir, avoir honte.

KAT-aiJ^eu , faire rougir , 20. fléchir ,

toucher.

KIN-AIAoç, impur, qui a dépouillé toute

honte,

KTN-AIAoç , cynique, fans honte, qui

n'a pas plus de honte qu'un chieR»
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Mors qui peuvent fe rapporter à ces

Familles.

.1. AAHN , êvcç , , yiiîn
,

glande.

Les glandes font multipliées &
ferrées les unes contre les autres.

5. xAHMona, Ailmoneo , avoir peur,

être faifi de crainte : 2°. être ac-

cablé de douleur, être opprelTé.

AD, AID, devenu O 1 D.

fi. OIAsu , Oideâ ; & 0'V«o , être enflé ,

bouffi ; i". être bourfouflé.

OI AnM-a, tumeur ; i". boufiiïure , orgueil.

OIJ^MMotTwcTriç , enflé , bouffi.

OiJ^/ua , pour oii^tiM-ct , tumeur , enflure;

1°. la mer foulcvéc,

' OiJ^/j-aroiiç , agité.

OiJ^of, Oit^«o-iî , tumeur, enflure.

OicTaii'w, bouffir, enfler.

OiJ'aKioç, bouffi, gonflé; i°. humide.

Oïd^KTicw , gonfler, faire enfler.

z. OlANoK , trHfi:e; mot-d-mot , tumeur

de la terre.

Composés.
AN-OIAeu , enfl-r , bouffir

,
gonfler ;

lo. fe mettre en colère.

Ar-oid^ijcif , tumeur , enflure.

Ai-oiS'iu , fe gonfler , s'enorgueillir,

EJ-oitTéu , enfler, s'enfler.

Jlap-3id^aii'u , être enflé par l'inflamma-

tion , être engorgé.

np5<r-uJ^»î , enflé , bouffi.

Tiep-oij^eu, s'enfler un peu.

Binômes.
rarp-OÎA»î, qui a le ventre enflé.

XEÀyf-Old^iif , qui a de groiïes lèvres,

AD, AlD, AIT, AIZ,

être fédentaire.

Du primitif D, ferme, immobile.

EGRECQ. AD 7°
vint la Famille AD , AID , diTi*

gnant la vie fédentaire , hxe '

fiable , Ifs maifons, les fiéges,&c.

( Onp;. Lat. 24.. ) delà nombre de

Familles Grecques , dont les Au-

teurs des Didionnaires Grecs

n'ont pas même loupçonnéle rap-

port & la racine.

I.

I . AIT02 , tÔ , Temple , en Dorleu :

maifon , domicile.

E^Tz-AlTD.ua, Ta , Enti-aitêma , demeu»

re , hofpicc.

2.

H©OS , tÔ , Èthos , domicile , de-

meure, lieu où l'on fait fon féjour

ordinaire : 2°. coutume, habitude,

mœurs : j». génie , caradère , na-

turel.

U^ai , a^oi , S , h , familier , accoutume,

Hti'ixoi , moral.

Composés.
A-H0OÇ, inaccoutumé ; 2°. infolenr,

}0. contraire aux mœurs.

A-H9ïja , nouveauté , çhofe non accoutu-

mée ; 1". intolence.

A Heuî, contre l'ufage.

A-H9êw, n'être pas accoutumé.

î. ET-H6ï?{ , de bonnes mœurs; i'. hotl-

néte, franc, fimple; j». trop /Impie,

fou.

Eu-nBtia, bonté de mœurs , probité; in-.

no-ence ; z*. folie.

Eu-nei JoMcti , agir avec /implicite ; i*. Ce

conduire ridiculement.

KAKO-Henç, de mauvaifes mœurs ; »?,

méchant , malin.

Eij
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Kazorfi'iia, mœurs corrompues , mali-

gni'é , caraftère d'un mauvais génie.

OMO-HOw, quia les mêmes moeurs,

STN HÔRf , accoutumé, familier.

S^vv-nd'iia, coutume, habitude.

Suv-rif^iiat , au p!ur, les n-.ois.

iiXa cruy nd'tii , affable, doux.

Xêip» Heijç , traitib'e , ibuple , qu'en

peut manier; apprivoifé.

XPHSTo-IiCîis, de bonnes mœurs.

'AITÊJl", '^itèo , mot-a-mot , cher-

cher un refuge, une demeure,

un lieu fixe , aller en un lieu : de-

là , demander , poduler.

AiTijMa, ri , demande ,
pétition.

.
AiTDTtii , demandeur,

AiTiîTixos , toujours prêt à demander.

AiToç, AiTuÀif , mendiant.

COM POSB";.
'anT-aiTîm , redemander, deman-

der à Ton tour; zo. demander con-

tre.

An-AlTêu , redemander, répéter, esi-,

g"-
An aiTïK^K , aftion de redemander ; i°.

exadion.

ES-A!Ttu, demander.

E? aiTruTiî, artion de redemander.

En-AITeu , demander en fus , à la fuite ;

îc mendier.

Ltt aiTns , mendiant; 2°. bateleur.

MiT aiTêu, demander entre les autres ,

avec d'autres ; z°. demander une part.

nAP-AITtci.uai , fupplicr , s'excufcr , fe

défendre; 1'^. répudier; j". délivrer,

faire grâce.

IIop-aiTtis-iî , prière, fupplication ; i".

grâce ,
pardon,

ïlap aiTUTBS , fuppliant.

ETYMOLOGIQUE 7^

A-n-ap-aiTUToj , inexoral>lc , dur , farou-

che.

npo(7-aiT£u , demander en fus ; i". men-

dier.

4-

I . EAoç , e6ç , t'o, Edos, fiége ,
trône ;

20. ("al
;

30. baie, fondemenc ; 49.

temple, chapelle ; 50. flatue des

Dieux ; 60. retard. •

'Eâ'iîkoy, TÙ , bafe, fondement,

Ec^uAioy , fiége ; au plur. bancs des ra-

meurs ; z". banquettes,

Ecf'wAiafw, s'aiïeoir.

2. EAa9«, TÔ, fol ; î». parquet.

Ecf'açiju , rafcr un édiSce ; z". paver ;

3°. parquetter.

j. E0PA , Etkra, fiége; 20» domi-

cile ; îo.-^jafe; 4°. confeil, affem-

blée.

EAPixioç , hetiraiof , fédentaire , fiable,

EApaiou ", établir , affermir.

Ed^pœÇw , établir , fonder,

Fd^pao-Ma , fondement, bafc.

Et^pavoi' , fîégé.

EcTpacoj ,' fiable,

t d^pizoî , de fîége.

EcTpiao^ai , être alfis ; 1°. avoir un fîégc,

une demeure.

ES'fiov , aiï'emblée , confeil.

4. EZoM.ai , F. EAxMai , He'^omai , f.

Hedoumai , être aflîs ; i". faire afl'eoir ;

1°. pofer
,
placer.

Composés.
I.

I, AN-EZu, faire afTeoir.

Ec-îjo.uai ;
Eç-É^oAtai , être affis dans,

Eqj-eJtÇ, t6
,
qui cfl bas.

1. Kae i^iM-ai , s'affeoir,

KaS-tffis , Ka^-to-Mcs , iiége , domicile a

airemblée.
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AvTi-xa^ i^o.uai , éire alTls vis-à-vis;

ranger Ion armée en bataille , contre,

en face d; l'ennemi.

ET(->ta3--tÇ5.uc:i , être atTis avec.

na?a-xa&-eJo/iai , être aflîs près , à

côté.

Tlifi xa^-i^o,o.ci, , afîîcger,

npo ycd'-i^->M-ai , pré/îdcr,

nfoç-aaii-i^iMai , être alfis auprès ; i*.

preifcr ; ttre fans celle aux troaffes
;
3°.

affiéger.

z.

I. A$-EAPêuu ; mot-d-mo:. Ce placer loin;

pouirer une fi'lle.

A<p fcTpui' . latrines.

Ai-îcTijaç, dilfident, aflîs à part.

Ai-iJ^fia, fiégc ,e,aré, difl.-rent.

Al êcTps)' j banc à deux places,

a, EK-ÈtTpa , h, embûches.

E.y la^f^v , infidicux,

Ef-fcTpÉfu, tendre des pièges.

fcV-eJ^ptuTizos , qui tend des pièges.

3. Ef-îtTpos , habitant , étranger qui rc/île

dans le pays.

4. Fï «tTia , À , les appartcmcns extérieurs,

les cloîtres.

F? tJ^psf , éloigné , abfent.

Eu teTpoj , qui ed commot'e pour s'a/Teoir,

E* EAPa, aftion de s'alTeoir fur, dans
j

i", plante qui croi: fur les arbres ; 3".

emLufcade.

E9 iS^fava Tx , la portion du corps fur

laquijik on s'aflTicd , les feiies.

E9 ed^pa^u , être aflis auprès ; tînir

comj>.igiiie.

Eq) Étfpcî^u , être aflîs fur , comme dans le

jeu du la main chaude.

Ecp eo*pir»?£? , ceux qui ont la tête fur le;

genoux d'un autre, au jeu de là la^in

G R E C Q. AD 7^
Eqi fj^pof, qui e(l aux aguets, en fenti-

nclle , en embufcade : un obfervateur;

1°. un ennemi; 38. un fucccfleur.

Eqj-êJ'pÉuu, être aflîs dcfTus , être porté ^

être en embufcade ; 1°. prendre fon

tems, épier le moment ; 30. fecourir,

venir au fècours.

E(f EcTpfia , aflion de s'aiïcoir; de fe pot
ter ; if. fecours , aide , fubfide.

riap-fç-tJ'pEL'tj , fe plicer près d'un autre

pour le fecourir au befoin.

KA©-HAPa , fîége, chaife , fauteuil ; 10.

retard • au plur. jours de deuil
, parce

qu'on ceffe d'agir, qu'on refte affis plon-

gé dms fa douleur.

npî-xaS- scTpia, première place , la place

la plus diftingiiée.

Si'y xaS-fJ^psf, aflefleur.

OKTa ij^jioç , à huit places.

llap fd^pcç , Aflefleur , Confeiller ; 1»,

aux.liaire
, compagnon,

nap-jj'p£uu , être affis auprès; 1». être

allîJu.

Eu-aaf-iJ'pç
y qui eft très-alfidu

, qui ne

néglige pai un inilant.

TlKatn', ftPpjs, qui erre à l'aventure.

n^Aa-fcfp'js
, qui a plusieurs demeures.

ripo sj^pœ, prem'^r /îége.

npo-stPp3S, Préfident, Chef; qui occupe

1.1 première place, •

rips ÊcPpia ,préiîJence : prérogatives atta-

chées à la première place,

n^o-i'ffcjii) , pré/îder.

Ufoa ij^foç , aflefleur ; affi !u , occupé.

ripîS'fJ^pia, perfévérance, afl^duité.,

ripîo- eJ^pevu, être placé auprès; i". êtr«

aflîdu ; 3°. afliéger
;
4°. tendre des piè-

ge; ; être aux aguets.

2TN-EA?a. , ftation
,
polie.
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2i/K-f<rpof ,

qui fiége avec ; Afltfleur :

Confeiller.

Sui'-ïtf^pia , adion de /îéger , de tenir

confeil.

Svv-itS'fiov , confeil ; tribunal , afTemWéc

des Juges.

Suc ed^pEuu , fiéger enfemble ; z° . être du

même Tribunal ; être collègue ; 3°. dé-

libérer , agiter.

T(p-Étfpia , fiége plus bas , degré infé-

rieur.

Tç-tJ^pfuu , être afïis, plus bas; au-deflous

d'un autre.

Composé d*E d a p h o s.

AN-EAaçiroî , qui n'eft pas pavé ; 2".

qui a été démoli , rafé,

ï^-EcTa^iJ^d» , rafer jufqu'aux fondcmens ,

démolir,

4.

lAPTfl, hiifvS, & /ïidrumf, faire aiïeolr,

ordonner de s'afTeoir ; i". placer, pofer;

5°, établir.

IJ^puMa , t6 , ouvrage fait , conflruit; î",

fondement ;
3«*. temple ; 4°. fiége , de-

meure.

IJ^puciç , h , conftitution , étabWIement
^

fondation : fiége.

ItTpuTOf , fondé , établi.

C o M POSÉS.

'AN-IAPuToç , an-idrutos, fans fondemefit

,

fans bafe.

ASlAPuu, établir, pofer, affermir,

Acp-K^pu/Ua . flatue.

Ei'id^puu , placer dans ; fonder , affermir,

Ec-iJ^puoMai , être fondé dans.

KaS-ic^puw, pofer, fonder, établir, icf-

tituc r.

Ka6-iJ^puMa( , avoir un domicile , un

ÉTYMOLOGIQUE jjS

Ka9- /cTpuo-iÇ , Dédicace.

nap-icTpju
, placer auprès,

y-

IZfi, Hizo, F../o-u,Hi/3, faire afieoir, i^ltA

cer fur un fiége.

If 5,aa/ s'aflèoir ; 1". dépofer , tomber

au fond.

If»/«.a , TÔ , dépôt , fédiment,

iZacu , f. no-cj, faire affeoir ; z", inflitiier;

3°. dépofer , tomber au fond.

•iZixyn , habillement de peau de chèvre.

Ce MP o s É s.

I. AN-IZu, & T^-av-i^iA) , couler à foni

A(p-/f«, fe lever de fon fiége, en deC-

cendre.

Ei'-jfu , s'affeoir.

i. KaS-i^u, faire afTeoir; i*. établir, conf^

tituer
; 3°, couifoquer; 4°. être à table;

5'. Ciéger ;
6", aîfiéger.

Ka^ icriç
, fclfion,

Afa-xaS-^iu, s'aiïeoir, fe coucher, fc

repofer.

Ai'T(xa9'/J^u
, placer vis-à-vis,

Aia xa3--,fw, mettre en délibération,

Ey-x.ad'-KTMoc , bain de piedr,

METa-xa9- /çfui , changer de demeure,
changer la place d'un (îége.

Tlafa-Kad'-i^u , faire placer près de Coï.

ntpi-ica3--/jfu , afiiéger.

ripo Ka3--i<fu , s'a lleoir avant ; 1°. préfé^

rer.

TIfo(x-xa^- i^u , être aflis auprès ; être à

table.

?. MiTa-i^u , s'aflèoir ensemble.

Tlap-ifw , placer auprès.

Tlift-i^oM-ai , adléger.

np50--iÇw, réfider, être aflis auprès, (ê

tenir clans.

Suc-ifiio-is , fédiment , lie.

Tqi-iju, tomber au fond, dépôt.
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AG, OG, AUG,

Grand.

AG , OG , AUG , e(l un mot Celte

&, primitif , qui délîgne toute idée

relative à la propriété de s'aggran-

dir , d'accroître , d'augmenter.

Elle a formé des Familles Latines

(Orig. Lai. loj & 6oi.) Se celles-

ci en Grec,
î." •

XTaa 5 y^Gao , AGo , F. «î-m , p.

«xa , admirer , être étonné de la

grandeur , de l'excellence d'un

objet , être en extale à fa vue.

AFH , Aghê , admiration, étonnement ;

10. vénération.

ATaioç , admirable ; 2". qui excite l'en-

vie.

AVnroç , admirable , qui caufe de l'éton-

rement,

ATavoç , excellent
,
parfait', vénérablt,

Aravo/j-a-i ) admirer.

AFaiw , admirer , être en extafe, être

frappé d'étonnement ; 2°. être indigné ,

en colère,

EîT-ayaio/Aai , fc ré)ouîr', être enchanté.

Ayaa/u.ai , & Aya.uai , admirer.

Ara^oMai , admirer ; i**. voir avee en-

vie ; j°. être irrité ; 4", vénérer, ref-

pefter.

'Avatr/jcœ , vénération!

Ayaçoç , admirable ; i". digne d'envie ;

3". agréable , plein de charmes.

Composés.
ASI-ATaçof , digne d'admiration.

E^-A-yas-oj , qu'on doit admirer , furprc-

nant , étonnant,
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E^-AyaMa/ ,s'extafier fur un o'ijet.

Tnif-Aya/j-ai
, admirer par-deflus tout.'^

II.

ATui , ylGan , extrêinement
, au^

delà de toute borne ; exceffive-

ment : lo. trop : 5''. beaucoup, i

beaucoup trop.

Ici fe rapportent :

Ar-Ariaw, Ag-apaâ, aimer fortement , Si

AVcLv-AKTtu , être dans la pluî profonde

douleur,

ni;
atsm, y^uxô , F. Hs-M , p. «u^ma, aug-

menter, élever en honneurs , ren-

dre plus grand,

Av^oiUai , croître, grandir, devenir plus

grand ;
1". le fortifier , acquérir des

forces,

Ar^i) , accroiflement.

AuÇ/d^tS, les jeunes thons ; ils croîiïent en

peu de tenis.

Au^wii, accroifTement , augment.

Aiimixoi , croifTant , qui a la force
, la

propriété de croître, de grandir.

Au^avu , & Aé^u, augmenter, accroître,'

accumuler; i", s'avancer, être avancél

Composés.
AM^-Auf^î , » , fapin dont on a cou»'

pé toutes les branches balîes.

Af-Au^wTof , qui ne peut croître, qui n'efl
'

pas fufceptible d'augmentation,

Af-a-j^is, qui n'augmente pas,

EÇ-auJw, croître au-delà -de toute mefurej '

excefllvement.

E^T-ai^u , augmenter, ajouter par-deiïiis,' •

EjT-auÇnffif , accroifTement, augmentation,-

IlaMt-Ai/lriif qui croît de nouveau , qui '

renaît.
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ÏTap-Aujijyis, crue, ac roiiïtmenf,

Tlp^-Aulû) , croître avint.

npo-Au?f£f, maladies de ceux qui font

avancés tn âge.

npo(r-*i?u, croître en fus,

Tn-Ep-Au^u , croître excefllvement.

IV.

AYXêM , Aukheo , fe glorifier , fe

vanter, s'élever au-deffusde tous.

ATXH , Atikhê, vanterie , jadance , bou-

fiOure.

Aupt^uTixoç , qui Ce vante.

'^Avy(ti(iç
,
qui fe vânte ; z°. qui marche la

tête haute & fuperbe.

Composes.
ES'ATXsM , Exaulheo , fe glorifier,

fe vanter extrêmemenî,

ZTi-^.vxi<^ > Te glorifier.

K-Ayp(^aç, a-J^oç , n, femme qui fe vante,

Kêi'É ai.';^i!Ç
,

qui le vante frivoleinent :

qui vante des chofes vaines & frivoles,

K£i'-o!u;>^»!? , qui (e vante à tort.

^ty-au^ns ,
plein de jadance.

MêTaX-aup^iœ, jadance, bravade.

M«yaA-au;\_£w , fe vanter de grandes cho-

fes.

Tnif-av^fu , fe louer hors de toute mc-

fure , le vanter (ans modération.

. "ÏTit^-Au^oç
,
glorieux , boilïi , vain.

V.

AYXiiv , c , j^ukhln , cou ; lo. gor-

ge, défilé j 3°. portion du gou-

vernail que dirige le Pilote.

Auj^EHos, du cou.

Aiip(;i;ni,'u , cafîer le cou.

Composés.
Av-ttux!iv t fans cou.

JtiTt-w^iviT,',! ^ mettre un frein.

Buir- Kvyjiv , ô , q,ii rentre le cou dans les

épaules.

F: Al- Aup^iiy, ô
-,
qui a le cou long &

mince.

Al A.'P;^êi'i^oM«i . porter la tête haute.

El- Aupi^ÉMiç , qui eft pafTé au cou.

Zl-Av)(ivici/j.oi , opinintreté , cou rcîde.

Epi A'j^vv . qui a le cou haut , élevé.

KupT-Au>^-»ii' , qui a le cou courbé.

Ac<in-AL';^)î>
, qui a le cou velu.

AîciKp-Au;^))!' , au long cou.

MiT-Ati^nvioy , derrière le cou.

nap-Aup^Efijî , adapté au cou.

S.vA»p-.\u;^))i' , au cou roide & indompté,

T--Aii;>^iyia'ç , fous le cou.

T^ Au^tiy , au cou haut; orgueilleux,

vain.

T^-Av^iViu , tendre le cou en avant.

XAup- Ai';^)!!» , au cou jaune, gorge-jau-

ne : nom du rofllgncl parce qu'il a un

collier jaune autour du cou.

VI.
OTKoç , , Ogkos'

, prononcé enfuite

Onkos , tumeur, éminence ; 2».

malle, poids, pelanteur; 3°. élé-

vation, grandeur; 4°. majelté;

5°. falle, orgueil.

01 KuiJ^KÇ , enlié, bouffi.

Oriviipoî , enflé : maflif : failueux,

01 K;u , bouffir , enîlcr ; x°, amplifier,

OrKuffis, enflure, tumeur; z°, amplifi-

cation,

Or'KoT35, enflé, qui s'clcvc en grande

mafTe.

OriC'jAAo/iai, être bouffi, être enflé; 1'. fe

vanter cxcedivement
; 3». fromettre de

g'-ar.cies chofes.

OrKuAoî , enflé , vain , plein d'orgueil,

Oriuai , monceau, amas, monticules.

OrK/e» >
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OVKior , yafe qui (èrt à pofer diverfcs

chofès.

Composés.
A/-orKoM, Diogkao , bouffir, en-

fler
,
gonfler ; agrandir.

At-OVKusiç, boutfiiïure.

EJ-OrKow , bouffir ; i°, élever extrême-

ment liaut , en grande maiïè ; jo. char-

ger beaucoup.

En-OrKfai , charge d'un vaiiïcau.

ITpoffOrKns
, diftendu , qui eu. devenu

une grande mafTe : qui croît par-deflus.

Tfffp-OrKdç, extrêmement bouffi; 2°.ru-

perbe , faftueux
; 3°. magnifique

}
4°.

chargé , péfant.

VII.

rîKE-AN'oç , l'Océan , mer qui envi-

ronne la terre : de OK , grand ,

& j4N, cercle.

SlKt-anioç , de l'Océan.

Composés.
E?-nKê-ar/(re«vai , être forti de l'Océan,

riap-ilKê-AN/of , habitant de l'Occan.

nap-flKE-ANriJcof , maritime , l'ur les

bords de l'Océan.

VIII.

^r-Tr//oç , vG UGiios , d'Ogygès
;

mot-à mot , grand- grand , très-

ancien, très-vieux. Grand, défi-

gna toujours les aïeux , les ancê-

tres.

AI.

Ce fon a fourni aux Grecs diverfes

Onomatopées , pour peindre le

cri de la douleur , & des idées

trilles , lugubres.

Orig. Grecq,
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I.

A/ , yii y ha ! hélas ! On le répète

quelquefois deux fois , ai . ai: m ^

ai , Hdas , hélas ; hélas , héUs !

OA 1 Efpérances vaines.

II,

A/- AZû) , F. 06), aia:^o , pleurer , la-

menter , fe défefpérer.

Aia.y/j.rt , rd , gémiiïement, lamentation.

AiciKToç, lamentable, lugubre, funefle,

déplorable.

Composés.
AT2-AiaxToî, qu'on ne lauroitaiïezpleu-

rer : qu'on déplore exceffivement , dont

on ne peut fe confoler.

En-Aïa^w
, pleurer fur.

III.

Al-AN:ç
; A/-Anh; , Pianos , & /4ia-

xês , affligeant, triftc, fâcheux.

Au5--aiaf»;, même que Avc-aiaxToi,

IV.

AiBo/ , alhoi , cri de douleur, hé-

las! cri d'indignation, ha! cri

d'admiration , ou d'éconnement

,

de furprife , ak !

Noms d"0 I s E A t; X.

AiriGAAoç , Aighkalos , nom d'un petit

oifeau ennemi des abeille?.

KlTi^oç , Aigiilios , autre efpèce d'oifeau
,

dont parlent Ariilote & Pline.

AimA(<if , AigôUos , oifeau de nuit, le

chat-huant, le hibou.

Alfcia ; -vin
, plongeon.

A IMa , fan g.

Le fang efl; chaud , rouge &. liquide.

Sous tous ces rapports , il tient à

F
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l'Oriental HaM , hcm , rouge •, cha-

leur ; foleil; & au Celte hcm ,

A M , couler. Ces Hébreux ajou-

tant au premier de ces mots leur

terminaifon ar , en firent HAMcir

,

qui (îgnifie rouge , tout ce qui eft

rouge. A cet égard , ils font ainfi

plus éloignés que les Grecs , de

la Langue primitive.

I. A AlA , Ti , Haima, fang ; %". race,

parenté; 3°. carnage, cruauté, homi-

cide ; 40. épée , arme meurtrière.

AlMaTixof, AIMaT/rof , fânguin.

AlMaTOÉiç , AFMctTiîpoî, enfanglanté.

AIMaTucTrj , où il y a du fang ; i". lan-

guin.

AlMar/a , fâuce noire des Lacédémo-

niens ; 2°. boudin.

AiMaTiTwî, ô, hsmatites , pierre pré-

cieufe ; 2?. veine; 3°. au /eœ. plante

qui étanche le fang.

AIMgt», épée, poignard,

AIMaT/çfu , tirer du fang , faire venir le

fang.

AlMaTow, enfanglanter ; i". tuer, poi-

gnarder.

AlMaTU(7/; , E|-AIMaTU(riî , conver/îon

en fang , fa formation.

AlMaffo-w , enfanglanter les mains; i'.

frotter jufqu'à ce que le fang vienne
;

3". tuer, poignarder.

_ AlMajcTds , fanglant
,
qui laigne..

AlIVtnpos , enfanglanté.

AIMou , enfanglanter ; z». tuer.

AIMwc, ovoi , fanglant j i». couleur de

ftng; 50. cruel.

î. AlMuna 'S.ma , figues rouges de Pa-
rcs.

J. AlMw**, haie faite de b^jifons qui pi-
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quent jufqu'au fang.

AlMoj , é , Heu toufTli , où les arbres font

en buiHons.

AlMêur«î, é , faifeur de boudins, chair-

cuitier : qui afTailbnne.

Composes, dont ceux en MÔ/t

ne font ufités que par les Poètes.

AN-AiMo; ; Av-AlM&jy , qui n'a point

de fang-

AN-AIMo-2APK«,dontla chair n'a point

de fang.

AN-AIMêi , fans fâng.

AN-AIMia
,
privation de (ang.

AN-AlMaxTOi , non fanglant.

Af-AlMuTcl , fans eftufion de fang.

Ai'd^poj-AIMai' , rhue fauvage , parce que-

fes fleurs tachent les doigts d'un fiic cou-

leur de fang.

ATQai.uoî
, qui efl du même lâng.

ATQaiM-oi , frères.

Aqj-Ai/uaffcu , tirer du fang , fàîgner»

A<f-At/i'.aliç , faignée , aftion de tirer du

fang.

Ai-AIMoî , cnrànglanté ; 2°. faignant.

EN-AlMoî ,
qai a du fang ; 2°. enfan-

glanté ; dont le fang diiHlle encore ; 5°.

remède propre à étancher le fang.

El-a.ifJt.os , qui a perdu tout (on fang.

EH-AIMaTou , fe changer en (àng.

Ei-a.iM.a.Tu<ni , aftion de fe changer e»

fang.

EÏ-aiMaTixoç , qui a la Tcrtu de produire

le fang.

Eç-aiMai7(7u , enfanglanter.

ISX-AIMoî ,
qui a la vertu d'étancher le

fang.

KAQ-AlMos, enfanglanté, couvert de

fang.

K«9--«(/*«Tow,K«^-«iMai^<r«», enfaagla»-
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ter ; couvrir de fang.

Ka^-ociM-axToi , couvert de ftng.

AEl*-AIMoj, décoloré ,
pâle: dont le

fang s'eft retiré.

A£i<p-ai|UÉu , avoir perdu fon fang.

OAiv'-AlMoî , qui a peu de fang.

OA/fo-AIMia , rareté du fang
,
peu de

fang.

OM-AIMos , S , fi-) Germains , coufin &
coufino.

OM-a/A'î, & poétiquement OM-ct'A'-wi'

>

coufin , coufinc : du même lang.

OM- ai M-offuyv , confanguinité, fraternité:

même fang,

noAu-AIMoî
,
qui a beaucoup de fàng,

abondant en fan^.

TloXv-aiM-iot. , abondance de fang.

TJoKu-ai/j.iu , abonder en fang.

Svv.ai/j.oç ; - fj.uv
,

parent , du même
fang.

Tm? AlMatrii , trop grande abondance

de fang.

T^i-AIMoj, qui a du fang par-deiïbus
,

dont le fang perce par-dcfTous.

*iA ai.uov
,
qui aime le fangj z". fangui-

naire.

AIN.
Du primitif an , on , atn , élevé,

qui a produit une foule de mots

en toute Langue , vinrent ces Fa-

milles Grecques.

I.

AINof , i , Ainos , aftion d'élever une

perfmne , une chofe ; louange :

éloge.

10. Flatterie, adulation.

l^. Dlfcours , adion de parler.

4". Sentence
,
proverbe , difcours qui

eft dans la bouche de tout ij monde.

5°. Parabole, énigme.

u
AINftro-o/iai , 5c en Athénien,

ANiTTO/ttai
, parler par Sentences , en

paraboles , allégoriquement , d'une oia-

niére enveloppée , énigmitique.

AIN<yMa, Tô; - Tacoî , à, énigme ; l*-

difcours énigmatique, eofcur ;
jo. dif^

cours entortillé ;
4*^. feus caché.

AIN/yMaTuc^ns , énlgmatijue.

Kl'Ht'y/JLari'^o/Jiat
,
parler par énigmes',

s'exprimer d'une manière énigmatique.

AINiyMaTnpioj , &
A IN'7/AaTirjiî, qui s'exprime d'une ma-

nière énigmatique
;
qui aime ce genre

d'écrire ou de parler.

nap-A/uTTOAiai
, parler obfcurément i

comme par énigmes.

tn-aivtrro/JLai , infîiiuer d'une manière

obfcure , témoigner , approuver d'une

manière énigmatique , cachée.

z.

AlNn , Alnê , louange , flatterie.

AlN«w ) w , F. «""• P. «£•:»
, louer i

flatter; x°. approuver; j"". t.îcher d'é-

galer, avoir de l'émulation , envier ;

4° faire renfler le grain en le mouil-

lant , le paîtrir ; 5°. refufer , récufer :

dans ce fens , il tient à AIN , non.

AINsoiz-tai , Se AIN«/«( , les mêmes

qu'AlNsu.

A!N£<7<{, n, louange, flatterie.

AlNïTo?, louable, digne de louange,

d'éloges.

AINétw, & , louangeur , flatteur.

AIN^'î^oMcti , louer; 2". ad.nlrcr ;
}°. par-

ler énigmatlquement.

C o M POSÉS.

En-AiNoç, louange , éloge ; i°. éloge

oratoire.

ETr-a/i-ew , louer ; 20. flatter; 5''. approu-

ver,

Fij
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Eff-ad-ereof j digne d'éloge.

En cLiviToi , loué ; z". louable.

Et- a/ l'êTnç , louangeur.

ET-aicêT/xoî , fait pour louer.

A*f'-aiviw , louer à fon tour,

Al'-iT^-aiyoi ; - yiVQÇ y digne de louange,

recommandable.

Tlaf-iTi-aivoç , difcours de Rhéteur.

Tlfo-i7!-aivh) , louer le premier , louer

avant.

Svy-iTT-aivos,qui approuve ;
qui efi du me-

; me fentiment ; caution ,
garant.

Suv iTT-aiviu , louer, approuver; être du

même fentiment , ratifier.

Tnif-i-TT-amw , louer exceffivement..

KaT-AINtw , approuver , confentir , ac-

quietcer , faire un figne d'approbation ;

x^'. accorder ;
3°. promettre ; s'engager.

KaT-Ainff/j , approbation, confentement ;

2". promçfTe.

Sv-y-xaT-aivoç ,
qui confcnt

,
qui s'en-

gage-

nAP-AINfu , confèiller, exhorter; 1°.

avertir ; 3". avifèr, donner des précep-

tes ; 40. ordonner,

Ilap aiveo-is, exhortation, confeil, avis,

correétion fraternelle.

Ua^-atviTvs ,
qui exhorte j qui confeille ,

qui avertit.

Tlaf-aiviTixoç , tendant à avertir, à con-

feiller , à exhorter. Exhonatoire.

STN-AlNêCif , approbation , confente-

ment.

,
Su»-aiK£T)if ; -aivoç , approbateur , qui ap-

prouve , qui confenr.

Tn-AIKeo-ja ,, approbation de tête ; t?,

Tolonté.

TIlï^ Aii/îTof , digne des plus grands élo-

ges ; cxccflivement louable.

AINoj
, péfant , à charge ; 1°. extrême ,

violent ;
jr'. qui fait horreur , dont on

ne peut fupporter la vue : horrible ;
4°.

malheureux , infortuné ;
5°. énigmati-

que , obfcur.

AINoTDî, péfanteur,

4*

An-HN«f , Aptnès ,
qu'on ne peut louer r

mauvais , méchant , cruel , inhu-

main.

ATt-itvua. , inhumanité , férocité.

An-nviow , devenir méchant , montrer Qxa

mauvais naturel.

Aïs, Onomatopée.

AISS , efl une Onomatopée , l'imi-

taEion du vent qui fifle
, qui s'a-

vance avec impétuofité. De -là

cette Famille , dont l'origine éioit

inconnue.

AlSSn , Aifsô , F. |u , p. «ça, s'avaJIi

cer avec inipétuo/îté , avec effort , faire

irruption : s'élancer • 1°, fe hâter.

AirAoi', Aigdin, avec impétuofité.

AlTiî , h , Aigis , tempête.

AIK» , Aihê , impétuofité , choc violent,

mouvement impétueux.

Composés.
AN-AI22&) , AnaijJ'o , fe précipiter ,.

s'élancer avec effort , faire irrup-

tion.

ATi-ainaw , fauter en avant ; 1°. fe retirer

avec effort.

At-aïaaoi
,
pafler, traverfer avec impé-

tuofité.

Ai-aiyJ'nr , en pafTapt avec eiTort , zv&e

impétuofité.
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ESAISSu, faire irruption, fe précipi-

ter fur.

E^-A(ij(7u , Con'iT avec impétuofité , s'é-

lancer impétueufcmcnt,

n^o-e'^-Aiao-u , s'élancer en avant, le pre-

mier.

En-AlSSa , fe jettcr fiir , fendre fur.

KAT-AISSu , fe porter avec impétuo-

fité.

KaT-a;?, tempête.

Kar oyif , vent violent , ouragan.

Kar-aiyiiTM-oç , orage , tempête, ouragan.

KOPT-0AÏH , 6 , dont le cafjue cft agité

avec effort.

MeAai'-Airis , tempête mêlée d'une af-

freufe obfcurité.

MiT-aïaixu
, pourfuivrc , s'élancer fur les

traces.

MiT-aiyJ'nv , en pourfnivant avec effort
,

avec impétuofîté.

nap-aKTiru , aller outre , traverfer im-

pétueufement.

IloAu-Ai? , dont les mouvemens font rapi-

des & violens ; impétueux S: turbulent.

Tfi^-atxis , cheveux fiottans & agités.

T5r-a((7i7-u
, fe gliffer par-defibus, fe jettcr

furtivcrocnt fur.

AIT.
Raifon , caufe.

Du verbe primitif E , El , exifter ,

fe forma la Famille Grecque AiT/a^

qui marque laraifon de ce qui eft.

AlTia, n , Aitid : raifcin , caufe , ce qui

fait qu'une chofe cfl ; z°. la caufe d'une

chofe mauvaife , faute , crime.

AiTiay B^oi , porter la peine ; z'', être

accufé.

Famille d'AIT/a, raifôn,

ÈiXiir , ri , caufè , raifon.

EGRECQ. AI po

AlTicjcTw
, qui concerne les caufês.

AlTtoç , a , oK , ce qui efl en caufe ; 2.°.

caufe d'une chofe
; 5'. auteur.

AlTiao.uai , affigner la caufe , attribuer;

imputer,

AIT t aroç , caufé , produit par une caufe»

Composés.

AN-AIT/5Ç, fans caufe, qui n'a point

de caufe ; i''. qui n'eft pas caufe.

ET-ctiTiu.uai , afîigner une caufe, ou les

caufcs.

MsT-AITioç , participant, complice
, qui

efî caufe avec un autre.

Su.u-^sT-aiTios , foutien, aide de la prei

miere caufe,

Tïdv-airioç , caufe entière d'une chofe.-

riap-aiTioç
, qui efl en partie caufe.

Tlfo-aiTiaoM-ou , afîigner la caufe pour la-

quelle.

TuvatTiov . caufe qui aide , qui fecondcv-

Famille d'AITia , faute.

AlTioç , coupable
,
qu'on doit inculper,

AIT/asMc" , accufer , inculper.

AlT(a(7Ma, - ai/iç , accufation , inculpa»

tion.

AlTiarixoç
, qui accufe , qui Inculpe.

AlTia^o/j.ai , être accufé.

AITwf , , qui efl aimé d'un amour crimi-

nel , cxcefTîf; i°. impétueux. Ce mot

peut auflï tenir à Airtu, demander , dc^

firer.

Composés.-

AN-AlT/oî, qui n'eft pas coupabl^r

qu'on ne doic pas accufer ; inrro—

cent.

ATT-aiTioç 'E't-aiTioç , coupable.-

En-aiTiaoficu , accufcr , faire tomber la-

. faute Tur,
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Kar-AiTia.ofj.at , accufer^ i°. reprocher,

accabler de reproches.

KaT aiT/acif , accufation , inculpation.

A-Kar-aiTiaToç ,
qu'on ne peut inculper.

Mix?-aiTioi
,
qui pourfuit pour rien, pour

peu de chofe ; qui accufe pour une ba-

gatelle.

nFo-AITiao,uai , accufer devant, enpré-

fence.

' npoc-aiTiaDMa' , accufer de plus , en fus.

A L.

AL, eft un mot primitif compofé

du fon L, liquide & coulant, qui

défigna tout ce qui efl élevé 5c

coulant, les bras , les flancs, ce

cjui eft à côté, les arbres élevés ,

la grande eau,&c. De-là nombre

de Familles Latines (Or/g. L. 16.)

Se Grecques.

I.

Onomatopées.
AA-AA;), Al-AU , cri de joie , cri

perçant qu'on jettoit au moment

de commencer le combat ; 2°, tu-

multe , brouhahi , grand bruit de

voix confufes.

Ak-akmroi , le cri des foldats, qui font

l'al-alê •• 2.'\ cri militaire ou guerrier.

AA-AAaJ^u, Çu, crier l'al-alê ; entonner

le cri du combat ; 1". pouffer un grand

cri, de joie ou de trifîeffc; }°. retentir,

[
Ax-AAay/u.of , cri de joie des foldats ; i°.

chant de vicloire.

Ax,-aAa7» , cri de Joie/

I L
Elevé.

A L fignifiant élevé , ou défignant

TYMOLOGIQUE pa

des objecï élevés , s'ed prononcé

aufîi El , Hel , Ot.

L AL , fiiperbe , fier.

I. AAa^MV, Al-a^on , qui s'élève au-

defius des autres, fier, fuperbe,

jaélanticux, glorieux ; z°. rodo-

mont , fanfaron; 3°. un vendeur

d'orviétan , un charlatan.

A^a^ôvivo.uai, ib vanter , s'attribuer des

qualités qu'on n'a pas ou qu'on ne poiïe-

de pas au même degré : faire le fanfa-

ron , le rodomont.

AAa^onvfJi.a, tô , jadancc, vanité, vaa-

terie , rodomontade ; 1". infolcnce.

Axa^oma, jaâance , oHentaiion , rodo-

montade : vanteries.

i, AA'ju, être fier, & jaâantieux , s'enor-

gueillir, fe glorifier; 1°. fauter de joie.

II. x'\ugmen:ation, plus, davantage.

I.

I. AAAîj, Alla, conjonftion qui fi-

gnifie mais: le même motif qui

nous a fait choifir le mot mais

pour exprimer cette conjondion
,

détermina les Grecs à fe fervir

pour le même but du mot a//a :

tous les deux lignifient plus , é/é-

ration plus grande , de plus : ve-

nant, l'une de ma
,
grand ; l'autre

de al, élevé.

1. AAAsM , yildeo , augmenter , ac-

croître.

Axd^aii'u , accroître,donner accroiffenient.

AxJ'iKXx.ii) , s'accroître , être augmenté.

AN-AA©t)s, quine prend point d'accroi£-

fement.



93 DE LA LANGU
5. AAOw, hhThu, ^hiheo , kLihainô;

augmcnt :r.

AAQ-fifl'xu, augmenter , accroître ; mais

comme le propre de la fanté efl de croî-

tre , & que la maladie arrête toute anié-

lioratian , ces verbes ont égalcmciu

lignifié guérir,

AAf^of , 635
, n, Guérifon , cure; 1'. mé-

dicament.

AAStéiç , falutaire , falubre.

AA&Êç/j
,
guérifon,

AA&aix , Althéa, efpece de mtiuve fau-

Tage
,
qui doit Ton nom à fcs grandes

vertus ; mot-à-mot , la guérifleufe.

AN-AaS'iiç
, qui ne peut croître ; 1°. qui

ne peut guérir, incurable,

4. AAÎ2, Alïs , abondamment) à

fuffilance , alTez ; i'^-. par tas
,
par

touftes.

5. AA/ct , H , Aiia, f. aflemblée , con-

grégation , amas de perfonnes.

Aai^u , /iliiâ , raflembler , mettre en

tas,

Aa»s , adj. épais j touffu , entaffé ; 1*. fré-

quent , nombreux.

A^uç , en tas.

AN-AATsç, infatiable ; lo, qu'on ne peut

remplir,

hio^-AAftioç , dont la vie eft inépuifable,

III, Saut.

AAAojuiiu, mot-à-mot , devenir haut,

élevé; fauter, s'élancer; 2.°. dan-

fer.

AxMa , ctToî , n, faut , aâion de s agiter,

Axffis , tu;
, /, faut , danfe.

Aatixoç , nom , fauteur, propre auxfauts;

2°. tout ce qui regarde le faut : fautant.

Aat»j>£î ,
piwr. m. niafTes de plqnjb que les
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fauteurs tenoiciu dans leurs mains pour

confcrver réquilibrc & mieux fauter.

1 V. Force.

I. AAKii, force, puilfance: z°. gran-

deur d'ame, vaillance
, magnani-

mité, courage; 3°. fecours, aide,

remède,

AAx»ç, AAxmiÇ
, AAxiM-oç , fort, coura-

geux, inttépide,

AAJif , défenfe , aftion de fè défendre-

AAKaj) , poj , 77. fecours
, protection , dé-

fenfe : aide , remède.

AaKti?p, défenfeur , vengeur; i". qui

repouffe les attaques : au plur, fecours

pour fauter un fofTé.

AAKtk^hov , remède, fecours, proteflîon,

AAKaiœ, queue du lion , à caufe de fa

force, & qu'il en bat fcs flancs pour ex-

citer fbn courage.

AAKa^iiv , témoigner un grand courage ,

fè battre avec valeur,

AAKfa
, plante remplie de vertu.

AN-AAICk, /d^os, fans courage ,pohroiT,

lâche,

E;r-AA^/î , créneau , parapet , défenfe ,

mur,

Ersp-AAI^BÇ , adj. combat domteux , vic-

toire incertaine.

i. aAevti, èlinê , bras , coudée : c'efl;

dans l'homme le fiége de la force '

x'^. aune.

AKp-fiAei-nK , extrémité du coude ; i",

fommct d'une montagne.

3. AAisy.ou, prendre, faifir , attein-

dre ;
1". convaincre , condamner,

AAucaf , être pris , être faifî.

AAuuiç, capture , prifc ; i<>, ruine d'uns

ville prife d'aiïau:.
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AAua-iM-'X > AxuTof , ville qui peut être

priie
,
qui n'eft pas inexpugnable.

COMPOSBS.
f . AN-AA/«w , confumer , dépenfer ;

i". détruire , dilTipar , dévafler.

Ai'-AAwMa , 77. dépenfcs, frais.

X, Aixf^-AAoToç , pris par les armes

,

captif, prifonnier de guerre.

Aip^M-AAucia , captivité.

3. Av-aAmtoç ,
qui ne peut être pris

;

2.°. inexpugnable.

4. HEAw, verbe inufîté, hêidi pren-

dre , choifir ; d'où ,

HAoi', hêlon, j'ai pris.

E'AnP , Elôr & Elorion , captive , prife.

V. Broyer, triturer, moudre; effets

de la force.

I. AAêw ,ALeo , moudre; broyer: 2".

aiTembler , réunir ,• venant alors de

la Famille II. 5, AA/a.

/i\io/uat , être moulu.

AAiTM , qui moût , meunier.

AAiçtoy, qui doit être moulu.

AAtîn , baie du blé.

Aaètos , adion de moudre.

A^tTuv , moulin.

A^êTp/j , meunière.

AA£iap>aTos, farine, fur-tout celle du

blé.

A^iUfOV

AAnTof,

Ai^mtJtov , tout ce qui peut Ce moudre.

a, Akuos , ralTcmblé , entafTé , réuni.

AAierTwî , tas , monceau , collefl-ion.

Ce même verbe aAs» , aleo , réunit

à cette fignification celle de fuir,

jl'éviter. Ce fens métaphorique fat

':} farine , d'orge fiir-tout.

ETYMOLOGIQUE s>S

fans doute l'eflet de ce qu'il n'y

avoit point de travail plus rude

pour un Efclave , que celui de

broyer le grain , & qu'ils cher-

choient à s'y dérober le plus qu'ils

pouvoient. On fait que les figures

fe prennent toujours des objet*

les plus communs , les plus ien-

fibles. De-là ces mots :

aajm , Ateo i Ateuo , ALcomai, évi-

ter, prendre garde.

AAïD , aftion d'éviter, fuite.

AAss/fu , Aleeino , ? éviter , fuir, échap-;

AXuctku) , Alysko
, ^ per.

AÀsêii-oj ; AxoTiîpof , bon à éviter, qu'il faut

fuir.

2. AAsaw, &) , ALoao , triturer,broïer,

biifer : z°. mettre en poudre, ré-

duire en poufllere : 3°. battre
,

fouetter jufqu'au fang.

AAoïTnp , qui eft battu : qui bat,

AAotiToi/ , atlion de broyer , de triturer ;

tems où l'on broyé.

3. aAmç , gen. û) , f. halos, aire oîi

l'on foule le grain , où on le bat ;

1'. aire d'un difque, d'un bouclier;

fa fuperficie , fon cercle : 30. cer-

cle autour du foleil ou de la lune.

Akuyia i AAmi» , uvos , aire.

AAMsifoç , qui fert à l'aire.

AAflaf , acTjs, fur-nom de Cérès,

Akua, fêtes à l'honneur de Cércs.

Aauci^u , demeurer à l'aire.

AAwa, œf, Aire; ii'. verger, lieu planté

d'arbres , de vignes : 30. champ : 4°.

moifTons.

Aawi-éuj
, qui foule le grain à l'aire i».

laboureur
;
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laboureur ;

3°. vendangeur.

4. AA<| , KOi, m- efpéee de froment
;

potage fait avec de la farine.

5. De la même famille qu'Areo , évi-

ter , & AïKf , force , vint celle-

ci :

AAEHù), repouiïer, chaflTer ;
1°. fe-

courir ,
garantir , aller au fecours.

AAêln.ua , n. tout ce qui rcpouiïe , rem-

part , boulevard.

AAt?)j(7;ç, aftion de rcpoufTer, de garantir.

AAt^r,Tnp , qui repoufTe , défenfcur, fccou-

reur,

AAs?rT£ipa, défendereffe, fecouratrice.

AAê^HTupioç , propre à repoufler , remède

«xcellent, efficace.

A A£|t)T)ip/of, amulette : talifman qui chaP-

fe le mal.

V I. Plantes à odeur forte , «Sec.

1- AAOH , aloi , aloës, plante, & fuc

de cette plante.

AAon-AapiOK , médecine oii entre de l'a-

loës.

2. ArA/3-sî, agit ihes (qu'il faut pronon-

cer à l'Italienne allithès ) ail , des

têtes d'ail
;
plante nommée ainfi

avec raifon.

j. AAAaç , avTcc, m. allas , faucille,

boudin ; ainfi nommé , à caufe de

leur haut goût.

Vil. Objets élevés.

D'ici fe font formés les noms d'un

grand nombre d'objets élevés ,

mais où Al s'eft adouci prefque

toujours en El.

I. EAa/3 , c(? , Ehaia , olivier ;
2".

©live.

Orig. Grccj.
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EAaioi , olivier fauvage; 1°. efpèce d'oi-

feau.

EAaiwK , wYoç , on. olivette , lieu planté

en oliviers.

EAaiou, cueillir les olives , en faire la

récolte.

EAai^u , cultiver l'olivier ; i». être cou-

leur d'olive.

EAaVrKî, qui cueille les olives.

EAaioc, huile d'olive; i°. pommade ou

onguent.

KAaiucTiu, huileux, gras.

EkxJ'iiv , un peu d'huile.

EAaa, f. olive.

Qu/Ji'iXaia , Thymelce ,
plante dont la

feuille reïïemble à celle de l'olivier.

2. EAAtm , élate , fapin ; 10. fruit du

palmier , fon enveloppe ; 3'^ ex-

trémité d'une rame, la rame même.
E^cilivoç , de fapin.

EAalirr, nom d'une plante.

3

.

EAaifcç , Elaphus , cerf, biche j 2".

gâteau pour les Fêtes de Diane ,

appellées Elaphebolies ou Fête de

la Chairerellé du cerf,

EAaq)£ioî, de cerf,

EAacpinif ,772. Faon.

EAacpju , être timide comme un cerf , fuir

comme lui.

Tpav-Exaqioî , vafe avec des formes de

cerf & de bouc.

Delà:

4. EA^ppof , léger & vite comme un

cerf; i". qui ne pèle pas; 30. qui

n'efl pas à charge , non incom-

mode.

EAacppwf , légèrement, promptcmcnti

EAafpta j légèreté.
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EAacppui-w , être allégé.

Eracpp'^u, alléger , être alUgé,

5 . EA6^« , tfVTof , Elephas ,
Eléphant ;

z°. yvoire
,

5°. forte de maladie.

EAtqiaKTioj; EAtçacreios , d'éléphant , d'y-

voirc.

EAE(pai'TiK)S , emplâtre blanc comme l'y-

voire.

EkiC/avriçK , dompteur & maître d'élc-

phans.

EA£q)avTia(7iî, efpéce de maladie qui rend

la peau rude comme celle de l'éléphant.

EA«<pafTiau, u, être attaqué de ce mal.

6. eAe/oç , écureuil ; il s'élance. On

donna aufTi ce nonn à une efpéce

de loir.

7. EAjoç, table de cuifine : table a

manger : elles font élevées : z"

.

efpéce d'oifeau , appelle eleas.

EAeaTos , intendant d'un repas , qui en a

la direétion.

8,. EAjJ&ivM .\Eled6ni , efpéce de poly-

pe à fept pieds ; i.°. une éminence.

9. EA/voî, Elincs , branche, rameau.

10. HA«4 , «TToç, Helips ,
chaulïlire.

Ai'-nA'Tîf ; déchauiïe.

VIII. Taille, Grandeur.

1. HAIKw, HcUkia , ftature , taille ,

grandeur; i°. jeunefle, adolefcen-

ce , tems où l'on a acquis toute fa

Rature ; 5°. âge, fiée le.

HA/| , ixos , du même âge , égal , con-

temporain.

Haixiwtdj, m, T(J,/. du même âge ,
con-

temporain,

A/jç-Hai^ , qui atteint radolefccnce.

Aç-Hai^
,
qui n'a pas atteint cet âge

;
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•L°. qui l'a pafle.

Ecp Hxi^
, qui atteint l'adolefcence.

z. HA/KOî , HcUkps , combien grand ,

de quelle grandeur ,
quel ;

1°. de

telle puiffance-, }°. contemporain,

égal en âge, en grandeur.

n»A;!;3Ç,dc quelle grandeur : de quel âge.

Tlnkiy.trti
,
quantité : i'. grandeur.

THAIX55, Itlihos , de telle grandeur ,

auffi grand; i". de tel âge.

3. De HÈL , grand, élevé , fuivi du

diminutif u^ch , mot également

Celtique avec l'idée de petit , les

Grecs formèrent ,

EA-AXi^ç, El-Ak/ius ,
petit i

1°. de

peu de valeur , vil.

Superl. ^Xd-x-'^o; , très-petit , le plus

petit , le moindre.

EAaTToyazif , moins; i°. plus rarement.'

EAaTToi'ew , rendre moins ; i°. diminuer,

EAaTTu/Aa , diminution , abaiffcment ;

1°. infériorité.

Obfervons que c'efi: de cette Fa-

mille Akh, petit, vil, médiocre,

que fe forma le Latin ( Orig. Lat.

S}i.) Hect^ , a, bagatelle, vé-

tille , de peu de valeur.

4. EAAo/ua/ , Eldomai , & en Poéfie

Eeldomai, defner vivement, fou-

haiter avec ardeur.

EAtJ^up , n. defir extrême
,

paffion.

EIAcfuf , ce qu'on délire : fouhait , defîr,

IX. Salle , Tente. Orig. Lat. 36.

I. ATA» , Auli , cour , dans tous les

fins cour d'une maifon : Hôtel

j avec des cours: Palais ou Cour;
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la Cour : z". veftibule ; j ". Salle ,

grand appartement.

AvMioç, avec rellipfe de Thum, porte du

veftibule : portière.

ATAixaç , aulique , de la cour.

ATAaiœ, tente , tenture , tapifrerie.

AirAioc , domicile , champêtre ; i". éta-

ble.

AiiA/ç , lîfoç , tente , camp , gîte.

AuAiof Aç-ojJ , l'aftre du gue , le foir.

AuAeiTDS , habitans de la campagne , ru!-

tique , manant.

Ai/Ai^cJMo" , veiller , pafTer la nuit aux

champs : être au gîte.

E?r-AuA5f , étable ; i". ca(c, hutte.

Ew-AuAiî , maifon de campagne , métai-

rie.

M.Al'Ak , courtifanne ; i°. couteau , épée.

M-auAi^u , fe proftituer.

M-auAiç-iJî, qui proftitue.

2. AOAAiiç , tiç, JolUst entaffe.raf-

femblé ;
2". épais , nombreux

,

dru.

KoKM^u , AoAAw , entafTer, épailTir , ra(^

fembler,

KoXXiS'nv , enfemble , de compagnie, en

jnéme-tems.

III.

A L , autre , celui qui efl à côte.

Orig. Lat. 36.

AL fignifie en Ceice autre, fécond,

celui qui elt à côté , mot commun

à la plupart des Langues : de-là,

1. ALL , autre.

I. AAAoç, « , 0, Alloj, éy , autre;

2.". l'autre , l'oppofé de celui-ci ,

celui-là ;
j", le relie , les autres

;
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40. l'oppofé , le contraire de la

raifon.

Aaawj , autrement, d'une autre manière;

1*. finon, fans cela; 5°. fur-tout
,
prin-

cipalement ; 4°. de plus , outre cela;

y. en vain , inutilement.

Aaab , d'autre part , d'un autre côté,

AAAi'tTiS , AAAo^'i , ailleurs.

AAAo&e» , d'ailleurs,

AaaoIé , une autre fois, dans un autre

tems.

Aaa-oIi , eftce autre chofc.

2. AAAo/ûç, autre, diflérent, oppofé.

AAAojoIdç , »1oî , diverfiié ; i". variation,

AAAoïïMai , changer, devenir autre , s'al-

térer,

kXKoiudii , n , mutation , changement,

j . A A AoTpiûî , étranger , d'autrui ; i*.

contraire , nuifible , étrange.

AAAolpiu? , d'un efprit étranger.

AkKo]},ioTri , aftion d'aliéner : aliénation,

au fimple 8c au figuré.

AAAolpiow , aliéner, mettre de l'allcna-

tion.

AAA hAwk , l'un à l'autre ; en échange ;

mutuellement.

Aaa tjAi^Ê/i' , avoir fon dit & Ton dédit ,

varier dans fis difcours.

Composés.
Amic-Aaaoj , difficile , fâcheux, chagrin ;

infupportable.

A?r.AAAoj , l'un après l'autre,

EÇ-Aaaos, différent , étranger ; i», ex-

quis.

En-AAAijAo{ , fréquent , continu , fans in-

terruption.

EîT- AAÀiiAia , fucceffion , durée non inter-

rompue.

riap-AAAiiAgj , parallèle , toujours à U
mcmc diflance.

Gij
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II. ALL, Changes.

I. AAAci(7ffw & AA-iarlù), AlUjfo &:

Allatto , changer ; 2°. échanger

,

permuter.

AAAaTlo/Uai , changer dans le fens aâif&

paiïif , ou moyen , comme lorfqu'on dit

,

le ]our change, couleut changeante : voy.

Gramm. Univ.ù' Comp. p. 44Î- *"• P^"""

mutîr, ('changer; 3». commercer, don-

ner en échange, vendre & acheter; 4'.

racheter, reftaurer.

AKkaxTixos, commcrçable.

AAAay-laf , crochet , bâton à porter des

fardeaux.

2.. AAAa>j) , mutation, permutation;

2°. échange, contrat, commer-

ce; 30. ahernativ'e , viciiïitude.

AAAavai , gites d'un voyageur , fcs di-

vers changemens fucceflifs.

AAAa? , en échange , mutuellement , ré-

ciproquement.

Composés.
An-AAAc(7M, retraite , migration.

AI-Aaaco'i7 , différence , diflldcnce; t". ré-

conciliation.

nap-AAAa^;f , parallaxe , différence,

III. AL, errer ; aller ç\ &. là.

D'AL , côté, autre, dilTérent, vin-

rent :

Aah, At^ , aftion d'errer çà 5: là
,

allées & venues; 10. angoiiïes, in-

certitudes de l'elprit qui fe par-

tage entre mille partis fans pou-

voir fe décider pour aucun.

AAao^tai , Aabth'co
, ^ allcr&revenir

,

AA))^.i , AAaifu, J errer , voguer ;
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1°. être indécis, ne favoir quel parti

on prendra; 3°. mendier,

AAwM-a , aroi , aftion d'aller çà & U , de

mener une vie errante & vagabonde.

Aadmwi', Aabti??, errant , vagabond. Le

premier de ces mots déiîgne de plus un

errant , un pécheur, ceux qui s'égarent

relativement à la vertu ; Se le fécond ,

un mendiant.

AAn,ot(rui'i? , erreurs , courfes , aiSion de

vagabonder ; i". connoiiïance des lieux.

AAi)1eia& Aadtei», offrent auflî les mêmes

idées.

2. AAuo), ktyo , être d'un efprlt in-

quiet, qui ne peut fe fixer nulle

parc : n'être bien nulle part ; pro-

mener par-tout fes inquiétudes &
le poids de fa vie ; 20. aller au

hafard , errer fans vue & fans pro-

jet ; 30. être défefpéré, ne fçavoir

quel parti prendre
;
4.0. vivre dans

roifivcté , dans la fainéantife , ne

rien faire; 5°. être fou, inlenfé,

excra-vaguer.

Aauç , courfes , allées 8c venues au hi-

zard , ou pour gagner Ton pain ; 1'. an-

xiété , embarras , incertitudes.

Aauum-oî, Aaucis; , même chofe qu'AAuj.

Aauo'/u.uJ^dî
,
qui eft errant; i°. qui ne fait

fur quoi s'arrêter.

AAUITO-U
, -y

AA'JffXU
,

Aal'^'u ,

AAuxlaJu ,

AAnç-aivu , être fans forces , (ans courage,

être imbécille.

être errant & vagabond

,

être troublé, agité, être

infenfé , trembler , fré-

luir.
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IV.

I. AL, H A L , eau vade.

Orig. Lat. 35J.

I . â'as , H ALs , halos , Mer , la grande-

eau , comme l'appellent encore au-

jourd'hui les Sauvages ; i". fel ;

30. difcours plein de fel, agréable

& piquant : c'eft le fal des Latins.

AAoS'ti' , de la mer.

Axa9-e , vers la mer.

AAioi , marin ; 1°. vain , inutile , parce

que l'eau de la mer ne peut fe boire.

Aaiuj , AAisf , en vain , inutilement,

Aaiou , rendre vain , inutile,

i. À'Atiuç ,
pêcheur.

Aaisl'w , pêcher.

A'MiKx , pêche , aifllon de pêcher.

Akiiu/xcL , pêcherie ,
pêche.

A\iivTix.oç , de pêche , bon pour la pêclie.

Akiaêai , enfans des pêcheurs ; les pê-

cheurs eux-mêmes.

AA/moî , marin , maritime.

3. A A/a? , «cToç , barque.

IL SeL

1 . A Actf , «TOÇ , fel.

AAia , vafc où l'on tient le Tel ; i". où on

le pile.

AAiacTïS , vafes de buis confacrés à cet

ufagc.

AAiou
,
pîler comme le fel.

AAictfof, afTaifonné de fel, mis en fau-

mure.

Axiifu , faler , couvrir de fel.

AAKTAtîî , falage , falaifon.

Aàhoî, de fel.

î. Aauxoî , AKmu^m , falé.

Aauxuthis , faumure ; 1°. falage.

$. ^^lJ.» , falage
i

1°. faumure; 30,

E GRECQ. AL io5

faumure faite avec du poifion ;

40. agrément , urbanité.

AA.aacTÉî , olives en faumure.

Aa,«£uu , confervcr dans de la faumure.

Aaa'.evtîjî
,
qui met en faumure , fau-

murier.

AA.ttnaî , AA/U.wJ*)»f , mis en faumure,

AAml'P'î , falé , faumure ; t°. amer,

AAMup'iU , avoir le goût de fel.

AA/a'jpojT«ç , falure.

IL H EL.
iI'ao?, ioi , HELoj, marais.

EXiioç , de marais.

EaauJ^dç , marécageux ; humide.

npo(7-£Aw-i^;?f , fitué fur des marais.

Vojei Difcours Préllm, des Originel

Latines , clxiv-clxvi.

IIL HELLen.

De ce mot hal , hel , défignant les

eaux, dut venir le mot hell-en ,

nom des Grecs, comme défignanc

ceux qui habitent des pays mari-

times & coupés par des eaux» tel

qu'étoit la Grèce.

Dans ce fens-Ià , Hdlen ou le

premier des Grecs , ctoit fils de

Deucaiwn , ou de celui qui avoic

vu arriver le déluge Si cette con-

trée fe couvrir d*eaux.

E'AA-HN, Hell-en, énos , Grec, waf-a-

;72ar, celui qui cfl dans les eaux, au mi-

lieu des eaux , i". dans le fimple figure,

les Gentils oppofés aux Hébreux.

EAAri'ios , Grec ; de !a Grèce.

Eaawuxoç , Grec, à la Grecque,

EAABKitTtf, les villes Grecques.

EAArH^w, hellcnifer, imiter les modes
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Grecques . Ce déclarer Grec , favarifcr

les Grecs,

EAA«i'iff//.(js , hellenifrac, expreffinn grec-

que ; élégance : i°. iraîtatiori des Grecs,

EAXrîi'içwj , hellenifte,iniitateur des Grecs,

leur ledateur.

EAAaj , Hellas, ados , la Grèce.

IV. AL, EL , rouler.

I. De At , eau , vint EL, Hot , rou-

lis , aftion de rouler , que nous

prononçâmes val , gal , gaul ,

&c. Foyei Orig. Lat. 7^4. & les

Latins Volvo , Or. L. 2237.

I. A\iu,alio, rouler, faire rouler.

AaocTéu , rouler,

AaivS-^itiç, aâion de fe rouler,

AAirpa , A Al l'cTnS'pa , bourbier où fe vau-

trent les langlicrs.

i. l'i Asm, keiUô, envelopper, rouler ;

x°. tourner autour.

EiA»/wai , être enveloppé , être roulé au-

tour.

E'iA«xa, enveloppe.

E"iA»?<r/ç , circonvolution.

E'AiiTJî , qu'on peut rouler.

EiAi'O) , 1

E.Au.u', f rouler, envelopper , tour-

EiAycrc-u, ( ner,

EiAiCcTu
, J

EiAuçaw , EiAutpa^u , tordre , tourner.

EiAu/-!.a, enveloppe , couverture.

EiAuS-Atof , cachette , retraite.

EiAa/uiJ^£f , les enveloppes du cerveau,

EiA/TMa, a1of,adion d'envelopper, d'en-

tortiller,

5. EAjj/y,û5
, gouffre , tourbillon, cer-

cle.

EAixIdj , tortueux.
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EAn'Tcp ,
poj , bracelet ; i", pendants d'o-

reilles,

EAiyci^flc, en rond , en raulant.

4. EA/| , & EIA/Ç , Kûç , rond -, 2.",

gouffre; 30. rouleau , volume; 40,

enveloppe; 5°. bout de l'oreille;

6°. boucle de cheveux ;
7". tendron

de vigne qui s'entortille ;
8°, vo-

lute des colonnes; 90. fpirale, ligne

en vis ; 10°. vis , machine en vis ;

1 lo. anneau , bague , le chaton de

la bague j iv\ bracelets, pendans

d'oreilles : adj. entortillé, roulé ;

10. flexible.

EXtxn , en Arcadien, un faule , parce que

fcs branches font flexibles.

EAiz» , Helicê , la grande Oiirfe , parce

qu'on la voit tourner fur l'horifon.

EAixui'jle fil qui palfe de la quenouille

dans la main , ç,ui du fu(èau pend juf-

ques près de terre, & qu'on fait tourner;

z°. nom d'un inllrumeiit de mufique à

neuf cordes.

EAiyysç &EiA(7y£î,Ics rides des paupières,

leurs plis,

EiAiyyoç, gouffre, tourbillon ; z". vertige ,

tournemcnt de tcte ; 3°. maladie des in*

teflins , qui s'entortillent , fe tordent
,

paffion iliaque ou mifereré.

lAiy|, yof, gouffre, tourbillon ; i". doutes ,

fufpens , état de l'efprit tiré en fens con-

traires.

lAiyyof, K, vertige des yeux.

J
. EA/y.(jç , « , tortueux , flexible , con.

tourné , en tourbillonnant.

EA;xo£(î, tortueux: en rouleau,

EiAiyyau, tourner entourbillon ; zo, avoir

des vertiges.
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lÂiyriaw, avoir Jcs vertiges, des cblouif-

femens qui empêchent de voir.

EAtAiTTu , être enveloppé dans un tourbil-

lon rapide , en être «ntraîné.

Ex.i\i^^tiM-a , mouvement rapide , (ecouf-

fe forte & foudaine.

EAéAi^u , tordre : faire tourner.

6. E Atiw , envelopper, entortiller ; 2°.

impliquer; 5°. couvrir.

EAi'Ma , Ta , partie de la charrue où une

forte cheville unit avec le timon la por-

tion à laquelle tient le foc; x". couver-

ture , enveloppe.

Exv/J.oi , efpéce de trompette de buis ;

étui de guitarre , d'arc , &c.

EAufj'oi'jEAuTpo»', enveloppe, couverture ,

gaine, étui; »". pellicule de l'oeil
; 3°.

membrane légère qui recouvre les ailes

des infedcs , & leur fert en quelque

façon d'étui.

.?„ I L L , œil.

1. lAAoç j iHos , œil , parce qu'il

roule.

lAAw , lUâ , faire /îgne de l'œil ; z°. rou-j

1er , mouvoir.

lAAaî , lien , ce qui fert à envelopper, à

lier ; i®. efpéce de grive,

lAAas, louche.

lAAuTtlu , loucher,

jAAuTTêu, Iaautii^u, faire /Igne de l'œil:

cligner les yeux.

lAActivw , tordre les ycuK , les faire rouler

étrangement.

2. Att iaaèm , boiter ; le corps fenible

rouler d'un côté à l'autre.

j. s-lA^o; , Jlllos, adion de tourner

les yeux par baJinage ; 20. plai-

fantsrie , fatyre ; 3°. poéfie bùdine

& fatyrique.
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SiAAa^u, tourner les yeux par plaifante-

ric; 1°, plaifanter quelqu'un , le ridicu-

lifcr.

J. AIOL, divers.

AlOAcç, aiolos , divers, varié; io.

embarralTé , compliqué; jo. rapi-

de ; mais dans ce fens , il appar-

tient à la Famille fuivante.

AioAAw , varier , diverfifier; 1°. rouler,

AioAau , aller çà & là , vagabonder.

AioA/^w , varier , diyeriilîer ; 1*. agir avec

fincife.

AioAias, nom d'un poiiïbn.

4. AELL.
AEAAct, aella , tourbillon , tempête,

orage.

AtA-\ti3f, J en tourbillon orageux ,

AeAAiî , V, rapide comme la tem-

hi.VAui'vç , V pête,

AeAAtw , tourner , rouler , entortiller,

AéAAo.uc!) , fbuffler , rclpirer.

AeAAu , nom d'une Harpie , parce que fa

vitciïc égaloit celle des orages & de la

tempête.

V. EL , agiter.

EA^oya , elaunô, conduire un r.avire
;

2°. raaier ; 3°. faire une expédi-

tion ; 40. exciter, aiguillonner,

émouvoir ;
jf. pourfuivre , f.tti-

guer , e.xcéder ; 6°. frayer , battre;

7". conduire, diriger un ouvrage,

élever , faire ; 8°. tranfiger
, palTer

un ade; 5^0. devenir, s'avancer.

EAa<ri£ , aftion de mener un cheval, un

char , é.juitation ; ^°. adtion de ramer;

3". aftion d'cxpulfèr.

EAacTfu, préparer une courfc,méditer une

expédition.
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EAaTOj) , EliUér , cocher , conduflcur

;

i". rameur ; JP, qui lance , qui vibre ,•

40, qui challe , qui expulfe.

HAaTEifa, femme qui expulfe; ic. forte

de gâteau,

EAaT»j>ioi',purgatif; x". efpéce de concom-

bre.

EAao-ff , conduite de char , adion de me-

ner un cheval ; z''. équitatîon; j". ex-

pédition.

ExacTioç
, quil faut chafTer , expulfèr,

EAar»{
,
qui poufTe tn avant.

EActTos , qu'on mené , qu'on conduit , mal-

léable , qu'on peut étendre.

Cette Famille forme nombre de

dérivés en E^of^;v«5 & tous Verbes.

Les noms compoft's qui en vien-

nent font tous orthographiés par

un jt.

Ay-HAaTos , poufTé avec force.

Eo-HA<ï1(7f , condudeur de bœufs.

Afi^p-HAaTsu , exiler.

Xpuir-HAaloj , fdit avec de l'or battu.

VI. Rivage.

De Al, Val , eau , flot
,
prononcé

à la Celtique Gal & Gial, vint,

Ai-rjAAîj , Al-GlALos , rivage ,

bord de la mer. C'eft précifément

le Gal des Celtes , racine de

ChLiia , la Gaule, <3c qui fe ht

précéder de l'article E, écrie AI en

Grec, tout comme pour I'E-gypt^.

AI-riAAiT«ç, du rivage, riverain.

AiriA Aïuf ,
pêcheur , habitant des côtes.

V.

I. AL, HEL, éclat, fplendeur.

Orig. Lac. 8 j i

.

I. A*((t, & Ion, AAêM , AUa & en
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Ionien AUi; 1°. heu expofé au

foleil ; 2P. chaleur.

Du Primit. Al , Hal , Soleil , l'E-

levé.

ÂÀssicof , chaud , échauffé , tiède,

AAtaJu , fe chautFer , avoir chaud.

AAts/yw, fe chauffer , faire chauffer.

Axeos , chaud, tiède.

2. HA;oç, Helïos, le Soleil.

HAiœKoç , heliaque , du Soleil, folairc.

HAiu)d^«S , comme un Soleil.

Hàiou, être au Soleil, en être [éclairé.

HAiuciç , expofîtion au Soleil.

HAiau, briller comme le Soleil , être éclar

tant comme lui.

HAïa^w, expofer au Soleil.

HA(atr«p/ci>', abri , lieu propre pour expo-

fer au Soleil.

I. HAuov 5 Heleé , Temple du Soleil.

HAïaj, helias , fille du Sjleil.

HAïaia, la place publique à Athènes,

expofée au grand jour, au Soleil.

HAïa^w , juger à la place publique,

HA(c(.tri5, Judicature, cliarge de Juge,

HAiarnî , Heliafie , Juge d'Athènes,

Les Poètes ont dit KeAioj, héeliosy pour

helias.

3. An-HA;wTiiç , vent d'Eft.

nap-HA/a , PaT-helie , double foIeil.

3. EA'-vM , Hdene , la fameufe Hélène

de Lacédémone , & qui y étoit

adorée comme une DéelTe. C'effc

Je nom de la Lune , qui fut chan-

gé enfuice en celui de Selene,

Voy- lîijl. du Calenà. p. 489. ùe,

Exu'/a , p/ur. les Helenies, fêtes d'Hc-

Icnc ou de la Lunce

EAêl'IOl'»
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' EAÉfioi' , plante qH'on difoit née des lar-

mes d'Helene.

4. EAtvji Se EAdVH , flambeau , torche
;

2®. corbeille d'ofier dont on fe

fervoit dans les Helenies.

j. HA», EIAh , Helê, Heilc , éclat du

Soleil ; 1°. chaleur de cet aftre.

EiAïu, être au fbleil, y être cxpolé.

EiAnciç , chaleur.

(«. EA/vvow , EAiyuj-ffM , EUnnuê , Eli-

nujfo , pafiTer fon tems à ne rien

faire , fe repofer toute la journée.

On n'a pas vu que ce Verbe

peignoic avec énergie la vie pa-

reffeufe de ces peuples & de ces

perfonnes qui pafTent leur vie à

fe chauffer au foleil plutôt que de

travailler.

7. EAAESOPo; , Hdleboros , l'Ellébore,

nom de plante dont l'origine écoit

abfolument inconnue: il ell com-

pofé de Hel^ Soleil ; rouge ; & de

Bot y plante; mot- à-mot, plante

d'un rouge ardent.

EA.A£/8opilHç , où entre de l'ellcbore.

EAAf/8op/ou , avoir befoin d'cllebore.

EAAsiSopiaÇu , donner de i'ellebore
, pur-

ger avec Tellcbore.

EAAe/îjp/tTiiisf , purgatiol» d'ellébore.

II. H EL, prononcé SEL.

De même que de hal , mer , les

Latins firent y<i/, fel , de même
les Grecs de hel^ lumière , foleil

,

firent j'el dans le ruême fens :

de -là ,

Ori§. Crecq,

I. 2:EAttç , aoç , sx.i.as , luRwere

,

éclat ; io. feu.

^tX.a.^iov , le même.

2eAaw, briller, refplendir.

StAaysw , luire , éclairer,

1. SEAnvM , Selêniy la Lune ; 2". gâ-

teau rond & plac comme ua dif-

que.

SsAuciaKof, lunaire; 10, lunati:ju«
; j»;

cpileptique.

'S.iXnnlK
, felenite! , ou pierre lunaire.

StAni'iç , CroifTant ; i". talifman qu'on

pendoit au cou des enfans,

Tliknviov , clair de Lune.

TiKa-xo^ > efpéce de poifTon cartilagineux

dont la peau rude brille , difoit-on , la

nuit.

Tla.v-'EiXnvoç
,
pleine Lune.

BiKtt-StAni'os, atifli vieux que la Lune,

décrépit.

Ce mot n'eft pas compofé du Phry-

gien hekkos , pain , comme on l'a

cru; mais du prim. bec, bec;

2'. avance ; j*. grandeur.

Grand a toujours fignifié vieux

,

ancien ; Grand-Pere, &c.

I IL EL ou IL , précédé de ST.

2.T-IA.BH ) St-il-Bê , éclat , brillant ;

10. miroir i
3". lampe, lanterne.

Mot compofé de IL ou EL , lumiè-

re, précédé de st, de même que

le

St-ella , étoile en Latin
, qui

fignifie mot-à-mol lumière fixe.

2tiA/Su , briller , refplendir , éclairer
,

étinceller ; 1°. polir , rendre net ; illus-

trer î j». donner de l'éclat.

H
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SriA/^ticTji' , fplendidement , proprement

,

poliment , d'un air brilknt.

StjX.Sou , rendre brillant , éclatant.

STiA,5u/xa , ce qui fert à rendre brillant '

propre, éclatant, luifant.

SriA/Suo-if , aftion de polir , de nettoyer >

de rendre brillant,

STiAiSof , brillant , étincellant.

Sti^^ivoç , (plcndide , brillant ; i°. clair >

net , luifant.

IV. Ici fe rapporte la Famille oyAcç,

fain, entier, dans toute fa force ;

mais nous la iaifTons fous la let-

tre O , pour ne pas trop nous

ccaiter de l'ordre alphabétique.

ALB , blanc. Orig. Lat. ^o.

Kous avons vu qu'ALB, Alp figni-

fie blanc , dans les Langues Occi-

dentales & Orientales , & que ce

mot étoit formé de /a, lumière.

Les Grecs le prononçant alp/i , en

firent les mots :

KMoç, M , ov , Alphoj, blanc.

2. AA<i'îç, Alphoj , efpéce de lèpre

blanche.

3. AA4>; & AA*/TOf , Alpb' & Alpht-

ton, farine , farine de bled , d'or-

ge, &c.
AxçiTa , au pi entretien , fubfîflance.

AAqiiTeuj, qui fait la farine.

AA<^tTfioy, moulin ;
?*'. boulaJigericr

ALG,
Douleur.

ALGor, en Latin , Orig. L. p. 41.

fignifie la douleur qu'excite le

froid ; c'efl une valeur relTerrée.

Alg en a une beaucoup plus éten-

due en Grec , c'efl celle de dou-

leur en général : onomatopée qui

peint le mal-aife qui en eft l'effet.

AArof , fof , -Algos , douleur, trif-

teffe , mal-aife,, chagrin.

AA>iur , viç-oj, plus fâcheux , très-fà»

dieux.

AAyiKJEis , incommode , fâcheux.

AAruw, affligé, accable de douleur.

AAr»^!.a , douleur, indifpofîtion , mal-

aife.

AAywtris , de même.

AavucTuk , angoifTc, tourment , vives dou-

leurs.

AAyopoî, qui caufe de la douleur.

Aa-zeivoç, fâcheux, rude , affligeant,

AAvEifa , p/ur. douleurs, chagrins, mi-

fcres.

AM,
Amas, Grandeur. Or, Lat. 45.

De M
,
grandeur , amas , vinrent

diverfes Familles en Am.

I. AM , Amas.

i.AMa, Ama, enfemble, avec, en

même tems , tandis que, aulîkôc

que.

A.aL'cTij , en Eolien , enfemble , égal»-

ment.

z. AMa&) , Arnaê , amaiïer , entafTer j

1''. recueillir , moifTonner ; 3°.

couper.

Amitoç , moifTon , récolte ; i". aflùin de

moiffbnner; 3". tems de la récolte , la

mcilTon.

A;"-nT>ip , moifTonneur,

A/u.nTiîpa , moifTonneufc.

Atmmnfiov , faulx , faucille^
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Am» , f-iol" » faucille , ferpe.

Tïuf -afj.il , raoïiFon du blé ; i". faucille,

3. amBh , éminence , le fommec d'un

rocher , le hauc d'une pierre.

AWB'jv, uvoi , m. Commet d'un rocher ,

d'une montagne ; 1". pupitre.

4. AMB/? ,
grand vafe , marmites ,

barrique , tonneau.

5. AM, récolte, joint au négatif O,

a fait :

Ciuoç, ômos ,
qui n'eft pas prêt à

cueillir , non mûr , cueilli avant le

tems j i°. crud ;
}°. dur , cruel

,

barbare.

1 1. O M , Epaule.

Cifxoç , ômos , épaule , dont les La-

tins firent humérus.

Cl/u.aJ'or , fur l'épaule.

ClM-iaioç , d'épaule.

Cl/J-iaç , aux larges épaules<

CIm-iov
,
petite épaule.

E|-«M'f, petite tunique.

Eç uAiias, haut d'épaules.

Et-wmu , manteau ; 2." mante, mantclet

de femme.

111. A MB, deux.

De AM, enfemble,vintdOT^,deux,

ils font enfemble.

AMtn , amphô , deux , au /n. & au /.

AM-ÇoTepos, l'un & l'autre,

AAïqioTEfuf , de l'une & de l'autre manière.

AAitp'Tepwei , des deux côtés.

AM^oTfpi^u , incliner des deux côtét; x".

ceindre de toutes parts.

IV. AMP H, autour.

D'AM j enfemble , vint amph , qui

EGRECQ. AM ii3^

entoure
,
qui lie , ruban , couleur,

Sec.

1. AM<l>i, amphi , autour, prépofi-

tion qui fe met avec trois cas dif-

férens, & toujours avec ce même
fenâ ou avec des fignifications par-

faitement afTorcies à celle-là , tel-

les que touchant , concernant , à

caufe •, z8. pour
,
par.

AMtpif, des deux côtés; i°. autour, aux

environs
,

pa.T conféquent , hors , (ans
;

50. au milieu , entre.

2. AM(?;rBHTêw , j^mphis-Béteo , mot

compofé de bateo, aller, & ampho ,

deux ; mot- à-mot , être en douce ,

être embarralTé ; 1°. difputer.con-

troverfer ,car c'efl l'effet du doute ;

50. plaider , être en procès , car la

pofleiïlon ou propricté elt dou~

teufe.

AM^ic/SurrAi* , controverfe , que (lion

qu'on agite.

AMÇiff/SwTnirij , difpute , adion de contro-

Tcrfer , de plaider.

hfJit^idlimtiatfJiK-, mis en litige, contro.

verfc.

A^9i<Tj2«Tixoî , difputeuT , querelleur ,

qui aime Ici difputes.

V. AMP, ruban , lien , qui fait le

tour.

De-là vint encore ,

I . A mnu? , ampyx , dont l'origine

étoit inconnus ; chaîne qui fait le

tour des cheveux ; zo. ruban ; 3',

réfeaux pour les cheveux,

AM.?r'JXiTai , diadème.

HiJ
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AMT^xa^u , lier : i°. couronner; j». met-

tre un frein.

Amtlixi^u , relever les cheveux avec un

ruban.

Ki'cv-a/iTuÇ, qui porte un ruban ; &Ct

AM^uyJliif , frein ; bride.

2.. AMpPov, corde qui tient au joug

des bœufs & avec laquelle on les

tire.

îftATrpiL'u , tirer , traîner»

VI. Autres.

I. AMaA^ct , ainalla , manipule , Ja-

velle, gerbe, fagot, botte, faif-

ceau.

AMaAAfuu , mettre en fagots, en bottes
,

en gerbesi

AMaAAior , corde , lien pour mettre en

faifceau , en paquet.

4. AM-AMu?, vigne qui s'attache aux

arbres.

j. amN/cv , To, membrane qui enve-

loppe l'enfant dans le fein de fa

" mère ; i". vafe où on reçoit le fang

de l'animal qu'on égorge.

4. AM/ç,;J^ç, feau, pot-de-chambre.

Or. Lat. 42.

VIL AMaibô.

D'AMBo ou AMPHo , deux , dut

venir j

AMEiBw, <iw«'^(9, alterner , avancer

l'un après l'autre ; 10. fuccéder ;

3". échanger, changer , permuter;

40. traverfer, aller au-delà.

Car il faut être néceflairement

Jeux pour opérer toutes ces cho

ÉTYMOLOGIQUE 12»

fes ; & fi cette étymologie étoit

demeurée inconnue , c'eft qu'on

n'avolt pas fait cette remarque.

hMu^ofj.ai y alterner ; i°. rendre la pa-

reille ; 3". répondre , répliquer ; 4».

changer , échanger ;
j°. récompenfer ;

é». traverfer.

hiJ-ii^ii , échange 5 if. compenration,ré-

tributien.

AMo//gn , changement, échangs ; 2°. vi-

ciffitude , alternative ;
}°. compenfation,

rétribution ;
4». peine , châtiment.

AMoi^os
,
grâce mutuelle.

' AMoi/Saio£ , mutuel , qui alterne , qui cot-

refpond.

AMo(|Sa/ws , alternativement , tour - à -

tour.

AiVloi^atf^ioî , mutuel ,
qui alterne , cot-

refpondant.

2. De-là vint fans doute,

AUiuc.) , AMeuo/jcj/ , ameuo , 5cc. ver.

be qui a précifément les mêmes

fignifications.

AMivffi/j.oi ,
qu'on peut traverfer.

AM,
Mère.

AM eft un mot primitif qui fignifîe

Mère en un très- grand nombre

de Langues , fur- tout dans les

plus anciennes : il fignifia en mê-

me tems mammelle , & par con-

féquent lait , qui eft au lait. De-

là .

I. AMxç, « , amés , amou , gâteau

fait avec du lait.

ji. AMNof , AMNcç, agneau, mot-à-



,21 DE LA LANGUE
mot ,

qui tette : mot dont l'ori-

gine étoit abfoluinent inconnue.

AMN'n .agnelle.

AMNiî , AUNas , AMN» , une agnelle.

3. AMN-AMoç ,
petit-fils , au plur.

les defcendans; mot-à-mot, ceux

qu'on a nourris , allaités : mot

dont l'origine étoit tout aufli in-

connue.

A M , un.

A Mo? , un ,
quelqu'un ,

quelque.

AMo3-«i', de quelque part.

AMwyeTwî , de même.

AM»y£Tou, par tout où.

Delà,

1. mm^amoî, aucun, pas même un,

non un.

IVI»tf^-aM» > nulle part.

Mïi^-ŒMwj , nullement , d'aucune ma-

nière.

2. OutT-AMoî , aucun.

Oi;tf'AAtotr«f , d'aucun autre lîen.|

Oud^-aM» , nulle part.

Oud^'-oMii'i'î , d'aucun prix , d'aucune va-

leur , mcprifable , vil.

Ce mot s'écrivit aufli hem , celui

qui ; mot exiilant encore en di-

verfes Langues , lignifiant lui , il

,

celui. Les Grecs y ajoutèrent leur

terminaifon oz , d'où hemoj, puis

MAMOJ en Dorien. Ce mot eft

donc manifeftement un dérivé d'E,

exifter , être.

Nous en verrons une nouvelle

preuve fousla racine E, au mot

MEMOJ.

GRECQ. AN 112

AN & HN , conjondions.

AN eft une conjondion qui défigne

l'exiflence d'une chofe comme

fuppofée , & qui s'em ployé paF

conféquent avec le futur & avec

le fubjondif : on doit donc la

rendre conftamment par un équi-

valent, & non à la manière des

GrammairieHS qui fuppofent qus

dans c>ertaines occafions on ne

peut en exprimer le fens. Ils en

donnent cet exemple :

Onc<0î AN 11 nos-É/cTal/ûç u/oç êÇ'<.

Qu'ils rendent ainfi :

Quel que foit le Fils de Neptune ^

laitTant ainfi de côté le mot an.

Il faut donc traduire ainfi pour

exprimer la force du Grec :

Quel qu'on fuppofe qut foit le

Fils de Neptune.

mot-à-mot
,
quel , fuppofé fait ,

quefl le Fils de Neptune.

Mais,y?efl: une fuppofition : on

peut donc rendre très-fouvent an

par SI : alors les Grammairiens

l'appellent expUtive , tandis qu'ils

ne l'appellent c^xs potentielle dans

le premier cas ; comme li elle

n'avoit pas une valeur exprimable

dans tous ces cas.

HN, Êtr, Si.

Ces conjondions viennent donc

de B N , être , exij^er , prononce
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fortement en an , comme notre

prépofuion en ' & en in.

ANA , Prépoficion.

D'AN , exifier , vint ANA ,
pré-

poficion donc la figniiîcation pro-

pre eu. fur ,
par-de£us , de plus :

ce qu'on n'a jamais apperçu.

Auiïi lorfqu'on rend ce mot par

dans , avec , à travers , on ne fait

que paraphrafer fa vraie fignifica-

lion.

Ainfi An A oré fignifie fur les

montagnes , & non <« travers les

montagnes.

ANATTolaAtoi' ^KtiiVf naviger fur le flcuTt,

ou à travers.

Khryfc6 aha skêptrô.

De plus , un fceptre d'or, ou avec un fcep-

tre d'or.

A N , Adverbe.

De An , fur, dérivèrent divers au-

tres mots; I**. ces Adverbes :

ANO i ano , fur , en haut : appliqué

au tems , il défigne les Tems an-

ciens : aux perfonnes , les Ancê-

tres.

ANweêf , d'en haut ; »•. de plus haut ;

l". en arrière.

l". Noms.

I. ANTh, Fleur.

a. ANeo; , n. fleurs; elles font tou-

jours au-deffus des plantes , elles

les couronnent; lo, beauté; j".

couleur , coloris.

ETYMOLOGIQUE 124
AN.9-êAt3î , '1

AN3-»?!)f, > fleuri, florifTant,

ANS'irof, )

ANS'so'u»'» , flcurairon.

Ai-S-upuj , en fleuridant , d'une manière

fleurie, agréable.

2. ANOêw , fleurir ; a*, briller , ref-

plendir; j". êcre iiluftre, célèbre.

Ai-^-DAta, cffloreffence, émiffiondesfleurt,

AfS-wA-iof
,
petite fleur,

hv'Snçtt^iuv , ofoç, le mois Anthefterion i

ou le huitième mois des Athéniens ; c'eft

le mois de Février oîi les fleurs reparoif^

fcnt. Voje\ Hi(t. du Calendr. pag. 467.

Ay^içtifia. , les Antheflcrics , fêtes de

Bacchus, au mois d'Anthcflerion ; on j
mcttoit le vin nouveau en perce.

Ay^i^iû, couvrir de fleurs , fleurir.

Ar^-s/ia, forte de danfe.

Avd'iM-or , AK^-é/Aiî, fleur.

Ai'^'ias , efpéce de poifTon.

Acâ-uAA/f
, plante que Pline décrit fous le

nom d'Anihyllis, Liv. i6.c. 8.

Ar&uAAioif , autre plante à peu près fêni-

blable , & dont Pline parle au même en-

droit ; elle croit fur let rivages fàblo-

neux , fur la grève.

}. AV'&t/sjwv, le mencon, parce qu'il

fe couvre de duvet.

4. Ex-Ac|8o-AvS-Mî , qui fleurit en fili-

ques.

4. Ea-Ao/So-Ak^-w, qui fleurit en fîliques.

lat^oç , violette ; fleur & couleur pour-
pre.

Mnv-Av^os , qui fleurit tous les mo;(.

MuA-afS'» , efpéce de fcarabée.

Oi»-avd'i> , fleur de vigne ; lo, de la vigne

fauvage.

^af acS-iaj
, qui a peu de cheveux

,

chauve.
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Les compofés de ce mot en Av2-tw,

défignent la fleurai fon ; & les com-

pofés en Ayd-i^m , l'adion de cueil-

lir &. d'orner de fleurs.

E|-avd/(r/xo;, éruption des puflules.

5. Av^éo/ms, l'afphodele.

' 2..

j. ANHeov» Anet, plante odoriféran-

te : elle doit fon nom à l'odeur

qu'elle exhale.

a- AN/ïov, Anis: il doit fon nom à la

même caufe.

3. AvJtipoy , fommet ,
partie la plus

élevée : chauffée : digue.

3. ANAX, Roi.

an4. ktoç, ^nax , le Maître , le

Seigneur; 1°. Roi ,Chef.

ANaffffa , Anajpi , Reine ; maîtreffe ; fille

du Roi.

AKatTffu, régner , dominer, commandei?.

Afaxiwp , maître , Chef, Roi.

Acajclopiof , royal ; du maître.

Afaxlopia, domination , empire,

Am^lopoK , Palais , Cour ; i», lieu éleTc.

Ai'axlopioi' -, Temple.

AfctxMÇ, en roi,- i«, aflîduement, avec foin,

AM9'-Arax1(^ii>' ,
préluder.

Xfip-wfal , Entrepreneur, qui commande

aux Ouvriers.

Xêipwïa|ia , ouvrage des mains.

4. A N , achever.

ANYw , anyé & anuté , achever , per-

fedionner , conduire au faîte, à fa

fin ; 2®. remplir ;
3''.^confommer

;

4*. détruire, tuer; 5". obtenir,

venir à fes &ns; 6". fe hâter.
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A)'^'Ji5 , perftâion , adion d'achever ;

î°»

intérêt , avantage ; j*. afFeâion,

hnaifMii efficace , qui produit de grands

effets ; utile , avantageux.

A l'i-Toç , qui peut être exécuté ; i«. qui eft

facile , aifé.

Hmç-poi' , un des eflomacs des animaux qu^

ruminent , parce qu'il achevé la digef-

tion des alimens.

5. Anthropos.

AN-0Pnnoç , mot à-mot , tourné en

haut ; l'Homme , le feul des ani-

maux dont la vue regarde au ciel.

Ce mot efl m. & /.

AcQ-f uTToliiç , nature humaine , conditioiï

de l'homme.

A>9'pUT6I0Ç, T

A>9'pu;r»v»f , f-
humain.

Al&puT'K'f
, J

AcS'pufen 7 peau humaine,

AvS'puTriof , petit homme , nain.

Af&puTreuJMai , fe conduire en homme ;

»•. ufurper ce qui caradérifc les hom-^

mes , on diroit homenifer,

Ai'â'pwni''/*»!', humanité.

AN,
Cercle.

De On, Oen > œil, prononcé Arr^

vinrent nombre de mots relatifs

à l'idée d'œil , de cercle , de ron-

deur. ( Or. Lot. 46.)

I. nKe-ANeç , le grand-cercle des eaux^

l'Océan. Voy. ci-dejfus , col. 81.

z. ANTuI, vyoç , cercle , circonfé-'

rence , contour : difque , roue:;

char : révolution ; rondeur.

Eu-afTu?, qui a de belles formes , dç

, l>eaux contours»
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j. ANTi , anù i prépofuion qui dé-

figne ce qui efl en face , vis-à-vis,

en avant , fous les yeux ; i*. ce

qu'on met fous fes yeux ,
qu'on fe

propofe j le but ; pour , à caufe ,

en faveur.

ANtioj , placé vis'à-vis, en face , contre;

i". qui vient au-devant ; 3°. quis'avance

contre.

A>Tiad^8î , les amygdales.

AcTjoi', vis-à-vis , contre; »o, montant

oppolé. '^

AvTia, vis-à-vis, contre,

ANrjaw , aller au-devant , à la rencon-

tre ; 1'. fupplier ; car pour fupplier , on

va an-devant , on préTÏent j j». attein-

dre , obtenir.

AfT/aJu , prier , fupplier.

AvTiou , aller contre , attaquer.

AvTtxfu , vis-à-vis , en face.

'ANra , devant , en face , fous les yeux ,

en préfence; i". ouvertement, manifcf-

ïement , fans feinte ; j'. vis-à-vis.

Avraioç , oppofé , en face , x°. ennemi.

ANrau , u , aller au-devant , à la ren-

contre ; 2». rencontrer; }". trouver.

En Ionien , AvIèw.

ANtijitis, rencontre, action d'aller au-de-

vant ,
plur.fupplications.

Les compofés de ce mot en anThç ,

défignen: les coteaux, les lieux

qui s'élevenc. en face, qui font

rudes , efcarpés , en pente.

H N I , voilà.

De Ai N , O E N , œil , vint manifef-

tement,

HN-i , voilà , la chofe efl fous vos

yeux.

ÉTYMOLOGIQUE ia8

ENos, An.

ENoç , EN/auTof , enos , ennos; An-
née, An ; io. cercle, anneau, ré-

volution.

ENz-AuToç dcfigne en particulier

l'année courante, aduelle,

HN/j, d'un an,

AN,

Souffle , Onom. ( ®r. Lat. j i . )

An fut une onomatopée qui peignit

le vent , le fouffle,

ane/^c?, anemos , vent , fouffle da

Tair.

HNeMfS , de même.

ANiwofif , ANÈMwcTnî , venteux-.

ANeAtcu , éventer , faire du vent.

Ai'iMios, plein de vent , éventé, vain,

flétri , gâté ; 10. léger , inconflant.

AfÉMi^w, chaflcr avec du vent , foufier.

A l'SMwAios, venteux; i°. plein de vent ;

vain.

Unions , venteux , cxpofé aux vents ; 2».

épithctc des lieux élevés
;
3°. léger

, qui

va comme le vent.

N-HN«,atiî , tranquille , ferein , qui n'efl

point agité parles vents.

N-HNtMia,'calme; tranquillité: de AT, non.

Av(7-riHM-oi , expofé aux vents , qui en cil

ravagé ; 1", éventé.

I. A N EMonê.

AN-EMmvh , Anémone; fleur de for-

me ronde ou en rofe ik d'un beau

rouge.

Les Etymologues n'ont pas man-

que de la dériver du mot yinpmost

à caufe du rapport des noms ; &
puis
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puis il a fallu juPaRcr cette c'tyrno

logie; c'ell, ont-ils dit, parce que

le vent fait épanouir cette fleur :

& on appelle cela faire des étymo-

logies! au vrai , c'efl: déraifonncr.

Cette plante eft couleur de fang:

audî la difoic-on née du fang d'A-

donis : elle eft de forme ronde

comme un œil : ces deux carac-

tères frappans durent donc préfi-

der à fon nom : mais

An fignifie cercle , œil , rondeur.

AiMiï, fang.

De-là vint donc très-fimplement

& par une belle impofition de nom
an-aimgvm, puis AN-EMovîi, l'Ane-

mone , mot-à mot , la fleur ronde

couleur de fang.

ANfa;
Angoille , tTifteffe.

De la même onomatopée An défi-

gnant la refpiration , vinrent des

mots qui défignerent une refpi-

ration gênée, diflîcultueufe
,
par

conféquent la peine, l'angoilfe,

parce qu'elles gênent finguliere-

ment la refpiration. ( Or. Lat. 54.)

Il n'eîl donc pas étonnant de trou-

ver chez les Grecs la Famille fui-

vante :

AN;ct , dî , Ania , trifteiïe , douleur

,

chagrin profond.

Aciapos, trifte, affligeant-, qui caufe du

chagrin,
j

Orig. Grecq,

Anvpof , de mcmc,
Afiwt^/is, incommode , fâcheux , déQ-
gréable,

AN(au, caufcr du chagrin , donner de la

triileiïc : affliger.

Auo'-Ai'iof
,
qui s'afflige de peu de chofè ;

1°. qui s'afflige profondément.

A N - E T.

AN-êy , ^neu , Aney , fans, loin de.

On dit auflî Aneuthe 5c Anis. De
E , exifter, &C A , An , négatif.

A N G

,

Courbé , ferré.

A N c j A N G , défigne tout ce qui

eft courbé , ferré , étranglé : delà

des mots en toute Langue. Ceux
que les Grecs en dérivèrent s'écri-

vent Agg, & fe prononcent Ang.

I. Arroî, Aggos , prononcé yîngos ,

vafe arrondi pour contenir , ren-

fermer j cucurbite ; matras j ton-

neau ; i". veine.

Ayreioc , vafe , réceptacle.

AyyêiucTiif , fait en vafe
,

qui a du ren-

tre , de la capacité.

AyyuJ'ioy
, petit vafe.

KîfB-Ayyia , creux des va(ès: i". faim,

ou cffomac creux.

I. AïKai , Ank.ai , les bras ; ils s'ar-

rondifl^ent , fe courbent.

Ayxa; , dans les bras,

Avy-ciyj.uai
,
prendre dans les bras:era-«

braiïer.

ArKaA» , ArKoiK», bras,

ArKaXii'o.ua/, ArKoïKiJu, tenir dans £es

bras , cmbraiïcr.
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ArXaArç , icPoî, bras ; i'. poignée , ina-

nip lie ; faifccau,

3. ATKMy , yinkân, coude,- 2°. cou-

dée ;
5°. courbure de la main ;

4''.

tout pli ou flexion des membres;

5°. coude des murs, des rivières,

&c-

ArKwf/JfoMc" , avoir des fînuo/îtés,

4. AFKs?, soç, vallée , vallon , fond.

AfK/ov ,
petite vallée , vallon.

Micr-Ayxt/a, lieu dans une vallée où les

eaux fe précipitent & s'engouffrent.

5. ArK(çpcvi , j^nkijîron , hameçon.

Ayzirpioi', petit hameçon.

Ayzirpju , prendre à l'hameçon,

ArKiç-pacT^ç , garni d'un hameçon,

Ay^irpuTos, en forme d'hameçon.

AvKiTpêuu , pêcher à l'hameçon.,

Arxirpeia , pêche à l'hanieçon,

A7xiç"psuT«
,
qui pêche à l'hameçon,

é, AiKu^M , courbure du coude; z".

vafe courbe ; 3°. efpéce de jave-

lot ;
40. anfe

;
jo. courroie, bride-

Ay^L'Aioi' , crochet d'une chaîne; 1°. dé-

faut de la langue.

AyzuA;a, les boucliers ancyles ou échan-

crés fur les côtes.

ATJcuA/foAta/ , ATzuAesMai , lancer tin ja

\
velot;

AyxuAiri)?, lanceur de javelots , de dards :

piquicr.

Ay^uAuToç , fait pour être lancé , dardé.

Mta-hyx.vXov, javelot à courroie,

7. AîKi/^cî , Jnkylss , courbe , re-

courbé , crochu ; 1°. tortueux, qui

ne marche pas droit.

AtîïuAou, courber, rendre courbe.

Ayy.vXirif.iat , être recourbé ; t°. devenir

courbe.

AyxuAuo'ij , courbure , aélion de fe cour-

ber, de s'ar]ucr.

S. Anct/pct , ylnkyra , Ancre ; z. fa-

lut, aide iure ; 3°. crochet.

A7xi'p9u, jetier l'anchre : affermir par une

anchrc.

Ayxi'piÇu , fupplantcf

AyxupjcMa , fupplantatiort.

Ayxupiji' , petite anchre.

2'3. Verbe.

afxm , Ankhôi ferrer, étrangler , fuf"

foquer.

h.yx.otJ.a.1 ^ é:ouff:r, n'en pouvoir plus^

être étranglé.

Ay;\;ovn, fuflfocation , étranglement; 1".

hart , corde pour pendre ; jo. pendaifon j

4". teurmsnt , angoiffe extrême.

AyxTnp , lien , tout ce qui ferre ; i?.

agraffe.

AyxTDpicwTMoj, adion de ferrer , d'étran"^

gler.

A')';txcra, plante dont on fe fcrvolt pour la

teinture.

h\fy'J}-a.yyr\ , étouffement d'argent , étaî

de ccu.x qui fe font laifics corrompre par

argent.

}0. an-ANKh , Deftin.

D'ANct , grand , extrême , & t^nkè ^

adion de r:'rrer , vint,

AN-ATK!) , An-Anki , nécefîité ,

deilin , ce qu'on ne peut éviter.

hya.yxa.ioi , néceffaire , inévitable; 1?.

parent, allié , ami.

Afayxaioln; , néceffité, alliance du fâng.

h\ia.yxa\v , forcer
,

pouffer , nécefliter;

t". vexer 5 tour.menter.
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Ai'ayxa.?oç , forcé.

Avayy.açtxoç
,
Aiayxar»;i;3; , i]ui force, qui

contraint.

40. ENKh.
Ce mot prononce Enk^i ,

produilit

ces radicaux :

1. ErXêAi^c , Enkhdys , anguille: elle

a le corps ferré^ long &; étroit.

Ey;^;EAis, de même.

"EyxiKitoi , d'anguille.

V.yxiM'j)'; , wKoç , b , vivier à anguille.

E'y;^6A/oi'
,
petite anguille.

Ce mot appartient à la Famille La-

tine Anguis . IcrpciU.

2. EFXsf , Éûî, Tû , ENXhos , épée ;

i». lance : elle eft longue & affi-

lée.

Ey;;^€ia , Eyx^"" > lance , pique ; v°, poin-

te d'une lance ; j°. habileté à fe battre

à la lance.

AP,
Prépofition.

La prépofuion Latine AB, dont

nous avons marqué l'origine dans

nos Or. Lac. 4. & qui défigne le

paire , des circonfiances p.ilTées

,

fe prononça chez les Grecs AP

,

& s'accompagna de la lettre O :

de-là ,

Ano , Jpo , par , à , de , depuis.

A'T'o-^iv , de loin.

AîTioj, éloigné.

Ktou en Poéfie , pour Apo,

Cette Prcpcfitlon perd fa voyelle ,

devant les mots qui commencent par

une voyelle ; Se fi'cette voyelle efl afpi-

rée , on prononce aph' au lieu d'ap'.
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2°. Adverbe.

D'An , loin , fc forma

,

A^' , j4ps , loin de, en arrière, au

contraire ; z°. de plus, derechef.

AP, HAP,
Saifir , toucher. Or. Lat. 59.

H A P efl une onomatopée qui peint

l'adion de faifir , d'atteindre: de

HAPPER. Les Grecs fe faifirent de

ce mot <5c en formèrent une Fa-

mille nombrcufc en haph, haps,

HAPT.méme en hamm , S: fuc

laquelle tous les Lexicographes

Grecs ont été toujours brouillés,

1. A-i'i), Hap/ié , adion d'atteindre;

de toucher ; zo. le ta£l
; 30. un

coup , l'diflion dt; frapper
;
40. ac-

tion d'allumer ; c'efl en frappant.

A*a(j , toucher, traiter, manier.

A'i'is , eo! , Hapfîs , aâion de toucher,

d'atteindre ; 1". taft.

AttI'ç, qu'on peut atteindre , toucher.

Arrt.-coî
, qui a h/orce d'atteindre , de

toucher.

Anl)/ia; , atteindre un objet ; t«. le goû-

ter
; 5". en traiter , s'y appliquer : 4»;

toucher , faifîr.

2. At/Im , AipM ; Haptô f Haphô , lier
,

nouer , attacher; 2°. rendre adhé-

rent.

AMM2, HAmma. , n , lien , nœud, ban-,

de , attache.

A^MaTifu , envelopper ,de liens , de

nfjcud«, de bandelettes.

AE.u.uat n, corde d'un arc.
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3. A-vj-sc s «• membre

;
parties liées

enrr'elles.

A^'iS, iS'oç,f. lien, attache; 1°. liaifon ,

connexion ; 3». voûte, arc, tortue ; 4°.

courbure d'une voûte.

Hapto fignifie auffi allumer, difent

les Lexicographes ; mais c'ell dans

un fens hguré : on allume en frap-

pant le briquet : ainfi les Grecs

dirent frapper la lumière
,
pour

dire allumer : camme on dit dans

quelques endroits l'heure a frappé,

tandis qu'ailleurs on dit qu'elle a

formé. Ce mot a formé plufieurs

dérives dans ce fens.

Av;i^v-a7trnç , qui allume la lampe
, qui

porte de la lumière.

4, Al^'œ , Aipfj. , aufti-tôt, fur le champ ,

.fans interruption , mot-â-mot, fans fc deC-

fàjfir , tandis qu'on tient ; z». prompte-

ment,

Al'^frpof, prompt, vite.

Aai^nfoi , de même.

AP,OP, UP,
Elevé.

Hop , Hup , Houp , efl une onoma-

topée commune à prefque toutes

les Langues , & qui dtfigne l'ac-

tion de s'élever.

Les Grecs ne négligèrent pas

une l'ource aufiï féconde de mots:

ils en firent des dérivés en ap ,

EP , IP , op, UP.

I. AP.
.1. a^Tm , ^/>^yo

,
puifer ,• élever en

puifanu

ÉTYAIOLOGÏQUE \^S
Aivo.uai , A(fwau , de même.

Aq)L.'Ç<A<-5!r , qui ert puifc,

At^va-yths , aftion de puifer ; une puifie.

2. AOP0Ç) .^phros , m. écume : elle

fumage, s'élevc au dcflus,

Açpioeiç , écumeux, quijettede i'écurae.

Aqjptu , écumcr.

Atppifu, exciter de l'écume.

Kis/Xoia/j.oi
, pour A^fonJA'-^s , écume.

}. Aa.(pviT(7u , pour La-Âphuffô, mot-

à-mot , puifer entièrement ; en-

gloutir , avaler goulûment ;
2.°.

dilîiper tout foH bien , le dévorer ,

le con fumer.

Aacpujtlof
,
gourmand

;
qui dévore ; pro-

digue , débauclié.

Aa!S)-jy/^iç
,

prodigalité
,

gourmandise j

diflipation de (on bien.

AaqjL'paj dépouilles.

z. AIP.

Ain-Jî , lia., V i ^ipys , haut , élevé j

10. placé fur un lieu élevé ; 30,

difficile , épineux, grave.

Airioç, /fipo^ , élévation , hauteur; i'.

Commet; j", travail, peine.

Aimtvoç , même qu'Aîpys.

EB, IB.

EB;(T>coç , IB/jKoç ; Hebifcos , HitifcoSf

Guimauve.

EP.

1. EH/ , Epi, prépofition dont le fens

propre 5: confiant efl fur , delTus,

au dedus; 2". déplus, en outrer

30. après , «Sec.

2. ehé/ , Epei , après , depuis que ^

lorfque. On a dit aulîi ^
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iTTUTOI , ITTdTi J

3.En6/>M> Epeigo , i^refTer, pouiïer
;

2". hâter
;
3°. mûrir.

F7rfi75,u.f i-wî , en hàtc,prompiement,

Enii'^i;
, vitcITe , diligence ; adion de fe

hâter.

ETEz-ya'î
,
qui fe li^re entièrement k une

chofc
,
qui ne la quitte point juTc^u'à ce

qu'elle foit finie.

Eniiyuyn , affiduité, foin aflifik foutenu,

IP.

l'i'oç , Ipfos , liège; il furnage.

i-i'cç y Jpsbs , lierre ; il s'élève au haut

des arbres.

OP.

Les Grecs afpiranc ce mot , en fi-

rent,

o>i>Pi;î , Ophrys , Iburcil ; mot-à-

mot , qui eft au-defl'us du cil , de

l'œil ; 1". éminence , tombeau ;

30. orgueil , fade , fierté.

Oq)puoÉi{ , (burcillcux : élevé.

Oqjpua , Ocppin , fourcil , penchant , cdteau.

Ocppuœfu , fourciller, faire figne des fonr-

cils.

OçpuooMa» , Opkryoomai , de même.

Ocppuou , être fourcilleux ; être fituc fur

des éminenccs.

HUP.
Les Grecs varièrent ce radical en

HUP , HUPs , HYPs , tout comme
ils avoient dcja fait pour hap<

De-là divers mots.
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1°. Nom.
I . T-i'oç , îoç , n. Hupfos , Hypfos ,

hauteur, èlcvacion ; 2°. fommet,
fiiîte.

T^'oA.of, élevé, haut, fublime.

y^o^iv , d'en haut,

T'^o^i , en haut.

T'i'ou , Tx|,( , d'une manière élevée , hau:

tement, en haut.

T^irw, Hj'ps-hu!, le Très-Haut, Dieu.

T^ow , élever en haut, exalter; i", con-

duire au faite.

T^uMa,«. Tfw<r/5,/. exaltation, élé-

vation.

1°. Prcpofitions.

De là fe formèrent deux prcpofuions

exprimant les extrêmes, huper
& HUP, les fijper & fué des La-

tins. Or. Lac. 1772.

I. rnEP , Huper, hyper, fur, au-

deflus ; 2^ au fujet , touchant >

30. au-delà.

TîTipTEpoç, fupérieur, plus grand ; meil-

leur
, plus avantageux.

T^rtpTfpeu, être fupérieur, au-deffus.

TîTtpTfp/a, nate , on l'étend fur le plan-

cher.

TT£p3-e, d'en haut; au-delà.

TTTîpTafw, effleurer la terre en labouranr,

T?rspa , hypera , cordage qui pafTe au haut

des vergues,

z. TnetToç , Hypatos , très-haut, très,

élevé ; zo. aufém. la corde la plus

haute d'un inilrumentdemufique;

3°. le plus profond
; 4°. le fouve-

rain Magillrat , les Confuls dc--

Kome,
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TnaTixof , confulaire.

Tnareia , Confulat.

3. rUo , Hupo , Hypo , fous , deO^ous ;

1°. pendant; 3". avec le génicif

,

il marque la circonflance : mourir

fous la peine ; ou mourir de fa-

tigue.

Les Grecs ont dit iva/ , hypai ,

fous.

j. Autres Dérives.

I. Ywsp/Koy , Hypericum , millepertuis.

2.. YçTÈpoç , Hyperos ,
pilon de mor-

tier,

j . TTruvM , Hypînê , mouftache ; elle

efb au-delTus des lèvres.

Ttiïihitvs ,
jeune.

4. H u P , Sommeil.

De Hupf debout, vint ,

I. YHNoç , Hupnos , Hypnos , fom-

meil ; c'efl le tems où on ne peur

plus fe tenir debout, où il faut le

coucher. Or. Lat. i77<î.

TnvuJ'rç , accablé de fommcil.

TnvoS'oTm , foporifique , qui endort.

T^rmAoç; TriraKioç
.,
de mcme.

TTTvau , dormir.

. Ttivou i dormir ; être accablé de fommcil :

n'en pouvoir plus,

TîrcoTixjj, accablé de fommcil 1° . fbpori-

fique,

a. Arp-TnK/a , ^gr-Vpni(i ,
veille ,

infomnie ; mot-à-mot, fommeil

chaffé , difparu.

AypiurvÉW , veiller , ne pas dormir,

A'yp-tHiTixjj
,
qui fuppartc aifément la

ycille.

J. mtioç ,
qui eft couché

, qui efi;

fur le dos , à la renverfe.

TriTior»; , aftion d'être couché à la ren-

verfe ; 1', nonchalance , indolence.

TtIiou, Ce coucher à la renverfe.

Tnna^u , être couché à la renverfe , fur

le dos.

4. r^iap , «poî , n. le gui : il croît fur

les arbres.

5. T<l>aM , r^oa> ; Hyphao , Hyphoô »

en Ionien , faire un tilfu ; tillre.

Il tient à l'Oriental n3i7 , jFBi , fai-

re un tiffu , une chaîne , un filet,

entrelacer.

T*» , tiiïu.

Tq)of , toile ; i". voile; 5". drap.

Tçaiu , ourdir.

T9a<!-Ata , tiffu , étoffe , habit.

Tcfavaiç . adion de tiflre, tiiïu.

T9a^rns, qui fait un tiiïu , Tiiïerand.

TofavTiyrt , art du Tiiïerand.

Tq)af, vafe tiiTu , corbeille.

6. rriap , 72. indécl. vifion , fonge qui

fe vérifie. Ce mot doit tenir à hiip

dans le fcns de fommeil.

AR , ER.
Ar , Er défignent en Grec comme

en Latin {Or. Lat. 64.) les élé-

mens & les idées d'élévation , fur-

tout en pointe : de-là une multi-

tude de Familles.

A R , la Terre.

I. ePA, Era
, f. la Terre.

tpu'Ci » de terre , en terre.

Ec-Epoi , les Mânes , les morts.

Ef-Ep&s , en bas , mot-d-mot , en terre.
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F.upTifoç , inférieur ; i°, des Enfers

,

mort.

On a dit ayfli par aphtrefc :

2. EPnw , Herpô , ra-nper , fe traîner

par cerrc. Or. Lat. 1756.

Ep^'if, aftion ds ramper.

EfTtiToi , de reptile.

EfTiTov, reptile.

Ep7ri)s"«ç , rampant.

Ep^« , DToç, ulcère qui ferpente.

EPnu^u , ramper; avec quelques dérivés.

5. EPHuA^oç, EFnt'AAcv •» Herpy'llos
,

Herpyllon, i'^itçolet.Or.Lat. 17 $7

.

4. EPUii , Herpïs , vin , en Langue

Egyptienne.

5. APoM 5 Aroô , labourer.

Apoffiç , labourage,

Afoai/JLoç , labourable.

ApoTds, labour ; i°. tems de labourer ; 3».

labourable.

APoT»p, laboureur.

ApoTiiî , le même en Poéfie.

Ici on voit les terminaifons es Si er ,

miles l'une pour l'autre , comme en La-

tin , os , or.

AfOTv<7i/j.o! , qui concerne les labours.

2. ApoTpûv 5 n. charrue.

ApoTpaioj , ruftique, agrefte.

ApoTpa'S , laboureur.

AptiTpeuu , labourer. On dit auflî :

ApjTpiau, ApoTpia^u, Aporpiou.

Apoi'pct , champ , terre labourée : campa-

gne ; 2.", maifons , arpent.

Apoi/pioi', petit champ , petite campagne.

6. APO. , ArS
,
préparer , difpofcr

,

mertre dans l'état convenable; 2°.

i& rapporter , avoir de la conve- [
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nance. Ce Verbe s'efl: formé d'An,

la Terre , ou d'^ro , labourer , par-

ce que le labour prépare la terre

à être femce; qu'ell? cil alors dans

rétac convenable pour cet objet.

A p/ttero j, difpofé, préparé i fortifié : mis

dans un état convenable , afTorti : nom
,

voile.

APoç, Aros-, utilité.

kfp.ti , futurr.

ApS'/Aoî , amitié; i". union , cohérence.'

ApS'/Aia, amitié, concorde.

Ap3^/x5u , être uni par les liens de l'a-

mitié.

1. APepov > Arthron , articulation,

jointure , article.

ApS'p.^uç , qui attaqué les articulations.

ApS'piTis, Arùaiùs , maladie des jointu-j

rcs.

Ap^'pwJ^wf , plein d'articulations.

Ap9-paw, articuler , former, expliquer,

développer.

3. ArMc,- , Harmos , aiïemblage , liui-

fon ,
jointure.

Ced l'Oriental L=nv , AwRM ,

aflemblage fait avec clîoix , avec

adreflTe , correfpondance parfaite

entre toutes les parties. Or. Lat.

ApMfi , d'une manière afTortic , convena-^

blc.

APMo^u, Ap^woTÎw, s'afTortir, fe conve-

nir ; 1'. préparer , ajufier , afTemblet

fortement; j°. donner ou unir par le

mariage.

APMoy» , lien , jointure, aiïcmblage,

APMoçni , Direfieur, Pré/îdent.

On dit auiTi ;
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ApAorop & ApA^-Tup.

4. APMov/stj Harmonla y aCfemblage

parfait , jointure , lien ; z". har-

monie , accord parfait.

AVlAoviKoi , harmonique: Muiîcicn
,
qui

concerne l'harmonie,

ApMaAia, nourriture, mets préparés.

5. AP-APù), Araro , mot compofé par

la répétition à!Aro , & qui a les

mémes^^fignifications.

APus , HP«j en compofés ,fqui efl conve-

rable , joint , uni, adhérant,

Ilai-HPiîî
, qui plaît à tous.

E/qj-HPtif, qui porte la main à l'cpée.

ToJ-Hpof , qui efl armé d'un arc & de flè-

ches.

6. APPiXsç, /irrikos
,
panier , cor-

beille.

7. APTt/&), Artwo & AK-ïunô, pré-

parer, aflliiforner, mettre fur pied.

APluAa, affailonnement.

Apriiff/f , aftion d'afFaironner.

ApTUT<Jî',qui fert à ralTaifonneinent,

ApTulixa j^artichaux.

ApTif , amitié.

ApTum/J, Magillrats à Argos.

8. APTso/^a;
,
préparer ,_difpofer , ar-

ranger.

9. AVTafxoi; , -r^rwmoj , cuifinier ;
1°.

boucher, qui fait boucherie.

10. APTcç» pain, comme la produc-

tion la plus parfaite de la terre ,

ou comme l'effet le plus intéref-

fant de l'Art de préparer les ali-

mcns.

AVTiaxoi , AfTKÏ'iov, petit pain , "pafîiUe.
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ApTîf NauTizîiî

, pain de matelot, bil-

cuit.

HAti-apTO)'
,
pain en croiiïant,

TpuÇ apTOî , fouris , moUi-mot , ronge-

pain.

1 1. APT/ , Artî , il n'y a qu'un inf-

tanc , en dernier lieu ; mot-à-mot

,

le moment qui touche; io, main-

tenant. Avec la prépofuion Apo
,

dès ce moment.

Mot qu'on mettoit au rang des

Radicaux Sa qu'on ifoloit de tout,

comme s'il étoit l'enfant du hafard

& fans famille.

iz. APT/cç , nombre pair , entier,

parfait.

ApT(OT»î , intégrité , en fon entier.

Apria^u, jouer à pair ou non.

ApTiao-^oj
, jeu de pair ou non.

APT/fw , Ani10 , préparer , aflfem-

bler. Joindre ; i». perfeftionner ,

achever , mettre la dernière main ;

38. reftaurer , rétablir ce qui a été

caiïe , biifé ; raccommoder un

bras , une chaife.

ApT/of en campofé perd Cz terminairôn.

ApTi-errf
, qui parle bien

, grand parleur.

1 3. APON , Aron , plante bulbeufe
,

qui croit dans le fein de la terre :

de-là fon nom : il efl également

Egyptien. Pline parle fort au long

de cette plante &. de fes qualités,

Liv. XIX. j. & XXIV. 16.

14. APsT!) , Areté , la force, la vertu ,

courage , au phyfique &z au mo-

ral s
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rai; l°. fercilicé, L.xcellence d'un

pays , d'une terre. Ce mot tient à

l'idée générale d'v^r, élévation,

force : &. peut tenir à l'idée parti-

culière A'^ro , labourer , remplir

le travail p^\- excellence.

AfiTau , être heureux par la vertu.

i5.APr/Aoç, ylrgilus , Argile. Ce

mot tient à yiV , terre. 11 peut

avoir du rapport à yirgos, blanc.

Apy/Auj^dç , argilltux, rempli d'argile.

II. AR, Eau.

I. APA&) , j4rdo , fournir à boire
,

abreuver; 2°. arrofer.

ApJ^/Aîî , aiguade
,
provifion d'eau ; i».

lieu où on va puifer l'eau ; j". arrofe-

ment.

AfS'avtov , vafe pour abreuver les trou-

peaux , auge,

Apc^£i-'w , abreuver, arrofcr.

z. APAa , Arda , ordure , feuillure.

ApJ^aAof , qui vit mal.

Api^aAaui , louiller , fàlir,

III. AR, Air.

AHP , poç , ^ÈR, Air. Or. Lac. 75.

mot Orient, auffi : i*. fouffle, ref-

piration.

L'origine de ce mot intrigua

fort Platon , comme on voit dans

fon Cratyle où il en donne plu-

fieurs étymologies plus ingénieu-

fes que folides : il en cherchoit

l'origine dans la Langue Grecque,

fans s'appercevoir qu'elle venoit

de plus loin.

Orig, Grecq,

Afpnç , Acrit:n.

AepijG^Mj , aérien ; 1», frécjuent , abon-

dant, immenfe.

Afputr/ç, fermentation , air qui s'échappe

par la fermentation des vents.

Aspijfu , être d'air, de nature aérienne,

être pur comme l'air.

2, AHP , Jtr , Ce prend en Poéfie

pour le tems couvert , obfcur.

Ajp/a , en Eolien , obiVurité.
'

Afpud^nç , oljfcur , ténébreux,

Aspm , obfcur, ténébreux ; c'efl

Hê?9tis, dans l'Iliade.

Bifioç , dans i'iliade audî, aérien
, qui

voie dans les airs.

I I.

AR , les Métaux,

I. Fer. @rig. Lar. jj.

APHS , Ares: fa fignification propre

eftF E R , tandis que les Etymolo-

gués ont cru qu'..lle n'étoit que mé-

tapliorique ; ainfi ils brouilloienc

tout : 1°. il fignifia enluite com-
bat, guerre; 30. puis HAP.ej,MARS,

le Dieu de la guerre
; 40. enfin

,

au fig. la mort , le carnage , la def-

truétion,

ApÊios , belliqueux , martial , de JWars.

Apt/wi- , plein de courage ; i". meilleur,

préférable.

ApwTas , aS'oi ,f. guerrière.

2. aPhTm , Arégô, voler au fecours,

aider dans les combats 1 fecourir ;

2°. repouffer la mort.

Apuyu^ , dcfenfeur.

Apo^iî; Apwyn, fecours, proteflion , dé-

fenfe.
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5. AP/î , iS'oç , f. ^ris , efpéce d'inf-

trument à forger, 2°. efpéce de

plante. Pline en parle L. XXIV.

16. Ced une efpéce d'Aron.

^. AOP , poç , To , Aor , épée,

II, AR (Or, Lat.7%.) Blanc.

!. AlTt-poç, jRGURos , argent. Ce

mot ell compofé de deux : du mot

AR , métal , & de TOriental hur
,

cuR , blanc.

Apyi'pÉof , argenté , d'argent ; 2'. éclatant

comme l'argent.

ApruputTHf , tnêlé d'argent , argenté.

ApyL'pou, argenter.

Apyupu/Aala , vafes d'argent, meubles en

argent,

2. Apyufiua, tirer l'argent de la mine.

Apyi'pîio;' , mine d'argent ; 1°. boutique

d'orfèvre.

Apyupixof , pécunieux , riche ; en argent.

5. APrt-f/ç , Arguris , idos
,

phiole

d'argent , flacon.

Apvupioy , monnole d'argent
; pièce d'ar-

gent ; monnoie en général, de l'argent.

A|>7Lrp/<^u , demander de l'argent ; en em-

porter , faire du profit.

ApyupicTiai'
, petite monnoie.

ApyupiTwç, riche en monnoie.

X, kWiç > Argos , blanc. Il ne faut

pas confondre ce mot avec un au-

tre qui fignifie pareffeux, 6c qui

vient à'er^on , ouvrage , précédé

de la négative d.

Apyailts Tai/poi , des taureaux blanchâ-

tres.

ApVMei'os , blanc.

Apres-JK , blanc , vite.

Apyrç, de même,

AprnÉiç , blanc, éclatant.

AfV'os , blanc ; i". vite,

Apyaicu j blanchir.

ApyeAtwi' , taie fur l'œil.
'

Afyt.uopn , nom de plante.

3. EN-APriK , En argcs, clair , évi-

dent , manif fie.

Ev-Apyiia., évidence , &c.

1 H.
AR, ER, Grandeur.

I. Haut , Maître.

I. APA , .^ra, certainement, donc,

par conféqucnt.

^dy. d'affirmation , d'élévation ,

de conféquence élevée fur une

bafe.

En interrog. ell-ce que? Quoi ?

API , ^ri , mot qui fe mettant à la

tête d'autres , défigne le fuperla-

tif, ajoute extrêmement à l'idée

du mot.

Ap'-y^uTof , Ar'i-gnôtos , extrêmement

connu , illuftre , célèbre.

EPI , Eri , mot qui s'employe de la

même manière qu'Ari.

Epi-vnpuj , Eri-ghêrus , très-fonore.

Ces trois mots dont on ne connoif-

foit point l'origine , démontrent

bien l'antiquité de la Famille AR
& qu'elle a toujours été employée

dans le fens d'élévation.

1. HPA , Héra ( Cr. Jat 79. ) & Ifrés,

Junon. Cette DéelTe fut ainfi ap-

pelléeparce qu'elle écoit la Sou VE;-
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RAINE des Dieux : c'ell le Heia

des Latins.

Hpaio;-, de Junon.

HpaioK , Temple de Junon.

3. HPn? , Héros, mot-à-mot, hom-

me très-élevé , demi- Dieu , le

Maître des autres.

HpuixH , héroique.

HpuoK , Temple d'un Héros.

Hpuifu, Héro:ne , demi DéefTe.

Hpuicrcra
, de même.

HfUitov , monument élevé aux Héros.

HPayoj , Herams y Chef, Roi; 20. qui

vient au ftcours.

4. KP/ov ,^,r2. Herion , monument

,

tombeau , mauiolce.

Kor-ni>iov , cénotaphe , tombeau vuide.

5. hVuyaç , EPwcT/oç , Héron , oifcau

haut fur jambes,

6. Eppnoî, EnooSi Tanglier , bélier.

7. EPlOaç, Eriplws, bouc, chevreau
j

c'efl un animal grimpant.

Epiçidi' , chevreau,

Epiçtiof , de bouc.

S. EP/vêo{ , EP/yc?; Erineos , Erinos

,

figuier fauvage.

Eftytov , figue fauvaga ; mot-i-mot-, figue

des chèvres,

EpuacrMof, culture du figuier fauvage, ou

manière de rendre fon fruit mangeable.

i. Commencement , Chef.

APXii > Arkké
,
qualité de celui qui

eft Maître , Chef: domination,

empire
, puiflance

, principauté
;

z^. commencement
,

principe ,

exorie; moc-à-mot, ce qui ell à

la tête.

De-là divers dérivés.

1°. Au fens de commandement.
KVXiKoi

, Arkhicos, habile à commander;
ambitieux.

App(-f/5i., magiftrature ; 2». archives pu^
biiqucs.

AfX"^'"' , petite magiftrature
, peu im-

portante.

AP;^(i»
, Arkhâ , commander; préiîder ,

gouverner.

APXfflv , 6VT0Î , Archonte, fouveraîn

Magiftrat à Athènes, Chef, Com-
mandant.

A^X"^^ en poéfie , Chef, Prince.

hv-a^X"^ , An-archie, licence, état où

on ne rcconnoît plus de maître
, plus de

loi.

TsXov-a'fX'a , où on ne reconnoît qu'un
chefi Monarchie.

OAi7-«p;\;,a, Olig - archie , où un petit

nombre commande.

Ku.u-Apj^ns
, Komarkhês , chef d'un can^

ton, d'un diftrift ; de-là Comarca, ou dit
tria , en Efpagnol.

Xi\,.afxni, Colonel, chefde mille hom-
mes.

2°. Dérivés d'^^A/^é, commence-
menr.

APXaiof , Archaios-, vieux , ancien , anti-

que; i". qui radote , fou.

Afxaioyy revenu , intérêt.

Ap;\;iî9-«>'
,
par le commencement.

Ap;^aio1nf , antiquité.

Afxa'XÇ, qui a les mœurs antiques.

Ap;j(;avïu) , antiquifcr , imiter les ancicni,

l'antique,

Kij
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Ap?(;aï(r/^of , cxpreffion quia vieilli , tour-

nure aniique.

AfX'^ 7 commencer ; 2°. donner Tcxem-

ple.

j°. Porter.

APû), ^ré, ]e prendrai ,
j'élèverai.

A?or, Ai on y
prens, élevé, porte. C'eflla

prononciation primitive du verbe

AlPw, Airo, lever, élever , enlever,

porter, tranfporter ; 2°. prendre;

50, emporter
;
40. partir , s'en al-

ler , lever le camp.

Aifouai , mettre à la voile ; i». porter ;

3». prendre; 4". entreprendre , com-

mencer : paj[. être élevé ; être enlevé
,

emporté.

• .Ap(?'{ , élévation , aâlon d'élever , d'en-

lever.

AficTiii', haut-niL-nt ; ï". avec agilité; j'.

de fond en comble.

'Afrtifii ,
greffes maiïes de pierre ou de

métal , avec des anfes pour les élever,

i, A'EWu, Aeirô. fut. -^ero , lever
,

élever , ériger , dreffer ;
2.'. élever

l'efprit , animer
;

3°. apporter,

fournir.

lAfpJVi' , en portant,

AsfTafu, Asplaw, porter , élever.

Aîps&w, lever, ékver , apporter.

AlPêffl j Haireo ,
prendre ; i*. faifir ,

occuper , s'emparer. 3°, Atteindi e ,

attraper à la courfe ;
4° vain-

cre , convai. cre. L'aorille 1 &
le futur 2 de ce Verbe font em-

prunt;:s du Verbe inufité Helé
,

dont FOUS avons parlé ci-delTus

,

article AL, IV. 4..
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KWnTii , Hairefis , état , condition , fort

i

1». éleftion, choix; 5". prife de ville ;

4". dogme , opinion ; '1°. Hérésie.

AipsCiMcJ ,
qui peut être pris.

AiftToç , éligiole ; 2". déiirablc ; j". élu,

choifi , créé.

Aiptluî , Eleâcur , Eleftricc

Aiptlizof , qui choifît, qui eft compétent

pour faire un choix ; 1". hérétique.

A(p£l(<;u , choifîr , Ce décider pour.

EmIoç , qui peut être pris lUad,

4. aiopèm, Aioreo , élever, élever

en haut, tranlporter , fui'p ndre.

A(cop!7,«.œ, élévation , exaltation, fufpen-

fion ; tranfport , aflion de voiturer.

Aiupa, vafe fiifpenJu ; aSion de porte? ;

de fiilpendrc ; i°. fufpenfoir, foupente ,

tout ce qui fert à fufpcndre.

Tous ces mots font aufli écrits en Eu.

EupiiMa , Ewpik^w , &e.

5. EN-AiPu , En-airo , fut En-aro i

tuer, faire mourir ; 2°. dépouiller,

perdre , corrompre.

Efapa, Enara , dépouilles.

Empi^u, dér0uilkr;2°. tuer; j". tuer &
dépouiller.

Ce verbe étoît mis auffi au rang dss

mots radicaux.

6. A PNYMa/, prendre, acquérir, ga-

gner , obienir.

Ce V rhe qu'on a mis au nombre

des Radicaux, appartient à la Fa-

tnille AR jointe au primitif A'^/tz,.

Sem ,
prendre, d où l'Allemand.

Nehmen , qui a les mêmes figni-

fications..

7. En-HPêa^« > Epireaié y tourmeiî?-
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cer, vexer, caufer de la peine ,

être à charge, incommode , fîi-

cheux.

Ce Verbe , non moins mal-à-propos

mis au rang des Radicaux , eft un

compofé de Epi, fur , & du Verbe

jiiTÔ ,
porter , charger ; mot- à-

mot , pefer fur.

E?rrpta!rA(.3s , vexation , moleftation , ca-

lomnie.

ETiipeia , tort, préjudice, injure , affront ,

injuliice.

4, S'élever , élever.

T. kVçiUa. , Arôma , n. Aromate ,

odeur , fenteur ; mot compofé

d'o£o , fentir , & ar, qui eft fort

,

qui s'élève.

ApuMa7i;coç , aromatique.

ApiJA'-alwc'^w , qui fent l'aromate ,
odori-

férant.

Ap«At.al'?<J , fentir l'aromate , couvrir

d'aromates.

2. APP-iXttcrfla/ , Anlkha'^ai, grimper,

efcalader des mains & des pieds ;

mot qui n'eft nullement radical :

il eft compofé d'ar.en haut, &
à^ikô ,

parvenir , aller.

}, APTEMw» , ovoç, a , Artemon yVoWs

d'Artimon, la grande voile d'un

VainTeau.

4. APTaa, Artaô , fufpendre , ap-

pendre.

Apln^ta , ce qui eft fufpendu ; lo. appen-

dice ; 5°. cordon de la bourfe.

Aplam , lacs , corde ; i". rufpenfoir.

5 . AOrTMp
,

poç , ô , Aortûi. baudrier

,
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ceinturon , ceinture ; courroie ; oa

y fufpend fes armes , aujourd'hui

l'épée, & autrefois de plus le bou-

clier.

ha\i\i:aiai , être fufpendu à une courroie ,

à un baudrier,

6. AiFcj , ctç , Aira , marteau , mail-

let ; il s'élève & s'abat tour k tour :

2°. y vraie :
jo. bled altéré , bled

fauvage.

Aipixos, d'yvraie.

AipiJi^Mî , plein d'yvraie.

Dans ce fens , il vient d'AhS , ôter.

L'yvraie doit être arrachée de tout

champ,

5, Puifer.

APYù) , Aryo &: Aryto
,
puifer , tirer

du fjnd.

Apiiliif , machine à piiifcr, feavj y taflc *'

coquille.

Apurwp , Apurif , > vafeàpuifer, Vfrre,

Ap'jç-i;^;o{, i tafTe.

Apuca»'» , feau pour les bains.

ETf-npuo-is , Etn-êrufis , cucillier à pota-i

gc , ou pour tirer les légumes du pet,

Zu,«.-rpu(riî , cueillier à bouillon.

6. Fort : excellent.

1. APPHN , Arrhcn Sz Arrén > mâlc^

le fexe fort & vaillant,
l

Apceiixoç, mafculin.

Appefud^nî , viril , fort.

2. ATiçoç , jiriftos , très.bon , excel-

lent , le plus defirable.

Apira , très-bien , au mieux.

Apiç-Éucj , combattre vaillamment , (e mon»

trcrle plus courageux, furpafler ksau-

tres , exceller.
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Afiçivç , qui furpafTe tous les autres.

Afiçtia , force , courage.

Apire'o»' , prix de la valeur.

{ AViçov , ^rijlon , le dîner ; mot-à-

mot , le meilleur repas , le plus

fort , le plus copieux : il écoit plus

confidérable que le déjeûner & le

goûter.

4. Al'lç^pcç, rt, cv, Arijleros
,
gauche;

2,0. fâcheux.

La main gauche fut appellce

uitijl-era , la très-bonne , la très-

defuable , parce que c'efl celle

dont on ufe le moins
,
qui goûte

Je plus le repos : d'ailleurs, c'ell la

main du cœur.

7. Grand bruit.

AFa^oç , Àrahos ,
grand bruit , bruit

des armes , cliquetis , frémifle-

ment.

/pai2ixos
,
grand vent,

Apa/SicTeç- , tûurbiilons,

Apa^tu , caufer un grand bruit, un grand

frémifTcment,

2. APa^oç,pulfation violente du cœur

après un long exercice.

} . A Pao-o-M , JraJ[â , frapper , froiflTer
,

battre, poufî'er; 2°. brifer , cou-

per, amputer.

Apay/wof , froiiïement , pulfâtion , bruit.

4. Ar/SiiXoç, Arhilos , le trancher des

Cordonniers.

Ap/SuXi), Arlylê , chaufTure profonde.

' Apaxloi' , le noir des Cordonniers,

5. APMee , n. Arma], ^char ; il fait

ÉTYMOLOGIQUE i^6

trembler la terre; 2°. tranfport

,

bagage.

ApAtaleioî , de char.

ApMalêuw, conduire un char.

Ap/ia1io>'
, petit char, charrette,

6. AF2 , a^voç, /Irs , arnos , Agneau:

d'y-ir, troupeau. Or. Lai. 83.

Afyaxi; , Arnacis , fourrure de peau d'a-

gneau ; i°. châuflure d'une pareille

peau.

Api'jior
, marché aux agneaux.

Aifvtiiv
, petit agneau.

EuppHccij, riche en belles brebis.

8. Plongeur.

APNsiyTJip, Ameuta, plongeur.

AprÉUTBî , nom d'un poilTon.

9. Aimer , s'attacher fortement.

EPAw , Eraô , s'attacher fortement

,

aimer, chérir ; 2°. defirer , recher-

cher avec ardeur.

EpaMai , en poclîe , de même,
EpaiTMof , aimable.

EparêL'u , s'afFeàicnner.

EpaT/^u , aimer , chérir.

Fpaç«î , amant , ami.

Eparpia , amie , amante,

EpaçsL'u , ahérir , defirer.

Epa)'os , aimable , charmant.

EPus , w7o( , m. ERôs , amour ; i". I'Ah

mour , Cupidon ; j", dcfir, afFedion.

EpuTixos , d'amour
,

qui concerne l'a-

mour , erotique.

Hpa, p/ur. chofes agréables, faveurs,

ANT-EPuf, lecontre-amoufi il venge les

amours auxquels on ne correspond pas.

10. Prières.

AF« , ar, , Jnt ,
prière , fupplication ;
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10. imprécation; 1°. perte, dom-

mige.

ApsiaJ , voue à rcxécration,

ApaoMa' ,
prier , faire des vœux ; fup-

plier.

Afaaiy.'j; , détefîiblc.

APriTn? y Arêtêr , Prêtre qui adreffe les

vœux.

ApTJs-oç , demandé par des prières ; i°.

voué, dévoué aux Furies ; 5°. pernicieux,

funefte.

Apêia , as , menace , imprécation.

2. APeirxw , Aresk.ô , appaifer ; 2°.

plaire , devenir agréable.

AfJO^KoJ, flatteur , qui fait plaire , fe ren-

dre agréable.

Apeo-xeuoAtai , flatter, carefTer , fe rendre

agréable.

Apiffxeia , bonne grâce , flatterie , amé-

nité.

3. APtç-iip, pcç , m. Arefiîr , gâteau

offert aux Dieux,

E AR,
Printems. ( Or- Lac. 161. 2195.)

De A». , terre, fe forma ,

EAP
, /)3ç, £-><«

, le Printems, la

terre qu'on retrouve, paice qu'elle

fe couvre de nouveau de verdure

,

de cette verdure dont elle avoir

été dépouillée pendant iliyver

;

2°. fan g.

On prononce auflî ce mot hp
,

hir , k l'Ionienne ; tandis que les

Eoliens difoienc b er, d'où le yer

des Latins, Printems, (Se nos mots

yird , verdurs.

E GRECQ. AR ij8

Les Peuples du Nord employè-

rent le même mot pour l'Année
,

parce que l'année commençoic au

Printems : aufii Iakr en Allemand,

& year en Anglois , fignifienc

Année.

EP , pcç , fignifie auffi le matin

,

le point du jour : le Printems efl;

en effet le matin de l'Année,

Eapiyos, Eapltpof , du printems.

Eapjfu , pafTer fon printems , ramener le

printems.

Hspftif
j matinal ; 1". Aérien.

EIAP , printems ; i°, fang.

Le fang abonde & fc renouvelle au

printems.

1 1. Pointe
,
piquant.

1. KVÙ.11;, loç y )i , Ardis , pointe du

javelot, d'un dard.

2. UPvyyioi , Héryngion , plante à pi-

quans.

3. apjcèutoç, AT^cytos
, genévrier,

aux feuilles piquantes.

AfXiu^iç , baie de genévrier , genièvre,

Afxivd'iyoç , fait au genièvre.

4. epè/Jm
,
planter ; zo. affermir , apr

puyer.

EpsitTMa, appui, loutien, fiipport.

5. EpHof , icç, branche ;
2°. plante.'

Epcut^rî, plein de branches , branchu.

II. Harp, prendre, faifir.

D'Ar , prendre, on fit,

I. ApnaCw, Harpaiô, faifir de force,

enlever, arracher, ravir.

Les Latins , au lisu à'Har, pra-
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noncerenc Ra , d'où Rapio. { Or.

Lac. 1666.) & notre Famille Ra'

yir.

ApTaCMa , n. rapine.

Af^açoç , ripace.

Aonazl-ii , arriclié , ravi , volé.

ApTa''1""f ) habile à voler.

AfTiayn , rapt , adion de ravir.

ApTctyMos, acquis par vol.

[
A^'tayv , harpon , crochet.

a. Afna^ , Harpax , rapace ; d'où

Harpagon.

r Ap:raXfuj, K ,
gain dont on cft avide. Aâv,

gravée rapiciiè comme un voleur ,
promp-

temcnt.

K-afTraAiMoî ,
prompt , rapide.

3. APn« , Harpe, faulx ,
innrument

tranchant, épée en forme de faulx ;

2°.oifeaii dont le bec efl en forme

de faulx , faucon ;
5°. étoiles ou

faulx de Perfée ;
4°. bile répandue

fur tout le corps.

Afrrfd'onJ h, 1 corde ;
filet

,

AfTtt^w •)
"''''5 > ^ > s lacet,

AjiTed^onÇw , tendre des filets.

4. kvnuia, , les Harpyes , DéelTes

malfaifantes (Se rapaces.

jyjirô , couper , vint la Famille

ài'Eiros , toifon , laine ,
qu'on

croyoic radicale , ou qu'on rap-

portoit mal à propos au Verbe

eifo , nouer.

Ceft ainfi qu'en Oriental la lai-

ne ou la toifon prend fon nom de

W4/- , couper , s'appellant en Hé-
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breu Ts'amar , & en Chaldéen

Ho mar.

EiPoç, î(3ç, tô, EIRos , laine ; toi-

fon.

ElP((ji'& EPioc , de même.

EFicTfoi' , en eft le diminutif. *^

EPiué^nç
, qui a encore fa toiton -, laineux.

EPj&os, qui fait la toifon, tondeur.

EP;ou, tondre.

EPiioç , laineux ,à laine.

1. EPêo-zMVH , Erejione , branche doli-

vier entortillée de laine, & à la-

quelle on fufpendoic des fruits :

après l'avoir portée en proceirion
,

en chantant des Hymnes pour l'a-

bondance , on la plaçoït au devant

des maifons pnur chaiïer la difette,

&c. Voy Hijl. du Calend. p. 451.

AR, ARK,
Pointu

, qui repoufie.

apktc? , yirktos & ^tkos , Ours &
Ourfe; ils font hériliés de poils ; 1°.

la grande Ourfe , ConIleJlation ;

jo. le Nord; 4°.efpéce de poillon.

APkIé/os, d'ours.

APxiAoi , les petits d'un ours.

7,. aPjc/cç , AVKlmç > APk^wcç , Septen-

trional.

,.Aw-APKliaj , vent du Nord ; bifê.

3. APKTt<a, confécration des Vierges

Athéniennes à Diane. Cette con-

fécration fe faifoit à dix ans, &
duroit jufqu'à quinze. Aucuns

Athénienne ne pouvoit fe marier

fans avoir offert des facrifices à

Diaoe,
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Diane , D elFe de la Virginicé.

Corniie le mot à'arkteia a du rap-

port au nom Grec de l'Ours, on

faifoic ce conte
, qu'une pelle s'é-

tant élevée dans l'Attique en pu-

nition de la mort d'une Ourfe

confacrée à Diane, on n'avoic pu

appaifer cette Déelle qu'en lui

confacrant toute fille à marier.

C'eft ainfi que lorfqu'un Peuple

a perdu de vue la vraie caufe d'un

ufage,ii en invente de fihulsufes

pour contenter la curiofité.

APKtsjw , confacrer une Vierge à Diane.

4. apkt/ov ,
plante velue-

2.

XVKiui y Arkeô , repouiïer ; 1". aller

au fecours
; 5°. être fuffifant. Ces

trois fignifications découlent l'une

de l'autre : tout ce qui repouiïè le

mal , eft fecourable & fuffilant.

APKtiTAca , (ècours.

APK135
, qui repoufle , qui (ert.

APKçToç, fuffifant.

APKeoMai , fuffire; 1°. être égal ; }°. fe

contenter , acquiefcer.

Afxirwç , AfKouvTus , fuffifamment , aflez.

3-

EPHTtiM , Erityo , empêcher , répri-

mer , repouiïer.

EPYK»), Erykô , empêcher j i^. con-

tenir, maintenir; 30. repoufier.

On a dit auflï :

'EfUKO.X.U , Se EfUKaKOfi).

UE GRECQ. AS \62

AS,
Eau.

AS eft un primitif qui s'efi pronon-

cé ES, I s , & qui a d fignc les

Eaux , même en Grec : de-là

,

A2/Ç, e&iç,»', ^/is , boue, limon,

eau trouble.

Aaioi , bourbeux.

AS, AZ, ES,

Feu. ( Or. Lac. 95.
)

AS eft un mot primitif qui d.'figne

le feu : les Grecs le prononçant

AZ , AST , ED , iD , en ont dérivé

plufieurs mots.

I.

AZu, j4k.ô, fécher, deflecher.

AZa , fiiie.

AZaAtof, avide , fèc.

AZaii-u , AZacw , fécher , deflecher; 2",

être fec,

Paxê-AZu , fécher fês vêtemens,

1. /zm, Ha\ô , honorer , adorer. On
adora dans la Divinité- la fource de

toute lumière , de tout feu.

1.

b5.T/a , Heftia , le feu , le foyer ; 2.".

les Dieux Lares ; 3". Vella, Déeiïe

à'^s , ou du feu ; 4°. l'Autel , l'a-

fyle : on y con fer voit le fcu facré.

Eî-iaî , aS'os , Veftale.

2. Eç-'aa) . recevoir chez foi fur fon

foyer ; i". donner à manger
, 3».

nourrir l'ame.

Eria/^-a , repas,

ESicK^ii , feftin.
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Eriarup .convive. !

EçiuTis , f.
fervante , domeflique.

3. E^-Eçjjç
,
qui a Con foyer , fa rnai-

fon : cicoyen.

3-

H.i)-Ai2T5ç , Heph-haiflos , Vukain ,

Dieu du feu : 10. le feu , ki Bâtne.

Hcp-A/fÉUS, de Vulcain,

Ce nom n'efl point radical : c'efl

un compofé de haifi , feu, & de

ab , av , Père ,
prononcé hev , &

devenu heph à caufc de l'alpira-

tion du mot fuivanc, comme c'eil

l'ufage des Grecs. Ce mot figni-

fie donc exaftement Père du Fsu
,

le Créateur.

4.

ESXapa , Eskha'o. , foycfr ; 2°. tnai-

i'on
;

jo. fes habitans, la maifon-

nce ; 4,0. giille de foyer ; 5°. le

foyer du genre humain , ou fiUon

de \'énus ;
6°. croûte que forment

fur une plaie un fer rouge ou un

cauitique , une efcarre
;
7°. croûte

en général.

Eff;t*f^ j couvrir de croûte.

ES;\;3:pc;,)inj, incruflation.

ESvaPuid^ï'î , cruftacé.

ES;)i;oij>£i'î , celui ^ui fur un vaiiïeau pré-

fide au foyer.

ESp^ajîiTrç , de foyer ; x», cuit au feu,

ESji^apni' , 'Ecxai-^'iy petit foyer, grille,

cafToIette : cncenfoir.

5-

I. Aî^Xûç, ^iskhos , honte , tout ce

qui fait monter le feu au vifage ,

TYMOLOGIQUE i(?4

dont on rougit ; i». infamie , def-

honneur.

A'S.-)^in,u.o(Jvviit , ignominie , infamie , hon-

te : tout ce qui fait rougir.

AI2;^6w , couvrir de liontc , deshonorer,

Al2;^^jîciç , honteux , vilain , difforme.

Al^^^rjTnç, turpitude , infamie.

1. Ai2Xt>vi) ,
pudeur , rougeur que

caufe la honte; 2^. deshonneur,

honre , infamie.

Aicr^uvo,u.xt , avoir honte , être honteux »

rougir.

Aic^^vi'TrXia., pudeur, honte.

AISj^^i'TJiAoj
, qui a de la pudeur,

6.

A S Ter, Afire.

1. ASTap , 'ciJfiér, étoile, aflre.

ArjJoi' , Âjlron , Aûre , %ne ; 1°. Conf-

tellation,

Açi^icy.oi , aftérîque , petite étoile , note

en forme détoile ;
îf>. nom d'une plante,

Açépoïiot, A«pioî , biiilant comme un

aflre , étinceiant.

Açipiaf , é , d'étoile, en forme d'étoile.

Arsporiç, étoile.

Artfiw, claiïer les étoiles en conflella-

tio.ns.

E?-Aftp5; , les Fleïades ; ou Conflellation

aux fîx étoiles.

Kui'-Ary:!', la canicule , ou , le chien-

aftre.

2. AlTrarrii , Afirapè ,» éclair ; 1*.

éclat , fplendeur; 30. foudre.

On a dit aurti.

As'êJX'ÎTI) &• Sts^OT».

Aç-fa?rc«(i{ , fuigural, de foudre.

Affan^lw , foudroyer ; z'. éclairer , faire

des éclairs \ j", briller , étinceler.
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A2a>AATo,-5 yJJphahos , afpliake , bi-

tume ; ce mot efl Oriental , com-

pofé de as, feu , & pliait, qui

s'étend ,
qui coule , mot-à-mot

,

feu liquide. A moins qu'on ne

veuille que ce foit une altération

de l'Orient. riDT , ipatk , ipkach ,

poix : tout comme on dit fpach &
fpaUh.

î.

AieM , Aithô , brûler , incendier, en-

flammer.

AiPoç , nom , Ahhos , ardeur ; chaleur.

AiBoç , aii'j. brûlant , ardent ; 2". réduit en

charbons.

AiS'ii'o? , conibuftible.

Ai&iXixcs ,
puftules , boutons caufés par

un grand feu ; échauboulures.

Ai^uy , brûlant, conlumant; z?. brillant,

refplendiflant.

AiS'oA» , Ai3"aA5î , fuie.

Ai&aAof, ardent; i^. brûlé, grillé.

Ai&aAfu , brûler , embrâler ; 1". réduire

en cendres ; i". réduire en fuie , en

charbon , noircir.

Aimp ,
qui cmbrâlc , qui allume.

Ai&uo-o-w, relplendir ; 2^. échauffer; 3°.

incendier ; 4", émouvoir , exciter , ani-

mer , enflammer.

Ai^uyfia, amadou , tout ce qui eft pro-

pre à taire brûler ; 1°. tout ce qui ani-

me , excite.

9-

AlOop , a , yluhir , Ether , air ;
2°. le

jour brillant; 1°. le cieligné, étin-

celant de lumierCt

AiS'fpios , étbtrc.

10.

Aiopa , Aitkra & Auhfê , fcrénité de

l'air , air ferein.

Ai3"p5ç, fraîcheur du matin.

A/S'p/Koç , matinal.

AiQ-fioç , ferein , clair , en plein air.

AiQ-pia^u, rendre ferein ; 1". illuftrer ;

5°. être en plein air , à la belle étoile
;

4°. paffer la nuit dehors.

I I.

AIT, devenu ID.

I Ao^- ,
0' , Idos , tems chaud ; i*^. fueur.

lAiu , fuer.

TcTic/j , aftion de fuer.

lApwj , é , fueur , fur-tout celle que cau-

fe un grand travail.

IcTpwiru , fe fondre en (îieur.

Id^pwnzoç
, qui fue aifément ; i«. qui fait

fuer.

iJ'aAi/xof , fudorifique.

AT.
Ce mot, formé de la lettre T mar-

quant l'élévation, la gloire, l'hon-

neur , a formé deux Familles très-

différentes, l'une pofitive & l'au-

tre négative.

1. AT, pcfitif.

1. aTTA , Père j mot qui exifle mê-

me en Amérique, & qu'on trou-

ve dans l'Iliade, Oti^. Lat. 98.

2. ATTw , j^ttôf s'élever, fauter , s'é-

lancer.

3. Ai-ATTstw , cribler , tamifer , faire

fauter à travers.

4. aTuÇm , .^/}'{o , relTauter , tref-

Lij



i(f7 DICTIONNAIRE
faillir, être faifi de frayeur.

AtuJ^ijAoj , effrayant , terrible.

5. ATTiAafioç j efpéce de fauterell?.

<>. ATTa-PATt/ , ^tta-ragoi , mor-

ceaux de croûte de pain qui écla-

tent parce qu'ils font trop cuits.

7. AT-ATa/-, ah ! ah !

II. AT, négatif. Or. Lat. ç^j.

I.

ï. ATji , u4ic , ruine, perte , infor-

tune ; io. AtÉ, Déefle du mal.

ATcL<j) , Ataô , Àr6,f.nau, nuire, ofFcn-

fer , blefTcr , faire du mal i on a dit auffi

Aa<7xu.

ATi)j>oç , nuifîble , dommageable , per-

nicieux ; défaflreu:!.

i. ATEP , ^ter , fans ; rapport de pri-

vation.

3. ktiij.fla , priver ; 2*. attrifter , ac-

cabler de trillelTe.

4. kTiMyoç , E "clave , celui qu'on a

privé de la liberté , de fes biens

,

de cou^

ATMêna, fervitude , efclavage; i*. in-

fortune , calamité.

ATacj'ju , & AT/iei-Eiiu , réduire en escla-

vage.

5. ATo!ç-©AAAof > Atas-thallos , fcé-

lérat , infâme, auteur de toutes

fortes de maux ; 2^. fou , infenfé.

AXaff&aXia, n échanceté; 2'. infolence

,

impudence ; j°. témérité , folie.

ATac&aAAw , & ÂTacS'aAÉU , fe conduire

méchamment,

2.

OTTrtw , Oytaà , bleffer , frapper.
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OiiT)i(7ij
, bleiïure , coup.

OTroTÈipa, femme qui blefTc.

OuTa^u , blefler , frapper,

iÎTêiAn , &te]Lt , blefTure.

AU.
Du primitif ho , lui , vint

,

krJoiyu^ucos , lui-même, foi même,

o' AoTcs , le même.
Autoctê, en ce lieu , avec mouvement.

ATlov , Avlo^i , là.

AuTuç , de cette manière.

Au1(«a , auffi-tôt , dès ce moment,

Au1-ETi5, du vin de cette année.

E-ATlou, de fbi-mcme.

EM-ATTou , de moi même.

Sê-AT1ou , de toi même.

K-AT1o£
, pour Kai Auloç , & luf,

z.

ayto-matosj ^uiomatos, \atoma.te

y

qui agit par lui-même, de fon

propre mouvement.

Av]o-/j.alia. , événement fortuit.

Aulo-Malifw , agir par foi-mcnie ; de Ma ,'

force
,
puifiance.

AT0-ENTi)ç , j^utk-entês, qui fe tue

lui-même, qui périt par foi-même.

De EvTM . armes.

Av^iilia puiflance , autorité.

Au^ivliKoi , authentique , qui a une autO'i

rite fuffiiante,

Au&Éi'l.u, s'arroger de l'autorité, prou.^

ver par ton autorité.

Au&ÉKlDcwf , avec autorité.

I L
Voici des Adverbes Grecs dont on

n'a jamais connu l'origine , & qui
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tiennent cependant à la mafle des

Langues , comme nous allons le

dcmont.^r.

1. AT, Au , Av , derechef; i». en

arrière; 3°. à fon tour.

"Aula , derechef ; 2°. en Tuite , après.

2. ATe/ç , Authis y derechef, de nou-

veau ; zo. après , enfuite
;

3°. en

arrière.

3. ATTap , ATap ; Autar , Atar , de

plus , au furplus : mais.

4. A^ , Aps , derechef; en arrière.

Ces mots tiennent au primitif

Au, Av, Ab, Elevé ; 2 . le dos ,

l'arriére.

Les Orientaux en firent "iDî?

,

hotar , mul'.iflier.

Les Peuples du Nord pronon-

çant Av en a/, en firent Aft , &
en Allemand After, derechef, une

féconde fois ; 20. après , enfuite.

^i lignifie même chez eux dos

dans le mot Berg-aè.

11 L

AU , Onomatopée. Or. Lat. 98.

I. AYA>i , yiudê , voix ,
parole, dif-

cours. Or. Lai. 107.

AucTnfiî , doué de la voix.

Ai'd^aw , rendre un fon
, parler j t», con-

férer.

z, ATAoç , Aulos , m. flûte ; 2°. jet
;

30. tout ce qui e!l long & étroit

comme une fiûte. Or. Lat. 98.

Av?ax.os , de flûte.

AvAt^xos
, petite flûte,
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AuXiîMa , chant au fon de la flûtc.

AuÀÉu
, jouer de la flûte.

AuXnlnp
, joueur de flûte.

AtfAn1j)is , joucufe de flûte.

A~'m1ix3Ç de flùie.

3. atamv , m. ^w/on, détroit, iflhme,

vallée , foflTe.

AuAuno-xoç, petite vallée , vallon.

A'J^uvi^u, demeurer dans des vallées;

4. ATw, Auà , crier.

AuTsw , crier.

AvTv , cri , voix, clameur ; lo. guerre.

Ei^-Ejj, muet.

5. Aia , Aiô , j'entends , ]ois , en

vieux François ; 2°. écouter,obéir.

AIS0U , Aijlho , écouter , entendre

6. AH-Qa^o/xai , entendre, appsrce-

voir , comprendre ; z''. feniir.

Aiu'^n/j.a, , l'aiflion de fentir.

Aiad-niT,; , fentiment , fens, fenfationj loï

connoiiïance , intelligeuce.

Aicrd'tiTtx.os , fenfîble , qui fent,

AK'd-rjTtifioy , organe du fentiraent , de
i'ouie,

2.

AU, Souffle, Vent.

1. AYT//J1 , ATT^DV ; Autmê , Auimêni
fouffle ; z°. vapeur.

Avu , fouffler, refpirer , i". repofer, dor-
mir.

2. AT/xoç, .i^tmos, fouffle, vapeur,

fumée, haleine.

Atm», Atm'S , de même.
ATMwd^sf , d'où il s'élève des vapeur?;

At;«./^u
, exhaler, envoyer des vapeurs,

s'élever en vapeurs.

Ar.uiffis , ArMia-Moi, évaporatlon,

Ar/J.iau, s'évaporer i exhaler,

, j. A20|Met ,'tà , AJÎhma , foufïïe , ref.
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piration ; i". afthme , refpiration

forcée , gênée.

ho^/j.a.rixoi, afthmatique.

Ac^f^oi^u , Ao'S'Mad'u > être ciïbufflé
;

ahaner.

4. AHMa , Acma , fouffle , vapeur ,

efpri'c.

Amtbç , vent.

Adtoî, expofé au vent.

Am , dans les compofés , qui refpire.

Ar)/U.i , Aêmi , Aw , A6, rcfpirtr , foufHer.

5. Alto. , ^ifa , le fore qu'on refpire;

20. adion de refpirer, d'être heu-

reux ; }°. bonheur , aife
; 4°. lot

,

portion
; 5". devoir , charge ; 6°.

Parque , elle diftribue à chacun

fon lot.

Aiffioç, fortuné , heureux.

Aiaiou , rendre propice , favorable.

Ai(7iM-os , fatal ; 1°, convenable , de de-

voir ;
5*. pieux , qui remplit fon de-

voir.

Ak^iMio. , divination.

6. Anxsv , a, AÔton , fleur
,

parce

qu'elle a de l'odeur , qu'elle ex-

hale du parfum.

Awleti) , cueillir des fleurs, faire un bou-

quet; ï". être plongé dans un fornmeil

agréable , & où l'on refpire doucement,-

repofer.

7. inr» , lô^i , fouffle , refpiration

tranquil e, repos; 1°. cri, voix.

Ifla , Icié , fouffle ; 1' voix , cri.

A U , Onomaropée relative au

fouffle du ftu.

Arn, Am , enflammer, brûler ; x°.

fecher , deifécher ; 3^. briller.

Audf , fcc , aride.

AuoIhç , fécliereiïe , avidité,

AuaiKj , délfécher , faire fécher.

Awai-li/oj , dcfTechant.

ATSTupoç, févere, fec , rigide, auf-

tere.

AuSupuç , févcrement , auftérement.

AuS'rpoIns , auflcrité; i". févcrité, {Orig,

Lut. 1 10. )

eym , Eu4, brûler, rêicir
,
griller.

Evactva , là , brulûres.

Euîpa ,r , folle dans laquelle on égorgcoit

& on grilloir les cochons : 2°. épi de

blé torréfié , grillé.

Ainfi le Verbe Auo réunie toutes

les fignifications qu'offre le mot

Av , confidéré comme onomato-

pée.

AcJ) , Aph.

î. Ai^AP ; Aphar , au(Ti-iôt , fur le

champ, de fuite.

A4>ap7Épcij
, plus vite.

Ce mot rient fans doute à la racine

ab , ?près , à la fuite ; d'où l'Alle-

mand ABER.

2. Ai^aPkm , Apharké , nom d'un ar-

bre toujours verd. Il doit venir de

la négation a , & du ^px'xTn. phar

,

palTer , qui ell Oriental , Theuton,

Grec , Sec.

3. A<î'/:i, y^/'A/d, nom d'une plante.

A X , y^ KH.

AXEPn/f > ^khirois y peuplier blanc.
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MOTS GRECS
r E N U S DE L' O R I E JV T,

A.

^\-BPA, jièra
,
gén. a; , fervante,

femme de fervice : de l'Or. K~3,

Sra , faire , exécucer.

A G.

De rOr. ;n , Ba§ , célébrer une Fê-

te 5 fanclifîer un jour , vinrcnc

,

1. xroç, ecç, -0, -^gos , vénération ,

lo. chofe facrée , conlacrée ; 3°.

pureté ; ^°. purification , expia-

tion ,• 50. crime.

Atks , facré , dévoué.

Ayi^u) . fandifier , confacrer.

AytSivu , fandifier ; i<^. remplir les céré-

monies d'un facriSce ; i". vénérer, ado-

rer; garder la chafleté.

2. xin; , ^gios , faint , pur
, pieux.

hyiov, fanduairc.

AV'us , faintement.

Ay/olnî, faintctéj

Ayia^u , fandifier.

Aviaf.wof , fandification, purification.

AviaSia , faintcté.

AyiafMa, Temple.

AyiaSiipioi' , Sanduaire.

3. ATNoç, ^gnoj, challe
, pur; 1°.

pudique, non-fouilié,

Ayraj , de même,

Ayfwj , chaftemcnt,

Ay^olnç, chafleté.

ATftuu , être chafic , être pur ; i°. puri-

fier.

hyviix , chaftctc, pureté.

hyyiv]n<fiov , lieu de purification.

Ayr/^u
, purifier , expier ; enceiifc-r ; 3".

corrompre.

Ayvi(f/j.oi , expiation : abolition
, pardon.

AyvSixoç
, qui a la vertu d'expier.

Aynliii
,
qui a été e::pié : qui a expié,' '

4. ATuoç, ^gnos, eipéce de plante fur

les feuilles de laquelle eouclioienc

les Dames d'Athènes par dévotion

pendant les Thelmophories.

A ET.
De l'Oriental n^y, Qeuh , Oifeau.

AEToî, jietoSf Aigle, l'oifcau par

excellence.

AfluJ^Ki" , aquilin.

Atlw.^a, faite d'un édifice, en forme d'Ai-

gle volant; fon fronton triangulaire,

.^ïlicTtuç , aiglon.

Auloç , aigle i i". nom d'un poifToni

AI.
I, MOuav, ^ionao , arrofer , verfer

delTus , baigner , tremper.

h'ovMti , adion d'arrofer.

De l'Or, py , fource.
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i. AiNîM, -^/«eo , refufer , reculer, Arabe s^\ -, les Chameaux s'en

rejetter, Du prim. pK, ain, non.

5. AN-AiNo//a/, /4n-Ainomai
f
refu-

fer, récufer , rejetter , méprifer.

AK.
'akostm , j^ko/lê , orge ; 2°. tout ce

qui ferc à la nourriture.

De rOr. tyu;p, fourrage.

AL.

idAanjil, Alôpéx , renard ; 2". efpéce

de poilTon; 3". elpéce de danfe ;

4". un trompeur , un homme fin

& rufé.

C'earOr. r|Vy, Holp , en La-

tin Volpes , caché, fin, dilfimulc.

A^uTos , rufé , trompeur.

Kj^uthkjov
,
petit renard,

AMnix.ué'ni , de renard,

A/utéxii , peau de renard.

Aawttjziî, petit d'un renard.

Aauwéx/J['u, fe conduire en renard, ufer

de rufes , tendre des pièges.

AAwwexia, tanière de renard ; zo. chute

des cheveux.

A M.

XUKtot , -^fnmion , Minion ou Mi-

nium, de couleur rouge.

De l'Or, an, Hamm, feu.

AR.
APAKof, Arakos y efpéce de légu-

me,

i_ ApaKii; , » i Apctwoy > Afac/jKpf , de

même.

Les Orientaux ont une plante qu'ils

appellent de même Arac , en

nourrineiu.

apaxnmç , Arakhnés , araignée.

De rOr. J"1K, Arûg ou Arg, faire

un tiflu , une toile.

Afa^i^vn , toile d'araignée.

Apaj^faios , d'araignée.

Afixx^ii'S , en forme d'araignée.

Afa^'uS'tis , de même.

Afa^vtov , araignée , toile d'araignée :

maladie des vignes & des olives.

Afa^vtou , être rempli de tJiles d'arai-

gnées.

APTctç , Argas , efpéce de ferpent.

De l'Or. Ji-ii7 , en Arabe gys , fe

mouvoir p^ir des contours en fe

pliant &L repliant.

APKuç , H , Arkus , filet , réfeau ; 2^.

ornement de tête , coëlTure.

Ce mot vient de même de l'Or.

J1» , arg, tilfu , faire un tillu.

APPABuv , l , Arrhcibôn
, gage , cau-

tion ; d'où le mot François arrhes ^

erres.

Cell rOr. D-iy,Zro«dB, cau-

tionner: \'\l~\V , HoRaBON, gages,

arrhes.

aptabj) , Artabi , nom d'une me-

fure Orientale , plus grande que

le Medimne attique, félon Héro-

dote , Liv. \. & qui concenoit

,

félon S. Jérôme fur Efaïe V, vingt

boiffeaux d'Egypte,

A S.

ASAMINeoç > Afaminthos , elTence

dont
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dont on fe feivoit dans le bain

;

î». bafîln, plat.

De 1 Or. IDD , SaMeN , huile ,

effence.

ASiPAKoç , J/irakos , fauterelle.

C'efi: un nom Oriental confervé

par les Africains dans ce mot Pu-

nique, félon Diofcoride,Liv. II.

Chap. des Sauterelles. Ce mot doit

être le même que l'Or. K"ipDN

,

afqra , efpcce de fauterellcs à

grandes jambes , de même que

Vafirac.

ASKtM, y^sk'o, exercer, s'appliquer,

cultiver ; i". enfeigner.

En Chald. pDV , hofq , cultiver

,

s'appliquer, donner les foins.

Affxn/J.a , ce dont on s'occupe.

Affxucrif , exercice.

Atrxnrvi ,
qui s'exerce.

AirxnTfia. , Heligieufe, femme qui s'efl li-

vrée à la vie contemplative.

Ao'xnTixof , afcétique , livré â la vie con-

templative.

AffxdTBfioK , Monaftère.

ASMENsç, yiSmtnos y qui agit avec

plaifir, de fon pur mouvement.
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Ce mot tient aux Verbes Arabes

tZ3îy ofm & JJDT ^mo
,

qui délî-

gnent l'emprelTement avec lequel

on fe porte ou on vaque à une

chofe.

Aa/j.iHjii , avec plailîr , volontiers.

h<^fj.i*i'^w , entreprendre avec plaiiir , re-

cevoir avec empreflement ; i°, acquiâ&

cer.

ASOOAEAcf , Jfpkod*los , l'Afpho-

dele
, plante dont on peut voir la

defcription dans les Ouvrages

François fur la Botanique ou fuc

l'Hiftoire Naturelle. Ce mot vient

de l'Oriental HDD _/Jp/4<r & "71 dal

,

grand , profond
,

parce que fa

fleur ell profondément découpée en

fix parties qui font comme autanc

de lèvres.

A* , Aph.

A*0a/ , Aphthai , aplithes , ulcères

enflammés & brûlans qui tour-

mentent fur-tout les enfans.

De l'Or. i<V!D,Phtha , feu 5 nom
de Vulcain.

Açôau , être attaqué d'apthes,

A93-wcri)j , attaqué d'aphthes.

«!*•

Ori^. Grecq, M
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MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

jL a lettre B efl: une lettre laLiale

ou qui fe prononce des lèvres :

elle correfporrcl ainfi aux coî^fon-

res P , F , M , V : il n'ed donc pas

étonnant qu'elles fe fubilicuent

' entr'elks, & qu'elles concourent

à former une même famille de

mots. Celle-ci devint la fource de

divers mots primitifs , 5c fur-tout

de diverfes onomatopées. "Voyez

Or. Lat. 117.

Onomatopées.
B A.

t. BA , Bah ! exclamation d'une per-

fonne qui rit , qui fe moque, qui

doute.

a. B A-BAI , en Lat. papa , cri d'ad-

miration.

On dit aufll n«wa/ , Tapai.

3. ^kyvKKoiyBatrakhos ,
grenouille;

de ha , crier , & trach , trach , imi-

tation de fon cri.

EaTpa;j^eio5, de grenouille.

BaTpa;(;i^u, nager comme les grenouillest

fiarfa;:^!»!' , renoncule.

B

4. EATK«« , Baukos y qui faute de joie

,

Joyeux.

BauefO-^tala , délices.

Bauxio-^toî , eTpéce de danfe vive , en-

jouée.

Bauxi^fffS-a» , être plein de joie , dans les

délices.

BaLKicTtS , e(pécc de fouliers.

5

.

BATZw , Bauio , aboyer.

B E.

1. bembhs , Bernées , toupie que les

enfans font tourner.

Biu/inxiau ; BiM-^rxi^ia , tourner comme

une toupie.

2. BAiM , £deo , lâcher un vent avec

bruit.

Bd^oAoî , biolos , pet.

'B<S'iMji7a-oMai , fe détourner , avoir de l'a-

verfîon.

BAwyMoi , averfion , exécration , hor-

reur.

BcTêAuxlof , exécrable.

BcftXupoç , impur , criminel, (ôulllé.

3.BH , Bê , cri des brebis, elles bêlent.

Bîî^w, crîer, bêler,

4. BHKîi , chèvre : c'efl notre mot

Bique, Orig. Fr. i^i.



i8i DE LA LANGUE
j. BHS, «, Bix , toux.

Bji;çiJ£9f , béchique ,
qui concerne la toux.

En^iov , tuflUage,

B»nu , touiïer.

B L.

BAHXao^a» , BUlhaomal > bêler : en

Ali. Blafck*« , bêler.

BA»;^af, animal bêlant,

BA.»;^;i)Ma , 1ù , & BAk;);;» , bêlement.

BÀ»!;^;wd^i!Ç , dont refprit refTemble à celui

d'un animal bêlant.

BAii;^u, elpèce de didamnc qui excite à

bêler les animaux bêlans.

B O.

1. BOAM,5odo, ^09, crier , élever la

voix : 1°. appeller à grands cris :

jo. célébrer, louer à haute voix.

Boi) , B(i«/u.cx, BomIuî, cri, clameur.

Bons , criard, qui crie,

Bulu , Bwîpu , crier.

Boa| , en Latin hox , animal aquatique

qui doit Ton nom à Ton cri.

2. BOH0ÈW , Boétheâ , accourir aux

cris ; i°. fecourir , aider ; fervir de

patron , de défenfeur.

'Boti^va , 'Band'vM.a, fècours; i">. aide, fiib-

fide ; j°. remède , médicament.

BoB&ûj, fecourable , défenfeur,

Boti^nliKOi , propre à fecourir.

1 1. Orig. Lat. 133.

BOMBcÇ , BoBihos , en Lat. Bombus
,

bruit du tonnerre , bourdonne-

ment des abeilles.

BoMiSou , faire du bruit , retentir ; le rim-

bombare des Italiens,

B»Mi8»£ij qui retentit.

Boya/?i)tf»i' , avec un grand bruit, enfaifant

bom.

GRECQ. B Onom. 1S2

BoM^uf'S, bombifation , aâion de faire un

grand bruit.

BîAt/SœÇ , cri d'étonnement.

'ùo/j./ioi.iytj , rendre un grand bruit , retea-i

tir au loin.

2. BOM^u>~» , abeille très - bruïante ;

2'. vafe dont l'orifice étroit force

la liqueur à fortir avec bruit.

BoM^uAioç, moucheron bruyant , cou/în
;

i». ce mot a les mêmes fignifications que

le précédent.

Bo.tt/SyAiaJ^Efr , »ftion des boyaux qui

crienc.

3. BoMBuf , en Lat. Bomiyx , ver à

foie , ainlî nommé de fon bour-

donnement en mangeant.

4. Bo/Ji'^'jy.ia. , infedes bruyans , tels

que la cigale , le coufin , &c.

II.

B O R.

Nom de divers objets bruïans.

I. BORfignifie en Celte, eaux bour-

beufes , la bourbe dans laquelle on

patoge & qui iruït fous les pieds.

Delà (Orig. Franc, 148. )

BOP-BOPoç , Bortoros; boue , limon ,

bourbe, bourbier.

Bi)?/3ojJwJ^»5
,
plein de boue , boueux.

Bop-Bopou , couvrir de boue : tacher , éclar

boufl'er.

Bop-Boj)/J'u , porter de la boue avec foi.

i EPT« , Bruô ; fourdre , jaillir ^ i°.

pulluler , produire en abondance
;

30. déborder.

Bpuff-iî, jet, fourcc qui jaillit:

) • BPEXw , Brekhô , arrofer, mouiller,

M i;
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faire tremper , macérer.

'Bfox'i, mouillure , arrofage , aftion de

tremper,

4. BPTTcv s Bruton , bière d'orge ,

potion d'orge.

BOp-eoP^Çm, Borhoryip ^ être plein

de borborifmes , de flatuoilcés

dans les entrailles.

borborifme, bruit des vents dans les en-

trailles.

14.

BOP'EAS, Boreasy Borée , vent du

Nord , l'Aquilon : il doit ce nom
à fon impétuofué , à fa violence

;

ao. le Nord.

Hofiioi, boréal.

Boj)iio1a1o5 , tout à-fait au Nord, le plus

leptentrional.

'Ro^ttif^iv , du Nord,

I. BOTS , Bous, en Dorien Bos , en

Lat. Jo.î, bœufau OT. &c. Vache

au/. 2*^. au figuré , un ftupide, un

bœuf; }". monnoie Athénienne

avec l'empreinte dubœuf ;
4". ef-

pèce de gâteau ; 59. nom d'un

poiflbn appelle de même dans Pli-

ne ; 6". coutures des habits : elles

forment comme des filions.

Boapioi'
,
qni Concerne les bœufs , marché

aux boeufs,

EoÊios, de bœuf, grand comme pn bœuf.

Botia , peau de boeuf ; bouclier,

Boitaicgç , £ait de peau de bœu£

ETYMOLOGIQUE 1^4
BocTio)' , veau, génale.

Bw^tAa , chair de boeuf.

2. BotJTilç , 1

Bouiioç y > Bouvier.

EcoKoî j 3

huvilvç , bouvier, paj'fan.

Bot-Baloç en Lat, Bufalus , bufle.

4. ^cvç , eft devenu une initiale défi-

gnant la grolleur , l'énorme taille ,.

la grandeur.

J6.

BxAZ , Buas , en Lat. Buéo , hibou ,

chat-huiinc , butor.

Bu^u , crier comme le chat-huant , huer.

Onomatopées en BR.

Les Onomatopées que les Latins
,

les François & d'autres Peuples

Celtes exprimerentpar les Lettres

FR , s'écrivent la plupart dans la

Langue Grecque en BR. Delà

ces diverfîs familles,

I.

I, BPArxcç ^Brankhos , enrouement,

Bpa7;^U(J^»!S' , enroué.

Zfay^akioi , de même,

Bpav;:^i'a(j, être enroué, s'enrouer,

z. BPAFXIA , To. , Branchia , les ouies

des poiflbns j z°. le gofier du co-

chon >

2.

I. BPAZv , Bra{ô , bouillonner ; fexr

menter, bouillir.

BpaiTMa ; BpacMoî , ébullition , bouillon-

nement , chaleur , agitation femblablc h
celle de l'eau qui bout,

EpatT/walwiTaî , épithctc pour caradérj^
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le rire à gorge déployée qui devient in-

commode.

t. BPAX« , Srakhô , retentir , faire du
bruit , rendre un fon.

5-

1. bpemm, Bremô , frémir ; 20. mur-
murer; 5 ".menacer en frémilTant.

Bpo.uos , fracas , fon impétueux
, grand

bruit,

BpoMS" , frémir.

BpoMiof , furnom de Bacchus.

Bpo.uia^(!yc.a( , célébrer les fêtes bruïantes

de Bacchus , être en déb^^uche.

2. BPiMoo/jtet; 5 Brimoomai y frémir ,

bouillir de colère.

Bj>(/aafu, rugir comme le lion,

Bp/Mct/iu , s'échauffer , prendre feu,

BjiiMiîd^of, avec fréraiiïement.

3. BPENOof , Bre/:/^oj 3 frémilTement

d'orgueil , forte arrogance , hau-

teur ; 2'. efpece de Canard ; c\ft

un animal criard.

En Celte , Bran , Bren , fîgnifie

tout ce qui ell haut , élevé , un

Roi, une montagnejSeigneur,&c.

Bpsi'S'uÉcrD'ai , être plein d'orgueil , être

fier & arrogant ; 2?, frémir, murmurer
,

s'emporter.

4-

I. Bporxoç , Bronkhos , gorge , go-

fier.

hpoyp^^ia, les bronches ou les deux canaux

par lef^uels la trachée-artere tient aux

poumons, & y communique.

Bj!oy;3(;wl«j> , habillensent ouvert pour y

pafTer la tête.

a. BPoxJcî, Brokfuhos , gorge.

'Bfo^^aS'Di , marais prcfqtt'à fcc

Bj)o;s^9-(Ju , aviler.

y-

BrONTii , Brontê , tonnerre ; en

Etrufque , Frontac ; c'eft le Rom
des Orientaux.

Bpoilaioî , le tonnant.

Bjjoilau , tonner,

Eptliioy
, machine à tonnerres pour les

théâtres , hrontsuni en Latin.

Bjioj'Tia
, pierre de foudre.

6.

1. BPYK» , Brukô , mordre , ronger,

manger,

BjJuv^ta , morfure.

Bpuxed^a^jf , vorace,

2. BPOVKsc , & Epoy;)(;oç , èraukos , \s

hruchus àes Latins : Sauterelle qui

ronge la verdure.

7-

r. bpvXm , Brukjiâ y frémir
,
grincer

des dents.

Bpi.>;3i;ioç , frémidant,

Bp^r/ioj , grincement de dents.

EpuYcTn)', avec grincement de dents.

2. BPTXH/^a , B.ukhimiiy rugifTement»

Bpup(;aoMai , ru^ir.

Bj>u;^aA£os , rugiffant.

}. Vifvx'^'ittuiJ.cLi , lamenter , pleurer à

chaudes larmes.

8.

BPOMoç , Brômos ,
puanteur , ce qui

fait frémir l'odorat.

BfuMfu , puer , fentir mauvais,

Bpw.uwd^w > fétide , puant.

9-

i.BvniKu , Brojko , BihoM , 8c
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Bihrôfkô , manger ; z°. paître ;

)**. repaître.

Bpw.ua , nourriture ,
potage , aliment,

Bj>u/«.aT(<fu , fournir des alimens, donner

à manger.

Bj'UAcoî ; Bfwo'if , alimens.

Bfwffis , nourriture , adion de manger
,

de ronger.

lîjJuo-iMof , bon à manger.

B^uffi/a , faim.

BfuTMj» , qui mange.

BfuTixoj
, goulu , affamé,

BfwTuî , mets , a'.îment,

B^wriM», pain noir, grofîîer : cette Fa-

mille tient à celui de brouter ; & à la

Theutonne , Itoiy pain.

EM-Bfo)A!.a , déjeuner.

EK B^uMa, tout ce qui fe mange.

5. BPnMas/Aa/ , Bromaomai , crier de

faim , en parlanc des animaux.

C'efl. le François Bramer.

Bj)u/U.iKrif, le braire d'un âne.

BjîuMWï'J » qui brame , qui brait.

lO.

I. BPOToç, Brotos , mortel , mot k-

moi. Etre qui efl: obligé de man-

ger pour vivre.

Bj>t>T«io{ , BfoTiîfios , mortel.

B^orau , rendre l'homme mortel ; i". en-

langlanter i d'où Eporoî , pus, fanic.

1. AM-BP05;/a , ambrofie , nourriture

célelle qui rendoit les Dieux im-

mortels.

AA(./3j'o<riciîj immortel , dîvin.

j. a-bpoth , A'brotè , la nuit ; c'ell

le tems où l'on ne mange pas, où

l'on n'efl: pas aux champs , où les

mortels font renfermés.

A/SpoT£u> , courir de nuit , fe conduire en

cachette
,
péi^her.

A/SjioTii'», péché,

A/8j)0T(j , s'égarer.

4. A-BPOTcvov, A'brotonum , Abroto-

ne , ou l'immortelle , plante tou-

jours verte
,
qui ne meurt point,

A^j>oToi'iTMî , confit à cette plante.

II.

BoPA , Bora . pâture , nourriture.

Bojiof , Bofeos, grand mangeur.

Cette famille tient à celle de

wTo , dévorer , 6c à celle de vo-

race. Orig. Lai. 2152.

Cette famille Srot , brouter &
mortel, tient au Celte hra, man-

ger ; ira , champ i
mots également

Orientaux.

DICTIONNAIRE DE L'ENFANCE.

I.

J^ A z » , Baiô ,
parler , difcourir.

Ba^s , Bay/w,a , difcours , parole.

B«-Ba<;M , parler d'une manière confufe
,

inarticulée.

Ba-Ba? , babillard, bavard.

A-BaKtiç, muet , taciturne, tranquille,

1.

i.BAioç, Baios
,

petit} 20. modi-

que.
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1. H-Baiûç , pecit.

j.H-BH, Hé^é
, jeune, adolefcent

;

z°. DéefTe de la jeunefTe.

H-Bau , hehao , hebafcô , hebôS , entrer

dans l'adolefcence.

H-BHwkî ,H/Srrnj) , adolefcent qui entre

dans l'adolefcence.

H-BêAAiaw, entrer dans l'adolefcence.

jî-BucS'oy , à la manière des jeunes geni
,

en éceryelé , à l'étourdie.

H-E>7Ti7fioi',lieu d'exercice pour les jeu-

nes gens.

E(|)-H/?«ia, puberté.

4. BAION , efpéce de petit poiflbn,

3-

eam-baiNm, BamBainô
, parler inar-

ticulément
, peu diflindemenr.

Cemot tiencà Bambin ; 10. grin-

cer des dents de frayeur.

4-

EATToç, Battue , qui balbutie, bè-

gue.

BaTlafifu , bégayer , balbutier.

BaT7aj>iîrj , qui bégaye ; z". ^difeur de

riens.

EalTapiff-Mof ', embarras dans la langue

bégayement.

5-

EPïN , Brun, cri desenfansquicom

mencent à parler, pour demander

à boire.

ifu^^M , boire.

6.

BY« , Btiû , remplir ;
2°. boucher; on

bouche, on ferme la bouche des

enfans en leur donnant à manger,

en rempliflantleurboudie.

E GRECQ. BA 1^0
Bu^u , remplir , forcer.

Ces Verbes désignent auffi le cri des
enfans : ce (jui n'cft point étonnant.

Ev'^tiv, dru , épais.

Bi/ffMa
, bouchon ; ce qui bouche.

7.

I. Co«, B06 ; en vieux grec, d'oi»

Bo^Kû) , Baskô, paître.

Bo<7(f, pâturage.

BoTuj)
, berger , pâtre.

'èorn^txoi
, paftoraJ.

BoTiifiç , cabanes de bergers.

EoToc , troupeau.

BoTa/j.ia., pâturages.

BuTup
, & EuTBî

, berger,

BuTiç , bergère.

2-' Botr;:«
, pâturage.

Boay.oç
,
qui fait paître.

Eoa^y.rKTiç
, pâture.

Bocrxiî.ua , troupeau,

3. BOTavM j Boiané , herbe, foin l

plante bonne à manger.
Boramd^wj

, plantureux, herbeux,

Boranxcif
, qui regarde les plantes.

EoTaviov, petite plante , herbe fine &
courte,

BoTa.y,;u
, arracher ;des plantes , cueillir

des herbes.

E/«-Bo<r(a, abondance de fourrages.

BA,
Aller.

BA
, qui fignitie en Grec aller , efl

une onomatopée commune aux
Celtes, & qui a produit le va des

François ; Orig. Fr. J 1 7.4 ; & le

VADt» des Latins ,• Or. Lat, 11^9.

BAn
, Bav , aller : mot devenu dans

la fuite des tems ,-
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SH/M 5c bainm , alkr , marcher

,

venir 5 s'en aller.

BH/J-a. , bêma , 1°. pas , démarche; 1°.

marche , gradin ; Tribunal , on y monte

par des gradins.

Bnfiariçu, marquer les pas , diflinguçr

par melures itinéraires.

Ax.fo-Vii/^a,Ti^o/u.ai , /léger , être fur fon

Tribunal.

t. BASiç , SaJÎF, pas , démarche ;
1".

pied ; 5°. bâle.

Ba(TiM.oi, par où on peutpaiïer; i< . flablc,

fixe.

EaT/!p, qui marche : i". feuil ; 5 >, borne

vers lajuelle on tend.

EcLTiu , aller ,- mot d'ufage feulement dans

los Compolés :

Les Del^ihiens s'en fçrvoient aulieu de

Pareo , fouler aux pieds.

Eartuu, aller.

}. BAûM , Badô , aller; c'eft le vado

des Latins.

Baj^i^w , de même.

EotcT'H , chemin.

BaePni' , à pas lents.

EœcTio'.w-a , démarche.

Ead^iTJiî, coureur.

1. EA0/^cç, Bathmos , degré, rang ;

z°. feuil; 5". dignité Militaire.

Bc3-MiJ , degré , marche, échellon.

EaS-poi' , échelle , elcal cr ; t >. ficge ,

banc ;
3°. baie, fondement ;

4°. loi.

5. BaffKM, ^iCcJLu,, liiCiifjit , fîgnifient

dans les Foëtes , aller.

6. Bf^œi^M , faire avancer, amener.

7. BiisSaj ; Bêjfai , mot-à-mot ,
palfà-

ses difficiles dans des lieux four-

rés ; défilés ; cols de montagnes.

ÉTYMOLOGIQUE 192

C'efl; ce que les Languedociens

appellent Devès : nous dirions à-

peu-près devoix. C'eft le bejfai des

Grers
,
prononcé vejf

Devei eft aulTi négatif & ligni-

fie de , hors de ; ve^ , pafTage :

» lieu réfervé & où on ne doit

>•> pas paflTer , ni lailîer pâturer ».

S. BA-xTûÇ« , Sa fia^ô , porter une

charge , un fardeau.*

BafayMa , /3aSœyi7 , fardeau , charge.

De ha , marcher, &J?d,qui eft,-mot-.-i-

mot , ce qu'on porte en niarchant.

De ce verbe , une multitude de

compofés en haino , hatos , kajis »

hateuo , bas , bamén , tasko j H;
ba:{ô.

2.

De cette même racine , figni-

fiant bâfe , fe formèrent.

BE-BAioç , Beéaios , ferme , fîable.

Bt-BaioTtiî , Habilité ; io. confiance , per-

févérance.

BE-Faiou , affermir , rendre fiable; i",

confirmer.

156 BaioMcti , affirmer , afiurer , confit

raer ; i». établir.

Bi-Faiwaiç , confirmation, afïermifTemcnt.

Be-BaïuTBf
,
qui ^confirme , qui met 1»

fandion.

BAC.
BAC, eft une famille Celtique quia

fourni nombre de mots à U Lan-

gue Françoife ( Orig. Fr.-7<) , 83 ,

&c.) &àla Latine ( Or. Lat. 1 31 »

1 }
^,&C' ) relatifs aux id^es de pe-

titeje
,
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titefje , £enfance , de contenance ,

de rondeur, &c. De là ces mots

Grecs.

I. Rond.

I. eakkap/î, ^jA^dnV, campanule,

gand de Notre-Dame ; belle plan-

te à fleurs rondes en forme de clo-

ches.

V>axxc.y,iv , huile OU pommade faite avec

cette plante.

z. BAKXoc , Bakkhos , Bacchus , ie

Dieu des grains ronds par excel-

lence ; 2o être yvre , être tranf-

porté de la fureur bachique,

Bax;^», Bacchante.

^ax-^iiov , Temple de Bacchus.

Bax^txos , bachique.

Ea)c;t'"" > ^"'2 furieux comme un homme

yvre ; i". faire entrer dans une pareille

fureur.

Baxxi'-'ruf , bahkhiutSr -, furnom de Bac-

chus.

3. BAic^tysvj Bakanon , femence des

raves, des radix : elle ell ronde &
petite.

2.

Petite ouverture.

De Btic,xox\à , on fit Bacca-, bouche

,

d'où :

BTKdnr , bukanê , en Lat. Bucci-

na , en Franc, cor à bouquin : en

vieux Fr. buccine ; cornet de bou-

vier, trompette.

Ei,j;«p/Jui , fonner de la trompette , enfler

la buccine , donner du cor.

Bvy.ac/rw , qui Tonne de la trompette.

Orig. Gnç^.

E GRECQ. BA 1^4.

Contenance.

I. EiKoç , un bichet , vafe k anfcs.

Bixiiv , un petit vafe, une petite cruche ,

un bichet ; i°. enA/îe, delavefcc.

i. BATKa^/oy , Baucalium , bocal

,

vafe à étroite ouverture.

BauxaAif , vate pour mettre à rafraîchir.

3. A-BAS ,Jhax
,
gen. ^iakos. Or.

Lat. lyj. 1°. fiige,banc, canapé;

20. table fervant à contenir ce

qu'on y dépofe ; table de cuifine ,

de Marchand ; de fervice , ou buf-

fet ; table à jouer, damier , tric-

trac ; table d'ardoife pour les cal-

culs ; tailloir , partie fupcrieure

d'un chapiteau en forme de table.

BACH, BAH,
Bâton.

BAH , CACH,e(l un mot C.-lte qui

fignifie bâton -. les Latins en firent

b.'iculus , ôz les Grecs en y ajou-

tant leur terminaifon ter ou tr , en

firent :

I. BAKrpov > Bùktron, Bakiéria , &
Baktérion, bâton

,
petit bâton,

baguette.

Bax1)7pÉU£iv , s'appuier fur un bâton.

BaxIjieuAia , adion de s'appuier fiir un

b.îton.

Baxljiêuu , marcher avec un bâton,

BoLx.lfiasfj.m , efpecc de danfe.

1. EAXiiAcç , hakilos
,
grand comme

un bâton , comme une pique &
"

'ij "
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fans énergie ; un grand flandrin ;

un dadé.

BA, RAD ,

Eau.

Dans toutes les Langues Celtiques

,

BA , BAD, efl un mot primitif

qui d?figna l'eau , l'eau mobile

ballante. Or. Z..^/'. 1 3S. Les Grecs

en dérivèrent plufieurs mots.

I.

BAD ,
prononcé BAL.

On fait que la lettre D fe change

.
fouvent en L ; ainfi d'Odip les

Latins firent Uly fie : Voyez Or g.

du Lang. &: de l Ecrit. tiG, ainfi

les Grecs changèrent 5.i(i, eau , en

Bal;de-\k :

jBAAavjjov 5 BaUncion , le Balneum

des Latins, bain : bai gtioire : ap-

partement des bains.

BaAavew ,
ViaXannDÇ , Baigneur , Etuvîf-

te , Maître des bains.

BaXai'/î, EaKavKXCa., baigneufê^

RaAai-euu , diflribuer l'eau pour les bains ;

fervir au bain.

z.

BA*ii, Baphé , immerfion , aélion de

plonger dans l'eau ; 2o. teinture
;

}0. tache ; 40. fard.

Eatpixof , la teinture.

Baçeuî , Teinturier.

3-

EAMMa , Bamma , teinture ; 20, li-

queur dans laquelle on trempe fon

pain.

ia/Jt-Mariof , en eflle diminutif.

ÉTYMOLOGIQUE iy6

bahTm , Bapio ,
plonger dans l'eau ,

'

fubmerger ; 2°. teindre ; jo. laver j

40. puifer.

Ba:r1'jî , teint , coloré.

Ba^ii , teinture ; immerfion.

EAnT;fffl, Baptiio, laver , plonger

dans l'eau , i". baptifer.

BaTtliff/J.os , baptême.

Ba^1<fiî> lavoir, lieu où l'on baptifë.

BaTtliçvfiov , baptilître.

Eawliç-uî ,
qui baptife.

6.

De ce même mot vint le Celte BED »

en Lat. barb. heium , un biez , le

canal d'un moulin. De-là le Grec :

l-EA)iç 5 1-hdh , 'e bondon qui bou-

che l'ouverture par laquelle on

fait fortir l'eau du fond d'un Na-

vire.

BAL.
Nous avons vu dans les Orij^ines

Françoifes , 92 ,
que BAL étoit le

nom du Soleil ,& qu'on s'en fer-

vit pour défigner les objets beaux

& brillans , les objets élevés , &
ceux qui font ronds. De-là divers

dérivés Grecs.

I.

1. BAAayç-iûV > Balau/Iion , fleur du

grenadier fauvage.

2. BAA-SAMsv , Balfamon, en Latin

BALsAMUja , le baume , morà-

mot , le Roi du Ciel , à caufc de
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fes grandes prcpriécés & defoa ex-

cellente odeur.

BaMa.M-uS'itç , qui refTeirble au baume,

2.

I. baetw , BA-po ( de Bel
,
prononce

Ble , Soleil ) voir : appercevoir : z°-

regarder , confiiérer : 5". pren-

dre garde, éviter : ;^°, vivre.

B\i.u.M.a. , afpeiS , vue , regard.

B\i-\,i; , aftion de voir.

Ce verbe efl riche en compofés.

i. BAE*stpov , Blepharon
,

paupière ,

elle couvre la vue &. la garantit.

BAfÇafiç , les cils des paupières.

BAfqiap fu , cligner continuellement la

paupière , clignotter fans celTe.

3. AM-BAY2, Aniblus , œil affbihll:

10. émoulTc, obtus : 3°. foible ,

langui liant.

De la négation ^ ou «i/z , deve-

nue am devant b , & de ^/ , vue ;

& cependant perfonne uNvoit

foupçonné qu3 c'étuit un mot

compon.'.

Am BAuTalcx, d'une manière très-obfcure,

très émouffée.

AM-BAuTrs , afFoiblitrement ; î». lenteur ,

pareiïe d'cfprit; 5°. qualité de ce i]uieft

obtus , ou de ceux qui ont l'efprit bou-

ché , lent à concevoir.

Aai-Baui'u , émouiïer , ôter la pointe ; 2.".

rallentir, brifer l'impétuofîté.

Am-BX'jut7u , aveugler , fafciner , trom-

per; 2'. être louche ; 3°. n'y voir pas .

ne difcerner qu'avec peine.

hfJ- BAuMV/ttos , affoiblifienn.nt de la vue;

état d'une vue niauvaile., foible.

GRECQ. BAL ipS
Am-FA£<o{ , même <!^Air.llus.

Am Eauo-ju , même f\\\ Anthluonô.

Am-Baoui, même qu'AM-CALu») ; i". avor-

ter.

AM-BAuMa , & Am-Raw<7(Ç, obtufîon
,

émouiïure; lo. avortement.

A.u - Eaujxu , (Se Am-Baktxu , mêmes
qu'A,«--EAowJ.

4. AS-BOA)t , As- boli (Se AsioloT ,

/ fuie: i.''. vapeur noire, fumée

cpailTe ; mot formé de la négation

yf ou .r^jj&iie belf lumière, jour,

blancheur.

A^r-BoAoEis
, plein de fuie, noirci.

Ac-BoAuJ^BS , le même.

A<j--BoAou , noircir , barbouiller de fuie.

II. Force, Elévation.

Une des lignifications les plus éten-

dues du mot Bai , e(l celle d'élé-

\ation & de force : délaces mots

decs.
r.

I.BAAAm, plét. ^i-p.msL, BALLÔt

jetter , lancer : i°. fr.''pper , attein-

dre , blefier ; j". lâcher ,
pofer.

Ce radical Bal s'efl changé en

KoL , Blo , Blé ,
pour les dcrivés

de Ballô.

2. boad , a^ion de jetter : 2P. coup:

30. plaie: 4% perte.

BAH^a, coup , jet.

EAijtoî. frapijé ; 1°. étourdi, étonné,

lAiiTpoi', verrou; targette.

BAi;ç-p(o-M3f, jet , agitation ; i°. jactance.

BoAof , jetié : ce qu'on jette , filets , fron-

de ; z". coup de 4" ; 3°. perte de

dents , Sic.

N ij
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BoAafoî , impétueux , jette avec force.

3. BOA/î , dard : 2^. fonde.

BuAj^u
, Jeiter la fonde; fonder.

BoAtu , lancer
,
jetter.

4. BoAiaï, fumier, ordure jce qu'on

jette.

Bi/AiToi', fumîer de bœuf.

5. BAt.^o?, miette, morceau.

B^uM'^'ov , petit morceau : la plupart

du tems on les je'.te.

6- baaa/Çm , baller , danfer , fauter.

Ba^io'M-oi , bû, ballet , danfe , choeur.

BAAjoç , vite 5 rapide
,
qui s'élance ; nom

du cheval d'Achille.

Ce verbe a formé une multitude de

Compofés en i^allo , bol , hlé , tels

que tm-lix» , agraffe.

iw; /2AHÎ , verrou.

EOT-/2Aii//a ,
pièce ajoutée : 2". habit

de delTus.

De-là ces mots deP a r A B o le ,

Symbole , Hyperbole ; celui

de Probole , fi connu dans l'Hil-

toire Eccléfiaflique.

On y rapporte aufiî celui de A;a-

voXoi, Démon, Diable, Efpiic

malin i
mais on fe trompoit grof-

fièrement. On en verra la vraie

origine fous la racine X»/.

2.

1. BEAoç j Belos , dard , javelot , flè-

che ,
pique , toute arme qui fe

lance : 2'\ la foudre : }°. coup ,

douleur eaufée par un coup : 40. la

dernière douleur d'une femme qui

accouche.

2. EEAovH, aiguille.

BEAociî
, h , petite aiguille.

3. beAsv/th; , bélénite , pierre termi-

née en pointe comme une flèche.

BEAfii-os
,

poiflon qui en a la forme.

Dans les compofés :

BeA»î
,
pointu.

î-

I. BAAB/Ç , Balhisy lieu d'où s'élan^

çoient les Chars pour les courfes .

2°. commencement, au flur. /2ciA-

CiS'iç , pierres faillantes dans les

puits qui fervoient à y defcendre
;

}0. degré , échellon.

^. Ekhettliov , Balannon,houT[e , gi-

becière dans laquelle on jette. Sec.

4-

BAKBu ,Blal>0 Si. BAaTrlcù, BlaptO
,

frapper, nuire, battre, bklTer.

Ce mot formé de bla , coup , eft le

même que \e plaga des Latins, &
les hlacken & plagen des Alle-

mands.

On peut aufTi le regarder comme
une Onomatopée , celle que dans

nos motsjlic
,
^ac.

BAa^w, perte , dommage, peine, châti-

ment , détriment.

BAaiStpoj , nui/ïble , dommageable.

BAa/UMa , détriment , dommage.

BAaxf-if, préjudice, tort.

A-BAaiÔÉia, innocence ; lo. Indemnité.

S-

BAASTavw ,' Blajîano ,
produire, pouf-

fer , germer.
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EAA-STi) , l'afj ,

germ: , provin ; i". r,;-

ce , lign;e.

Du veThs JIo , être, Si bal , l!a , jet.

Etymologie abfolument inconnue , ain/î

que mille autres.

BAarrMa , germe , rejetton.

BAaç-iiir/f
,
produâion d'un germe , d'un

rejetton.

6.

On peut rapporter ici cette famille,

BAENNa, f/fAWd, pituite, morve;

on hjeite hors.

Bf^ivvuJ'uç . niuqueux ; 1°. lâche, paref-

feux , un morveux,

E^tvoç , de même.

7-

EADMcf , Blômos , morceau ,
pièce

^

fragment , c; qu'oa jette.

S.

BAOSKi), fut. B\casKy Blosko y fut»

Blofé , furvenir , arriver.

BAucif , arrivée , adion de furvenir,

III. Excellent.

De Baly défignant ce qui eft audef-

fus de tout, élevé par excellence,

excellent, vint la famille bei, ex-

cellent, & qui fe confond ainfi

avec la famille Françoife bel ,

&avcc la Latine mel
, qu'on peut

voir dans nos Orig. fr. & nos Orig.

Latines.

BEA-TEPoç, Bet'teros , meilleur , plus

grand, préférable.

BèXt/ùjv , de même.
EEATiç-oç , beUiflas , très-excellent , très-

bon.

BEATfou , améliorer, rendre meilleur.

A-EEAT(:,,ia , folie , démence ; i". igno-

rance.

2..

f. BOTAii , Boulé , délibération , dé-

cret, confeil , volonté j 10, AfTem-

blée , Sénat ; 50. lieu de confcil

,

le Palais.

EOTAjîf , Sénateur.

ËTjXiia., fonilion de Sénateur.

Bka.£ju, délibérer , ftatuer 5 vouloir ; t".

réfléchir, examiner; j". être Sénateur,

Confeiller.

BïAEu.cia, confultation, délibération, con»

fèil. _^
B^X.iu,ucLTtov

,
petit confeil.

hvXiuloç , ce fiir quoi il faut délibérer.

BKAEDTrs
._
Sénateur.

BiïÀfjTiKo?
, , délibéré ; i*. de Sénateur,

BïAïirTizof
, place des Sénateurs fur le

théâtre.

B-dkiurmfiov , Curie , la Cour ^ le lieu

d'afTembléc.

A BkA9S , imprudent , fou.

1. BOYAo/xa/ , defîrer ; 2*. rimer

mieux
, préférer ; j'. vouloir ,

penfer , être d'avis ; .j«. être atta-

ché à ; 5
**. pouvoir.

B«AB/ia , volonté.

BïAncrif , (entence.

Ekautoj , qu'on veut,

Cîtte famille tient j la Latine vot<r,

& à la Françoife vovLoir, voion'
ti. Voy. nos Origines pour ces

deux Langues.

Mots Négatifs.
ï.

BAiTov, BHton , en Latin BUtum ^

en François Blette»
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C'efl; une plante très-fado , fans for- l
Bxcturiuy

, frapper avec (a pantoufle.

ce: aulfi on dil'oit en proveibe ' La chauiTure haulle , fait paruîpr(

plus fade
,

plus infipide qu'une

Blette.

EXiTaî, FAiTucaç, Âcc. phiT. les foux.

Bxiro/x'-J-fJ.oiç , fou , infenfé , dans Ar.is-

toph. n^ées.

2.

EAHXpoç , Blikhros , foible , fans for-

ce ; Héraelides de Mil. t l'emploie

dans le fens de fort , de vigou-

reux.

EA«P(;p3>' , efpece de légume ; i". fou-

gère.

A-B^tJX?°^ > ^*"s force , infirme , invali-

de , imbécille.

IV. Elevé.

I.

i.BHAoç, feull d'une porte; il ne

vient point de àaino , aller , com-

me on l'a cru , mais de éal , élevé :

le feuil étoit toujours plus él vé :

d'ailleurs , iln'étoit pas permisde

pofer le pied dedus ; il falloit l'en-

jamber. De-là , avec la négation ve

ou ée;

Be-BH Aoî , fur quoi on peut pofer le pied;

oii chacun peut pafler : profane.

Bi-EnAow, profaner , fouiller.

Bs-£«A.w£ri5, profanation.

1.

BAnepsç, Blothros, élevé, haut; à

la tête ; un Grand , un Seigneur.

?•

pAaoloti j efpèce de chauïïure.

i/^avliov , fandale
,
pantoufle.

uitre

plus grand : de-là ce mot.

V. Rond.

I. BA\ayr< , prland , fruit rond : z".

bul en forme de gland ; 30, ver-

rouil.

BaXavucTwç , plein de glands.

BœAavnia, tout ce qui ed du genre des

glande.

BaAaviJu : aller à la glandée , fecouerles

glands.

2.

o-BOAos' , Obolos , l at. Obolus , obo-

le
,
pièce de monnoie. Ce mot

eft formé de bol , lu.-nicre
, qui

montre , de même que monnoie

vient de mon , flambeau , avertif-

feur.

O-BoAiA'-ai'); , d'obole, monétaire,

O-BoAiriJcw, art ufuraire ; uiurier.

î-

O-BEAoç , marque dunt on fe fervoft

dans les Livres , coiîime une étoi-

le , un: croix : in. broche : 5"^

figure d'un rayon folaire.

O-BEAias, pain rond coainie \yaQ oublie,

c'eil le même mot.

0-hEAi<rxoç , aiguille ou monument de

pierre en fjrnie de rayon olaire.

O BéAiJu , mettre une marque ; noter.

0-BêAi(r^« , note dcfignée par l'obole,

4-

baA/m? , Blefos ,
qui a les jambes

touinces en dedans , formant le

cercle.
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JiXaKXOTfiÇ , tortuoilté.

BAaiCfju , contourner , tordre.

EAe(roç , le même que hlulfos.

Ce mot dc'fîgne auiïi tous les

membres qui ne font pas dans leur

état naturel : dc-lù le Lat. sL^fus

,

bègue.

5-

1. BfiAjç , Bolos ; ce mot efl: très-re-

marquable, il dcfigne , 10. le

SoLEii.,c>: les Grecs ont ainfi

confervé l'Oriental eol , Soleil:

20. une malTc ronde ;un bol : 30.

une motte de terre :
^o. un champ,

tn fonds de tene.

BuAuj^i-s , abondant en mottes,

BwXot^ , motte de terre , glèbe.

BùJAccpioi' , petite motte.

EwÀiin , brique de terre.

i. BnA/TXî , champignon , mouffe.

lon : il efl rond.

6.

EOABoç , en Lar, Bulhus , bulbe

,

caïeu ; tout oignon ou racine ron-

de.

CoA/sucTns , bulbeux,

BoAiSapoF, petit oignon , petit cayeu,

7-

A'V.A'^B, ^ia/e ,
plijc au Seigneur ;

c'eft un compofcdeBAL, S?igneur:

Soleil.

La vafle étendue de cette famille

BAL , & fes rapports étroits avec

les Langues d'Orient , la Latine

,

la Françoife , &c. devient unedé-

monriraiion du rapport de toutes

G II E C Q. BAN 20(5

ces Langues j & qu2 bal fut ua

mot vraiment primitif. Nous avons

déjà obfervé qu'il tient à la fa-

mille HAL , AL , élevé ; & qu'il en

eil une branche très-intéreHanie.

BAN.
Nous avons vu dans les Orig Franc.

pag, 116, &c. que c'efl un mot

Celte défignant les objets élevés
^

qui a donné une multitude de

mots à la Langue Françoife ; &
dans les Orig. Lat. nous avons vu

que les Latins en avoient confervé

quelques-uns ,
/'<2rt. 15S. Voici

quelques radicaux Grecs qui ea

font venus.

I.

BOTNîç, B0UT2OS , colline , coteau »

éminence ; zo. monceau.

EusTATHE prétend que ce mot eft

Africain, 5c que les Grecs l'em-

pruntèrent à cette Nation ; c'eil-

à-diie aux Phéniciens. C^ qui

prouve que ce mot Cclcî ou parlé

dans toute l'Europe , n'étoit pas

particulier à cette portion du Glo-

be. On en trouve des traces dans

l'Hébreu ]T\'2, hen , le pouce des

mains & des pieds , mot à-mot, le-

gros doigt. Nous en retrouverons

d'autres traces tout-à-l'heure.

BxvutTBî, efcarpé, en colline,

Bkhç , terre couverte de collines,

Bïn?w j accumuler ,cnulletv
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2. EKV/etç , en Lat. bunias ; &
Bïnoi' , en Lûî. bunicum, navet.

Bisy'TriS , vin de navet.

2..

EflMoç, Bomos , bafe , piédeflal ;
2o

Autel : 30. Temple.

C'efl; un moc vraiment Oriental
,

nOD , BeMth , fignifie un haut

lieu , nn Autel , un Temple. En

Celte, tom & hon fignifienc éga-

lement haut , élevé.

Eu/xiof , d'autel.

EwA'-iî , petit autel.

IJw/iiç-pia , Prêtrefi'e.

'S.u/J.ovctç , conflrudion d'un autel.

EuMaï, petit autel ; i°. facrilége.

JSuMaXEy.ua , bon mot , piaifantcrie.

5-

EONao-cç, Bonafos , efpèee de bœuf

fauvage qui écoic commun dans la

Péoiiie : cet animal étoit plus

grand & plus fort que le bœuf

domeftique. Ce doit être le même

animal que Vl/rock de l'Helvétie.

4-

BYNi) j Bunê , orge gonflé en le fai-

fant tremper dans l'eau : i". la Mer

vafte.

5'

E-BEAcç , & E-BENo; , en Lat. El>e-

nus , l'Ebene , arbre qui vient très-

gros & très-grand. Ce nom efl

également Oriental. Voyez 0/ig.

Lat. 1 58.

6.

A-ïlKSn , J-féné , char, litière; il

ETYMOLOGIQUE 20S
tient à l'Orient. /Iphen , pX.

BAR,
Porter

,
produire.

Nous avons vu dans les Or. Fr. i 3 j.

que cemot défignoit les idées de

PORTER & de PRODUIRE, & datis

les Or. Lat. 160. qu'il avoit pro-

duit en Latin cinq fortes de Fa-

milles.

I. Bap. dcfignant la Pkoduction.

1. La Force néceflaire pour por-

ter.

5. Le Bras , fource de la force.

4.. La Parole , produûion par ex-

cellence de 1 efprit.

5. Les Productions cjui paflent

rapidement, & par analogie, la

brièveté.

Nous allons retrouver toutes ces

Familles dans la Langue Grecque

avec plus ou moins d'étendue, <3c

plus ou moins d'altérations.

I.

BAR,
Fertile

,
qui porte.

Cette famille s'ouvre en Latin, itfi*

par u-BER , abondance ; io^ ma-

melle. Les Grecs changeant ici

B ou V & F , en Tky fuivant leur

ufage , en firent :

or-0AP , aloi , Tû , Ou-thar , mam-

melle , fein : 2°. tetton , fur-tout

pour les animaux ; 30. fertilité

,

abondîince.

2. A-BAP
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2.

A-BAP , ^^ar , n. efpèce de gâteau ;

il tient à /ïr, blé, 6c peut tenir à

tar , hTA , manger.

3-

nAP0M , Parthé, Vierge. Ce mot eft

formé du prim. Par, produire, &
de la négation terminale th.

ITapS-êi'oj , h , Vierge ; ce mot étoit beau-

coup plus ufité que le précédent , com-
me étant le plus récent.

HapS-ff/a, virginité.

napS-Éi-Euu, vivre Vierge.

nap^-fKcrxapioK
, jeune filJc , fillette.

Uct^^ituv
, appartement des Vierges.

4. Noms de Plantes.

I. BPA0UÇ , Brachus , Sabine , plante

dont l'odeur ell très-forte & les

branches extrêmement chargées

de rameaux.

2> BPA-BTAa , Èrahyla
, prunes de

Damas.

}. BPYav , Bryon jmoulTe, algue ; 2^.

houblon, il s'élève; ;«. fruit du

peuplier blaac , il vient en grap-

pes.

Bpi'wci^Bf , moufleux ; %". mou , friable.

M^Mow , couvrir de moufle.

4. Bprwv/a, bryoine , coulevrée; 20.

vigne blanche.

5. A-BPTvce , Abryna , fruits du fy-

comore , ou figue-meurier.

I I.

BAR ou FAR
, devenu Ther."

Nous avons vu ci.delTus que B ou

Ori^, Grecq.
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F mis l'un pour l'autre fe chan-

geoient chez les Grecs en Th.

ainfi, la famille Lat.Fera, 163. de-

vint en Grec celle de e»p , Ther.

De-là
,

eHP,7"AeV, animal, bête féroce.

&nfiot , de même.
@npioç , d'animal.

©rfiwj^rf , féroce.

©npiud^iœ
, férocité.

©ufiax» , thériaque, antidote contre les

morfures des animaux , &c.
©lîpiou, devenir féroce.

0«p(J^;ci)', petit animal.

i. 8HP«, Tkira , chafle.

Qtifioeruvn , de même.
©opau, chafTer , aller à la chaiïc.

©wpaMa , chafTe , capture.

©upao-JMoj
, qu'on peut chalTer,

©«paTiîÇ , chaiïèur.

QnpaTpii , inllrument de chafie.

©nf»r«p , chafleur.

Qn^ivu , chaffer , aller à la chafTe.

Qrfiurtiç , & Qnfivrtip , chafTeur.

Les Eoliens difoient «tHP, puer, au

lieu de Ther: il fe trouve dans l'I-

liade pour dJll^ner les animaux

des montagnes , les Centaures.

C'ell le TfiiER des Allemans , ie

Dyr du Nord.

III. Porter.

I.

BAP/î , 10; OU ihi , )[ , Paris , barque

,

navire. C'efl un mot Egyptien, &
le nom du vallfeau d'Ifis.

A-Baj-ij
, qui demeure en terre-ferme.

BovBafctf, maître d'un grcs vaiiïeau '

O
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i". un homme aufïl ftupide que grand.

2.

f . BAPoç , To , Baros, charge, poids ;

z°. pefanteur; j o. peine , chagrin.

BAPêu , charger.

Bapiof^ai , être chargé ; i", être indigné ,

porter avec peine.

Baf«M.a , charge ,
pefanteur.

Bajiu>*^(oi', petit poids.

Baj)u{, pefant , lourd ; i°. robufle ; 3°.

violent ;
4'', fâcheux , à charge , infup-

portable.

BafuTMî , pesanteur ; lo. mauvaife hu-

meur.

i. BAPc/vw, prefler, opprelTer , acca-

bler.

Bajii.'S'u , de même.

3. Botpim ) efpéce de poifTon.

A-Baprs , 3.-baTês , qui n'eft pas chargé
;

»p. tète légère, folle,

BAP-AePov , Barathron
, ( Or. Lac.

2040. ) foffe profonde , gouffre ;

1°. abîme dans lequel les Athé-

niens précipitoient les fcélérats

.

30. perte , ruine ; abime de maux;

4*^. efpèce de plante.

On a dit aufli Bêpi^poy, & Be^-pov'

Ce mot V ient de Barus
, profond,

& de Thrôma. , trou , ouverture.

4-

'BVAXicv> Brahhion^ bras.

'S^a}(tQviov , '&fa^toviSt\f , bracelet.

5, B R I , force.

I. BPi, Bri , adverbe qui défigne la

force.

ÉTYMOLOGIQUE ai2

2. BPiaw, être plein de force, robuf-

te
-,
2°. être puilTant ; -^j'. rendre

robufte, fortiller.

Bj>iM)i , force , puilTance,

Bpiajîoî , fort , puiflant , robude,

5. BPi^M , être accablé de fommeil

après le repas.

Bp/Ju , nom, interprète des fonges-

4. BPI0W , être chargé : z". être

lourd, pefant; 30. pencher , flé-

chir fous le poids ; 40. pefer , laif-

fer des traces d'imprefTion ; 50. être

trop plein , dégorger ,• <î*. être

chargé exceflivement , abonder.

Bj>i9'ci5 , charge
,
poids.

Bj'iS'uj, chargé, pefant.

5. BPiSSoî , en ht. Brijfus , efpèce

d'hériflbn de mer; il ell chargé de

pointes.

6.

BPO;^oç, Brokos, hart , corde pour

pendre, pour fufprendre.

Bfox'oi , de corde
,
par la corde.

B^o^n , même que B^o^os,

BARG , BERG , fignifîe , dans toutes

les Langues Celtiques, montagne:

il fe prononça Perg en Gr|c :

De-là.

I. nipT-'A^uH , Perg-Ame , nom delà

Citadelle de Troie , & de Perga-

nie ,
grande Ville de l'Afie Mi-

neure ; mot-à-mot , habitationfur

la montagne. Cet j^mc eft le ham

Anglois, le heim des AUemans ,
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habitation , dont notre mot ha-

M^awell le diminutif.

2. A-nAPr;a, y^pargia , mot-à-mot,

non-éievée : nom d'une plante fort

bafle , qui ne s'éleva point.

j. EipyoLÏ^m , raconter de grandes

chofes , incroyables.

4. BAPTsTaç , Bargetds , foldat qui fe

vante beaucoup , fanfaron ; tran-

che-montagne.

I V. Parole.

La famille bar , var , parole ,

qui efl fi nombrcufe dans la Lan-

gue Latine 6c dans quelques Dia-

leftes Celtiques , a donné aux

Grecs les mots fuivans.

I.

BAR-baroç , barbare , étranger , moi-

à-moc , dont la Langue eft difFé-

rente j 1°. inhumain , féroce,

Bap-Bafou , rendre barbare ; 1"». fbu-

mettre à une domination barbare , étran-

gère.

Baf-Bapi^u , favorifer les barbares ; i°.

inaiter leurs manières.

Baf-Baj>i<J'.«cs , barbarifmc , cxprcflîon

barbare.

Baf-Bafiç-i , à la manière des étrangers

,

des barbares.

2.

BAF-BIToV} Sar-biton & Bar-hitos ,

inlhum?nt de mufique à cordes :

le Bcirbiton d'Horace ; Or. Lac.

1 68: de Bar
,
parler, 6; heth , mai-

fon , caifle , boete.

E GRECQ. BRA 214.

V.

B R A V , courageux.

BRAVE efl un mot Celtique & Frani

çois
,

qui fignifie courageux ,

adroit , lefte. 11 a donné à la Lan-

gue Grecque cette famille :

BPABjt/ç j Brabeus , Juge du combat,

du Tournoi : qui décerne la cou-

ronne , la récompcnfe du Vido_

rieux : Direéteur, Préfident.

Bpoi/2èuu , décerner le prix du combat ;

2°. préfider.

Bfa/Seia, jugement.

VifapotiQv
,
prix de la vidoire ; i". fceptre

royal.

V L B R A , Négatif.

I.

BPAAtyf , Bradas, lent, mot-àmot^

trop chargé pour pouvoir aller

vite; 20.pareireux ; 3''.efprit lourd

6c pefant , difficile à concevoir.

Epad^fuî, lentement ; en parcfTcux.

Bpajfi'î , lenteur , parefle.

EpotcTui-w, tarder, difterer.

2.

BP Ap^uç , Brakkus , court , bref, pe-

tit : z°. de peu d'importance.

Bfap^u, peu important,

BpcL^vrrç , brièveté.

Ejia;^uKj, rendre une I^llabe brève, pro-i

i]oncer court.

B^axiia , Ta , en Lat. irevia , bas fonds ,

fyrtes, lieux où il y a peu d'eau.

3.

BPE*tç, toç, To, Brephos ^ enfant.

Ej'êf'.'PiKMi', petit enfant :

Oij
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Ce rnot tient fans doute à cette Famil-

le : il fignifieroit , viot'd-mot , un Etre

qui n'efi pas grand
,
qu'on élève.

4-

A-BPfl<, Ahros ^ délicat, mol, ten-

dre : i°. beau, élégant, agréa-

ble ; 3°. gai ,
plaiTant , enioué; 4.".

magnifique, moi à mot , non-pe-

fant , non-lourd.

A-Bpwç , délicatement.

A-Bp5T)js , moleïïe , luxe.

A-Bj>oo-ur» , de même.

A-Bfu^w , orner , polir,

A-Bf ui-tç-nç , curieux de parure , de magni-

ficence.

Bat,
Rouge.

BAT , EET, BED efl Un primitif Celti-

que , qui fignifie rouge , & qui a

donné divers mots aux François ,

161, & aux Latins, 177. De-là

ces mots Grecs :

I.

BATo?, BdWJ,rofier fauvage, églan-

tier ;
2°. épine , buiffon ;

3®. ef-

péce de poilTon.

BaTioK, diminutif.

HaTivov , fruit du rofîer , églantine.

Earoi/ç, BaTivoî , BaTucTMj , fèmblable à

l'églantier.

3AT;ç, nom d'une plante; i**. d'un

poiilon ; ]0. d'un oifeau. Ces ob-

jets durent fans doute leur nom à

leur couleur.

2.

sET*c» , bette, plante rotrge.

ETYMOLOGIQUE zi6

betAos , Beudos , habit ou étofie

rouge,

Bath, Bod,
Profond.

I.

Ce mot primitif, & qui efl: de toute

Langue , comme nous avons faic

voir dans notre huitième Volume

à l'Article Pot^ a fourni aux

Grecs les mots fuivans.

I.

BAToç , B<îroj, grande mefure de li-

quides , tonneau : en Orient, n;^,

tat.

BATioy, petit tonneau ; i", petite fille ,

chère enfant.

Dans ce fens, il doit tenir égale-

ment à l'Orient. TO , hat , fille.

Vierge.

2.

SATiiia,, Batieia , colline près de

Troie, & dont parle l'Iliade. Ces

noms primitifs confervés chez les

Grecs , font très-remarquables»

?-

BA0OÇ, TO, Bathos
,
profondeur; i®.

hauteur; j". intérieur très-reculé.

BctS'us
,
profond : i°. gros, plein,

Ba&uTKÇ, profondeur.

BaS'utw, rendre profond, creufer, esca-

Ter profondément.

Bivd'oç , fond , profondeur , endroit pro-

fond.

EM-Ba^Mvfos , fage qui creufc , qui ap-

profondit.
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4-

Eo0Pf; , c > Bothros , fofle, caverne,

cavité profonde ; zQ. efpéce de

torture.

'Boff^ova.afïat , être atteint d'une de ces tu-

meurs qui creufènt,

'Botfiov, petite foJc , crcu>: , alvéole ; i".

fiiJule lacrymale.

^of^^i^ij
,
jettcr dans une foflê.

S-

BY0O? , Buth»s , fond , le plus bas
,

gouffre profond.

Ei'9'fiiç
,
profond,

EuS-ffw
, précipiter

, jetter dans un abîme ,

jette r au fond.

Buo-o-jç
, en Ionien , fond,

BvaaitiM-ci.
1 profondeutt

6.

A-Brs2oî , abîme ; mot-à-mot , fans

fond.

7'

BOS-TPTXof , Bojîrykhos , boucle de

cheveux : cheveux bouclés.

Ce mot, dont l'origine a été tou-

jours inconnue , eft compofé de

deux mots Grecs dont la réunion

peint au mieux l'objet qu'on vou-

lut défigner
;

i". De Trokhos
, prononce ici

truhhos , cercle , rondeur.

S.". De BoD , devenu tos ^ & qui

fîgnifie profond , intérieur ; mot-

à-mot , boucle formée par des

cercles rentrans.

Bos'TfuI , de même.

Bo<rTfu;\^uorns, bouclé, faû en forme de

boucle.

EGRECQ. BI 2iS
B'5-f '-';5t:'i.'" > boucler , paflcr les cliîveux

au fer : porter des chercux frifés,

Bcrfu;^'»!'
,
petite bonde,

B I.

Dans nos Orig. Iran. 1170. & dans

les Lac. 2, «74- nous avons vu cvue

le primitif HE, exiftence, être,

fe prononça kd , vei , vi ,Sc qu'on

en fie vis , la force, & yi , la vie,

Texiftence animée.

Les Grecs eurent également ces

deux mots ; mais comme ils écri-

voient B pour V, cei Familles

qui auroient du fe trouver fous la

lettre E , 6l qui font en Latin. &
en François fous la lettre V à la

fin du Didionnaire, fe trouve-

ront ici vers le commencement.

L BI, Force,

Blet , force ; 1°. violence ; en Lat. vu.

Ici a n'd\ qu'une terminaifon; L-

mot primitif eft Bt.

Biaioî, violent; z°, force,

EiaioTss , violence , injuflice,

Blau, violenter, opprimer, accabler.

B.a^u, Biafn.ua/ , de même ; 1°. s'cfTor-

cer, faire les plus grands efforts j j°,

violer : pa(jh', être forcé.

Biaap.oç , violation : violence.

BiaSnç, qui fait violence , violateur.

ABIoî, très-rojufte , très-fort : il eft en

même tcms négatif
, qui n'ufe point d«

violence; fans force.

Ato-Bias , doué d'une grande force,

IL BI, Vie.

Bicf , vie ; 1°. le genre-humain , les



3ii? DICTIONNAIRE
vivans ;

jo. fubfiftance , denrées

,

provifions ; 4°. biens , facultés.

BIow, vivre, exciter.

Eiucxo/u.ai , vivoter.

Ejuc/s , adion de vivre , vie.

_
B'wci/wof, vital , doué d'un grand fond de

vie.

B/WT05 , qui concerne la vie.

BioTtxoç, adif à fe procurer le nécciïaire ;

i?. profane , Laïque , qui n'efl occupé

que de la vie préfente.

BioToç , en poéfîe , le même que B'os , vie

,

entretien.

B/oToç, fortune médiocre , vie peu aiféc.

E(oT»o"iof, vital,

Biormu , chercher (à vie.'

B,

Ajouté.

B AAE , s!ax , lâche > fans forcé ,

fans énergie.
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Cefc le mot Celte Lax , où /

s'eft fait précéder de ^ , ce qui eft

ordinaire à cette lettre. Voyez. Or.

Fr. 606.

BKa.xix.oc, lâche , fans cœur, fans courage.

BAaxH'u , s'abandonner à la parefTc , à la

fainéantife.

BAazïia , lâcheté , manque de courage ,

d'énergie.

BAaxeuMa , adion due au manque de cou-,

rage , de coeur.

B pour W.
BYpsa

, peau , cuir : mot formé de

l'Orient, niy , Wor, peau , & de

la terminailbn fa.

Eypcifos, de peau.

Bupcêuî , corroyeur.

Bup«uu, préparer les peaux.

Bupirou, couvrir de cuir.

iJtpo-is
, pellicule , petite peau.

MOTS GRECS
rENUS DE r ORIENT,

B.

Aïs , palme, branche de palmier.

Nous avons vu dans le 8'. Vol. du

Monde Prim. p. 174. qu'en Orien-

tai Bais étoit le nom du palmier.

BAiTct, matelas, couverture piquée;

mot'à-mot , laine entre deux

peaux. De l'Or. D^D , tàt , entre

deux.

BAN-AYSoç , Ban-aufos , forgeron ,

tout ouvrier qui a befoin du feu

pour fes travaux.

De p , ban , conflruire , for-

ger , travailler, & afh. feu.

z°. Ce mot fe prit en mauvaîfe

part pour un ouvrier de peu de

chofe , petit Artifan
;
3". trivial.
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Conrne il arrive toujours aux

mots étrangers : notre Langue

fourmille de ces exemples

Bai-œLiria , Art qui a befoin du feu ; z". art

méclianiquc.

2. E \YNoî , f'aunos , forge , fourneau i

chemin^-'e.

BASANoç 5 « > Bajanos , pierre de tou-

che: 2.°. épreuve, examen : q* tor-

ture, quellion. Ce mot dont l'o-

rigine écoit ablolument inconnue

,

eil rOr. {fis, Backan, épreuve,

examen.
Bacravi^ij) , éprouver , examiner; i°. quef-

tionner : torturer.

Bacai'is-Mi'f » examen ; i», torture.

Baffaviçnç, qui examine , éprouve.

EadoLUçrifiov , lieu de toriurc.

BASlAei^ç , Bnjllcus , Roi. On a déri-

vé ce mot de ^afil , bafe , & laos ,

peuple. Mais on trouve dans l'O-

riental y,^ , Bashal , Héros , &
bwD , maskal , dominer, régner,

commander. On ne fauroit donc

douter que le mot Grec n'en foie

venu.

BatriAêvItpoç , qui l'emporte fur tous les

autres par un airmajcfiueux,

BaffiAsioj, royal,

Bao-iAeioK, Palais, Maifon Royale.

BASIAïia, Reine.

BaciAsiJ*»! , fils de Roi.

EairiXEiJ^iai' , petit Roi , Roitelet.

Bo(riAi;tos ) royal.

Bas'iA.ii'iJ^a , jeu au Roi
,
jeu où on tire au

fort un Roi pour commander ce qu'il

faut faire.
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BoLdikivvx , & BacriXiç , Reine,

Ba!7iKi(TKo;
, petit Roi.

BacTiAEuu, régner , commander,

p,aai\iicc
, puifTance royale,

PaciAsiau , alpircr à la royauté,

BaffiAi2^o,aa' , Ce conduire en Roi.

De l'Or. TSI Batfar , vignoble , forn:

venus.

I. bassaPéwc j Sajfcireus , le Vendan-

geur, furnom de Bacchus.

2.. BoffSdtpet , Bacchante : 10. nourrice

de Bacchus : j". Courtifanne ;.

40. efpèce de chauffare ; j». re-

nard.

Bccixacipixoç , bacchique.

3. BOTPtyç , Botrys , raifin
,
grappe

de raifin-

B(j1pu.«55 , vendante.

Eolfu<î'wy , verjus.

Bolfuoiii , rempli de (armenr.

Bolfuuy, hotrjon-, en lat. botryOy grappe

de railin.

De rOr. pD , But^ , blanc , vin-

rent'

1. AA-ABAiTp«y , Ala-baflron , albâ-

tre : fa couleur eft bLtnche : on

dit , blanc comme l'albâtre ,• z"»

vafe d'albâtre.

AAa-Barp(T«{ , marbre blanc

AA.a-BaS'j'151', petit vafe d'albâtre.

2. bt:s2<jî , BuJJos , en Lat. Byjfuj y

coton , lin.

B.'i^aivoi , de coton , de lin.

B^TAAoç , Batalos , efféminé. De
rOr. "rriD , BaJwul, fille.

BEP-BEP;, Ber - teri , mot Indien ,
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dirEufiache; perle & l'huitre qui

la produit.

BOYBfflv, oj Aîné ; z". tumeur aux

aînés ; de l'Or. 313 , t>ul> , creux ,

évafé.

BPETa;, to , ftatue , fimulachre, ta-

bleau ; en AUem. ï^ret planche ;

ais ; de l'Or. m3 , bret , couper,

tailler.

De l'Or. "1^3
, Ber , briller , vint.

BHPYAAoî, é ,
«' , berylle, pierre

précieufe ; z". nom d'une plante.

•if^

ÉTYMOLOGIQUE 22^

BXBAoç i Eyl'los , écorce intéiieure

du papyrus ,
plante d'Egypte ,

donc on falfoit le papier , des voi-

les , 5cc.

Bvllkivos , de papier.

Bu/2a.ioc, papier ; cordage fait de papyrus.

z. BiBAoç, Livre ; ilsétoient faits de

la plante appellée Bytlos.

Bi/SAioi/ , B<i8AaJ>(0i', Bi/SAafKJ^ioi' ,
petit

livret.

BdSAïazof , verfé dans la connoiiïance des

livres.

Bi/Saiî , («Tof , h , petit livre ; 2». cordage.

MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.

A lettre G eu la troifieme dans

Ijs Alphabets Grec & Orientaux.

Comme elle fe prononce de la

gorge , elle en eut la forme & la

lignification ; de-làplufieurs mots

qui défignent la gorge, le gofier,

les fons de la gorge , «Sec.

Elle fervit par-là même à pein-

dre nombre d'Onomatopées.

Elle fe fubftitue fans ceffe à l'af-

piration , ainfi qu'au C ou K; &
s'ajoute fouvent à la tête des

mots qui commencent par une de

ces liquides Z , N, R.

Au moyen de ces obfervatîons

peu nombreufes , & qui font com-

munes au G Grec avec le G Fran-

çois & le G Latin , on a à-peu-prè$

toutes les étymologies des mots

Grecs en G.

Onomatopées.
r. r E A.

I . rEAjfM , Gelao (
prononcé toujours

GU ou GH ), rire 5 1". railler , plai-

fancer ; 30. briller , fleurir , en

parlant des êtres inanimés.

ViKaLdtxa , ris,

raao-iMof, plalfant , ridicule, qui ap-

prête à rire.

FeAao'/KC'î,
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riXafTiros , rieur.

TikcLintu , mojrïr d'envie de rire.

rsAossTïf , rieur ; i '. moqueur.

ri\açvi , le rire.

2. feAmç , c, ris.

FtAoïo; , ridicule , plaifant, qui fait tire
,

bouffjn ; 1°. jeu , badinage.

rÉA.5iij;s, ridiculement.

TeAs/aJ'u , plaifanter, dire des choies plai-

fantes , amufantes.

rsAoïarns, farceur, facétieux.

reXwjj, bouffon , Jean-FarinCé

roaa , Coao
,
gémir , pleurer , fe

l;imenter , di plorer.

roDZ-cuf , lamentable , déplorable.

rautfn; , rui^o{ , de même.

Tooi, deuil.

3. rorra^M.

rorru^u , Gongui^o , mur;riurer.

r îyyuffiM.oî , murmure.

royyurnf , qui murmure.

XCiTittos , Gôriao , verbe LacéJémo-

rien, plaifanter amèrement , dé-

chirer en raillant, fe moquer, C'eft

l'Arabe -113 , & l'iriéhr. lyj , rail-

ler , critiquer, gronder,

î-

rPONeûiv , Gronchon, t'iémens pouf la

flûte.

6.

TEPANoç, grue , oifeau; 2"". machi-

ne ;
jo. orte de danfe.

Ttfa.iiK>¥ , diminutif.

7-

rirrpstç , « , , Gingras
, petite flûte ,

Orig. Giec^.

GREC Q. G Onom. 22^

dont le fon étoit trirte.

riyvfaina , jouer de cette flîltc.

Tiyyj'aa-Aiof , fon du gingras.

8.

rPY , gru, cri du cochon-, 2". tout

ce qu'il y â de plus bas , de pluî

chétil", de plus petit.

rjJL'î^u
, grurâ , grogner.

rjJu(TMof, grognement.

rpu>Xj^w
j
grogner.

Fjpu^oî, cochori.

r^jfi^iCMos
, grognement,

rpulw S: Tfulaj'fa , frivolités , bagatcllei!

G ajouté.

I.

TAfi^Sat , «ç , Gl'Jfa , Si en Athénien

Clotta, LangUL-: 2". langage: 30.

vieux mot , mot étranger
; 4°. ex«

plication de ces mots.

Ce mot vient de £oi^; Langue,

en Oriental
,
précédé de G.

Ty.i^ssn/^a.'liKot , petit mot , mot étran<

rAMTliJcof
,
qui concerne la langue.

TÀuffauti^nj , babillard.

rAuj-o-apiof, petite langue; 1». recueili

de mots.

rAujffij , la glotte.

2.

FNO'i'o'; , C7«o^/îo;, ténèbres ; de nes^

primicif, nuées, nuit. On a dit

aulTi ANc^o; , oïl G changé en £>

,

comme il arrive fouvent.

rmçfp'ff , & TtodfwS'ni , ténébreux , noir,

fo'nbre,

rroipou , obfvurcir , couvrir de ténèbres.

P
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TAHKwy , Glikon , pouliot , plante

aquatique; de Lak^ Lêk', eau; même
que BUkôn.

G.

Gorge : Gofier.

I. TAMMa, Ga^ma , nom du G , al-

téré de l'Orientai Gamlou Game/,

chameau 5 mot k-mot, l'animal au

long cou.

X. tap , GiiT , car : c'efl le radical du

verbe garrio
, parler

,
jafer : Voy.

Or. Lat. 769 , & Gramm. Univ.

& Comp. 349 ; en Celt. Gair , un

mot : Delà.

THpL'f , sDî, j) , Gérus , Vûix , fon.

r«fuiiaj de même.

rrfuui, parler, dire.

5. rAP-rAPsMV > «voî , 0' , Gar-gareon ,

gofier ; 2.0. flûte.

4. TAP-rAP/Çw , gargarifer.

rctf-ya^iffM-os , gargarifme.

5. rEY« , (jtfwo , faire goûter, /nor-à-

motf mouiller la bouche , la gor-

ge. Or. Lat. yCi,

Timu.a.1 , goûter ; 1°. tâtcr, éprouver.

TeuMa , goût ; i*. aâion de geuter,

Ti\jfJ.aTi^u
,
goûter.

TeuS'Moî , goût.

Tneii , adion de goûter;

Tifjçoi
,
qu'on peut goûter.

Tvj^n^ioi , inflrument pour goûter.

G A,
Grand.

GA efl un mot primitif formé de G,

grand, ce qui déiîgne lagran-
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deur , la hauteur , la fierté : de-là

divers mots.

z.

faim , Giiiô , être vain , s'enorgueil-

lir.

BsTaioî, fanfaron, quî Ce vante.

En Or. njîJ , GaeÀ , fe glorifier , être

vain.

1.

rATPoî ; fuperbe , arrogant , orgueil-

leux.

Tavfou , s'enorgueillir.

Taupiau
, s'enfler , s'élever.

rauj>i)f
, qui fe vante.

raufiKoç, (îiperbe , orgueilleux."

Tav^uM-a , orgueil , enflure , vanité.

TaufiaMa, aftion de fe vanter, de s'cn-

fier.

Cette famille peut tenir égale-

ment à //br, élévation, monta-

gne , prononcé Gor , Gaur.

3-

ri-FAç , av7oç> Gi-gas , de même en

Latin , un Géant ; c'efl la répéti-

tion de ge y grand , comme qui

diroit grand - grand , ou très-

grand.

Vtyatlai'^i , gigantefque , de géant.

Fiyai'lucrnç, femblable aux géans.

T/ya^liaw, avoir une taille de géant

4-

rE*-rPtt , Geph-ura , un pont.

Ce mot dont l'origine étoîî

abfolument inconnue , eft formé

de Geb
f
Gah, grand, élevé, &
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2. A-Fa^i; , pclotOtl.de hir , eau : ici le 6 h tl\ devenu

ph , à la maniera grecque.

rtçupou, faire un pont.

retp'Jfw/^a , conftrudion d'un pont.

TiCfjpu%ç ,
qui conftruit des ponts ; Ingé-

nieur des Ponts Se Cliauflces.

r«<pui>'?'"> crier des lùttiCcs à ceux qoi

palîcnt fous les ponts ; i", railler , ba-

diner.

rt(fv^t<fM.o( , & rsçupimt , appartiennent

à cette famille.

5-

TE, Ge, conjondion Grecque dont

l'origine étoit ahfolument incon-

nue , & qui fîgnifie , tout au

moins , certainement, même, bien

plus.

G A D,
bon.

Ga D , eft un mot Oriental &
primitif , qui fîgnifie bon , &
d'où fe forma le Theuton God

,

bon ; 1°. le bon Dieu , Dieu ou le

bon par excellence : de-là.

r.

A-rA0oç , AGûthos y bon , excel-

lent , homme de bien : mot dont

l'origine étoit inconnue ; i". vail-

lant , fort;
i
o. prudencj 40. propre

,

habile , bon à.

A yaàoï , le bon , le bien ; i'^. l'utile , le

commode; j°. émolument , profit.

A Fa&wTiïç , bonté . probité.

A Ta^iu , f ire du bien,

A ra3"ufu , de même.

A-FoD'ijf^Mai , dire de bonnes cho'es ,
par.

1er bon fen;.

i.

A- XATjtf , AKh-uésy agathc
, pierre

précieufe.

J-

FHQeM , sètked, trouver bon, pren-

dre plaifir, le réjouir, fauter de

joie.

Tntii , joie , plalfîr,

Tri^oawiDy de mê.nc,

4.

rH9uoy , Githuon , 5c FnTMcy , cfpèce

d'oignon très-bon au goûc.

G A L.

Deux mots primitifs fe réuniffentea

Grec fous ce radical , <Sc nous les

avons vus tous les deux dans les

Ori^. Lat.

1°. Gal , en Orient. Sj , Gat

^

qui fîgnifie rond , rondeur , touc

ce qui tourne ou roule. Or. Lat,

764.

10. Gal , qui fîgnifie beau,

brillant , &c. & qui vient du pri-

mitif Hal , éclat , beauté , fulcil*,

I.

GAL, rondeur.

Cette racine primitive s'efl fort alté.

ree en Grec : eile y a formé des

mots en *iJil, GqI , Gui , Gl , Ku/,

ôic.

I. ANaTAAA/î , /(Toç , « , ytna-GalliSf

mourun -, Ion fru t ell rond com-»

me une noiiecce : Or, Lat.-j6^>

Pij
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a. FATAo?, tafTe, grand vafe rond à

recevoir du laie; ..o. pinqucgon-

. dole , efpèce de navire.

Tav/its, de niêiiie ,0r. Lut. ib.

4. G U L.

ror-FTA/ç 5 /"Toç-j li, rave ronde.

.Toy TuM^iov
, petiçe rave.

TOT-TTAoç , rond , maflc ronde.

.2. 2Tpo>-rrA£iç , Stron-Gylos , rond ;

tout ce qui eft lond; i».. rouleau,

cylindre
; 30. vaifleau rond

;
4'.

j-émoufTé, oktus.

STpoy-ruXoTîiç , rondeur, rond.

Srpov-ruAow, donner de la rondeur, tour-

ner.

• STj)oy-ri'Au(ri5, rotondité , rondeur,

SrjJoy -rnAaifu , devenir rond, s'arron-

dir.

STpor-ruA/^u , de même ; i<', parler ron-

dement.

5. G L.

1. TAr-rA/ov , Gan - Glion , contor-

fion des nerfs : de gl, tourner ,&

Gan , extréiiiement.

2. rir-rAi;/^oç > c.'/z-G/yffzoj, gond.

riy-rAu/AUcT'nj , qui a la figure d'un gin-

glyme.

Ya-Y\vfJio\iu^a.i , avoir la forme du gin-

glyme , ctre uni par un gin-glyme,

.•^i! 6. G A L, devenu ^a/,

î.

KAffld^w , Klôthà , filer , -tourner au

fufeau , au rouec; 1°. mettre en

. pelotort : amaÏÏer en rond.

KA(ji7Ma , fil. .

KAur»f , de même.
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KAwroç , qui file , qui tourne le fil dans

fçs doigts.

KAus-of
, qui a été fiîét

KAwctxu, filer,

KAiîGu , !s{ , C/ofAi) , celle des Parques

qui file nos deflinées,

2..

KT Aiu, , Kylio, tourner , rouler.

KjAiciî , aftion de fe rouler,

KuAifpa , lieu :où les animaux fe roulent.

Kvkiçoç , roulé, tourné , arrondi,

KuAoJ^w, rouler, tourner.

2. KTAiviTpoç > cylindre.

.KuAiccfpow, pafTer au cylindre , applanir

avec le cylindre.

j . KTAif , W8f ,
»' , coupe , tafle , de

forme ronde.

KuMkuoh , où l'on tient les talTes ; ca-

baret.

KuAix/oi'
, petite taflê.

K;/?./K/ç , boëce ronde , comme taba-

tière , drageoir, boëte auxmédi-

carnens.

K-jArj^ri (TV , diminutif.

2.

KVAa, ra, kuXol, cavités des yeux

,

elles font rondes & cvafées.

3-

KtcKAoç, cercle ; io. cirque; jo. cir-

cuit, tour
; 40. ronde, tournée;

j°. anneau ;
6". cycle.

Ku-KAiffxioi', petit cercle,

II.

GAL , beau , brillant.

Ce mot s'ed également écrit par

Gal &; Gl : il s'efl fubdi vifé e»

plufieurs familles.
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I.

FAAa, auloc, t» , Cala y lait j il efl:

blanc. On pourroit cependant le

regarder comme une altération de

Lac, lait 5 à moins qu'on ne veuille

en faire deux mots ; raA-^ctitloç , li-

gueur blanche ; ce que j'aimerois

mieux.

raAaxIïu, abonder en laû,

raAa;f1cjcr«{ , laJté , laiteux.

raAaxIiJu , imiter la blancheur du lait,

rctAaxTiau , être plein de lait.

TaXa^ias , la voie ladée.

». PaAioi-, plante laiteufe.

3. rAAFoj , lait , en poélîe.

4. rAa| , plante laiteufe.

1,

FA AnvM , beauté du jour , férénité ; cal-

me , tranquillité.

raAffuoç-, ferein , calme.

raAwnau , être ferein.

TaKnn^u , devenir ferein.

TaÀvvoTMÇ , férénité.

raKrvou , rendre ferein , calmer,

raA^mf., raAnpaç y ferein.

FAAaç , Ga'os, le Glos des Latins,

Belle- fœur.

TaAauiiJ , de même.

4-

TAP-rAAi^w , Gar-galilo , combler

de joie : 20. chatouiller , faire

rire.

Taf-VaKKT/JLoç , chatouillement.

î-

rEAA«, Getao,xhs,èiïe gai , de belle

humeur; lo. le moquer; 3". bril-

ler , profpérer , en parlant des

champs, de Lt Nacure : c'efl une

Onomatopée qui p>;ut fe rappor-

ter ici : Voyez ci-delTus, p. 214,

o.

rAîti'M , Gliné.
,
prunelle : elle eR bril-

lante , pleine d'éclat & de feu s

lo. poupée , petite-fille.

Dans toutes les Langues, ces

deux idées font exprimées par le

même mot; 30. rayon de miel. '

Tkïivio. , tableaux , chofes dignes d'êrre

vues ; 1°. yeux. -

7-

A-rA;n, ^glié, tache blanche à Toeilo

T

S-
;

X'TA\\oxov , -^-g^llok^on , bois às

fenteur qui venoit des Indes.

9-

I. A-rAc«oç, A-^laos , brillant, écla-

tant , beau , net';

A-rAaia , fplendeur , éclat ; beauié : î'.:

ornement , parure
; jp. joie , plailîr ,

volupté.

A-rAaiÇa, rendre illudre , faire briller ;

1*. orner
,
parer, décorer.

A - TxaiatJ-a , ornement
,

parure , 'dé-

cence.

A-TAttiç-oj
,
précieux , dé/îrable,

A-rAaupoç , beau , éclatant , fplendide.

1. Al-FA'j Aiglu
, f. éclat, fplendeur,

AiyAdsiç , brillant, éclatant , refplciidif-

fant.

5. A-Faaam, orner, parer.

ATAAAoïUai , être orné, paré; 1'. ic-

glorifier ; j«>. fe réjouir»
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A-rAA«a , or.iemcn: , paruic , char-

mes ; °. (latuc.

A-raA.uorr5i/
,
petite ftitue , pcrîte image.

4. A ïAAAisti, fauter de joie , être

glorieux.

A r'oAAiayua , transport de j. îe.

III. GL.
I.

rAanKcç, Glaukos ile Lar. g/aucui

,

bleu , couleur des yeux, Or. Lut

76S.

TAavxorni , couleur bleue.

TAauxui.ua, maladie de l'œil qui voit tout

verd
,
plutôt tout jiune ; jaunilFe.

r^avxiof , bleuâtre.

rxavxiai/ , oin.au aux yeux bleux ; i',

plante aux fleurs bleues.

r^auxiaxoç , efpéce de poiflon.

rAau| , Lhoufctte aux yeus bleux : i'.

moiinoic à la chouette : }°. forte de

danfe.

rAayx/^u , voir avec peine ; i^'. tendre fur

le bleu.

2.

I. TA^xpoi , Gliskhros
,
gras , vif-

queux , tenace, gillfant. C'eft de

la famille Celte g/is : Voy. Orig.

Lat 769 & 79J.
TAicx}"^'ii vifqiicux

,
gluant,

rA«r;){;puT»)î , vifcofîté , ténacité.

TAicxf-'^'^t rendre vifqjeux , glrait.

rAiir^pwi', malhcureuv , infortuné, dont

la mauvaife fcti^ne cfi ten.ire.

î. rAc»6ç, glutineux, crafTe, épais,

fordide , tenace.

TAoïod^Eî , To , crafle , ordure de la peau ,

raclure.

rAa(«/«f , craiTeux-

i

I. TKrvivc^s^'ukus , doux , 2°. agréa*

bL* , Or. Ldt 770.

rA.J!fUT»f , J^Ml. eu'.

Tauxiéis 1 Àjytp'ç , doux,

FA.'jfaïKu, rendre doux,

I Au:<aruj$ , lulcifliation,

r AxaiTMa . douceur.

rxjxus'ij'» , nom d'une plante , dont le

fuc eft doux.

i. TAsuitoç , moût , liqueur douce,

rAî-'?i« , moût cuit.

VKiJXiyoi , de rr.oiit,

3 ïAiKOfjiat, délirer, rechercher arec

eniprelîemsnt.

G A L , raffembler.

Gai, formé de «a/, élevé, défigix

l'idce d'allemblage : de- là,

1 . A -ri: Ah , .^ge/è , troupeau, bande.

A-ViXntS^iv , en troupeau.

A-vtAHTiif, de troupeau.

A-rsAouaî, qui peut le raiïemblcr , fait

pour U réunion,

A-yiKa'Uf y place pour un troupeau ,

établc-.

A-7tAa^w , rafTembler,

i TEAya , odgé, paquet de diverfes

manhandiles.

j. r. A>>i« . Ge'gès, épi : 1°. noyau
;

j". tête d'ail i c'elt une réunion

de g luifes.

G V M ,

Mariag'".

Du primitif Ham , Gam , enfemble,

fe formèrent diveis dérivé» en
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toute Langue, Orig. Lat 772 :

ào-lk :

I.

rAMBpoç , Gambros , au Heu de Ga-

meros , beau-nere; io. beau-frere ;

5". beau-fils ou gendre; mot-à-

mot , uni par mariage.

rœ/iSpsw , s'unir par miriagi.

ra,«./?pict, préfens &fcfl-ins de noces ; lî.

en général , préfcnt , feTiin,

Z.

TKMta s
fe marier , prendre femme.

ra/uiiaiai , être mariée.

raju-ntruu , defirer de fe marier,

ra.umXioi , nuptial.

Ta/uinkia. , corbeille nuptiale ; i", fête dç

noces.

TaMuAiwi' , le mois des noces , Janvier.

Ta/j-irm , mari.

2. rAMoç , noces.

Vay-ixoç^ nuptial.

VaM-i^u , marier , donner en mariage.

G AN.

Gan eft un mot Celte qui défigne

la quantité, l'excès, l'abondance:

de-là quelques Compofés Grecs

dont l'origine étoit inconnue &
qu'on prenoit pour des mots ra-

dicaux.

I.

1. FArr-AMH , Gang-amé , fiht de

pêcheurs , feine : de amé , hame-

çon , filet , & gan , grand.

2. TAF-rPAlNa , Gan-graina
,
gan-

grène ; elle détruit tout le corps ;

de grAÔ , manger , dévorer , &
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gan, entièrement.

2.

De cette même racine Gj4y , puif-

fance , réunion , fe forma le Celte

CuN , CoN , en Bas-Br. Cogn, qui

fignifie coin , angle , Tendrait où

deux lignes fe coupent en fe réu-

nillant : de-là :

rûNia , GÔnia , coin , angle ; i'^. un

coin , un lieu où on cache , où on

ramafle. On dit mettre dans un

coin.

Tuyté'Kiy
, petit angle , coin,

Tunaioi, angulaire.

ruvia.fffj.oc, angle formé par deux murs.

Vunuj'ns , angulaire.

De CAN , blanc, brillant, vinrent :

TANof , G^inoj , éclat , brillanr; 2'.

joie
, plaifirjil brille fur le vi-

iage.

ranoMct. , FaruiTiç , de même,

r'aiau , briller , refplendir,

racîu, briller; i°. remplir de joie.

ra>(^aw , briller,

ravvfiOLi , être plein de joie , Ce réjouir.

Tarvfoi
,
gai

,
joyeux ; t°. agréable ,

qui

infpire la joie.

GAR.
De Gar , même que Har élevé,

(Or. Lat. 774.) vinrent diverfes

Familles Grecques.

I.

rEPdç , «To? , tÔ , Géras , honneur , ré-

' compenfe ; â". charge, dignité.
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ri^ajjuioç , honoré , hoiiorible , digne

d'être honoré.

rspapiS , augufte , honorahle.

rfpaif/u , récompcnler ; 2°, orner , dé-

corer,

2.

TEr-flN , ovToç I Ger on , celui qui

eft élevé en âge. Vieillard, l'An-

cien.

Ti^omioi , de vie l!r-rd.

Ti^ovrizoi , Ti^ovTiaioi , de même.

Tf^ovriai , orcle.

rtpocl/au, radoter.

TifovTiov , vieillard afloupi,

Tepstrios, jui convient aux vieillards,

rsjaioî , un vieillard.

FBPa/a , Geraia ,
>

rPaia ,
Grai.i. / vieille , vieille

rPaï{,ïcf^« , Gr.!i>. > femme; i»-

rfauf, «"î ) Gratis, K ridée.

rP»il'Ç , Grêus ,
J

rpaïJ^ioi', petite vieille.

Tpa'rtoj , de vieill-.

rpaïuo/ciai , vieillir , devenir vieille.

4-

rHPciç, aroç, tÔ, G<rraf , vieillelTe.

Tnpaiof , vieux.

rnpaÂEoç , vieux , en Poèfîe.

l'rpocxu , vieillir.

Frpaw , de même.

5-

rAPov, Garon, en Lac. Gdrttm, faufTe

au hareng ou à l'anchois , fauffe

de haut goûc

II,

G A R , rafiTembler.

Gak , GuR , dtfîgnent en Celte ôi

en Oriental l'idc'e d'allembler, de

réunir : de là :

A-FElPw , Jgeiro , en Or nJ-« ,

yi-gar, raliembler, amalTer , cueil-

lir ; 1". mendier.

A r£P,«.3î , a-gTinns , aiïemblagc , col-

lection , recueil ; i". adcmbiée.

2>

A-roPtt, ^ Gora , marché, foire ; 10.

aOemblée ; 5 . harangue au peu-

ple : 40. lieu du marché , bar-

reau : 50. denrées: 6°. achat , un

marché.

D'Acoua , au fcns de marché,

V'nrenr :

Al OPa/os, qui va au marché , Rlarcliand

Forai.i j ". tous ceux qui vendent ou

achètent ; 5". vil , méprifable.

y^rOPa^'w, être au marché; 1°. ache-

ter , marchander,

A-rOPa<r«2 , achat, aâion d'acheter;

chofc achetée.

A-yfcKT^JLQÇ , A yofia(Xiç.Ayofia<7ia , achat.

A-IOPaiTÉiw, avoir envie d'acheter.

A-rOPar»î , acheter ; lo. Ivia:tre d'Hô-

tel
;
5°. Pourvoyeur.

A-yofaçixoç , qvii concerne les achats.

D'AGOKtf,au lens d'AlIemblée , de

Tribunal , vinrent ;

A rOPa(oj,du bareau.

A yjpaju , délibérer.

A yofao.uai , haranguer.

A-yopau, haranguer; i". plaider; j% fê

défendre.

5-

A-rrp(ç, lî, -^-Gjn\f,a(remblée, rnuN

titudc raiiemblce.

A-rYF«« t
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A-rTPfw, rafrcmblcT.

A-yufi^u, de nicine.

A-yjfiff/j-oç , A-yu^.uo;
, affemblage , col-

leâion.

A-rTP1«j, qui raflêinble; i''. Charlatan»

Vendeur d'orviétan , Joueur de gobe-

lets ; ils raflemblent le peuple ; 3°.

mendiant.

A-yup7éia , tour de pafrc-pafTe , charlata-

rerJc.

A-yupln, rafTemblé.

A ruplcrfa , ramaffèr, faire une collec-

tion , ralTembler.

4-

rAP-rxiPw , Gar-Gairo , abonder,

multiplier: être plein : 20. briJler-

TAP-rAPa, multitude. C'eft l'or. GAR,
beaucoup

, dont nous avons fait Guêres.

5-

r-r ApTcy , Gi-Garion , le noyau d'un

fruit : le cœur.

I II.

G A K , Grand.

1. Al-fEiRoç, yf/'-Gtf/roj, Peuplier; il

s'élève beaucoup.

2. A TAPiKcv, l'Agaric; il vient fur le

chêne j en Celte Car, l'arbre

élevé.

IV. Gar , veiller.

En Celt. Car , même que W A R
,

fîgnifie veiller , réveiller, exciter :

De-là :

I,

r-FEiPw , Egeird , au fut. E-Gero

,

éveiller, réveiller ; 2°. animer au

combat
;

5°. exciter , donner du

courage.

Orig, Grecq,
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ll-yij3i.>j.oi, qu'on peut éveiller.

E-rsplixos , excitatif
, propre à animer , à

provoquer.

E rpnjo-u
, veiller.

2.

u- rpH-roPsM 5 E - Gré Goreg , moc
forme par le redoublement de

Ger , veiller ;
1°. être vigilant.

E yfn-yofiTiç, veille ; i". vigilance.

E rpn yofo; , qui veille.

On a dit aufTi fans E initial :

rpu-T-opiîtr/î , Tpu y>;>iu , 5: lans réJuplicar

tion.

E-rPiio-cru, veiller.

E rPniTii, veille.

V. Gar, cercle ,tour, vîtelTt-.

GAR , GOR , tient aufTi à la famille

Ger , cercle, tour , comme nous

l'avons vu au fujec de ce moc
dans notre Gramm. Univ. & Comp.

pag. S4. &. fuiv. & Or.Zû/,4 + 2.

I. ryPoç , Gyroj, cercle ; z°. tour,

circuit; 3°. gâteau rond.

y^dj. courbe , courbé : 2°. rond

en cercle.

rrPou , courber ; i". arrondir
; 5°. tour-

ner en rond.

rrP/of , orbiculaire , qui roule en rond ,•

qui décrit un cercle.

FTPuMa , cirque ; tour en rond.

TupeuM , tourner en rond ; i". arrondir,

Vu-jivoi, grenouille pr^fque ronde,

1. ï\'?-VK'3oi , corbeille d'ofier en-

trelacée avec foin , avec art ; de

Gur y cercle , lacs , & Gai , bon ,

bien.
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j. rtPi'ov , bouclier Perfan fait d'o-

fier ennelacé ; 2\ toute cfpècc

d'arme dcfenfive.

rtppacT/a , nattcj de jonc.

2.

ror-rû,- , qui va vite , léger , agile -,

i'\ qui tourne facilement , verla-

tile.

Tof-yolti; , célérité , vîtefle.

Tof/oo/j-ai , Ce mouvoir avec une grande

agilité, avec vitede.

rOP-rEuw, ailer vite , fe hâter: des pri-

mitifs GoR, v.:circ,feu & Go,Ct-,

aller.

3-

AV-VKToi, yin Garoi , en Perfan, Mef-

fageis , Coureurs, Couriers ; ils

vont vite : lo. Porteurs , ih vont

fort vite auHi : 3**. porte, ftation

des Couriers.

Ay-vaiêW , obliger, forcer ,
parce que

dans l'Orient les Couriers forcent les

particuliers à leur fournir les moyens de

faire diligence.

Ay ya^Jitot , corvée , fèrvitude,

Ay-vy.'fiiiov ^ cour.e d'un MefTager, d'un

Courier.

VI. Car, couper.

De Q , liache , couteau , vint la fa-

milie CA..U >cu, couper , fendre ,

fiilonner ; d'où ces mots Grecs.

I.

A-rPoç, -^gros y i'-^ger des Latins

(Or. Lat. 591.) Champ , terreiu

labouré : z°, fond de terre ; 30.

campagne
; 4°. ruflicité.

A-T^ii'tov , petit cliamp.

A-rjJolijijî, ruftiquc ; fauvage.

A-rp5Ti;j , rufliciié.

A-rp9Ti{, pay annc, femme élevée aux

champs.

A-Tifioç, A-rpo/uTi;f , rufà^uc
,

payfan,

A TfoiKoç , qui vit aux champs ; i*", illet-

tré , ignjr'int.

A-Ppoixia, habitation des champs.

A-rpoiKif 5.<.i.a(
,
parier grodicremcnt ; en

ignorant.

z. A rF(o? , A ' Grios , des champs ,

grolHer, inculte : 2". animaux des

cliamps : 30. fruits fauvages : 40..

fjio.e , barbare.

A-rpioÊis , d; me ne.

A-PpioTnç, férocité.
,

A Ppiud^/is , féroce.

A Ppisu, dé.efpcrer, défokr.

A-rpiaiiu, fe conduire en tyran , tyran-

nifer,

A-Ffif^aioi , fauve,

A-rp* , chafTe , capture ; à'Jger ,

champ
i
lachalTe fefait aux champs

& contre les animaux des champs.

.

ArPêuu, châfTer; \°. prendre , acquérir ,

gagner
;
5°. faire bonne chafle.

A-I'p:uAia, ce qu'on va chaiïer: 1°, cap-

turc.

A-rp£VTfî , chafTeur.

A-rpsurDj) , de même en Poëlîe.

A-FpïL'î , Intendant des chaiTes.

A Fptulixoj, habile à la chafle , grand

chafTeur.

A-V[.itJiov ,
lance , pique , ôc pieu,.

A-T^i/JMv , clulTtur.

A-rpsu , chalFcr,
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A-rpuiffau , ch.ifTcr de toute maincre

,

même pêcher.

A-rPuçivoç , chaiïeur; i°, rurtique.

^ Vil. Du C.-lte GuK , or ,
jaune.

AyaTYP/î, j^na- Gyris, ^\'hi-s à fleurs

jaunes, appelle bois-puanc.

G A S.

Du Celt. Gas , rameau , Or. Lac.

577 , vint :

TAirisç , Gaifos , lance , pique, arm^

offenfîve. Pullux die que c'ccoic

un mot Lybien.

GAZ.
Du prim. GAS , vafe , Or. Lat. 777 ,

vinrent :

1. TAZa , jt, (?:f{4, caffette , trcfor :

10, richefTes : 3''. tributs.

2. TASTiip, , Gafier, ventre.

Faîpiç , goulu ,
gourmand.

rafpi^w, fc nourrir abondamment , fc

traiter bien.

rœîpMtTof , ventru.

TaS'^iS'i^v ,
petit ventre.

TaS'f 1) , fond d'un vdf; ; carenc au fond

d'un vaifieau.

G AU.

Du primitif gau , creux , vallée ,

caverne, fe formèrent :

I. rAY5:oô Gaufod , courber , ren-

dre courbe ,
ployer.

rATSai- , Gaufon , courbe , tortu, ployé.

2 n'ttXov . Gualon , cavité , creux.

rva\o; , verre
, gobelet, à Megare ;

î°.

qu'on peut prendre à la main ; 3°. un

cube.

3. FE-tNNa , Ce-er,na , h Géhenne ,

mot à moi, la Vallée de Hcnnon ,

ou des pleurs. En Or. NU Gkia ou

Gheia) Vallée.

4. 1 nAja , Ta , cavernes , tanières.

G E.

De Hc.exillence : z°. Vie; 5". terre,

mcre des hommes , vinrent diver-

fcs familles Grecques en G.

I.

1. TAiA, Gaia &. Gj/é, terre ; 1°. fol;

30. contrée , Patrie. On a dit pri-

mitivement
,

AIA , aia , terre ; formé de h.iia,

2

.

ra , G: , terre.

rtwcTuf , de terre.

riiïiç , qui concerne la terre.

r»;iTi;{ , laboureur, pailan.

riîcT/o;' , petit fonds, petit champ.

}. ma , Guia , champ, terre labou-

rée ; 2". arpent
j 50. chemin,

foiïé.

Tuaia, cables qui fervent à amarer les

vaifleaux ; 10. voiles.

4. rEiTwv, ovcç , voifin , voifine ; 20.

femblable ; 3°. proche, allié.

ruTcLiva, voifine.

TtiTovia , voi/înage.

ViiTonu , être voitin.

ruToauvoç , voilîn.

FeiTj.au) , yeiT^/aJu, être voi/în : i", être

allie.

2.

lEiNo/xai , naître.

raoAia/,riyi!>.«ai , naître, Ce lever , pa-

roitic; 1°. être exiilant , devenir, 5°^

Q ij
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être à une chofe , s'en occuper^ 4°. arri

ver ,
parwnir

, y être,

rtifcif , origine , naliïance,

TiVirn? , ^f^êTl)ç, TenTuffÇete,

riViTttfo. , mère.

TiViTt! , naiffance , nativité.

TîviTvXt^iç -, DéefTe qui préfidoit à la nai.-

fance

riftiTOS , produit.

2. TENoç , loç , race, lignée , enfanb ;

z°. g lire; 30. fexe.

rtmrai , oi , ceux qui font de naifTancc
,

robles.

rsfsa, genre , lignée : 1°. génération
;

5<^.

/iccle , âge.

3. rtN-te^/a, Tû, feftins denaillûince.

Téi'éS'A» , origine , naiiïance ; 1°, race.

Td'iZ'Ai^ç , natal.

Tiytd'Àia.x.05 , qui concerne le jour natal,

l'anniverfaire.

4. lENN* , race , genre.

TivyaS'ai , a, é, génércut , noble.

Tty^aios, d'une grande naiiTance
,
géné-

reux ; vaillant.

TivvatoTtii , générofîté , valeur.

riyvai , K , oncle , frère de la inere.

j.rtNNctM, produiie , mettre au

monde.
Tiyytt/J-a

,
produiflion.

FiyytK^ii
,
génération,

riyyt)T(j>f , l'tfniTDj, qui produit ,
père.

rêiTWTcipa, mère.

Fiyynroi , engendre , produit,

6. iond , race, progéniture.

Toyji
,
géncraâon , adj, fécond.

Toyjt s, fécond , fertile.

Vovius
, père.

Toms
,
plur. père & merc,

Fovtuw , concevoir.

7. THuaioç , !t g'.time : 2.°. parent.

1. GY N , Femme.

rTN» , Gunê , f>; Gyr2i , femme : 1".

époufe.

Fiyaiynos , de femme.

Vvyaixiaç , k , i , efieminé.

TvyairMy , appartement des femmes.

Tuyaiyafioi/ , petite femme.

Tuyaioy , de même.

ïuyciiKiafj.oSy frayeur de femme,

GEM.
r£M« , Cerné , avoir fa charge ; 10.

être plein : mot à-mot ,
ployer (ous

le faix; du Ccit. Gam, courbe»

ployé,

roft'os, charge d'un vaifTeau.

I O,\.ou, charger.

lif/.i^u^ remplir.

I f/u,oj
, plénitude,

G EN.
Du prim. Gan , Gon, défignant

les angles, les coudes, fe for-

mèrent:
I.

FENuç , vo; , » , Genus , le menton : il

forme un angle, un coude ; 2°. la

mâchoire : j**. épée, hache à deux

tranchans.

Tiyaoy , barbe , menton.

rÉ>eias'i!p, mords, frein,

Viyua.w , avoir de la barbe,

ViyiiadYM , commencer à avoir de labarbe,

rtHiaç , poil lolet.

X,

vtik&oiti yGnathos, mâchoire: 10.

les dents : 3". la bouche.
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foncLr : un clou : ( O-in. Lat. S 4)
de l'Oi-. naT, Knpiù

, naldlé en

gomph , p'cu , i.h..'\ille.

X'ofj.(^ow
,
planter , clouer.

ro/.'-qiu.«a, aflemblage avec des chevilles,

des doux.

roy.qiuliip , qui cloue,

i. rO,V,9(oj, dent moUaire.

FoMcpiao'is, mal de dentî.

l'NaS'ui' , Gnathôn , parafite.

TcaS'Mof » même que Tva^oi.

A-FNTOeç, A-f^nuthes , les pierres

que les Tiffcrands mecentaubas

de leurs toiles : mot à-mot , le râ-

telier , mâchoire avec ft s dents.

rONo , To i Gonu , le ^^/2« des La-

tins, genuu: ( Orig. Lat. 786.)

Tayii genou.

Tsi'ooAta/jembrafrerles genoux, fupplier,

TovaruS'ti , plein de noeuds.

Toviri'^'ji ^ fe mettre à genoux, fléchir les

genoux.

Tovaxoo/JLa.t , faire des nœuds.

Ttu\ , à genou.

GL.
rAflj-zç, & FAnpt/» . »t clokhis&g'o-

hkin , angle , pointe.

Tku^H , épis.

De la même Famille que le GlacHus

des Latins , Orig» Lcif./pj. de Cat, rom-

pre , brifcr.

GO.
I.

roHS , Gais , Enchanteur, Magicien ,

qui fait des prod'ges. Ce mot tient

à l'Or. nNJ
, gaê , guérir , ôc nnj

,

gêé, s'élever.

rorTiKoç , d'enchanteur.

TonTivu, faftiner, faire de la magie noire

,

tromper par de faux prodiges.

rOHrtia, Goéreia, goétie , magie noire.

rorTiufj-a, enchantement
,
prodige trom-

peur.

2.

1. roM$eç ôi GomphoSf un coin à en-

GRA.
Prendre, dévorer.

Gra efl un primitif que défigne l'ac-

tion de gripper, de prendre , de

dévorer; c'eft une efpcce d ono-

matopée ; de-là :

1. rPAw , manger , dévorer.

Tpa , ché^ les Cypriote, mange.

2- fay yfuita, que nous avons vu cl-

delTus , col i jy.

j. rpinoî, Gripos, iWet; il prend,

grippe , faifit, ( Orig. Lat. 802.)

rpiTTsuj
, pécheur.

rfiTiav , de même.
Tp/Tn^u, pécher.

rpirriffAia . gain.

^.. rpi<i>o<, filet, feine; z'?. quefUon

énigmatic]ue.

Fficft-ju , réfoudreune énigme,

rpiqiuj^oî , énigmatique , cbfcur , embar-i

rafle.

r. T?u/jLcii<t. , Grumaia,pocheie\lc con-

tient , renferme.

2. ri'nvi) , Grôné , caverne , tanière.

rpufoî , creux profond
, qui peut contenir,

qui a de la capacité.
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3-

rpT-J-î vTToçyo, griffon , oifeau au

bec crochu.

Tfvroç , aquilin ;
2°, dont le bec cil cro-

chu; 3", courbé , crochu,

TfvnoTtii, courbure,

TpuToo), rendre crochu.

rpuTaAioi' , vieillard , courbé.

4-

i.rAAOw, Glaphé ,
pour Graphe,

creufer , excaver ; zo. fculpcer.

rAaq)ii, caverne, antre.

r/a^jptiî
,

profond , creux ; z'^. fculpté

clég.immcnt ; ;«. agréable, propre.

TAarfijpja, élégance, beauté.

2- TATitw, Gluphô, fculpter.

Tk'j/Ji/J.ct , fculpturc , ci èlurc.

rAun-ldç, rxuTrliîp, Sculpteur.

. rAuep» , fculpturc.

TXxi'^ivi , fculptcur.

TAvi^iiov , burin , cifeâu.

rAL''4)(f , incifure d'une flèche.

rPA<^ù), Graphe, graver
,
peindre;

z". écrire,- 3". eniûler ; ^". accu-

fer ; 5°. décerner.

TfafJ-fJia , écrit, livre ; i°. lettre , carac-

tère-, 3*. Epure ;
4°. Livre de comptes

,

journal; 5°. fort par lettres; 6°. fculptu-

rc ,
gravure.

Tpa.u.uaTDCos , Grammairien , Littéra-

teur , confacré aux Lettres.

Tfa/AfiaTivi , fcribe.

rpaMMaTêiof, codicile
,

petit livre , li-

vre de comptes.

rpa.t'-.uaTêio.
,
plur. aiScs publics , regif-

tres.

Tfaf.'-y-a.TiKx. , « , ii , littérature.

rfafj-M.ariov , petite Lettre , petite Epî-

trc : lettre minufcule.

rpaA/^ariç»;, Maître d'Ecole, qui ap-

prend à lire & à écrire ; i°. Maître en

Ictcrcî,

TpaTrlnp, Ecrivain.

FfaM-Z-i-afioy , fcrupule.

2. rpAOji, écrie, écriture; i". pein-

ture , tableau
; 5°. accufatiun.

Fpacpa'Ç , peintre.

rpaqjfioi' , Uyle ; pinceau.

Fpacp/xof , qui concerne l'écrîture.

Fpaqxs , icf^os , ii , trait ;
2". pinceau.

rpacpio-jioç , machine ou outils pour arra-

cher les traits , les flèches du corps.

y rPAMMM , ligne : i**. barrière, les

flèches ou bandes du tridrac.

rpaAt./«-"'<'f , qui concerne les traits, les

lignes.

rpaMM^TMoî , efpèce de jeu.

De-là une multitude de Compofés en

Graph & Gramm , tels qu'Epigramme ,

Bibliographe ; Ori^. Lu-, Sai.

G R A , épais.

rpASoç, Grafos, ed le même que

notre mot cralTe , ordure qui s'at-

tache à la laine des brebis , la craf-

l'e qui s'y forme : :i". odeur des

aiflélles, j*. démence.

G fubltitué à C ou à K.

A N G E L.

AF-rEAAoç, yin-Gelos, ô , îî , Meffa-

ger , Mellagere ; z". Ange. Ce

mot dont l'origine étoit entière-

ment inconnue , vient du prim

Cal , annoncer , d'où l'iriand^

CALrfff ; un Héraut.
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Ayyi>ituTtis , Ayyiktiia, mefTagere,

Av->«Aia , mefTage, nouvelle ; >o. bruît

,

rcnommce ; 5 '. réputadon ; 4°. relation,

Ay-ysAMa , chofe annoncée.

Ay yï».u, annoncer , porter unenouvcllf,

GONGR.
rOr-rPoç , Gongros , en Lar. Cong,'us

Cong r , concrc , poilTon à co-

quille. (Orig. Lac. 368.} De Can
,

envelope ; mot à mot , Ger, qui

porte , Conc, fa mailbn.

GUI.

TYlov j Guion , membre , la main , le

pied : ces membres , par lelqucls

on agit. Ce moi tient donc au pri-

mitif" Que , force , puillànce ; z°.

le corps tout entier ; il tient par-

là à rOr. mj , Que , corps.

T'cioi , boit.-ux , manchot.

Tvtnni, de même.

ryio'J , rendre boiteux , eflropier.

2.

1. TXWHoç y Gumnos , nud : 20. fans

armes.

Tv/J-volni , nudité.

ru/Ufoui, dégainer, mettre à nud; i=. dé-

pouiller.

TvfJLvijiaii , aftion de mettre à nud.

2. rTMNaÇû) , s'exercer, faire des jeux

d'exercice : on les faifoit à nud.

Fu/Acacr^ca , exercice.

TvtJita.atov , Gymnafe , lieu d'exercices.

Ti'/J.iaçrii , Direftcur des exercices.

TviJ.vni , foldat armé à la légère.

FuM'iTia , armure à la légère,

ruMi'nAoj
,
pauvre , nud.

Er rTs, en-gus
,
proche •,mot-à-motf

dans la main , fous la main ; 2.°. à-

peu-près.

Eyyul.psf , plus prèj.

EyyulaToî , très-près.

Eyyulrj, voifinage.

Ey-yi^u, approcher, mot-d-mct , vcnit

vers la main.

4-

nr-FYi) , En-gué, mot dont l'origine

Ltoit tout aulfi inconnue que celle

des précédens ; engagement , pro-

melle , en fe donnant les mains
;

z». caution , gage.

Ey -yj'jç , caution , gage.

Ey-yuau
,
promettre, s'engager; i». don-

ner fa foi , fimccr.

Ey-yunciç, gage , caution,

Ey-yunrnç , qui a donné fa parole.

Ey-yvmoç , promis , nccordd : cautionné;

1°. fiancé.

J*

Ar-xi , ^n-Khi , proche, auprès ; i»,'

dans peu.

Ay-;)^iç-a, très-près.

Ay-x'^oi-, très-voifîn.

Ay-p(^içcjç
,
parent , proche.

Ay-;^irÉ-.'u , être apparenté ; i'. pourfui-

vre une fucceffion à titre de parenté ; j',

racheter en qualité de parent,

Ay-j^ifï"!' , ailion d'approcher , droit

d'aprocher,

Ay-^iSixos , qui concerne le parentage,

Ay-;^ifii'os, qui eft près.

Ar-XOY , près.

Ay-;)^3lcpu
, plus près,

Ay-;3Co9'«i',dcprès..
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6.

Ï-KA2 , loin, de loin , mot - à ~ mot,

hors de la main.

Exaftpw
, plus loin,

JLva^tv , de loin,

E-KAToç , nom d'Apollon, qui lance de

loin (es flèches.

G U L.

ÎTA/cç , ; Gullos , vafe ou nécefTaire

dans lequel les Soldats mettoienc

ce qu'il leur falloir pour la route.

C'étoit un panier d'ofier. De l'Or.

îV^ Reli , vafe , meuble.

G U R.
I.

ryp/î , iuç > « , Guris , fleur de fa-

rine-

rvfilriç , pain de fleur de farine.

De rOr. '\'\n,c'ho:ir , blanc.

2.

AP-rTPo(;, Ârguros, argent. Da mê-

me , chour , gur , blanc & vï/" ,

métal.

Apyi'peof , d'argent.

ÉTYMOLOGIQUE 2{6
Af-yufou, argcntcr.

Ap-rupuMara , vafes d'argent.

Af-yvfivu , tirer l'argent de la mine.

Af-yufiiov , mine d'argent,

Ap yufixoç, pécuniaire.

Ap yupis , phiole d'argent , flacon,

Af-yufiiov , monnoie d'argent.

Ap-yupiçfu, gagner de l'argent , en empor-
ter.

Apyupid^ioi', petite monnoie.

Ap-7upi1»)j, qui abonde en argent.

2.

AP-Foç , j^rgos , blanc ; ce mot doit

être une abréviation ou altération

du précédent.

Apyafitf Taupoi , taureaux blancs,

ApyÈçnî , blanc.

ApVEi'Kif, de même.
Ap-TJjs , de même.

Ap-vnrup, Apynfis , Apy/fouj , blanc, écla-

tant.

Ap-7aii'w, blanchir.

Ap yn/J.01. , tache blanche,

EN-APPitç ; clair , évident : lo. fenfi-

ble
,
qui tombe fous les yeux.

Vv-a\iyiioi , évidence , illuftration.

MOTS GRECS
DE L' O R I E N T.

G

X paB;ov > Grabion , bois fendu &
très-fec dont on fc fervoit pour

s'éclairer en chemin : de l'Orient.

D"in , chrab , fec.

rr^ , Cups , Vautour; de l'Or, Gop,

Gup , noir.

TmiyQi ; de vautour.

V\fKD , nid du Vautour ; i". tanière , ca-

verne.

AI TTri/oî, /JijyupioSf Vautour.

n-^'ûç, M, Gypfos , le Lac, Gypfus ,

Or. Lar. S78
; plâtre

,
gyps; il e(i

blanc : de l'Or, rjiy
, C'/tjp , bril-

lant , clair
,
poli.

MOTS
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MOTS GRECS-CELTES.
01/ DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.

D
^ A Lettre D , en Grec A , efl la

quatrième dans tous les Alpha-

bets , &: valoit quatre. Elle fe pro-

nonce fur la touche dentale
,

dont elle ell la foible ; auflî cette

touche en a tiré fon nom.

La forme du D en Grec efl

celle du triangle , & nous n'a-

vons fait que l'arrondir : déjà les

Egyptiens & les Orientaux la

peignirent ainfi. C'étoit le fymbob
du Delta Egyptien , formé par les

embouchures du Nil : du triangle

emblème de la Divinité : de la

porte des tentes :

AufTi cette lettre eft devenue h
fource d'une foule de mots relatifs

à ces objets.

1*". Touche dentale , les dents

,

&c.

z\ Tout ce qui eft ferme &
confiant , élevé , digne de refpeâ:.

3". La lumière , le jour élevé ,

]a Divinité fource de toute lu-

mière.

4". L'adion de mettre au jour

,

Ong. Grecj.

de publier , de dire.

5°. Celle de montrer, d'indi-

quer.

6». L'entrée ôi. la fortie , les

portes , 6cc. &c.

D.

Aalat , Deha , nom de cette Lttre

en Grec : c'efi: l'Or. Daleth
,
por-

te ; 20. le Delta d'Egypte
; 3°. la

porte de la vie, le fillon de Vé-

nus.

AsATM7!)f, qui a la forme du D, du

triangle : 1°. figne célefle , ou

triangle : 30. livres qui étoienc

plies en triangle.

AeAtjî, tablettes en triangle.

AfÀTapiJi'
, petites tablettes,

D pour G.

D a quelquefois pris la place du G,

AAnEAt,v , Tû, Dapedon
, pavé: 10,

fol. De Ga , terre & PeJon , fol.

AETKoç, Deiikos , en Eolien doux.

On croit que c'eft pour Gleukos
,

doux.

D pour L.

Nous ayons eu fouj-ent occafion de

R
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voir que L &: D ic fubftituenc

fans celTe l'un à l'autre ; en voici

des exemples.

1

.

AA-HP j Da êr, en Lat. Le-vir, frè-

re du mari.

2. AAK-PY, Dak-ry , larmes; Aai:-

pu//££, Dûc-ryma, de même ; mots

dont l'origine a été inconnue à

tous les E ymologues : c'eft le

lac ' ryma des Latins : formé de

dac pour lac , eau , liqueur , & de

ry , ru y couleur , mot - à - moi
,

5> eau qui coule ou s'échappe des

yeux.

Aci;fpuoi' , larme.

Aay.^joiii , lamentable , larmoyant.

AaxpL'WcTrs qui fond en larmes.

AaxfvJ^i'ji'
, petite larir.c.

Aaxpuw
, pleurer , verfer des larmet.

3. AOxMûî , AûXfJ^ioç > Dokhmos &
D<-khmios , oblique : 1° embar-

rafié , ambigu. Ce mot ell un dé-

rivé de Loxos , Ao|sç , oblique ,

tortueux. Mot formé du Celte

Los.
D. Ajouté.

D s'eft quelquefois ajouté enGrec à la

tête des mots commençant par une

liquide.

I. A-NO<l'o5 , D-nophos f ténèbres;

' obfcurité : de Nephos , nuit : Voy.

rvc(poç , 5: Ky.ifjç

Avo4)epoç, obfcur , ténébreuxj x". noir,

fômbre.

Ai'<>çwî, Am-Çioei;, de même.

ÉTYMOLOGIQUE aCTo

z. A-P02of , , D-rofos , rofée ; de

Jîo , rofée.

Afoffoitç , couvert de rofée.

Apocêpoj , de même.

Apo<7ucJ^()f , de même.

ApoiTiJu , expofcr à la rofée : couvrir de

rofée.

D , Particule.

Da efl une particule ou initiale aug-

mentative ; elle etl entrée dans

ces mots.

AA-4'NH , Da-phnz, laurier ; 20. nom
de la belle D-ipliné changée en

laurier.

Ce mot efl comrofé du prépo-

fitif Da , extrêmement fort : 5c

du prim. Phen , agréable , beau :

cet arbre e(l toujours verd ; 5: par

conféquent l'emblème naturel de

l'immortalité : aulli peint-il fous

le nom de la belle Daphné cban-

gée en laurier à Toccafion des,

pourfuites d'Apollon , la gloire

immortelle qu'acquièrent fes favo-,

ris.

Aacpi'aiof , furnom d'Apollon , mot-â-mot

,

couronné de lauriers , & au figuré , l'Ar

mant de Daphné.

Aai^rtyjJi , de laurier.

AaqjKif , baie de laurier.

Aa^viTïis , nom d'Apollon à Syracufë.

Aai^i'uv lieu planté en lauriers; bofquet

de lauriers.

Onomatopées.
Du fon elTrayant , Da' , Dei , Tai , fi

commun à la chail'e, on lit ces.

mots:
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AElAwj être faifi de frayeur, craindre

,

avoir peur.

Aii/J-a. , crainte , terreur ; i', péril , dan-

ger ; 5°, épouvantail.

AéiA'-aAjoj, timide; i°. effrayant , qui inA

pire la terreur.

Aii/J.txrotii, timide
,
poltron. •'

AÉi.uaTucTus, effrayant.

Aîi^aifu , être effrayé.

AsiA'-aTou , effrayer , épouvanter.

Aii'^npMv , craintif, timide,

Aèic^i^w , Aii^iffx.ofj.ai , craindre.

AscfjTlu, craindre; î". effrayer.

AiS'iaco/Ji'xi , & Aec^irloAtai j de même,

AiJ'ii^KofJ.ai , effrayer.

AiM, craindre.

Asoj,t4, crainte, effroi , danger,

AEIAcç, Deilos , lâche, poltron ;
^o,

foible, inlirme ; 3°. méchant.

AsiXaioç , de même : i". malheureux ,

infortuné.

AeiXn.wuK , timiic.

AsiAaivu , être timide , craintif,

AfiAoo/xai , avoir peur.

AEIAia, Deïiii 1 timidité.

AtiXiau , fe fauver de frayeur, être rem-

pli d'effroi.

AfiAiaffij , peur , effroi , crainte,

AnÀiaii'u , effrayer.

AEINoç , Deinos> terrible , effrayant ;

^0. formidable ;
}°. horrible ;

4,'.

indigne à foufirir : au plur.

Aeifa , TÔ. , infortunes , calamités,

Deino! d.'.ns It fcns de redoutable a dé-

figné par analogie un homme fin , ru(é ,

fouple , adroit , parce que ces gens font

toujours redoutables & dangereux :
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Se de plus tout ce qui proiuit de grands

effets,

Aiivui , d'une manière effrayante,

AiivoTK , atrocité, fur-tout celles des loix.

2°, fîneffe ôc perfpicacité ; }'. Art de

l'éloquence.

Aïii-ou, enfîer, exagérer, faire paroître

terrible , effrayant,

Aiiva'^Uy fbuffrir avec peine , être indigné.

4-

AOmcç, Doupos t fon , bruit d'un

corff qui ronibe à terre (Se fe fra-

cafTe.

AouTreu
, rendre un fbn , éclater , craquer ;

fe fracalfer.

D
Dent, mordre, couper. Orig Lat..

I

Les Grecs ont alciré cette belle Fa-

mille en faifant précéder le moc
Donc, dent, de la voyelle ; ce

qui fit au plur.

O-aontéç , les dents.

O-AOnToç , au gén.Jing.

Tandis qu'ils altèrent ce nom en

O Aow, dent ; 2°. pilon à mortier.

O-J^avlow
, garnir de dents.

0-S'ov'\ia.u, commencer \ avoir des dcrts.

O-d^ocliJ^ns , plante bonne pour les dents.

Q-i'onmtJ.K, chant relatifau moment oiî

Apollon fracaffa les dents du ferpent Py-

thon,

t. O-eTa^tw, avoir été mordu.

Q-$a\ofj.!xi , être mordu.

O (f'a^îlst^u , mordiller.

O-eTaj.ffMof , démangeaifon de mordre.

Rij
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6,1.

Aakî , mords : lliad. V.

AAKfu , mordre.

Aaxfwd^iîS , mordant.

AHE, dêx, animal qui ronge le bois.

AHrAtœ,mor:ure.

AityM^s, de iricme.

Ai!^>î , aâion de mordre , de ronger.

Anx'!ii?'« , mordant ,
qui a la force de

mordre.

An iiff , Arx.lix.oi , de même.

Aaxêliv , AaXo,î,TÙ , animal dangereux

par Tes morlures.

î-

AAnTw, Daptô, dévorer, déchirer

à belles dents ; i". fe gorger , s'cm-

pifrer.

Aa-nloi , vorace.

Aanlfioç , qui déchire , goulu.

Aop-Aœnlu , dévorer.

4.

AAriavaw , Dapunao , dépenfer, con-

fumer, cunTommer.

Aana.tti,ua , t^épenfes , fraix.

AaTtanliKOi , qui confomme; r°.qui celTe.

Aa-navoç , confommateur , dépenficr ; lo.

prodigue.

Aanavr: , fraix , dépens.

Aanixnfoç, fomptueux , magnifique ,
qui

donne en profufion.

5-

aA-^iahç ,
Dapjîlés^en Lat. Daptîlis ,

copieux , abondant , fécond.

Aa^iAEia , abondance , denrées , provi-

fions.

Aa.-\.iXi\joiJiat y avoir en abondance , ufer

libéralement.

eoiNn , Tlioiné , repas, fefl;in ; i°.

mets.

Qoirau , manger , feiliner ; io, dévorer.

©oicwImî, bon à manger.

001 mlw? , convive ; i°, goulu ,
gourmand.

QoivafJLa , repas , feftin.

C'ca rOr. îniî) , Thén , broyer , tri-

turer : le Kcena , ou Cène des La-

tins.

II.

D, Deux -y Or. Lat. 515.

D fignifiant dent, «Se partager avec

les dents, produifit naturellement

le mot Duo , deux, commun à

une multitude de- Langues: Voy.

Or. Lat. 515. Dc-là diverles Fa-

milles Grecques.

I.

Ato , Duo , & chez les Poëtes akw,

Doio , Ay(o ; Duo , deux.

Auïxoî , duel, du nombre deu."..

AvoLi , le nombre binaire.

AOIii , Doit , doute , incertitude.

AoiaÇw, douter; l'.délibérer , confuker.

2.

EN-ATO , En-duo ,
promptemcnt

,

audicôt ; mot-à-mot , le mettre

en deux j^our venir vite,

3-

Aràr/j.oç , Didymos, double, gé-

meaux.

Al-Av/Jiortiç , duplicité , nature double.

Al'Avfj.iuu , mettre au monde des gé-

meaux.
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AET-TEPoî , Deuteros , le lecond ;

i". l'autre.

AêUTepx , Ta, le feconl rang.

Afi/rspoK, pour la féconde fois.

Afvli-^ou , réitérer.

AfjlepuAicx , fécond afte.

Asvlifujis , fécond rôle.

Aivlifu(Xiii , au plur. Loîx de la féconde

main ; traditions.

AiiTifurnî , Maître en traditions.

AiVTifaioç, fccondaire.

Afulspsiw , être le fécond, être en fécond.

Aivlifia^tj] , fuccéder.

Atulepio/, fécondes couches.

AtuTalss , le dernier.

II. Dis , Dis.

I.

Aïs, Dis, deux fois , pour la fé-

conde fois.

Aiacai , Ait1« , double.

AiffCEiu , être double.

AlXœ, doublement , en deux ; 2». fépa-

réintBt, à part ;
%'•, fans.

AlXaJui , couper en deux , féparcr y par-

tager,

Ai;^;açiipEj , dents raollaires.

Aix" • en deux.

Ai-)^cL , de même.

Aip-^&ac , double.

At^a^ioi , de même.

2.

A/-KEAAa , i){ , 1! , Di Relia , hoïnu ,

bêche à deux dents: de di , deux,

& kell, branche. Voy. Orig. Lat.

Î04.

Ai-Kt^i1»f
,
qui bêche , <jui folîbye.

3-

Al-nAooç , Diploos & Diplous, dou-

ble : de di , deux , Se pie , pli ; i".

deux
;

jo. fin, rufé, double.

Ai-YlKon, dujdicité.

Ai-n->.)V;, manteau doublé.

Ai-nK-n^hi , Ai-wAou , doubler.

I
Al Uxu/J-a. , vafe double", 1°. Diplôme.

At.riAao-ioî , double ; i». plus grand que

le double.

A.'-TrAacTfaJu , doubler ; 1». faire plus que

doubler.

Ai-jT-Aao-iac.uof , aSion de doubler,

Ai-TAaÇ, habit doublé.

A(-7iA.i;i'iJ*ej , manteaux doublés.

4-

àiiTA^'ji.DiJla^ô, douter,

Ai-ça-y,uoç , doute.

A,-çaTix.oi , douteux,

S-

A;-$Pc!; , Di-phros , char à deux che-

vaux ; 20. fiége à deux places fur

un char.

Ai çpeyu, être traîné dans un ch.irà deux

chevaux.

Al<pfiJ^nç , cocher d'une voiture à deux

cljcvaux.

Ai^cppfia, a^iion de conduire un pareil

char.

Ai-4)j)oÇ , litière ; clic eft portée par deux

chevaux.

Ai.q)pif,qui ne peut aller qu'en litière,

Ai-(ffiaKOi ,
petit char.

6. i

D fe change fans cefle en Z ; alnfi

Duo devint en Theuton zwo t

Damaâ- , dompter , devins dans
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la même Langue zarnen : de -là

le Grec :

ZBXToc, Tû , Se ZTFoç . Zeugos & Zu-

gos, joug ; mot-à-mot , >> ce qui

» lie DEUX boeufs par la tête; 2°.

» paire , couple.

zETrn , zETsa , zETrNi'u, 5c zet-

rN"/*' , Zeugo , Zeuxo , Zeugnuô > Zeu-

^^i/mi , lier, mettre fous le joug
,

join-

dre , unir. On l'applique aux ponts , au

mariage , &c.

ZETr^ia , 14 , lien , liaifon , jointure.

Zêu^iî , aôion de lier , connexion.

ZeuxIoj
,
qu'on peut unir.

Zsuxlwpia, lien , bande, tout ce qui fert

à unir.

Zivyafioi'
,
petit joug.

ZêitA.» , le joug des bœufs , le colicr du

joug: î.**. la difpofition dans laquelle une

armée extrêmement ferrée , marche

en un fcul corps,

z. Zuyoi , balance ; 2°. la balance cé-

lefte," 3°. la courroie d'un foulier.

ZTrow , mettre iousle jougj i". joindre
,

unir,

Zuyw/ia , ce qui joint , unit.

' Zuyw^fov , ce qui unit les deux battans

d'une porte,

Zu7w9-pi^u , fermer; z°, pefcr, balancer
,

examiner.

Zicy/oî, 6, h , qu'on peut mettre fous le joug.

Zvyiciyoç, né fous la balance,

Zuyaçfor , caiïettc , coffre,

Zvyiç , fcrpolet fauvage,

D,
Lumière, Jour. Or. Lat. 517.

D , fignifiant h lumière , le jour
,

devine en Grec comme en Latin

la fource d'une muliitude de mots.

2.

Dl , Jour.

I. EN-A/uc > En-dios , méridien
; qui

fe fait à midi.
Ef-Aiau, être à n.idi , faire la méri-

dienne , mot-i-mot , en plein jour.

( 2. EV-^/a , ac , iî , Eu- dia , un beau

j
jour , un jour calme & ferein ; i».

férenité de l'air; j», calme de l'air
»

de la mer ; 4°. chaleur,

Et'c^fos, ferein , tranquille; chaud.

Eu A(eew
,
jouir du calme , être tranquille.

Eu-A;a/os, bondon de carène ; i°. fillon

de Venus,

Ces mots , dont la fource ctoit in-

connue, viennent de Di, jour, en

Celtique , d'où Dies. Eu ell un

mot Grec qui fignifie bon, bien.

2.

AAiç , « , Dali , (5c par fyncope .;^af ,

Das , flambeau , torclie ; 1°, com-

bat chaud , animé.

Aaos , feu , lumière , lampe.

AaiT/î
, grand flambeau

, grofle torche .

c'efl le Tdàa. des Latins,

Aaio/iai , brûler, enflammer, incendier,

Aa«poj , chaud , brûlant,

Aacj^uJ^nj , en forme de torche,

AaJ^ow, convertir en torche.

AaJ^iof, petit flambeau ; z". matière à

torche.

Z. AAToc» ennemi,

Aaïoi' , (Tgnal du combat.

AkVç , combat,

Anïof , ennemi , oppofé.

A»vow , ravager par le feu Se par le fer.
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Ah'ju , Awiau , A»V^« , An'iaaffKu , de

même.

J. AAAof , tifon.

Aaukos , de même,

4. AANsc , Tec , aridî.

Aavaoi les morts , les fecs.

Aavaxn , la pièce d'or qu'on mettoit fous

lalangue des morts.

3-

AAin, Daio, apprendre, être enfei-

gné , montré ; moc-àmot , être

éclairé par un flambeau ; i". brû-

ler, incendier j
3". donner à cha-

cun fa part ,
partager , divifer :

dans ce lens , il tient à D , deux :

4°. régaler, donner à manger en

faifant à chacun fa part.

Aasiui, de même.

Aan.uuy , fdvant , éclairé , inflruit,

Aaii/j.oauvn , fcience , habileté.

Aaïaî , inflruit.

4. Dans le fens de divifer.

AAf^a), Daiio, divifer, diflribuer ;

i°. déchirer; 5". tuer , mettre en

pièces.

Aaio/J-ai , Aalso/uài, AaÇoMc" , de même.

Aa;1p95 , Ecuyer tranchant j zf. Cuifi-

nier,

Aailpoo-um , habileté à dépecer les vian

des pour les préparer , les fervir.

Aailj-tuu, dépecer les viandes.

Aaluffti-, divifion ,
partage. .. ^i

.^

Aad/jut, AaaiJ.i<j(!ii , de 'ncnie^jj.,j|.jj

5-

AES/oç , Defios , nom du mois qui

luit le Soiltice d'Eté , aepuis le 20

Juin jufqu'au zo Juillet, mot-à-

mot, le mois de la chaleur, le

mois où le Soleil eft au zénith.

Voy. Hijl. du CaUnd. p. ïo2.

111.

D I J la Divinité.

I.

A102 , Dios , divin.

Aïoi
, gén. de Dieu, de lou-pîter. Au

nom. DeuS , le Deus des Latins , mais

dont les Grecs changeront D en Z ',

d'où ;

ZETS , Zeus , au gén. Dios, Jupiter,

le Dieu, ou le Père du Jour par

excellence : au dat. ôi. a. Vaccufat.

en Di , également , vii , Dia ;
2°.

l'Air , le Jour, le Ciel.

Alairia , les Fêtes de Jupiter»

z.

AlO-NY^cç , Dio-nyfos , Si chez les

l'oëtes Dio nyjfiis , nom de Bac->

chus , le Dieu des vignobles ou

de la treille.

Ce nom , dont ou a cherché

l'i^t) mologie au loin , efl un com-

ptilc d,' deux mots Grecs qui Ci-.

giiil.ent la Culture Divine , ou le

folluyement divin : mais foflbyer,

bLclicr , c'eft déchirer ; de-là l'al-

Itgorie de Bacchus né par le dé-

chirement de la cuifTe de Jupiter,

les coteaux étant appelles des

cuilTes.

Aiotaaioi , de Bacchus, Bachique.

AiQ-vvçiQV , Temple de Eacchus.
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A/o-i'utria , rà , Fêtes de Bacchus.

Aïo-rjdia^fiy , célébrer ces Fctes.

MABOAdç, Di-atolos , le Lat. Di-

abolus , & en Fr. Diable, le Dé-

mon, l'ETprit malin.

Ce mot efl tompofé de Bi ,

efprit, & Evil y ahli , méchant,

mauvais. C'efl le Dieu Aelis des

Orientaux , le mauvais Génie. Les

Arglois en ont fait U'Evil, le

Di;ible, mot qui fe rapproche da-

vantage de la fource primitive ou

de l'Oriental. Voy. Or. Lat. 151.

/>! -Al OA» , calomnie , mcchancetc ,

di4'->icTie.

£iicLpoXi!cos , diabolique.

AMMnN , eyo? , , Dai mon , Génie,

Efprit; i**. Ange; }*. roitune,

D.'flin.

Mot compofé de Dai , fiam-

beau , jour ; 5c Mon ,
qui éclaire.

Aai/iofiff, divin j i<'. aiigufte , vénéra-

ble
;
3». infortuné.

AaiAtoi'ioi', la Divinité Suprême,

^-.m/u-ovi^u, être regardé crmmc divin.

Aaifiovau , être tranfporté de fureur , de

iolie.

Ce mot fe prit cnfuite dans un

mauvais fens , & ne défigna plus

que les mauvais Génies , les ,Dé-:

mons ; de-là
,

Aai/uoytaxoç , Démoniaque
,

pofTédé du

Démon.

Aa;M«i''<,'«Mai , être pofTédç du Démon,

IV.

I.

eîos , Theos y le Deus des Latins,

Dieu.

Oiili:; , ri , divinité.

©iou , déifier.

0cU(T;j déifie uion,

QEA , Déede.

©ia^u , approcher de Dieu , être divin.

0EI5S, divin.

QiioF , Puiiïancc divine, Divinité; 1', la

Providence.

©£/ou, confacrer à Dieu,

©êiœ^u , infpirer.

Qiia(7/u.os , fo'jfle divin , înfpiration di-

vine.

Si'iy.oç , divin.

HSiios , vénérable, adorable,

2. 0EIOM , foufre.

Qiiu^tiç , fulphureux,

©ïiciu, palfer au foufre; 1°. expier par le

loufre.

1.

Aïoç , divin. Dieu ,
qui s'efl pronon-

cé Z dans Zeus , s'elt prononcé 2

danj le mot luivant.

2105;, Sios, Dieu. Au duel, Si ".chez

les Lacédémoniens, Pollux tSc Ca-

ftor , ou lei ddux Dieux,

i-

QlA , Tkêa , vue , regard , adion

de .regarder. C'e!l h fuite de la

lumie're , de DI.

Oia-i.uai , regarder , contempler , alTifler

à un (peiftacle,

QiCLfj.x , t6 , (^-cdacle,

©Ea/AWi-

,
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Gia^iuv , , h , fpcv.^.;teur , Ipcdatricc.

©eaTjjf , é, fpeftateur.

©eœrpia , (pciftatrice,

©faliî , remarquable , digne d'ctre vu ,

regardé.

t. ©EATroy , Théâtre , Salle de Spec-

tacle.

&ial?(ioii , de même.

©ealûf^u , jouer fiir le théâtre; lo. être en

fpeda.cle.

©ExIpitTioi'
, petit thil-âtre.

J. QZECï y voir avec admiration,

0e»/U.* , miracle , prodige,

&a.DfJ.a,, en Dorien, de même.

GtmTOi , admirable.

©i!»T»?p , ©Burcjp
, qui efl dans l'admira-

tion , en extife.

©xioAcai , admirer , voir avec étonne-

ment.

4-

©E-sn/f , , i, The.fpis , divin , de-

vin, infpiré
,
qui parle de la part

de Dieu. De Ge , Dieu , & sn^w >

tirer.

Gi-ani^w , prédire, propliétifcr; i°. ré-

^ pondre comme devin ;
jo. flatiier , don-

ner fa fandion,

@i(^ni<7ios , divin , envoyé de Dieu.

5-

eE-nPoc , The-ôros , fpedateur , afîîf-

tant , fur- roue aux Jeux publics
;

z°. qui confuice les Dieux.

De eE , jour, lumière , & Orao

,

voir , confidérer.

©tupÉOj, contempler , regarder ; i». apper-

cevoir ; j°, eilimer , considérer
; 41», cé-

lébrer des Jeux
, y aMcr,

Orlg. Grecq,
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©cupn,ua
, fiieclaclc ; i°. précepte , on y

fait attention ; 5". ce qu'il faut examii

ner , Théorème.

©E^Puciç, contemplation.

©cwdiiIjç , chofe à voir , à conUdcrcr.

©cupitlixoj , contemplatif.

©EflPia. , contemplation , méditation ;

z°. fuite de vérités à obfervcr, à contem^

plcr : Théorie ; fjiedacle.

2. On appelloit Théorie chez les

Athéniens rAmbaHaJe facrée ou

le yailleau facré que ce Peuple

envoyoit chaque année à Dilos :

tandis qu'elle duroit , on puri-

fioit la Ville , & on ne pouvoir

exécuter perlbnne à mort : c'ell

mot-à mot, «lavifuedes Dieux»,

©Êup/ç , nom de ce vaifTcau facré.

©tup/^îf , ce qui étoit relatif à ce vaifTeau

& à fa courfc.

©Éi^fu , confulter l'Oracle , vidter laDI^

vinité.

V.

D(? , Di j montrer.

D, défignant le jour, la lumiere^ex-

primeen même-tems les idées de

montrer , d'indiquer : de-Ià diver-

fes Familles.

I.

AiA, Ditf , Prépoficion qui fîgnifie

par , à travers
,
pendant ,• indi-

quant ainlî le moyens la route , à

fuivre pour parvenir.

z.

aEIkNu^u/, Deiknumi i anciennement

Deiknuo , montrer , indiquer,

S
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faire voir ;

2". déclarer , mani-

fefler.

AEir.ua , indice , preuve , document ;

i°. place d'Athènes où on expofoit les

échantillons des marchandifés.

Aii-y/j-ali^u , donner un exemple.

Ailiç , indice , argument ; 1°. ofientation,

étalage.

Aiixlijç , déraonflrateur,

' Air/.ltxtiç , démonflratif ; 2^. oflen/îf.

î-

AEiKo^tv, Delkclon, image , flatue ;

2°. mafque.

AiixnKiçtiç , Afteur ; Mime.

4-

AAkTVAo; , Dactylos , doigt ; ils fjr-

voienc à montrer , à connoître la

forme de.s objets. C'efl le Digitus

des Lat, 0>-. Lat 52) : 20. efpéce

de coquillage ; 3°. fruit du pal-

mier, dattes.

AazI'.'AiîS-jîa , dés ; i". ft.^rture.

Aai:1uA/ç , Aa-cluAia/î , Ac"''7i'>'"'0f > qui

concerne les doigts , digitaivC,

AaxIuAi'ji' , anneau , bague.

Aaiclukioç , anneau j r". bagutf ; 5°-

boucle.

AaxIjAicT/o»'
, petite bague.

AazIuAiTiî , la longue ariftoloche.

Aa)cTi/A(UTi;s , le doigt annulaire , celui

qui précède îe petit doigt,

AE3IA , Dexia , la main droite ; celle

qui montre, qui agit ; 2.0. la foi

donnée.

AiliaJ'nv
, de la droite.

Ae^/oj, adroit j i», heureux, fortuné.
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Ai^iorri , dextérité , adreflc.

AiliooM-ai
, prendre la main, joindre les

mains, unir ; 2°, careiTer
, flatter ; 3".

donner , recevoir.

AiliuM-a , ce qu'on reçoit avec plaifit.

Ai^iuxris , aflion de fe ferrer les mains

muiuellenient ; t°. félicitations.

Ae\i1ifa , la droite , Poétiquement.

6.

MlKX , Deka , dis , le vtcem des

Latins , Or. Lat. 52;.
Aiy.axii , dix fois.

Aixai , a<S'oç , h, décade, au nombre de

dix.

Atxad^sLf, dixainier, chef de dixaine.

AtxoiToç , dixième.

AixaT» , dime.

Aixalivii) , dimer
, prendre le dixième.

Aêxalou
, de même , recevoir la dîme,

Aixalivatç , décimation.

Amalivltiç , décimateur,

AiKa.Tivlnfiov , lieu où on paye la dime.

AixankiSi , Aspect nXaaioç , décuple.

7-

A^XouatiDekhomai ,
^rendue , rece-

voir; 20. entreprendre; j°. ad-

mettre ;
4.'\ comprendre & faifir .

IAii,ajJi.uiii 1 réceptacle.

Aéztoç , acceptable.

AinTtHoi , capa'jlc , fufccptible,

^'ltx1i;î , mendiant.

At ilf'oç , Entrepreneur; i". DéFenfcur.

^ç^x la. , Entrepreneufe ; i^. Défendc-

refTe.

2. AOXcc ,
nokhos, capable.

AO;?;;» , repa. "
'
^^^'^^ °" °^ '^^ admis.

Aoxuov.Sizn J<ymcr^Aoxr:ioy, rccepta-

I cle , rélcrvoir , 5.
°« retraite , afylc.
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3. AEKaÇ&i, corrompre par fes pré-

fens.

AixafffioÇy corruption par argent , féduc-

tioii.

4. AoxM« , Dokhmt , la paume de la

main.

S.

m-aa:5Kw , vi-dasko , enfeigner
,

inftruire.

AI-Aa^z-ta , inflruftlon , document.

AI-Aa?,î , doârinc.

Aid^axT/j, favant , inftruit , doSe.

A.cTaxIjJCDj , didafliquc.

Aid^axIpoK, récompcnfc, appolntemens,

Ai-AA;v;i;,doftrine, inftrudicn.

Ai-Aa(Ty.a,Xoç , Maître , Inftituteur.

Ai-Aao-zaAia, enïèignemcnt , inflitution
,

doârine.

Al- AaffxaA(xoç, de Maître.

Ai-Aa(7xaAi5f , appointemens d'un J\Ia!-

tre , Ces honoraires.

Ai-AaczaAf/oi' , lieu où l'on cnfeigne :

gymnafe : Ecole,

VI.
DOC, penfée, opinion.

De De, Di, lumière, devenu Dor, inf-

truire , fe formèrent ces Familles.

I.

Aosa , Doxa , opinion , fentimenc
,

avis ; 20. atténue ; 2.°. renommée;

4"^. gloire, honneurs.

Ao^oipioi' , petite gloire, gloriole.

Ao|c(fw , opiner ,
penl'er , être d'avis.

ù.ola(Tfj.a , ce qui paroît devoir être fait

,

ce dont ôh eu d'avis.

Ao^ouTiâ , «pinion. •

.. Aoïarjiî , <jv,i opine.
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Aolaçixos ,

qui a la force d'opiaer.

2.

AOkiu , Dokeoy penfer , être d'avis
,

fembler à foi j
2'-'. croire, juger,

ertimer,

AOKbciS , opinion,

AovMcc, volonté, opinion, décret ; i°.

Dognie,

Aoy/iaT;^u , dogmatifer , avancer une

opinion,

1. AOKiç , Dokof ,( en vers) opinion.

3. AOK</xcî , intégre
,
plein de pro-

bité , recommandable , de bon

aloi.

AOKiM-n , preuve, épreuve.

AOKiMcc^w, examiner, éprouver; i". ap-

prouver , eflimcr ; 1°. penfer qu il cft

utile.

AOK/z-tatria , recherche, examen , épreu-

ve ; 2». Docimafie.

AOKi/z-aÎDj, quiéproure, c!:erche, e.xaml-

oe.

î-

aokazm , Dokaiâ , obferver , regar-

der , être dans l'attente; 2'\ pen-

fer , être d'avis.
"

AOKsuu, de mcrae; 5'. tendre des pièges

,

être aux aguets , à l'afFut.

AOKiii , obferver, atter.dre j 2*. être à

l'attut ,
guetter.

VII.

DE, longtcms.

De D E , jour , lumière, en le nafa-

lant , fe forma
,

I. AHN ,
Di'n , anciennement:, autre-

fois, il y a long-tems.

Sij
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Ajicaioç , vieux , ancien ,

qui a vécu long-

tems.

5. Aîi'S-a, long-tems3 2o. continuel-

lement.

A(i9àx/ , long-tems.

AuBum
, perdre Ton tems , s'amufer ; i°.

différer , tarder.

3. Aupc? , Dêros , Se en Dorien , Da
TOT

, qui dure long-tems ,
qui re-

vient chaque jour 5 vieux , ancien.

Aapoi- , long-tems.

2.

Z. AHKfiç. , conffil , délibération ,

mûre réflexion , il faut du tems.

1. A-AHNej j àrimprovifle, impromp-

tu.

A-<f)/!tuj , fans naalice, fans y avoir fongé.

VIII.
D I K, lancer.

De DEKy dcfignanc les doigts, la

main , vinrent divers mots relatifs

à l'aélion de lancer , de Jetter.

T. AIK« , Dikfi i jetter , lancer ; lo.

blefi'er.

a. AiKTTtv , Diktuon , filets , on les

jette : on dit
,
jetter le filet; 20.

tout ce qui ell à jour comme un

filet , crible.

AIKtuou, fabrifjuer des filets , des ré-

feaux.

AIKtuéus pêcheur à filet.

AIRtuiTm)'
, petits filets.

5. A KTt^yyet , Diktynna ^ furnom de

Diane , la Chaflereiïe.

4. an-Aiktik , efpéce de filet.

AïK-TAMoy , Ditîamon , en Larin

Dictamnum, diiSamne, plante cé-

lèbre pour la guérifon des plaies.

Ce mot , dont l'origine étoit

abfolument inconnue , s'eft formé

de AïKu , blelTer, &. de Tau, réin-

tégrer , confolider. Or. Lut. 540.

3.

AiSKûç, D;.îÂ;oj,difque, palet, malTe

en forme platte & ronde qu'on

lance; ^°. plat, afTiette; 3°. forme

du Soleil , de la Lune.

Aiirxfu , lancer un difcjuc.

Ai<rx£j«, de même. Or. Lut, J3?.

1 X.

Aoi-ATS , doi-dux , pilon , machi-

ne à broyer, piler, écraferizo.

grande cueillere pour puifer ce

qui a été pilé, écrafé.

Ce mot , donc l'origine a été abfo-

lument inconnue
,
qu'on n'a pas

même cherché à découvrir par

défefpoir du fuccès , ell compofé

de deux mots Grecs dont l'un ap..

partient à la Famille dont nous

nous occupons aftuellemenr .* il

vient de Daï, divifer , partager ;

& de Uuo, écrafer : le pilon di-

vife en ccrafant.

X.

D , Nuit , par oppofition.

Les mots négatifs s'étant toujours

formés des mots pofitifs , de la
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Famille Di , jour , lumière , fc

formèrent par oppofition celles-ci :

I.

ATm & AYNw, Duoêc Dunô OU Dyô,

jjynô , qui fignifia primitivement

& dans fon lens le plus étendu
,

difparoître ; de-là , 1°. mourir ;

2". tuer; 30. fe coucher, en parlant

du Soleil; 4". plonger dans les

eaux ;
5'. s'habiller , le vêtir.

11 en vrai que dans ce dernier

fens, il appartient au primitif tu>

couvrir.

Ava/xn , couchant du Soleil; fin de la vie.

Auc/Ufxof > occidental.

Autos, de même ; i''. plongeur.

Avcao/J-ai , plonger dans les eaux ; t° vê-

tir , revêtir.

Au:r1u
,
plonger,

Aunirî
,
plongeur,

a-attcç , A-dytos , en Lat. Adytus

,

où l'on ne peut entrer ; lieu très

faint, où le Prêtre feul pouvoit

entrer.

2.

ATH , Dui , infortune , malheurs

,

befoins , calamités.

Auau
,
plonger dans les malheurs , dans

la mifere.

Awpoj, malheureux , infortuné.

3-

AY2 , Dus , Hys
,

prépofition ini-

tiale qui défigne les malheurs

,

l'infortune , les grandes difficul-

tés. Ceft le vis des Latins.

G R E C Q. D , Jour. 2Î2

XI.

D 1 K , Jufie.

DiK efl un mot radical qui défigne

les idées relatives à celles de juf-

tice & d'exercer la iaflice , de

juger. Les Grecs feuls l'ont con-

fervé dans fon état primitif. Les

Orientaux y ont ajouté à la tête

la fitlante S ou Tf, pn-ir , Tfa-

Dlk , jufte. Les Latins paroif-

fent l'avoir alTocié avec le mot

Ju, dans Ju-Dico , Ju-DEX , &c»

Or. Lat. j 3 r

.

Il n'ell pas étonnant que ce

mot fe foit formé de Di
, Juur

,

puifque la vie jufle cft celle qui

peut foutenir le plus grand yowr

&z qui a toutes les perfections de

la lumière.

Ainfi ce mot ne pouvoit fe for-

mer par une plus belle analogie.

I.

AiKH , Diké , la juflice , l'équité, c6

qui ell permis & peut foutenir le

plus grand jour ; a*', la Déelle de

laJuftice; 3*. Jugement , caufe.

Procès
;
4°. la peine qui en ré-

fulte.

AlKaioSjjufle , équitable , dont les ac-

tions peuvent Soutenir leplus grand jour»

1". légitime ; 3*. dijne , méritant ;

40. plein , accompli.

AIKa/ou, regarder csnime juffe ; 1°, ju-

ger ; 30, excufer
,
purifier ;

^o, faire jul^

lice , condamner ,
punir.
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AIKaiocui/j) , jufîice , é )uité,

AIKaïu/ia , adion faite avec équité
,

trait de juflice ; i". queftion de droit i

3°. confliâ,

2.

AïKîtw, AlKaÇo) , Dikaô , Dika:^o
,

juger , rendre une Sfntence; 2'.

terminer un diûcrend
; 3 . être

Juge.

AIKaî^o^ati , appellcr en jugement , in-

tenter un Procès.

AlKariJS
, juge

Aizc^çiy.os , judiciaire ; 2°. habile à juger,

AixcrSix.ov , épiées, corbeilles pour le juge.

A/!taç-»p<oi' , Tribunal; i°. Barreau.

AlKavoi , Avocat.

AïKavoxoi
y

judiciel , de jugement; qui

concerne le Barreau ; i°. Jurifconlulte
,

Homtne de Loi , Avocat.

3-

EN-ATKçfc'Çjfn-ify^doi-, avec zele , &
bonté; avec humanité : foigneu-

fenient , exadement.

Ce mot rentre dans l'idée primi-

trve de vik, julie , digne du

grand jour.

11 tient ainfiàrirlandois, Dagh,

Deagh , bon , bien , b;au , £>eagh -

iiiaidios , bienveufillance.

XII.

D O , donner : Or. Lat. 541.

De D, la main , vint naturelle-

ment la Famille en D , qui défi-

gnc l'adlion de donner , 5: qui efL

fi abondante en Latin 5c en Fran-

çois : De -là ces mots Grecs.

1. AQS , D^s , don ,
préfent : de-là

1? Dos des Latins , dot.

Aurti; Aurwp , Aurup, qui donne
,
qui a

accoutumé de donner ; 1°. donateur.

Aul.'i't) , don.

AuliKa^u , recevoir des préfens.

Aiûs'ijv
, qui dit toujours je donnerai, &

qui jamais ne donne : celui qui le ruine

en paroles.

2. iiOMd , don.

Aoaiç , donation, don, préfens , largcf-»

fcs ; 1°. dofe.

Aolnf , Aolnç, qui donne,

Aoreifa , donatrice,

AoToi , qu'on peut donner.

AoTizH , enclin à donner.

j. Aura, je doimerai

,

AI-Aou , AI-AnM( , DidoS, Dl-iô-mî ,

donner; z°. accorder, permettre; 3°.

donner en mariage : 4°. livrer, offrir,

prête ntex.

2.

^n?ov , dôron , don ,
préfent ; 10.

paume de la main j
5°. mefure de

quatre doigts.

A(jp5a,n, de même.

Awfiay , gratis , en préfent.

Aupdnî
,
qui concerne les préfens.

AiiPêM, faire préfent
,
gratifier , doaner,

AioinM-cL ,
qu'on a donne.

Aupr/loç, qu'on appaifc par des préfens ;

zo, qui a reçu.

5-

r. AANec , Danos , n. don ,
préfent

;

10. dqn muru'- 1.

1. iavuov j intérêt, injure.

AaKêictKOf , caution.
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Aani^u , prêter à intérêt.

Aayu^tis , qui prête à ufure,

4-

E-ANa , tV., E-dria , dot , préfent de

noces ; mot dont l'origine étoit in-

connue. On n'avoit pas vu qu'on

avoit ajouté un E à la tête du mot

Van
,
pr.'fen: , & que cet a deve-

nu e s'étoit ncceflairement lynco-

p6.

E-AMaî , repas de? fiançailles.

E Akoç, robe de noces.

E-ANw1i7î , bîau-oere qui dote (a fille.

E ANul» , fiancée ,
quia déjà recules pré-

(ens de Noces,

E-EANa, les Poètes ent dit ,
He-edna

,

au lieu de lâni,

XIII.

D E , lier.

DeD, main , dclignant la force, la

puilTance , vint lans doute cette

Famille.

I.

AEû>, lier , attacher ; z^. enchaîner ;

3". être fujet àla néceirité ,être en-

chaîné par les circonftances : fal-

loir ; 40. avoir beloin , être dans

lebefoin , danj 1 indigence.

AEI , il faut, on doit,

AEffA'-îî, lien.

Aeo^M'w, lier , nouer, attacher i°. jctter

en prifon.

Aia/J.urmi , lié captif,

Am/J-'^nfioy , prifon.

AtO'/jtEU , AÉ(r.u£uu ; Ai-Amaw , lier,

Aéjm" , faifceau.

Aec/ç, liaifon
,
jointure.

AêToî, lié , garroté.

Aét« , torches liées en un faifceau,

At.ua , lien , faifceau,

A.ifJ.ariyf
, petit lien,

1.

AH > i)é, certainement, fans doutî:

fort de toute vérité ; io. mais; }°.

donc , par conféqucnt.

AnVriv , c'cft à favolr.

Alla, donc, par conféquent.

AnÂaJ^)) , certainement , fans aucun doute.

3-

Aêor, ce qui doit ctre, ce qu'il faut ;

2 '. convenance , décence ; ic. à

propos,

Aîo.urii , avoir befbin ; z". fupplier , de-»

mander.

AfK.ua
,
prière,

Aimiç , indigence , pauvreté ; prière, fup-

plique,

AitiliKoç , qui concerne les prières , les

fupplications , fupplicatoire.

Anjofj.ai , être dans le bcfoin ; i». être

privé
;
5°. être plus bas.

4-

AEi-nNiv . repas , feflin , dîner.

Ce mot dont l'origine étoit ab-

foluraent inconnue , vient de ae«,.

fubjugucr , mater, 6c de rien» ,

prononcé /?«£ , la faim ; inot'a"

viui , ce qui fubjugue la i'aim.

y-

SESMoç , , Thefmos , là loi : elle

lie ;
2". buchsr

,
pile de bois.

@i<r/4.wij légitime , conforme à la loi-
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XIV.

D E , ce qu'on voit*

De De ,
jour, lumière, vint une

nouvelle famille , dont l'origine

n'étoit pas moins inconnue.

I. AEiNa, 0, H> Tû ,
^en. , voç , Dei-

Tjii , ce , celui-là , certain. En Or.

'*! Dei , lequel ,
qui ; p Den , ce-

lui-là , ce certain,

a. AETPo, AEYP/ , Deuro , Demi,

ici, en ce lieu ; çà iSc là : juf-

qu'ici*

AEÏle , venez Ici , courage.

D A L,

Elevé ,
grand.

De Dal , élevé , long. Or. Lat. 547.

fe formèrent.

I.

AOA-iXoç, Dollkhos , long , étendu ,

prolixe ;
1°. carrière de douzeou

quatorze llades ; 30. goaiïe de lé-

gum:s.

AOAi;t£uu , remplir fa carrière, fournir

fa courfc.

2.

KON-AtAcç ,
jointures des do'gtsau

moyen defquelles ils s'étendent

' 5c fe replient ; 1°. jointure du bras

Si de l'épaule ; nœud.

' Kov-AuAi^w, fe battre à coups de poings
,

frapper du doigt.

Kov-Av\o(7fJ.a.t , Ce former en nœud , fe

nouer , fe tuméfier.

Koi'-Ai.'Aii , bofi'c , tumeur ;
j°. truffe : Or,

Lat. H7.
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De DAL , DOUX , DUL , DYL , figni-

fiant , charge
,
poids , travaux

pénibles , vint l'Irland. Dalta ,

ferviteur , valet ; le Gallois Dyl-

ed , charge, miniftèrc, & le Grec,

AOTAoç , Doulos , ferviteur , ef-

clave.

AOTAi) , AouXif , fervante.

AouAïioj , AovKioç ; AtoAikos , AouAofui'Oî
,

fervile.

Aov\afiov
,
petit efclave.

Aoj^iia , ê'ouKttin , en Ionien ; AovXivp.ix ,

^ouXoavvv
-, cfciavage , fervitude.

AOTAéw'u , fervir.

Aoukow , réduire en fervitude , fubjuguer

Aovkuaii , fubjugation, adion de réduire

en fervitude.

II.

AHAsç , Dtlos , manifefte, clair , fen-

fible , apparent.

AHAow, manifjftcr, déclarer, mettre en

évidence.

AtiKu/uLo. , indice , %ne , enfeigne de mal-

fon , déclaration.

ArAuj/ç, déclaration.

AitAulixos , déclaratif.

2.

AEAj'/jjûv , DeUtron , flambeau , lan-

terne.

î-

AEAsap , «TOf , -ri , Delear , apas ,

viande au bout de l'hameçon , ou

dans un piège.

AêAsa^cj , mettre de l'apât à riiainei^'on ,

à un piège : prendre avec un apât : apâ-

tcr,

AeAiacr^ix >
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I. AE^vs, Delphusyf. Matrice.

1. AEAça^, Delphax , Truie.

Aik<^ax.iov , cochon de lait ; i". fiUon de

Vénus,

5. AEA'tiN , noç , Delphin , le Dau-
phin , le cochon de mer.

A£Aq)(i'«rxo{
,
petit Dauphin.

At>^<ifiviov , efpéce de plante.

DAM.
Dam ert un mot primitif qui, formé

fur Délevé, défigna lui-même l'é-

lévation en puiflance , en domina-

tion,& ert devenu la fource de plu-

fieurs familles. Voy. Or. Lat. 551.

AAMat» , Damaô , dompter , foumet-

tre: 2°. vaincre , diiïiper : 30. ac-

cabler.

Aa/^ao-(5 , aflion de dompter,

Aa/Aampiai/ , torture.

AotAt) au , Aa.f.m.ui , dompter.

A/^«c-(f , aâion de dompter.

A/-tHT»7p, dompteur, qui dompte."

AA'.jjrEipct , femme qui a dompté.

Ami!Toç , dompté.

2. AAMap , Epoufe.

5. Aa/^ta^H , àoiM'Xii , génifTe, jeunc

bœuf.

4. AM«ç , aoç , Dmv9 , efclave.

ù^ixow, d'efclave.

A|Uwu , & A/j-uli , femme cfciave , fer-

vante.

AiKtxciJ.!i , apàtemcnt , apât ,
piégts at-

trayans.

AêAsacr/xof , attraits fédudeurs.

AiXiaçfa , piège tendu aux animjux
,

trappe,

A(\iaçfivç, AiXaçfivs, qui tend des pièges,

qui prend au piège.

AiXrTiov , AeAKTîipiQi' , le même que De-

lear.

4-

AoAos , Dolos , le Lat. Dolus , frau-

de , tromperie, rufe , fourberie ,

piège , attrape.

AoAotis , fourbe , trompeur.

A0A.0&) , tromper , féduire : falfifier.

AoA.uir(î , tromperie.

Aoktii . trompeur, fourbe.

AoXtorm , tromperie , fourberie.

AoAiou; , employer la fraude.

AoAiÇu , falfifier.

AoAui', poignard caché.

5-

AAl-A^Aoç , Dai-dalosy en Lat. Dx.
dalus 1 J48, Dédale, illuflre Ou-
vrier. De Jdi, habile, & à^ ia.1

^

élevé 5
grand.

» Grand en induftrie, en habi-

leté «.

Aai-AaAeof i fait avec beaucoup d'art ,

d'élégance , varié.

Aai-Aa^Au, faire avec un grand art ; fai-

re des tiffus variés d'une manière admi-

rable.

Aai-AaX/Jia. , ouvrsge fait avec un grand

art : ouvrage merv^;illeux,

D E L P H.

De £)y^£,, porte, entrée, i». origine,

vint :

Orig. Grecq,

AEMw, P^mâ.conftruire, élever.

AOMt) , Domê , édifice , bâtiment , mur ;

z". forme , afpeél ; j°. fîrufture,

AîJAtEU , Aïi^aw , conflruirc.
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2. aOMo? , ô , maifon : z°. ftruûure.

Au/j-rt , de même , Au en poëfie.

Aw)J.artov , petite maifon ; x», apparte-

ment, chambre à coucher 3°. toit , faîte.

3. ACiM^w jconftruire , bâtir.

AuM-n(riç ; Ao/J-ntrii, conftruiSion , flruc-

AuMilwp ) conftrudeur , qui bâtit.

Aujuinliç 1 préparatifs pour bâtir, échaffau-

ddge, 6cc.

3-

AEMN;cv , Demnion , eouches , lit.

4.

AEMete , ( inâicl. ) Demas , le corps

,

l'édifie corporel.

î-

AHMoç , dîmes , le Peuple , le Corps

de la N.uion : 2°. atTemblée : jo.

Tribu ; 40. graifle.

Arsfj.uS'K , du peuple
,
populaire.

Am/uioffioç ,
public.

Atiju-offioy , la République ; i». le fifc.

AB^tocriou, publier ; 1". répandre , divul-

guer.

Anjuoaivi'i , gérer la chofe publique,

Anf^oaiay.oç ,
public.

Av/u-oTtii , homme du peuple ; i". de la

même tribu:

Ar^-i-oTixos ,
populaire.

An/J-orefot , les Plébéiens.

AHMioç
,
public , le Public.

An/J-iuu
,
publier.

Aujweuo'iî ,
publication.

Ati/Jii^iiv , A-iiy-ax-t^f)» , le petit peuple ,

la populace.

AuMi^u , tromper le peuple.

DAN.
D*N , Den , DuNj e(l un mot
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primitifqui fignifie également éle-

vé. Orig. Fr. 390. De-là diverfes

Familles Grecques-

\riiafjiai , Dunamai , être élevé en

puiffance : pouvoir : xo. être rem-

pli de force, être robufte : jo- va-

loir , être de prix.

ATNa.aiî , DynaihU , puifTance , force
,

facultés ; i''^- habileté ; 5". vertu des

plantes , médicament.

Avva[J.rioi , efficace.

AvvaiJi'n,! , confirmer, fortifier , affermir.

Auiaciç, puilTànce.

Aui'iipjf ,
puiffant , vaillent.

AuvaToi ,
qui peut, capab'e ,

propre à ;

2'\fort , robulk
;

3". poflible
,

qui fc

peut.

AuyaTfu , être puiffant.

2. ATN-AST11Ç, Dyn-^ftés,<:\m ed éle-

vé en autorité , Chef, Roi.

Avv-açii , Princelie , femme qui efl élevée

en autoricé.

Aui'-artL'cj , régner ; ic. être puifîant en

forces Se en richefTes.

Avv-a.çi\iofj.a.i , être fournis à un plus grand,

Avv-açiia. ,
puifTance , empire , domina-

tion.

Avvaçiv/Jictt Préfeflurc , Gouvernement,

1.

AANaji , M , Plante élevée ; 2°. Da-

naé , nom de Princeiïe.

i-

AEN-APoy, To I
Den dron , arbre.

Ce mot dont l'origine étoi: in-

connue , fe forma de Den , élevé ,

&.DR, plante: Voy. Orig. Lat.

55S , au mot DoDONE.
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AivrS'fiiv , Asi-^^^î; , ri , de même.

Aiva'finis , abondint en arbres.

Ai¥-tï'fiKos , d'arbres.

Aiv J'fortiç , accroinement des artres.

Aic-tj^pud^iK, de la nature de; nrbre".

2. Aêv-'^pw», 0, lieu planté d'arbres;

i". arburte.

Atv-Afiov, arbriiïeau,

Atyd^puqjitii' , Aéi'd^p'jcj^/oi' , de même.

Aiv-S^fi^iii , devenir arbre.

Ast'-cTpia^u , fe cacher entre des arbres

,

dans des arbuftes,

Atf-J^pws'fj , arborcrcence.

4-

Les Cekes dérivèrent de Den ,

élevé , une fannille relative à la

fierté , au dédain , au mépris.

Irl. Danii , hautain , infolent.

Gali. DANNdi, reproche , blâme :

de-là le Grec.

AENNûç , c , Dtnnos , mépris , Injure ,

affront.

Aitya^u . faire un affront, reprocher,

blâmer , maudire.

Aiyyaçoç , accoutumé à iniuricr , à blâmer.

5-

Al Nil , il', D/Jii ,
gouffre, abîme, tour-

nant d'eau.

AINeu , tournoyer , tourbillonner ; i". fe

tourmenter i aller & venir.

AINncit , adion de tourner.

AINof , tourbillon ; i". efpéce de danfe ;

^0. tour à tourner ;
+°. objet fait au tour,

AINucTuç , plein de gouffres.

Aivou , fe mouvoir en tourbillon.

i. AFiNoç, efpéce de coupe, & de

danfcc
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6.

0IN , voç , II' , T/.in , Se This , mon-
ceau , amas ; 2°. digue ; 30. rivage.

Qiv^ss'^ai , être réprimé par une digue.

©tvwS'K , de rivage , riverain,

0HN
, Théa & Théniân , monceau ; 10.

Dune , montagne de fable.

7'

AONct?, é, DoNax,To(e&u de Chypre ;

il eft fort gros ; 20. rofeau à écrire;

3°. efpéce de poilTon long & étroit.

AOt^axiioy , lieu rempli de rofc-aux.

Aoyaxtui , AoyaxuJ'nç
, qui concerne let

rofeaux.

8.

AONew , Z^ontfo,' agiter, comme un

rofeau : ébranler, fecouer.

Aottfj.a, agitation , mouvement.

Aotv<jii , de même,

Aoituu , même que Aoviu,

9-

agiter , remuer avec les mains ; de

DoN«o, fecouer, remuer, & de

palamc , la main.

Ai-o-rtaXi^iç , aâion de remuer, d'jgitcr

avec les mains.

D AR.
Der,Dr ,<Scc, (Or/^f Lat. ^6^.)

Dar , dans toutes les Langues a fi-

gnifîé grand, fort, terrible, re-

doutable , magnifique , ferme , fo-

lide. Delà nombre de familles.

I.

AEPa , AEPu j Dera , Deré; Si

Ti)
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à^iPct , Aeiph , Deira , /Jeirê , cou ;

io. col ou coteau,montagne élevée.

AEPiç, cou.

AEIPoî, Sf colline.

AlPai»)" , collier.

AEIPaç , aJ'o; , h , fijmmetS, cîme d'une

EOEira, aç, «', E-theira, cheve-

lure , elle couvre la tête & le cou ,

6c e(l l'ornemen: , la gloire de la

tête.

E-©£/patfÉj, chevelures.

E-©!ipa^w , avoir foin de Ci. chevelure.

3-

AOPu } Gen. JVparcç , iTh-poç ,' J^opoç j dat.

(TdpaTi, & .Top;. Dort , bois : z".

lance
,
pique.

Aoupara , AopaTa , Aoupa i plur. les bois
,

les lances.

Aopucro-u , combattre à la lance.

AopaTioi', javelot , dard, petite pique.

Aoparia/oî
, qui a la longueur d'une lan-

ce.

AopaTKTA'.oï, combat à la lance,

A«paTsioî, A«ps(£)î , Aïjini , de bols.

4-

I. APT2 , h' , Drys , Dr^j , chêne , le

plus grand & le plus fort des ar-

bres ,• 20. quelquefois tout arb/e

en général.

AFvtvos , de chêne.

APuAtos, chenaye , forêt de chênes ; z"

.

forêt en général.

Afvfj-tjiY , de même.
Apj,wu)c)\;f , abondant en forêts.

[^ApuwJ^of, de chêne.

ÉTYMOLOGIQUE zçg
i. ^vraS'iç, Dryades , nymphes des

forêts.

APToî , Druos , Drios , forêt , bois , boC'

quet.

Apiaw , être couvert d'arbres & de plantes.

Afiatii , verdoyant, planté d'arbres.

J. APoTj) , baignoire de bois.

AKPo-AFua , fruits qui ont l'enveloppe

dure comme du bois.

Voy. dans l.'s Orig. Lat. 567.

les rapports de ce mot Dru , arbre,

dans nombre de Langues.

5-

AEN-APov > arbre en général, que

nous avons déjà vu , col. (191.) le

rapporte également à cette famille

par la féconde fyllabe Dron.

6.

nAN-AOYPa, & nAN-AOTP/ç , ?an-

doura , & Pan-dotiris , nom d'un

inftrument de Mulique : c'elt la

Aian-dore des Italiens , dont nous

avons fait Mandoline.
Ce mot dont l'origine étoit in-

connue , eft compole de Pan y

tout,& de Z?o«r,bois:il confille en

effet dans une caiiïe Si un manche

en entier de bois. A moins qu'on

aime mieux regarder le mot Pan

comme dtfignant ici le Dieu Pan.

riaK- Aoupoç
,
qui traite de la pandore.

nar-AoïipiÎHS, IViulicien qui joue delà

pandore.

rioi'- Aoupiju
, jouer de la mandolific.

11.

A-APoç , grand, nombreux ; 10. abon-
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dantjépaîs, dru ; 4°. opulent.

C'eft notre mot DRU.

AApoTHÇ, grandeur, force , puifTance
;

i'. abondance ,
qualité de ce quieildru

,

toufFj.

'A-Afoffuvn , de même,

A-Apufu , épaitTir.

A-Afunxiç , maturité des fruits , fruits par-

venus à leur jufte grolTéur.

A Apow , meurir: acquérir toute fà force.

A-ApHij(s , maturité.

H-Afvnus j adulte.

2.

A"©POof , A-throos , entaiïe , rafTem-

blé; dru, épais, toufl'u; jo. fré-

quenté
; 40. tous enlembl?.

A-GpooTuf , univerfalité.

A-©pouii , en corps , en mafTe.

A ©poifu, raffemblcr, réunir; z". cueil-

lir , coUiger.

A-0p;)i(7Ma , tas , monceau ; x», Cùllec-

tion,

A-0poir«s
,
qui ralTemble.

A-Gpj/înp/of , lieu où on ralTemble , où on

réunit.

Ceft l'Hébreu nny.

III.

AEPK&) , obferver d'un œil perçant;

voir , regarder , confidcrer fone-

ment.

A«p7Ma j afpcft.

( Aêpfç, vi(îon , vue, aâion de voir.

APaxoî œil , vue , regard,

IV.

eAP2oî,TÔ, Tharfos , audace, har-

[ dielle
,
préfompiion , coiifiance

;

prcfence d'efpric.

QçL^aus , coBËant, audacieux , intrépide.

0ap(72u , être plein de confiance, de févér

rite , d'audace , de courage,

©apa-yra , donner du courage , de l'aflu-

rance.

© \FP3S rà , même que ©apffJî.

©appaAsuTi.'f , confiancL-, alTurance.

©appfu , même que ©apo'fu.

©PAS f , t4 , audace , témérité.

©paffuç, ô , audacieux , téméraire ; i»,

courageux , hardi.

©patruTBî, h , audace, témérité.

Qfanvu , infpirer de l'audace.

En Celt. Djr, vif, aftif.

En Ifl. D.iar; , téméraire.

En Angl.D^rc! , ofcr.

En Ail. D o i\ F E N , ofcr.

D p, E u S T , hardi , ofé , cou-

rageux.

V.

D O R , main , ( Orig. Lut. 5 6^. )

De DoR, grand, étendu , fort , fe

forma Dor, Dorn
, pour dcfi-

gner la main , elle eft étendue , &
le fiége de la force. Dans les Or.

La.t. nous avons vu que ce mot
étoit commun à nombre de Dia-

ledes Celtiques ; ajoûtons-y :

DwRNN , en Gali. poing
, poing

,

poignée, anfe.

1,

1 . AAlPw , AEPw , Dairâ, Der» , frap-

per , battre.

2. AHP/ç , combat à coups de poing
;

20. rixe , difpute.

AHPn , de même.

_A):pia«, fe battre; i®. difputer, quereller.
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APaf , Diax ,
poignée.

ApayAia , manipule , faitceau , gerbe.

APASSu
, prendre , faii'îr avec la main,

ApaTM» 5 poignée de monnoic.

ApaTA'-aTêiw j mettre en gerbes, en fai-

fceau

APcfft) , Vrai , faire , exécuter , com-

mettre, agir; i". fervir,adminif-

trer.

AVa/u-ct., tifTu d'une pièce de théâtre.

Apa^iaT/Jw, faire une pièce de théâtre.

Apa<7;f , aâion.

Apa(7ti(j , avoir envie de fa're une cliofe.

Apar«p, prompt à agir , ardent, vif, em-

prefTé.

Apaçjîpioç , promf t à agir, lefle.

AfaSucoi , efficace.

a. AVctç^p , MiniTae , domeflique.

ApHrcipœ , fervante.

AftiçoiTijyn , jMiniftere.

AftiffM-o<^vyr> , cmprcfferaent à remplir les

devoirs de Ion fervice.

4-

1 . APsJw , APa/M , APii(M< ,Draô , Dra'iô

,

Drîml , échapper, fuir, éviter.

Apacxcju, A(-Apac):u, de mcmc,

Apaff/ucij , Ap«ff/U<jç j fuite.

ApaTisnij , à , fugitif , fur-tout en parlant

d'efclave.

ApaweTiî , femme efclave fugitive.

Apa7rÉTi^c^a, jeu de Colin-maillard, Jeu à

fauve-qui-peut,

Apa?rêTEU(J, fuir, dsTcrter.

2. a-apA2T6;«* , la DéelTe Adraftée ,

DéeiTede la vengeance, à laquel-

.. le on ne peut fe dérober.

î-

1. APEn«, i)r^/7a, cueillir , récolter;

i*', vendanger.

ApfTrlîÇ , qui peut être cueilli
,
perçu,

Apc;r1ïif , vendangeurs.

ApoTTi; , vendange,

2. APEnavûV , f"Ulx, elle fert à moif-

fonner.

ApCTai'» , de même,

3. APanal ,'0, irôpax , emplâtre de

poix tiède pour arracher les che-

veux & la peau.

Apu;7ra:-;;^£H' , cniployer Cet emplâtre.

Apu?raî£/(T/-i.!ij, application de cet emplâtre,

4. APTnTo) , £»r«^ro, déchirer j met-

tre en pièces.

Apuçaç , acTaî , n , ongle , déchirement,

Apuqjii , déchirement à belles mains.

5. ApTO/; , arbrifleaux épineux.

6.

APiMc/ç , ioç, ,
'0, dont le goût e/l pi-

quant , poignant , acre
, mordant ;

amer ; aigu , fubtil , iin.

Ap/A-.jTjij , acrimonie , âcreté.

Api/.'.ucr<7u , avoir une humeur acre 8c mor-

dante.

Ap/A!-!-'Ao5, aigrelet.

VI.

AEPaç , «Toç , To j Deras ,
peau , cuir

j

la peau ell éteqdue <Sc épaiiTe pour

garantir «S: envelopper.

AEPos , de même,

A E PP(S, Ewç , I) , habillement de peau.

AErP/oc , cilice.

Aiffii'iov , ombrage en peau.

2. AEPw , écorcher , enlever la peau ;
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zz. rcvehr , découvrir à nud.

3. AEr^aa , to, peau , cuir.

Aip/j-aruS'Ks , de peau.

AipMccrivoi , de même,

AifM-aTiov , pellicule.

A tj)//.uAAw, écorcher ;i°. mettre à nui.

AsjJAt«5-ns , infede qui ronge les peaux.

A£jj(7iç, excoriation.

Aaprof , excorié,

Ai^Tfov , membrane qui enveloppe les

intedins.

4- AOPa > peau ; lo- excoriacion.

AOP/ç , icT-jç , couteau de cuifine,

AOPot , fac de peau,

1,

AAP-eANM, UflrfÂdno , dormir ; on

a die aulfi , Jar ilieô , oc Dra-theô.

De Z?^r
,
peau , & /A«o , poler

,

étendre. Les premiers lits furent

des peaux étendues ; delà pour-

loit venir DoKMi RE, dormir.

3-

DOR , fignifie en Celte-, l'après-mi-

di , le foir. 11 tient au primitif

Dur , durée. En Ras-Br. Derv , le

foir. En Irl. JDerack , ténébreux.

De. là ,

AOPni) , Dorpi, le foir.

AOPrioK, le foupcr, le repas du loir.

AOfma , le premier jour des Apaturies ,

parce qu'alors ceux de la même Tribu

foupoient enfemble.

AOPrisu , (buper.

AojiTruffof , l'heure du fouper.

4-

AOPS>K0f ; «jZOPS, JDorx^ ôi 2orx,
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chèvre fauvage, chevreuil , élan ,

daim. On dérive leur nom de

derio , voir, parce qu'ils ont la vue

perçante : peut-être de Dcr , s'é-

lever
,
parce que te font.des ani-

maux grimpans.

Ao^x.oç , S i de même.

Aofx<>iv , Aopxaî , de même.
Aojixacf\oi'

,
petit chevreuil.

AojJxaJ^i^u , avoir un poulx de clièvre,

chevrotant,

Aopy.aA.'d^tS , fouet à lanières de peau de

chèvre.

DAS,
De D , élevé , le furma le Cclce

Das, monjeau , tas , épailTcur :

da-là,

^ASvç,toi,û , Daftis , épais, denfe ,

touffu: îo. velu
-, y\ efprit ru-

de.

C'efl; le Denfus des Latins , Or.

Lac. 560.

A.\'Zoi, É3i; , Ti , lieu où les arbres font

ferrés & touffus.

A(\(7uTi7Ç , n , dcntité : 1°. hérifTé de poils,

Aa.uva^L()i , dcntité , condenfation ; i».

voix rauque.

DAUK.
1. AATKoç , Daukos , audacieux,

confiant. En Irl. Dockus , confian-

ce , efpérance.

2. AAYKcç, Daukos , le Daucus, efpè-»

ce de panais qui croit dans les

montagnes de Crète & dans les

Alpes. On en fait du vin.
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D E B , D E V ,

mouiller.

Du primitif AU, eu , eau :les Celtes

firent dab, dev , rivière : les

Orientaux, dab, daf , due,

couler , mouiller , humeder : de-là :

I.

I . AEYw , Deuô, mouiller , arrofer

,

humeder , teindre.

Aîy/ia, irrigation.

2." ù^i.-i'oi -, Depfô ,
'àu futur; Alifa,

Dephô , au Préfent, amollir, en fai-

faiu tremper dans l'eau , macérer.

Ai-\.iu , smollir dans Teau à la manière

des Corroyeurs.

Aeçu , écorcher ; i°. pfcparcr les pea'Jx

en les macérant.

2.

Al<I'0êpa , Dtph htra , peau préparée ,

membrane , fac de cuir ; zo. ten-

tures de peau ;
5°. tunique de

peau.

3-

Aiainm , Diainô , mouiller, arrofer

,

humeder.

A/nM' ) dilaicr , mouiller
,
plonger.

A/éd-is, adion de mouiller,

A/ifos, humile , mouillé, moite.

AiejJa , Ta , rivages.

4-

AEiia , Mç, humeur ; 20. fumier ;
j*.

lieu humide, croupilfant.

AêitraXêOS , de fumier.

LT-Vm^ , aoç , To , Depas , coupe, go-

belet.
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AîTra^u) , boire,

Airra^^ov
, gobelet.

AiTsaçj'ior , boiflbn puiféc d'un gobelet.

C.

M'-ya. , Dipfa , foif.

Aii,oç , TiS, de même.

At^tos, altéré.

Ai^tipo; , fec, aride.

Aivj.uJ^«j , altéré.

Aiv|,))jî(ij , de même.
Ai-^as , qui ahere.

Al'^au , avoir foif.

A;n(.>i7(Zo;
, qui provoque la fbif.

Ai^axoç , maladie des reins , accompa-

gnée d'une foif dévorante ; i". nom d'une

plante.

D E

AHn , D^o , Cérès. Les E:ymoIo-

giftes Gr es ont cru que ce nom
vénoit du Verbe Amm , chercher ,

parce que Cérès cherchoit fa fille.

•Il feroit plus dans l'ordre de dé-

river le Verbe du nom.

Dêé , prut défigner Cérès com-

me la Déeiîe qui pourvoit à nos

befoins , de l'Orient, il , Dei , fuf-

fifant : ou de rH , Ghc , la terre ,

prononcé Dé.

2. AHii , Z?éd, trouver; ce Verbe

eft ufité , fur-tout au futur.

D I Z.

Mica , D/^o , chercher ; 20. recher-

cher, méditer.

Al^n/n.ai , de même.

D 1 P h.

Aiipaw yDiphaô , chercher en tâton-

nant ,
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nant , en palpant , & il tiendroit à

jitp» , taâ , & à A/* , par.

D I ô,

Alw î Diô, chaiTer ,
pourfuivre : c'eft

rOr. nm , Dhéé , chafTer
,

pouf-

fer , repouiïer : delà ,

AlfîKù) , Diôkô , chaiïer ;
2'. pourfui-

vre; jo. envoyer en exil ; 40, pour-

fuivre en Juftice, accu fer ; 5
*. con-

tinuer fon difcours.

AiuyM-n
, perfccutioii , vexation , expul-

fwn.

Aiwy/tia , ce qu'on pourfuit.

ùidixTtiç
,
qui pourfuit.

GRECQ. D, Orient. 50*?

AiuxToj , qu'on doit pourfuivrct

Atuxa^u y chez. les Attiques
,
pour diu-

K(àl.

lilKi) , îâKi , au lieu de DiôKê , perfeciu

tion ,
pourfuitc , choc.

lv)^fj.o( ,
pourfuite de l'ennemi.

D O K,

AOKo?, li, DoAoj, poutre , poteau:

du Celte, Dock , tronc. En prim.

Die , Tic y épais , i-nafTif ; à'oh. le

Latin Tignum , Tigillum , &<c.

AOKiÇfh; AOKiiS'ior, petite poutre , To-

liveau.

AOKwo-fj , toit , charpente.

MOTS GRECS
VENUS DE L' O R I E NT,

D.

Ù.ATu(t fJoç , Dagus , cryfial ,'gla-

cej 20. ornement de femme, com-

pofé d'une feuille de métal tranf-

parent qui penduit fur la poitri-

ne; }'. ruban de tête. De l'Or.

nT, Z«i; , brillant , tranfparent,

pur.

AKKKV y dakar y
genre de Caiïe qui

dut fon nom aux Arabes , dit

Diofcorides.

APAKwv , ovTûç, ô , Drtfcon , Dragon:

20, ornement du cou , des bras
,

des mains, 5cc. jo. çianehe d'un

Ori^. Grcc^,

înftrument, d'une machine.

De l'Or, "in , Vrac y cheminer ; i«.

fouler aux pieds, ramper.

ApaxorTÉiot , de (êrpcnt.

Afaxotriov , ferpentine ; i*. nom d'une

efpèce de rai/în ; j".& d'une maladie.

Aj'axo)Tiaj, efpécc de bled ; t°. pierre

qu'on difoit fe trouver dans la tête des

Dragons.

ApaxoiTwcTïf , lieu rempli de dragons , de

ferpens.

AfoLY.aiva, , femelle du dragon.

AfaxaiKsI^tf, efpéce de poifTons , fani dou«

te des anguilles.

V
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apaxmm , Drakhmi , dragme , efpcce

de monnoie ; 20. & de poids.

C'ell un compofc du primitif

mon , lumière , & Drac "pi , che-

min , commerce : mot à mot , " le

3> Guide du Commerce ». -

Apap^Miaioî) Afa;^Miti^'of, qui vaut une

dragme,

A-AEAttoç, j/idelphos , frcre ; 1°. gé-

meau : jo. allié, femblable , appa-

rente.

De l'Orient, à^ , Selph , devenu
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Delph , parent, allié : Selpha ,

époufer la veuve de fon frère

A-A«A4)»7 , fœur ; z°. coufinc-gcrmaine j

î". femblable, de même efpéce.

A-AêÀ4>oT))C, fraternité.

A-AeAcpixoî, fraternel.

A AêAçi^u s'appellcr du nom de frère.

A-AiK<ift\iç , union fraternelle.

A-AêAcfios, en lers , même q}i'A-delphos,

A-AêAcpicl^/ov
, petit frère,

A-AikcfK^ovs, fils du frère, ou de la fœur,

neveu,

A-AfAÇicTn, nièce.

S-CELTES.
ANGUE CELTIQUE.

MOTS GREC
Oi7 DÉRIVÉS DE LA L

Xj A lettre E, défi gnaconftamment

l'exiftence , l'Etre , tout ce qui I

eft.

Sa forme fut parfaitement afTor-

tie à ces idées , étant la rcpréfen-

tation du vifage, fiége de la ref-

piration : voy. Orig. du Lang. &
de l'Ecrit.

Sa prononciation s'eft altérée

en A I, E I , I , s I , (5:c.

En Grec , comme en Latin , E

a fourni des mots à toutes les

partiess du Difcours ; mais nous

rapporterons auparavant diverfes

Oiiomatopces Grecques relatives

à cette lettre.

Onomatopées.

I. l'\ Hi ! cri de douleur ; 20. c'eft

\tfe des Latins; fe des François:

il fe Idijje attaquer.

1. E-AEFgç , « , û , E-le§oSy Elégie ,

lamentation , deuil, chant de deuil,

chanfon lugubre: de[£, cri de dou-

leur , & Legos ,
parole.

EXiysioi' , Elégie,
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3. EAEAET, Eleleu , cri de guerre.

EàEa.i^u, chanter e/ , f/ : pouffer le cri

de guerre i
1°. pleurer en pouffant un

pareil cri.

4. EAsoç , B, ô, Eleos , picii , com-

pa(î]on , miléricorde : a^Sion de

poufTer le cri de el avec ceux qui

le poufTenc , de dire el fur quel-

qu'un.

EAtivoî, infortuné, digne de compaflion.

Exiiu , être touché de compaffion.

EA£».«.u> jCcmpâtifTant , miféricordicux.

EXiYiM-ocrvm , compaflion , miféricorde ; 20.

aumône , charité,

EAenluî , uof , B , commifération,

EXiaifu , même qu'EAsu.

5. EMea, Etneo, vomir.

Em-h^io. , vomiffemcnt.

E,«.£Toj , vomi.

EfjiiTtjfia, j
qui provoque le vomiflemcnt.

EM-iTixoi
,
qui fait vomir : émétique.

E/j-iTiau y avoir des nau fées, des envies

de vomir. C'eft le Lat. îomo.

H.
1. %r , Eu, cri de joie , bien ! bien !

courage!

ETS , eu! , bon.

r.TVi , euge , Veuge des Latins : courage !

Bravo ! Au mieux!

HT2 , tus, bon.

2. ETOi , eu-oi , cri de joie dans les

Bacchanales.

Eva^iji , crier l'eu-oi , célébrer les Or-

gies.

ETAN , l'Evan-, le cri de joie des Bac-

chantes.

ETarits
,
qui célèbre les Orgies

,
qui crie

yeu-oi.

E GRECQ. E Ononi. 5.0
ETiîf , Euios, nom de Bacclius , le Dieu

de la joie.

En Turc, E\v , Eiu, bien.

En Chinois HiiU , heureuv.

En Bas-Breton £u«, droit : bien.

EYeuf 5 Euihus , droit, dans tous les

feus
, qui efl; droit , qui marche

droit.

Eu9i; , avec droiture,

EuS^uTof, rcftitude, droiture.

E-jtuiu
, diriger , corriger , redrsffer,"

reflifier,

Ei'S'ui'ir/f , direftion , correiSIon,

EL'Q-jfrof , dired , droit.

EL'iS'ui'Tiif , EuS'ui'oî, Dircfteur, Correc-

teur.

EuS^um , recherclie ; i°. inquifition ;
jo,

accufation
;
4". crime.

EuS'u-wpia , direâion droite ; r». qualité

d'un arbre droit.

EL'î>u-up£ii' , s'avancer en ligne droite.

3-

etxh , Eukhi , defir , vœu , prière.

Ej^o/j.ai , faire des vœux , prier , dcfircr;

i". vouer
; 5». fupplier; 4°. fc vanter >

glorifier , fc fair; beau,

Euy^.a , Toeu , prière.

Fujciof , Enclaioç , défîrable,

'EvkIixos, optatif,

ElxI/xoi , Hymnes , Prières.

Eu)i1i?poç , de Pricres.

Eur.lnfiov, Oratoire , lieu de Prières.

EivtTaoMoii , fupplier , fondre en Priè-

res.

Euxi^^ri , en Poejie : prière, vœu ; 10. dé-

votion ; 5". gloire. ^

Eu;\;o)Ai,ua(0( , ccux qui font des vœux ;

1*. dévoues.

Vij
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E,

Verbe;

Efli être : Je fuis.

ïi-Mi , je fuis ; mot compofé de Ml,

moi , ôi. ei y être.

Eitf, courage, foit : de plus.

Noms.
I.

orim , Oujîa, effence, fub^ance, qui

eft.

OTS/tT/oi' , les biens , les facultés.

Ouaiut^n; , eflentiel,

ÛKJiou, donner l'efTence.

z.

ETof , « , Etos , le vrai , ce qui etl
;

zo. les biens.

Elof, Adv. fans fujct,en vain , maUà-

propos.

Eliov , Adv. mais, véritablement, en effet.

P A H T I C I P E.

fiN , on , celui qui eft.

Ouffa , celle qui eft,

Ov , ce qui eft.

d'il , au dat. réellement, en effet.

Ovla , Ta , les biens,

EIS , ElSa , EN , terminaifon des parti-

cipes aoriftes painfs.

Pronoms,
Er^ , «g^, le Lac. ego , je, moi.

ZMof , mien , To SitMc, le mien : tout ce

qui eft à moi,

Ou/j.oç
, pour ô tM-'JÇ , le mien.

BMilifoç , notre , & Poétiqnera. H^'fi en

Doricn Am-os.

i" , Ae , foi , fe.

E« , hees , fien.

Conjonctions.
II > fi ;

2.". efl-ce ;
5°. plût à Dieu !

E/TE , (bit ; ou.

E(9-£ , plût à Dieu que cela fbit !

E/a , Eia ! foit.

Ean , fî , ou : on a dit aufll :

A N & H N , fi,

AI pour El , fi.

El, AI,

Existence , vie.

A-Ei,^-f/, toujours, perpétuelle-

ment: 28. tems court, peu de

durée en négation.

Ai-E< , Poétiquement pour A«i,

AïtTiof , éternel
,
perpétuel.

AïcTiciliiç , éternité
,
perpétuité.

AiflN, 6)vo5, 9 i Âion , Wivum des

La'.ins, éternité ; i'\ âge ; 50. fie-

cle : de Mv , qui eft , & aei , tou-

jours.

AiuKof , éternel : féculaire,

Aiwn^u, éternifer , rendre éternel ; 2».

durer à jamais.

EIA, gazon.

EIAMsK» , lieu arrofé , toujours vcrd

,

prairie , verger.

EIS, un.

I , Lis , jycî , heis , henos , un ; M»*

,

une : IN , un , au neutre.

Enxoî, fingulier
,
qui concerne l'un,

Eci^u ,
pofer un, l'unité.

ENou , unir, réunir,

Efuc'f , union , réunion.

Efulixof , unitif , qui a la vertu d'untrr

Ei'olw ; Efaç , aS'oi , unité,

Evtiç , privé , veuf, vcave.
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2. ii'N/=e , hinia & hînion , bride

,

frein.

Hnajtii , mettre un frein ,
réprin.cr.

j. EN/0/
,
quelques-uns , certains.

En-oie
,
quel luef'oi?.

En-a;:^»
,
quelque part.

E I S , Prépoficion.

BIS , eis ,ScEX,es, vers , auprès ;

i". dans , dedans , à travers.

Eicu, dans, dedans.

i,(Tu9iv , intérieurement, intrinféquement.

EffwraTos , le plus intime , le plus inté-

rieur.

Efe , jufqu'à ce que.

E N, dans.

I. EN , «/2 , dans , en : on a dit aufli

poétiquem. nv & jy/.

X. ENAoy , intérieurement , l'inté-

rieur : oî evJ'ov j les domefliques.

EyJ'oi , intérieurement , en Syracufain.

Ei-J^o&i , de même.

tNAiya , les intefiins.

3. t'NsKa, à caufe , en faveur ,
pour.

EviKiv , de même.

'Etvixa , poétiquement,

OTNexœ, pour % ivixa,

4. EN0a , en ce lieu, ici.

EvScd^e , de même.

ENGad^ioj , qui efl d'ici.

EN&f , en ce lieu , en ça.

ENIau&a, iVTav'^oi , ici.

ENTêu&É» , en ce lieu ; depuis ce mo-

ment.

5. ïnToç, intérieurement, en de-

dans.

Eflct^w', Evl^iû&s , de même.

GRECQ. E,Exiaenca ji^

E>1o(73-ia, Ta, les entrailles, les inteC

tins.

Evlifor , inteftin.

EvltfiKoi, ïnteftinal.

Ei'lspfwi'» , moelle , portion intérieure ,

noyau , cœur.

EflspEuu , éventrer , ôter les entrailles-

6. Er-KATœ, rà , en-Kata, 1 s intef-

tins , les vifcères ; de ii, dans, 5c

Kat , coffre , ventre.

E X, hors.

1. ES ou EK , Ex 8c: Ek , hors. For-

mé de la fugitive 5', ou -X , ce mot

marquoic naturellement la fortie ;

tandis que le précédent formé de

la rentrante N , dclignoic l'op-

pofé.

2. EKToî, hors , dehors ;
2*. les de-

hors ; oî tKToç > les étrangers ,
ceux

du dehors.

ExlotTi , Eicloo-S-e , dehors , hors , fans.

}. E^M , hors , dehors.

E?u1ipaç , extérieur.

Eçw1c?i»cs, externe.

E?u1a1oj , tout-à-fatt dehors.

Elud'iV , de dehors.

E^uliKoç , étranger,

4. Eka2 , ek'is , de loin , au loin.

Ey-a^iv , de même.

EKalof , furnom d'Apollon
,
qui lance au

loin,

5. EHHS , Exés , enfuite , par ordre,

pied-à-pied ;
2". le fuivant , le

plus près , le prochain.

E O S.
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aurore ; 2°. le poinc du Jour , le

matin.

Koioç , matinal ; 2°. Oriental.

Hw3'( , au point du jour.

Hud'iy , de l'aurore.

Ewsj, matinal.

J°. Apollon ; l'Oriental,

Eua , l'Orient.

'Eu^ivoç , nijtinal , du matin,

E T H , Coutume.

De E . être, 5c de D , T , confif

tance , folidité, fe forma cette fa-

mille.

I.

Eôoç , ioç , tÔ , Ethos , coutume ,

moeurs , habitude : ce qui ell cunf-

tant , familier.

E6af , aS'hç , accoutumé,

EBx/uui', accoutumé, ordinaire,

"ESn/monm , coutume , habitude,

EeiM'î, accoutumé, habitué.

E6u , agir par l'efF.t de l'habitude.

ï'.Ci^u , accoutumer.

EBic/ios , adion d habituer.

E6is-o£ , à quoi on peut s'habituer,

z.

c. ETH2, et!s, ami, compagnon

2- ETAiPoç, ami , compagnon ; zq. fa-

milier
;

j°. aide.

Elcîipa, amie,

Elaifta, amitié , union confiante & pour

toujours,

Elaifixoç , amical , familier,

Elfl«p<oi , Elà'ptios, de même.

Elaifi^iia. , Ta , Fête à l'honneur de Ju-

piter ami,

Elaiptuu , vivre en fociété, en union de

travaux ; Vaiïbcicr.
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Elaipsfo, , amitié , familiarité.

Elajptu
, prendre trop de familiarité , le

: débaucher,

Elaipi^u , contrafter amitié ; i". aider ;

3^. s'aiïbcier,

Elaipifp/œ , Courtifannc.

Les Bafqucs ont cette Famille :

O/Tu ,;'ai coutume , Sec.

Verbes formés d'E
, je fuis.

Êil , Heô , revêtir ,• 2° placer , éta-

blir, Hatuer
;

3°. envoyer.

ElMœ, /;/e;m2 , habillement , vêtement.

2. 'iMaT/jv, Himation
f

habit j 2<'.

manteau , lur-tout j d« plur. les

remparts.

IMalifu , habiller, vêtir.

iMalid^io)', veftc , peti; habit.

5. ESGiiç , ji^oc , M , Ejlhès y & Eflhos t

n. vêtement.

4. E ANoç , l , Heanos j étoffe fine ,

déliée,

EiNu , E(/ïu , vêtir,

ENNuAti , Uennumi , revêtir , placer >

conflituer.

5. esSmv , yoç , ô , EJfén , Roi.

EçEffcoii
,
placer, établir.

6. i'Em , envoyer ; i". lancer.

lny-i 1 Hiemi , de même.

Io,«.a( , Hismai , de/îrer.

eS/ç , Hejîs , cupidité , defir.

lolrtç , h , Volonté.

7. HMa , TO , Héfna , dard , javelot,

H/u.u)v , i , n , Lanceur , Archer.

H/xso'iu'n , liabiletc à lancer des traits j à

tirer de l'arc.

8. BSMo? , Efmos, eflaim,

9. EST&ip, opoç, la clé du timon.
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10. iu"£i?> Êïos y furnom d'Apollon,

habile Archer.

1. 1^ , <ro , le Lat. co , aller
,
je vais,

je viens.

ElMi, Eimi , je vais , je viens.

1. 10/ , ithi ; vas.

I6af, JtAar , proraptcment,

I6apos , Itharoi ,
prompt, léger , rapide,

lEMai , îemai, je vais, je cours avec

impctuofité.

I6/ia, ri, pas , le pas.

llioy , il faut aller,

nnlêoc , il faut aller.

î-

BMm, H,cniai , être a(îîs ; de eo , d'où

tifJLctly oc puis J1IJ.'J.I.

A-

BAw , Eao , permettre , confetitir

qu'une chojefo'.t ; i°. lai (Ter pafferj

30. omettre ; 4.0. ceiTjr , difconti-

nuer ; Poétiquement, iw«.

J-

EA« , £^0, le Lat. edo , manger.

EAs(r,«a , EAap , Ei'Aafi, rti; EAiî-uî , » ;

EA-£iAj) , ri , nourriture, aliment
;

tout ce qui fe mange.

EAiçtiç , i
y
qui mange.

EAtîoj , exquis , bon à manger.

EAsalpof , qui goûte lej mets
,
qui en fait

l'épreuve.

EAilia , repas publics,

EAucTof , gros mangeur.

ii,ii - HSTus , qui le noarrit de chairs

criies.

6.

,1, ù.i-Alla. , Jiî , )i , Di-aita , manière

de le nourrir , genre de vie, diète;

X", entretien , fubfirtancc
5 3*. ar-

bitrage.

ûiailcu , nourrir, élever.

AiailaoM-ai
, paflcr la vie.

Aiailr^a
, éducation , difcipiine.

2. MAiluf/as 5 pafler fa vie en un lieu,

habiter , féjourner , être domi-
cilié.

3. AiAilau, être arbitre.

Aiailnlr,! , arbitre.

Aici.nnlmioy
, aiïcmblée d'arbitres , lieu o&

ils s'afTemnlent.

_Aiai1i;cr(^«
, arbitraire.

7-

E20U , efi/10 , manger , le Lat. efe,
E20IU

, £/ZAfo , le liiéme.

E L.

Du prim. EL marquant les diminu-
tifs par oppofiticn à Al, EL, élevé,

vint j

EAAcç.o , EHos
, petit, un petit

Mulet, le Faon ou petit d'une

biche
; i°. muet , qui ne parle pas

encore.

2.

D'HEL , lumière , & de ^nkhé,
prefTer , dut venir ,

ea-eixm, El-enkkô
, prouver, dé-

montrer , mettre au grand jour;

10. reprocher ; 30, convaincre
;

4°. réprimer
; 50. réfuter, repouf-

fer
;
6°. dédaigner, mépriier.

EAfyM^îî , réfutation , réprimande.

EAfTç/î, de même.
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EXiyxI'jç , réprchenfible.

E/eyxI'Kof , à réprimer; i». defliné à ré-

primer,

E'A-ErXof , i , El-enhhos , preuve , in-

dice ; 1®, argument; jo. doeument
;
4".

accufation ; fiétriiïure, honte.

T^ty^oi , toç , t6 , ignominie , affront
,

deshonneur.

Emvx^'" > affront.

De El, Alt , rgication (col. 107 )

vînienr.

,1. EAc£t;vw , Elaunô , agiter ; i".

poufier en avant , inciter , aiguil-

lonner
;

30. fatiguer , tourmen-

ter , pourCuivre
; 4°. frapper , bat-

tre, fecouer; 5°, c ha (Ter 5
é**. con-

duire ; y", mouvoir en avant , s'a-

vancer , faire des progrès.

EAau
, poétiq. de même,

Ex«(7//a , rà , lame de métal duflible,

TAacriç , agitation , expédition , aflion de

mener , de pouffer en avant ; i". éjuita-

tioin , manège.

EAalfjji , Cocher ; i". Rameur ; 3*. qui

lante avec force.

'EAalnfiov , purgatif,

EAaIiif
,
qu'on conduit ; i*. malléable.

'EXaçfoy , ce qui pouffe, motif.

EAarpeu , inciter
,
pouffer,

2. i;'lA«ç , uloç , &C EIAw'Jhç , m , Ô ,

Meilés , 6c Heiloûs , Hélote : Ha-

bitans de la Ville d'Hélos dans le

Péloponèfe , & qjUe les Lacédémo-

riens réduifirent en efclavage.

Leur Ville s'appelloi: Helos
, par-

ce qu'elle étoit dans des Marais :
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Voy. Hilia , ou / elia , Orig Lat.

Difc. Prilim. CLXlv , & ci-dellus

,

col, I06.

EIAuliî, «Toî , n, femme efelave.

EfAwlêuw, fcrvir.

ElAwTija , fervitudc , efclavage,

4-

e'amp , To , Helor , capture ; i'. cliâ-

timent pour avoir enlevé : de la

même famille qu'ylireà.

EAupiof
,
proie, butin.

5-

e'akoç , toç, To> Hclkos , le Lat, Aa/-

cus & ulcui , ulcère ; i°. blelîu-

re. Du prim. elc , otc , mal

dommage , famille cxiftante en-

core en Iilandois.

EAKou , ulcérer , former un ulcèrew

EAKuMa , ce qui eft ulcéré.

EAkuo-iç, exulcération,

EaxuIizoç
, qui a la force d'ulcérer , de

former lies ulcères.

EAxucTpicii', petit ulcère.

EàxwcTxj
, qui eft en ulcère.

6.

EAiT/ç, /^o5 j Hj Elpis , efpérance.

EAn/^ft), elpérer : i". défefpérer.

Ce mot ell de la même famille que

l'Allemand Helfen , ôcTAnglois

to Help , foutenir , aider. L'efpé-

rance eft es effet un grand sou-

tien: & tous ces mots doivenc

tenir au prim. hel , falur.

Ehnid/J-a. , ce qu'on efpere.

E^noM-at,poétiq. clpérer; i», pcnfer, Cm

perluader.

Eajtw,
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Faîtu , faire efpérer.

EAîTwpH
, poétiq. cfpérance,

E K.

La Lettre R défigna conflamment

la force , la prefîlon dans tous les

fens , phyfiqiies (Se moraux , agréa-

bles ou défagréables : de-là divcr-

fes familles.

I.

E I R , ferrer.

De R , force , vint ar , ER , fort ,

qui prefie
, qui lie , en ufage dans

toutes les Langues.

Eu Hébreu , N"iK , ara , fort.

Tli* , arr, mal , vice.

TIT, £«r, ferrer , lier,

prefler.

En Bafque , ^ria , fil.

y^ricin , lier.

En Bas-Bret. Jiercn , lier , ferrer.

De-là, entr'autres, notre Famille

Sekrbr.

Et cetce Famille Grecque :

r. ElPa , Eiro , nouer , ferrer ;
2".

dire; mais en ce fens il vient de

Vtio , Reô , parler , dire.

E/pMOî , nexe , liaifon , fuite.

Epff<£, liaifon , adion de relier.

Dans quelques compofcs, ei devient ho:

riapnopof , cheval préparé pour le joug.

Et «: S^f-wp/f , n , couple
, paire de

bœufs ou de chevaux.

ElP-EPos, lî , captivité , fervjtude.

2. t'ipra , Hiirgô, relferrer , renfer-

mer ; i". jetcer en prifon -, j". dé-

fendre, exclure.

Ori^. Grccq.

F/pT.uoj, adiondc reffèrrer, de renfer-

mer,

Fipxl»
, h ; EpxT» , prifon.

EPrw
, Hergâ , même ^u'HeirgiS.

EpT/Ua , cloifon , lien.

EPKoç , haie
, cloifon, retranchement.

Epy.i1«s, Gardien; i». GéoIicr , Con-
cierge.

Efxiov , haie , mur, enceinte.

Epzoti'» , E^X'^'^'i , Epxaloî , de même.
Efp^alou , tenir renfermé , enclore.

E£pyu , Eifyvu.u.! , mêmes que Epyw, rcrj-

fermer : contenir.

;. EiPjivii , )! , Eirénê , la Paix
,
parce

qu'elle ell liée , arrêtée , fixée.

Eiftivaioi
,

pacifique , calme ; 1°. ap-

paifé.

Eiftiyixoç , de même
; qui concerne la

paix.

Eipuvsau , faire la paix ; vivre en paix;

jouir de la paix.

1.

tPMa , aroç , To , Herma , foutien ,'

appui ; 2°. confiance , efpérance
;

3". Led:
; 4°. écueil , brifant

; 5 °.

pendants d'oreilles.

EpMotÇu , appuyer , foutenir , établir
,

1°. lefter.

FpAtaf , brifant , écueil en mer.

FpA(-ao-is, & EpAiac/ia
, mêmes qu'Epia,'

EpAî-ali^u , lelîer.

EpMii*, & Ep/iis, ifoç, n
, picJ du lit.

EPrcv > K, To , Ergon , tiflu , ouvra-

ge : 2.". a6lion : 5°. choie : ^5. de-

voir , ce qu'on doit faire , l'ou-

vrage : 5°. peine à prendre, diofe

difficile : 60. gain , profit qu'on

retire de fes ouvrages.

X
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EfVi^^iSy (oi > pénible, difficile.

EfyuJ^'ot , difficulté , travail , affaire.

EfTa^o/uai , opérer , travailler.

Efyatria , opération , ouvrage , travail

,

exercice , profit.

"E^ytLaty-oç , qui peut fe faire , s'exé-

cuter.

EfyaiTÉJu , avoir envie de faire.

Efyao'iu;', wfof, Laboureur.

Efyafnj) , Ouvrier.

Ej'yafrpjo)', boutique, forge,

Eprarixos , efficace
,
qui epere.

Epyalwf , ouvrier , artifan.

Epyaliî , ouvrière.

Efyalui-fî , 'Efya.ma , loges des efclaves.

l.EiTavMj furnom de Minerve.

EPraXtioc , iiiftrument de travail.

3 . APra^toç , difficile , pénible.

4. opr«tïov , To, organe , inflrumenc-

opyoLvioç, organique.

Cette Famille tient à l'Orient. JIJî

.

^rg, travail, tilTu ; d'où Araignée;

Voy. auffi Forge dans les Orig.

Franc.

4-

D'AR, peine , douleur , vint :

BPPw, Erré, tomber malade , mar-

cher avec peine : 2°. mal-réufllr
,

tourner d'une manière fâcheufe :

30. dépérir.

En Bafque , Erla , maladie , infir-

micés , & fa famille.

I I.

ïr»«, iJVç, n,Eris, difpute , que-

relle : 10. Déeffe de la Difcorde.

Efi^u , dilputer , Quereller , être en

Procès,

Eficr^a , dilpute
, querelle , combat.
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Efiç-wf ,
querelleur , qui cft en procès,

Efiçoç , A , ce qui eft en litige.

EficTu , EficTaicu , mêmes qu'Efi^w.

Ef le^'tiaicw , irriter ,
provoquer.

Ef/S-oj , Eft^iia , difpute ,
querelle ,

procès.

a..

EPiNNYS , t/oç , « > Erinnys , Furie

,

Déede de la vengeance : 2". qui

fe lailTe dominer par la fureur.

EfirKUW, être indigné , en courroux.

3-

EPE0M , Erethô , exciter, irriter ,

agacer.

Eft9"<5fu , de même,

EfÉ&io'^i.a , t6 , tout ce qui irrite, ftimule,

provoque.

Eft3-i<7M'f , Irritation ; tranchées.

Ef£&iç-i»5 , qui irrite.

EfsS-ifiws, propre à irriter, à provo-

quer.

î-

E p ES - XsAeu , Eres - Kheleê , cher-

cher noife ,
quereller , difputer :

10. railler : irriter par ies railleries.

De Epic, difpute, noife, rixe , &
Kel, prompt.

E U.

I.

Du Celte Hun , fommeil , fonge ;

MUN A, dormir, &c ;

vinrent

,

1

.

ETAw , Eudé , dormir,

2. ETMii , £uné , lit : i". couche :

3*. tente: 4°. anchre : 5'. gîte.

Evvaioç , lièvre au gîte -, 2 '. entretien au

lit.

Eufia , TÔ , lit , couche de, &c.
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Eu^aw , être endormi ; z°. Ce coucher.

Euva^iji , de même ; j». mettre au lit

,

coucher.

Euya(Ft/u.oi , bon pour coucher.

Eucarflfjoc , lit , lieu où on dort.

Eum y mari ou femme.

XAoumi
,
pour XAo-Eurtis , couché fur la

verdure.

}. Eïtialiip , & Eiisia7«p , poî, n' , fem-

me du frerc.

ETNaliifa , concubine.

1.

EYPwf , Eurus , large , ample.

Etjfulm , largeur, ampleur,

Eupoî , toi;, ri , de même,

Eufufu , étendre , élargir , dilater.

Du Celte hik , grand, vafle , étendu.

3-

iTAHPa, Trt , Eulêra, bride; rênes.

Ce mot qui devroic être écrit

liXtipa , difcnt les Etymologifl^s

Giecs , tient à la Famille ii>tu ,

félon eux. Je préférerois de le lier

à la même Famille que le Latin

Lorum. , qui fignifie la même
choie.

E K , E K H.

Du Verbe primitif A, avoir
,
pro-

noncé Ah , Akh , enfuite MaV
,

Ekh
, ( voy. Dijfen.furta Langue

Suédoife , Tom. Vlll.pag. 4S1.)

qui tous fignifient Avoir dans les

Langues du Nord , vinrent :

IX- w, £A/2i> , avoir, pofTéder, tenir:

»o, acteindre
, parvenir : 30. ha-

biter : 4.'. foutenir.

Epj^^ia , & O^M-oi , lien ; i" . agrafFe.

Ep^Mot^w , retenir , cantenir.

1. e'Ik , «Mî, «'
, habitude.

ExliKoç , paiïc en habitude , devenu h»«

bituel : 1". qui a la fièvre continue.

} . EXêTJiç , » riche.

4. EXêlAo , manche de charrue.

E;!^ÉlAtu« , labourer.

Ep,;tlA.io»' , lieu où l'on renferme (es effet*

fur un vaifTeau»

5. S;^«jua , aloi , To , habitude : 2".

manière d'être :
jo. forme, figure.

S;)(_nMaTi^u , former , figurer ; 1°. fein-

dre , prétexter.

^X^ltifia., anchrc, parce qu'elle retient

le vaiffeau.

2;)^£<n{, tuf, S, conftitution , tempéra-

ment ; 1». rapport.

T^i^iKoç , analogue
,
qui a de l'analogie

,

du rapport.

Sx^d'u -,
avoir; x«, réprimer, retenir.

6. isxm, iskhô y avoir , tenir ; 3.°.

arrêter , retenir
;

5°. valoir, être

plein de vigueur.

\a-)^avij> y \(!-)(_a.vct.u , de iiiêmc
; 4". défirer,

7. OXa , Okha , principalement,

par-defTus ujut.

O.^ai'cii' , anfc du bouclier ; 2". fa cour-

roie.

O^i'^i î 6MÇ , é , tout ce qui fert à retenir ,"

à arrêter.

Oxpi , i , capable , qui peut contenir.

S. OXm , «, Okhé y nourriture , tout

ce qui fert à foutenir la vie.

9. ET-ax<a, Eu-ô'xhia , repas , feflin;

motàmot, où on fe traite bien.

Eu iîp^sM, prendre fes repas , le régaler j

fc bien traiter,

Xij
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^•3lLnra,n,Emô, Bellone, Déef-

fe.de la gucFre.

ENuaA.i(!î , ô, Enualios , Mars, le Dieu de

li Guerre ;
î"^. belliqueux.

Eviiiov ^ Ti, Temple Je Bellone ou de

Mars.

De 1 Oriental n^n , chant, camper,

guerroyer.

non , chanit , lance , pique.

Enyalius , mot-à-mo: , le Dieu des

Camps ou des Armées.

2. ES, Hex , fix , en h^zinfex.

Ce mot tient à l'Oriental mtr?

,

Skut , Xu( ,
placer à côté ; parce

que lorfqu'on a compté jufqu'à

cinq avec une main , on avance

l'autre pour continuer jufqu'à dix :

obfervons en même tems que tous

les noms relatifs aux nombres ou

à la fcience numéiique, font tous

Orientaux; & que de tous, celui-

ci ell le moins fcnfible.

ElaKiç , fix fois.

E^cuioffioi-, fix cens.

E^as , acToj , h, nombre de Rx,

E?a;i^» , en fix parts : de fàxmnaièrei.

Elsxocla, Ibixante.

EîarrAooî , fextuple.

Exlof , fixieme.

Exla/of , le fixième.

EÇayioc, efpèce de mefiire,

Eîilêaj , fuf , « , un (etier , la /Ixième

partie d'un boifîcau.

3. Isnç , adv. hexés , par ordre.

Ce mot tient à la même famille.

4. inTcL , Hepta , fept , le Lac. fep~

cem, mot également Perfan , &c.

C'efl;rOrientali73ti;,/d3o, fept,

fuivi de l'article Oriental T.

Enlaç, aJ'oç , h , le nombre fept.

Et1a>;/ç , fept fois.

ETrIaxoffioi , fept cens.

E7rla;^a, en fept parts.

EîilaTrAooS , feptuple.

ETla?rA(X(ri3f
,
plus que fept fois,

EBAo^-os , feptiéme.

ElàJ'oM.a.ioi , qui arrive au feptiéme jour,

E/Si^oM<V<5 , fept fois.

EVAo/u-aç, aj^oç , n , la femaine.

EBAo/J-tixovla^ fepiante eu foi,\ante-dIx,

Eliii'o/u^nxoçoç , feptantième.

5. EPEBoç , a , , Euios , l'Erebe,

l'enfer, le couchant ,1a nuit.

C'erd'Oiiental Dny HoRib , la

nuit y le couchant , la noirceur-
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Fpt^wcTdç , ténébreux , profond.

Eff^iyyoi , noir , obfcur , ténébreux.

Epf/Wi'oî , noir, ténébreux,

6. EPHMoç, Ercmos , défert , foli-

taire , inhabité , abandonné ; lo.

inculte
;

jo. contumace.

De l'Oriental Din & Qin , herh &
herm , ravager , dcvafter , rendre

défert, excommunier.
Herme , iîgnihe inculte dans

diveriVs Provinces du Royaume :

&: anciennement ondiloit l'^er/;;,

pour le défert.

Ep»A<-ou , dévaîler , ravager , rendre dé-

fert.

Epn^wciÇ, dévaftation , deftitution,

EpuMwlwç , qui défoie ,
qui Jévalle,

EPnAtia , défert , folitude ; i". mifere
,

difette.

EpnMixoî, qui pafTe (a vie dans les déferts.

EPHMilrî , Hermite , Solitaire.

EpiîMaioç , déflrt,

Epiî.w-açfu) , fréquenter les déferts , pafTer

ia vie dans la folitude.

7. EPXo/^a/ , £AÂ:^oOT(ii , venir , aller.

Ses tems viennent du Verbe inufi-

té , EA;i/^a: formé d'AL ou EL ,

aller , d'oii
,

EAeuffis , 6c Hau(7iî , venue , arrivée.

C'eft l'Oriental -JT , I r k ,

GRECQ. E, Orient. 530
prononcé E i r k

,
pied , cuilTe.

8.

De l'Oriental T\V , Or, le tems , f«

formèrent :

I. ETsç, Èoç , To Eios , année.

Elnffioî , de chaque année , Etéfien.

EltxTiai , les vents Etéfîens qui s'élèvent

chaque année dans le même tems , vers

la Canicule.

Eleios , annuel.

I. ATs , Ate^ quand ; 2». c'efl; à fa-

voir , car.

4. HAi) , déjà.

5. E<Ta, en fuite.

ElQap, auflî-tôt,

9-

De l'Oriental HE , Khé, vie, i". fer.

pent, fymbole delà vie,vinrent en

Grec :

1. EXiç, /oç, & êoj, 0, Ekhis , vipè-

re mâle.

i-EXIAi-a 17 , Ekhidna , vipère femelle,

F;i(icf'i'aiof , de vipère.

E;^"^''""' ' Petite vipère,

Y'Xii'S'iov , de même.

j. EX/oy , TO , plante qu'on croyoit

bonne contre les morfures des vi-

pères.

4. Yxi^m ^
pierre précieufe tachetée comî

I
me la vipère. Voy. Or, Lat, 60jf.

«1*
p
%^
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, la feptiéme lettre en Hébreu, la

fixiéme en Grec , peint par fa fi-

gure même & par fa fignification

,

le mouvement , l'agitation , tout

ce qui eft agité , tout ce qui agite,

II fe confond fouvent avec D ,

S.X.J,
C'eft à ces deux différentes cau-

fes qu'on peut rapporter les mots

Grecs qui appartiennent à cette

lettre.

Z pour D.

HM/a , «ç , * j Zémia , dommage ,

perte , détriment , dam ; i". amen-

de ;
3'- peine , fupplice , con-

damnation.

Du prim. Dam, devenu Zd/n,

Zém, qui a les mêmes fignifica-

tions , & d'oïl vint DjlMJiO des

Latins.

Zr>/u,ou , nuîre, caufcr du dommage : con-

damner.

ZwMiuM» , amende , condamnation.

Zn/J.u(7i; , adio» de condamner à une

amende.

E-Zo/Uiw/W-ei'd , ceux qui n'avoicnt pas

encore fatis£ait à la peine , à ramcndc.

Z pour S T.

AlA-zOMa/, être debout en travail-

lant à la toile : de dia, à travers, &
Jid , être debout.

Aiair/Aa , tA , la trame , ou trcme,

Z , Vivacité,

Grand empreflement.

ZA, eft une initiale Grecque qui dé-

figne la vivacité , l'empreflement »

ce qui eft extrême.

I

I. Z-ATKA», » Zanklé , faulx, &
nom d'une ville en Sicile, parce

qu'elle en avoit la forme: de Z<z,

très, & Ankulos , courbe.

z. z-AitEAnç , Zaphelis , extrême-

ment fimple; 2°. dur, véhément ,

emporté : de Za , très , & a-phe»

lis , fimple, non-plié,

2.

Z-HTêM , Z-éuo , cliercfier ; 2°. re-

chercher une chofe perdue} 3".

s'étudier, s'efforcer.

De Za , très , avec force , avec em-

preffement , & Aiieô , deman-

der, rechercher.
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Z-Hl«Ma, rà, q'jeflion.

Z-HliJM-cLTiov
, petite queflion,

Z-Hln<nj , aâion de chercher.

Z-HT»Tiif)ia , rà , torture
, queftîon,

Z-HluTKÇ, Magiflrat quimettoit à laquef-

tion.

Z-Hlnrix-o! , accoutumé à faire des ques-

tions.

Z-HTiuu ,poérù]. pour Xtinu.

Z-HTj)É(O)' , le lieu où on punilîbit les ef-

claves jZétréc.

Z-Alpeu« , donner la queâlon dans le Zê-

tréc.

z,

Mouvement, vie.

1. ZAft) , Zaô , vivre.

Zflu , ZôS,en poéiie , le même.
Zuw<7i{ , vivificatioii.

ZuffiMoj, vital.

ZuTiKoç, vivifiant.

Zu3f , vivant ; Zuj , en poéfîe.

2. zn» , Zoê , vie : en Ionien Zoé.

Zwijpoj , vivacc.

3. Ziioy.To, Zoon, animal.

Zua, Ta , les brutes.

Zu'iKos , d'animal.

ZwS'iof
,
petit animal.

Z'J^afiov , animalcule.

Zuv<piov , de même,

ZuoTtii, nature animale,

4. za^my.oç , le Zodiaque.

i.

AAZm î ^û^o, exhaler , avoir une ha-

leine chaude , refpirer. Ce peut

être une Onomatopée.

i-

ZEA, Zea , froment , épeautre ,

grain dont on fe nourrit.

E GRECQ. Z 354
ZuvTtior

, lieu où on paîtrit , maïs à pai-

trir.

4'.

t
. ZEu

,
Zeô , bouillir , fermenter ; i".

fourdre ; 5". abonder.

Zitvviji , Zivm>j.i , de même.
Zi/J.a , décodion.

Zifj.ov , chaud.

Zt(7iç , ferveur.

ZêJoî, fervent, échauffé.

2. za/xûî, Zômos , bouillon, Jus.

Zu/iEirw
, faire bouillir, faire cuite , aiïai-

rbnner.

Zu/isuMa
, afTiifonnerncnt.

ZuMic^iJi', bouillon
, cucillerée , bouchée.

S-

Ai-ZHoç , <*/'{/or
,
jeune , à la fleur de

l'âge ; bouillant de force »St de

jeuneffe.

6.

/.HAoç , Zclos , émulation , envie ex-

trême
,

jaloufie , ardeur extrême

pour le culte divin , zèle j motà-
mot y véhémence , ferveur.

ZHAou, être rempli d'émulation , d'un

défir extrême de réufTir, de furpa/Ter les

autres ; 2 ". déclarer heureux , porter en-

vie ; 3°. louer , approuver ;
4". être dé-,

chiré par la jaloufie.

ZuAw^a , effets de l'émulatior»,

Zr)Auc-/f , émulation.

ZnAwriiî
, qui a( pire à furpaffer les autres

,

qui brûle de s'avancer.

ZnAwTizoj
,
qui donne de l'cmulation,

ZvXuiro;, digne d'exciter l'émulation.

ZnAéuu , même que ZwAou,

ZtiKoautn , même que Znkoi.

ZnKaioç , ZnAfjMui' , envieux«
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ZT0ÛÎ Zuthos ; mot'k-mot , bière
,

vin fait avec du grain fermenté.

8.

zrMti,Zumê , levain, farine qui a

fermenté.

ZuMWTof ,Zu/^iTi?ç, fermente.

ZuM'sw , (bntir le levain.

ZTMow , Zumoô, fermenter.

ZujmufJL'^ , levain,

ZuM<<"'''5 , fermentation.

Z , Ceinture,

De l'Oriental , D , ceinture , vint

cette famille en Z :

ZQNm , Zone , ceinture , zone } z".

bande ; 3°. force , adivité.

Zuvioi',TÔ, ceinture.

ZuviTnç , qui fait des ceintures,

Z^NNuui , Zuyyvuxu , Zuvvj.ui , ceindre.'

ZuÎHp , lîpos , ô , baudrier , ceinture ; z".

f'ju facré, efpéce de maladie.

Zu(7is, action de ceindre.

Zw.ua , iiabit à ceinture.

Zt'iff/j.a, de même,

ZER.

ZEiPa, aç , H . Zeira , robe , habit

,

jufte-au. corps : dj la même famil-

le que S£R , ferrer.

MOTS GRECS
VENUS DE L' O R I E N T.

jt.<,E l'Oriental P|1D
, Xuph , fin,

extrémité, couchant , vinrent :

1. ZOOoj , oyZophos, ténèbres, obf-

curité ; 2'. couchant.

Zo'^otis , obfcur , ténébreux.

ZocputTîJS , Z'xjjEpos, de même.

Zoçou , Zopkoôl, obfcurcir , couvrir de

ténèbres.

Zocputris , obfcurciflement , obfcurité
,

ruit.

X. ZE$YPcç, H , Zephyros , Zéphyr ,

vent du couchant.

Du même Zoph , obfcurité,

nuit ; & iî , courir , Or. mi , Ruh

,

vent,

;. zirriBEP/ç. , Zingiberis , Gin-

gembre ,^de pT , Zyn , alimens ;

& n3J , Geber , fort,

ZiZAN/oVj Tû , Ziianion , zizanie,

y vraie : de n3î , Zanth , ou de K3tt' ,

Sliana , avoir de l'averfion.

MOTS
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H
^ A lettre H , eft la feptiéme dans

l'Alphabet littéral des Grecs , &
la huitième dans l'Alphabec numé-

rique Grec , aiiifi que dans l'Al-

phabet Oriental. C'efl: le n des

Hébreux, prononcé heth. Dans l'o-

rigine, elle fervoit fimplement de

figne d'afpiration.

On en fit enfuite le caradère

de TE long en lui confervant fon

nom grec primitif //ew.

Les Grecs modernes ''qui ont

brouillé toutes les prononciations

,

le rendent par i , & quelques Lit-

térateurs réduits par- là , s'imagi-

nent que c'efl fa vraie prononcia-

tion; tel ctoit un ProfeiTeur en

Grec dont j'eus occafion de pren-

dre des leçons dans ma jeunefle :

Homère l'eût pris pour un Van-

dale : il lui auroit arraché fon li-

vre des mains. Lorfqu'on voit les

Poëces Grecs rendre par B h le bê-

lement des brebis , & les Jurif-

confultes Grecs écrire par H l'é

Orig, Grecq,

du mot Légat , on ne peut douter

qu'ils le prononçoient é , & non

/. C'eft n'avoir pas l'ombre de la

Critique que de foutenir le cou-

traire : il faut renvoyer à l'école

ceux qui difent M. le Ligat , &
qui font Hier les brebis.

Cette lettre efl; nulle dans la

Langue Grecqu?, pour l'ctymolo-

gie ; elle n'a point de^mo s en

propre : ils fe rapportent tous aux

voyelles A & E.

H É ,

h" , HÈ , efl l'article féminin, 'a.

H 5 ffe, eft le relatif féminin
, qui ,

laquelle.

H f Ê , fans afpiratlon,en; la conjonc-

tion foie ; ou ; fi ce n'eft.

On voit fans peine que tous

ces mots fonc des dérivés du Ver-

be E.

HTE, Htii , Hxsf, Kyovy , Htt!! , He , fi-

gnifient la même chofe que I4 conjonc-

tion H
Hti , eft-cc , fî.
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H , certainement , cela ejl ainiî.

H?r» ; Hre , de même.

UQu , f. mu> , Êtké , couler une li-

queur , la faire pafler par un cou-

loir
,
par une palToire.

Du Celte Jff jiif, eau ; F fe chan-

geant en Th chez les Grecs. En

Gall Hijlaidi couler.

H0/U.OJ , machine pour coulerlcsliqueurs :

i". crible.

HG/ixapioi'
, petite paiToir*.

H&êu , HS^i^u, mêmes qu'H0u.

H&/o-//.of , adion de pafTcr une liqueur ,

coulage.

En Gall. Hidl , couloir , pafloire.

HI.

HI8eo« j Eîtheos , jeune : non marié :

célibataire. D' Aitho , être bouil-

lant , dans tout Is feu de l'âge.

HnN, HinN, ovcç > w, Êén , Êion , rive,

rivage , côte.

De Mv ,
qui efl , & ^/ , eau.

HioE'S , de rivage.

HoKiof , fur le rivage.

HK.
HKa , Èka.

,
peu ; bas ; avec dou-

ceur
,
peu à- peu.

HKaAoj, tranquille.

HKaXoiv , doucement,

HKiros , le plus petit , le plus tardif.

Ces mets font l'oppofc de EK , grand j

voy. Or- Lût. 6oi.

:3. HKt- , È-nô , venir ,f.^u.

Iniper. H-Ke , viens.

C'ell-le Celte Go , venir :

En Allemand Gif/i, viens.
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En Anglois , To Go , aller.

Ces rapports firaples font cepen-

dant abfolument neufs. Les Grecs

ont mis K pour G , la forte pour la

foible , & l'ont fait précéder de la

voyelle É : ils ont dit auiïi :

i. i-Km , / Ko, & iKayw , venir.

}. I-Kv40jMs(i , /. I^ojua/ , m-Kneomai ,

venir , furvenir ; z*", envahir ;
j".

fupplier.

ÏKyii,u.iyuç , fort bien , à propos , convena-

blement.

I|k , h , arrivée , venue.

IxcïMtKOf
,

qui engage
,

qui décide à

venir.

Ixlap , près.

lynuct, aï , 6, Ignua , le jarret ; à moins

qu'on ne le rapporte à Voyu
, genou.

4 I- KETu? , « , é fuppliant , qui vient

au-devant demander grâce.

l-Kilii, iJ^of , fuppliante.

I-Ktlnffios , Jupiter qui préfîde aux fuppli-

cations.

I-Kïlrpiof
, qui concerne les fupplica-

tions.

I-Kt7i)pia , Ta , branche d'olivier envelop-

pée de laine que portoient les Aipplians.

C'efl le pendant , ou l'original du ca-

lumet de paix des Indiens d'Amérique.

l-Kilvi'uya , fupplications,

i-Kilivu , fupplier.

ï-Kiliv/J-a , requête.

I Kfltia, fupplication.

5. HN-lKa, Jlenika, en Dorien, ffani'

i{4 , loi fque
,
quand , lur ces en-

trefaites :

Ce mot dont l'origine étoit ab»
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folument inconnue , s'eft formé

d'iko , venir , arriver , ôi d'ana ,

devenu an. Se in, fur.

ri-ni'ixa, quand ?

O-TTiîHXix , de même.

T-tiyixa. , & Dorien , T-arixx, alors » fur

ces entrefaites.

HL.
D'ALtiomai, errer (ci-deflus, col*

105 ) vinrent,

J. HAotrKM > & HXaj-itaÇo) , Èlaihâ f

Êlafkaip y errer , aller çà & là

,

vagabonder ;
1*. s'enfuir hors

d'une contrée.

». HAeoî , , Eleos y fou , infenfé
,

qui va 5c vient fans raifon , extra-

vagant.

KAaii-u, n'avoir point de fens.

5. HA/d-/o{ , ÊliihioTy fou , infenféj ex-

travagant.

HAiS-ioIrs, », extravagance , folie.

HA.(3-i«Ju , cxtravaguer , fe conduire fol-

lement.

HAiS'a, en vain.

Hai&iou, rendre fou,

D'ALjKL, élevé, vint;

HAAKsiTu , »iî,ii, Èiakatê, rofeau ;
2".

quenouille ,• on les fait avec des

iofeaux ; jo. flèche , dard.

De l'Oriental VVn , kall
, percer

,

vint :

HKoç ,'oi Hilos , clou ; 10. durillons

aux mains & aux pieds.

HAou, clouer.

HAiffxoc
, petit clou.

De ce mot afTocié ÀNagy'çl<\\icr, d'où

le Grec vuytv , & nwsus piquer vint

l'Allemand mag-el , clou , d'où l'Angl.

nait.

De Hel , lumière , & tor, grand ,

vinrent :

HAfK-Tup , Soleiljla grande lumière.

HAfK-rpoç & HAtKTpov, ambre; il eR de

la couleur du Soleil.

H N.

HNEKmç, tof , , M , Énekés , droit
;

érendu en long
,
qui va en ligne

droite , 2°. continu.

Hnxius , de fuite , long tcms.

Cefl; l'Oriental n33 , nekeh, droit,

longueur droite, en droite ligne.

H S.

H22û)v & H TTwv , o»o{ > , ji, Hejfon

& Hetton , moindre ; x°. infé-

rieur; }o. fujet, alTujetti, efclave.

C'eft le diminutif de as , es»

grand : en Gallois, os
,
petit.

H22a;A(.a( , être inférieur, avoir le def^

fous ; être vaincu ; 1°. fuccomber , cé-

der.

HlInMa , perte , ruine.

HSSa , Ta , les parties inférieures.

ESSoo.aai , dans Hérodoie , être vaincu,

HT.
HTop , To , indéclinable félon les uns

,

déclinable félon d'autres en opoj,

op/ , Etor , le cœur , l'ame : en

Oriental HET.

Ce mot e(l formé d'Hs , exiflence :

le cœur ell le ficge de la vie. 11 ell

paflé aux Taïciens. De-là:

Yij
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a. iTiK, « s ô, Itîs, plein de courage,

qui a du cœur , audacieux.

I7»1/zaç, qui fe précipite dans les dangers,

audacieux , téméraire,

lla.uoî , de même.

llaMîTiiî , audace , témérité; i°. impu-

dence.

3. iTvç, uoç, li , hus , circonférence,

contour.

4. HTpov j a , Tc , le ventre , le bas-

ventre.

Ce mot peut tenir à HTop, le coeur>

l'intérieur : ou à ETTa , les parties

inférieures, le bas.

Hp/a , rà , les parties inférieures du corps,

le bas-ventre.

npov , efpcce de gâteau rond, mince &
caffant,

nTp/îv , a , Tû , Ètrion , la chaîne , les

fils étendus qui forment le fonde-

ment d'une toile. De l'Or, "ne*

,

ader t «ir, étendu, grand, vafte.

MOTS GRECS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.

Xj e e ou Th eft la huitième lettre

de lAlphabet Grec , & la neu-

vième dans leur Alphabet numé-

rique , ainfi que dans l'Alphabet

Oriental où il s'écrit 10 , même
caradère que le d- Grec , mais

plus couché.

Les Orientaux l'appellent Thee,

les Grecs Tkàa ; & non Tkita ,

comme le prétendoit mon Profef-

feur d'après les Grecs modernes &
tous les mauvais Critiques en ce

genre
,
qui font ùter lés enfans au

titon de leur nourrice , & qui

prennent tous leurs Ecoliers pour

des enfans litonnans.

&

Cette lettre efl le nom du fein

& de l'aâion de téter; & elle en a

la forme : Voyez Orig. du Lang.

& de r Ecrit.

Comme cette lettre appartint

à la touche dentale , elle a fervi

à peindre toute idée relative à la

grandeur , à l'étendue , au reten-

tiflement , de même que les let-

tres D ScT.

Et comme elle a un fon appro-

chant du Z ou du Th Anglois
^

elle s'efl confondue Ibuvent avec

Z &5.
T H ajouté.

Th , ou , étoit un article primitif
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fubfidant dans l'Anglois The , U ,

& qui fe joignit naturellement à

la tcce de quelques mots.

I. 0-PhN(jç , Th-rines , ô , deuil
,

pleurs , lamentations ; de tk , &
ran , cri , laineniation , d'où le

nom de h Grenouille , Ran a , en

Latin.

©-jxivucTuç
,
pleureur , accoutumé à Ce

plaindre.

©-PHNtu , pleurer , lamenter , mener

deuil.

© pnirîTpia
, pleureufe.

6-^ritiliKOi , lamentable, enclin à fe

lamenter,

1. e-iBPoî, tendre; X9. beau; 3".

amolli au feu , rôti : de l'art, tk
,

6c à'airos , tendre.

3. e-H2ATPoî, «, ô , Tk-èfauros ,

tréfor , le Lat. Thefaurus , de

l'Oriental Tk, le, &-iïK, Atsar,

tréfor , choie ferrée , renfermée.

© H2(xuj>iÇ^u , raflembler un trélbr,thé-

fàurifer.

©-HSaufKTMa , tA , ce qu'on a renfermé

dans le tréfor.

©-HSaujuffAioî , aiflion de théfaurifer.

©HSai'jJirns, qui théfaurife.

©-HSaujutiza , Ta , animaux qui fe font

des provifîons.

T H pour F.

Th & F fe font fans csfTe con-

fondus l'un avec Taucie : de-làces

mots.

]. A-0APa, aç, I), y^-M(Zr<i , bouil-

lie ; de Far, blé , froment.
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A-9-ipu.uœ, ri , tubercule à la tête corn»

me un petit pois.

%. ©HP, Thir , bête féroce , animai,

même que Fera : voyez ci-deffus,

col.

THR , même que FR.

Thr , par la même raifon , corref-

pond au Latin FR , employé pour

dclîgner l'onomatopée de frac-

tion , fracas, àefrango ,frio , ôcc.

t. eiPetuu , f. 7(4. Tftrauo , brifer

,

rompre , émier.

©pauo-Ma , miette , fragment, morceau,

©paucrij , fraflion.

QfavÇos , fragile.

OfOLvKoi, de même , caflant.

©pai'uo-ffw
, rompre , mettre en morceaux,

enlever des fragmcns.

1. 0PTn7«, Thrupté, rompre , bri-

fer , émier , mettre en morceaux ;

Zo. amollir par le luxe , par les

plaifirs ; énerver.

©pu/iMa , fragment , morceau de pain,

©puMMaliî , cfpècc de gâteau.

0p•J^[-lÇ, aftion d'énerver, d'amollir ; i".

molicffï , délices.

5. TPi>^sç , fragment.

TPv^», délices, mollefle, vie molle, cfft-

niinée.

Tpucfi;A3S , voluptueux.

Tputpïpoî , de même.

TpvqjtpaicdMai, être perdu par la molleffe

& la volupté.

TpL'q)au
,
vivre dans les délices , ne fe

rien rcfu(er.

Tpu(pNlBj
, qui pafré fa vie dans les plai-

Iks.
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Th pour S.

©Er«7r&)v , oiloç , ô , Therapôn , fer-

viceur , Serf, Efclave, Miniftre.

De la même famille que sf.rv,

ferf, fervir , formée de serr ,

ferrer , enchaîner.

©Épa4/ , le même.

©eparraïKa , ©EpaJraii'iJ , ©fpaJri'n , fervall.

te , fuivante.

©£pa7raiv/d^<oK
,

petite fervante.

©EPaTreju, fervir; i», avoir foin, culti-

ver ; 7,°. rétablir , radouber.

f ©EPa?r£ia , fervicc . miniftere ; x°. les

ferviteurs ;
%°. culiure , foin , obéiP'

fance ; 4". culture ; y". loin , remède ,

guérifon.

©epaTTtU/Ua , ri , culte , foins.

©epaTTiatria , cure ,
guérifon,

©EpaTTêuli-f , miniftre; 1". qui cultive ^l".

qui guérit , Médecin.

©fpaTriulixoj , livré à les devoirs , à faire

du bien ; 1°. qui a la force de guérir.

©spa«u1p(S , itToî , h , femme qui guérit ;

1». Adoratrice; 5°. Cultivatrice,

Th p<iur Z.

•TFalnp , Tkugaûr , Fille : mot Per-

fan , Allemand , Anglois , &c.

Ce mot dont l'origine a été ab-

folument inconnue , eft formé de

la terminaifon Ter, fi commune ,

& qu'on trouve dans Pa-ter, Ma-

ter , Fm-ter , &c. Et du primit.

ZuG , ou Duc.alTocié, venu de

2? , deux : les perfonnes du fexe

font deftinées à être les affodéts

de l'homme : elles en font la

moitié.
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©uyalpioi'

,
petite-fille.

©uvalpid^ïf , fils de la fille
, petit-fils,

©uyalpieT»
, petite -fille, fille de la fille.

Onomatopées.
r. ©n-TSSw , Tho uffô , crier, éle-

ver la voix : mot formé de Tho ,

Tho y cri d'appel, & de k]/, éle-

vé , haut.

©u-uxlup , abboyeur, chien , qui abboye.

î. ©nn7w, TAo/jf!) , applaudir , ap-

prouver ;
1". perfifler.

De Top , toper , frapper dans la

main en figne d'approbation.

®Cl-^ , uTToc, (5 , flatteur ; x'. diffimalé »

traître.

©wTreuw , applaudir , flatter , féduire par

fcs flatteries.

Qwntvfj.a. , tA , flatterie , carrelFes infî-

dieufes.

0w?reu1ixof , adulateur.

©wjreia , ri, adulation , flatterie.

3. 0ir«, f. t^m y Thigô , toucher,

ateindre ; c'efi: le te-ùgi des La-

tins,

Qiyiua , Ti , ce qu'on touchca

©/?;{, tafl.

Qiyyavu , Thingano , toucher , d'où le

tango des Latins.

4. ©PTFavaw, Tkruganao, fe gratter,

frotter , démanger ; même que le

Latin Frico : ici Th également

pour F.

Th , fein.

I. ©HAi) , « , Tkélé y fein , mani-

mellon.

©dAk^w , allaiter, flonncr & tctter.
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@r\Kaa/j.oç , action de tetter,

©«Aaou , al aiccr.

0»A.u1iî, ©nkovv , nourrice.

QtikciLfj.uiv , é-, fi, pere-nourricIer, mere-

nourrice.

Qnka.fx.tvoi, qui tette.

1. GHAuf , toc, « > Thclus, fexe fémi-

nin ; lo. foible, mou , efféminé.

GnAÉ/a, femme,

©iAi;xoj , féminin , de femme.

©rAuKj, rendre eFéinlné , amollir,

©nAuJ^piud^Bj, efféminé,

3. 0BAr«, f. I&) , Thelgo , adoucir

,

apprivoifer , amadouer, calmer.

©eAVMa , adouciiïant.

©ÊÀxlnp , qui adoucit , calme.

Qi\xlnfios , plein d'attraits , attrayant,

©txxlnpia», attraits, appas, qui appri-

voife,

Qtkx.lfor & ®t\ynlfoy , de même.

Gi^yivis , enchanteurs.

4. A-0EAr«, Athelgé , traire le lait;

2.0. fuçer , tetter.

A-©(Afif , attraâion , adion de traire
,

d'attirer.

5. en, Thé , nourrir ; verbe inudté

au préfent , & d'où vint

,

Q-iKToLO^at , tetter.

©ncreai , traire le lait,

6. B AAAAw , Bdallé , traire le lait

,

fuçer , tetter.

B-AaAAoMa( , fournir du laît en abon-

dance.

BtTaAcTif , traît , fuc.

B-AEAAa , fangfue ;

»«. tfdellium, arbre Oriental,

De la même Famille , le Latin Fe/io ,

tetter , où f & TA font l'un pour

l'àUUÇ,

i.TiTGûf, ô, r/M/ioj , mammelle,'

tetton.

FiISt , liySsiov , de mcmc.
T/7S-n ; T,7ô/s , ^oi : T,e» ; Ti'^mn ; TH0»,
Tethê., nourrice.

Tild'iuu , nourrir.

TilS'ï/a , nourriiïage.

TiD'tivoç , TiD-euliip , nourricier , inflltu»-

teur, qui élevé.

Ti^xnJ^ia
, Fêtes des nourrices Se d«s

Maîtres,

Tihiviu , nourrir,

Ti^nnffiç, éducation.

Ti^nniln? , nourricier.

2. TH©H, nourrice; i". Taia , Tante.

5. TH0u;, la Terre , mère nourri-

cière des humains.

THQ/ç
, tante.

THÔêAuf , nourri par Ton ayeule.

THQia
, T))6//Siof , nom donné par iei~

ped au,\ femmes âgées.

4. TUTGoç , petit , en nourrice.

5. Tieu-MaXoç, Tithy-male
, plante

laiteufe.

•. Tiea7(roî , Tithaffos , apprivoifé,

docile , doux.

Ti9a(ro-£uu, adoucir, apprivoifer.

Tiea<ro-êu1»î
, qui adoucit

,
qui apprivoifé,

It^aauiulixos
, qui peut s'apprivojfcr.

THAL,
Grand.

De Tai,
, grand , vinrent divers mots

en Th»l.

I.

E2;-eA<i{, es-thlos, vaillanr, grand.
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fort ; i'. excellent , bon , d'une

bonne conduite.

"EffSf^oifJLa , Té, exploit, haut-fait , ac-

tion mémorable.

Eo--©Ao1nj , 1) , valeur : i". bonté
,
grande

valeur.

I. eoAsj , * , Thoîos , voûte ; 10. dô-

me ; 50. mailon dont le toîc s'élè-

ve en pointe très- haute ; 4". buf-

fet de fervice de forme ronde , en

dômejjo. falle ronde & élevée

en dôme , où mangecient les Sé-

nateurs Athéniens -, 6". toupet

poflithe pour les Dames.

Ce mot vient dans ce fens-là de

Tai,é\evé; en Or. VVn , ThalL

QoXia , rj , chapeau pointu ; parafol: cou-

vercle en dôme.

2. eOAoç , figniEe encore ordure >

lie , boues.

Dans ce fens , il tient à l'Oriental

VllO , Toi, jetter dehors , enlever

,

& à nVn , Thala , tacher , couvrir

de taches.

©sAucTrs , plein de boue, bourbeux.

QoXou , troubler en remuant le limon , la

lie-, z". noircir, tacher.

©fÂuio-is, aâion de troubler, fouillure
,

tache.

©oAepoî, trouble ; f. fale , immonde.

eokifiu) , troubler : i", être trouble.

OAos ,
pour ©oAoj , liqueur noire que ré-

pand la Sèche.

IL
I.

eA A- A22a , «ç , « , Thal-ajfa & Thal-

aita , mer ;
2". eau Calée ; mot À-

mot , la Grande-Eau.

©aA-Ao-(7io{ , marin.

©aA-Ao-<rÈjç
,
pêcheur.

©aA-A(r(7£uu , être en mer,

©aA-AcTfl-ow , être fubmcrgc.

©aA-dllwffK , fubmerfion,

2..

eAA-AMdî > s , Thalamos , en Latîn

Thal-amus, lit élevé -,20. chambre

à coucher ; }o. noces. De Thaï,

élevé , &. ham , demeure.

@ix>.<xfJiao/dt.ai , rcfter au logis ; au lit.

©aAaMsuA'-a , t4 , cotterie , fociété.

©aAa/ifulpia , femme qui arrange la

chambre nuptiale.

1. ©*Aa//ii , lit ; retraites despoifTons.

q. eaAa^/oî , rameur du rang le plus

bas.

4. @AXciy.!ti , narrines.

î-

eAAAM , T/^(2//o, pulluler , poulTer

nombre de tiges , taler ;
2". fleu-

rir ,
profpérer.

©aAêp5j , floriiïant.

©aAAof , rameau verd ; i'. branche d'a-

livier dont on fe couronnoit.

©aAos , iOi , To , de même.

©aAfia , jour de Fête ; i". Thalie,

Qakia , état floriffant , profpérité.

QaKia^u , être en feftin.

©HAiw , germer ,
pulluler , verdoyer ,

rev: rdir.

TwAiôau , de même.

©AAutria, ri, prémices des fruits offerts

à Céfès.

QaX-j(noç ,
pain de blé nouveau.

©aAïKlpsK, tfpèce de plante.
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AE-0A6Ç ,is yô,^e thlos, travail , la-

beur : combat. De Tal, foutcnir.

Aî-0X/3i' , & Aê-0A»K , récompense ,
prix

du combat , de la vicloire,

A*-©Aouun( , combat.

Ae ©Aïoç, quia remporté le prix.

Ae ©ÀïLiu, combattre; to. Ibuffrir, eiïliyer

des malheurs.

AÉ-©A.iu, de mêijie.

As (àkivlfi} , combattant,

«.,A-©Aef, l , A-Thlos , combat; i".

travail , charge , peine.

A ©Aoi' , t4 , prix du combat , récompcn-

fe d'un exploit.

A ©Aeuw , combattre,

A-©A»Mci , t6 , combat.

A-0Ài)iTij , aâion de combattre.

A-0Ai)1rf , i , Arhlêrês , Athlète , quî

combat dans les jeux,

A-©An1i)toî
, qui concerne les Athlètes ,

les Jeux.

3. A-9A/0Î , malheureux, infortuné
,

qui lutte avec les maux.

A-©AioTiif , j) , malheur, infortune,

S'

I. eEA«, Thelô, vouloir,..j.êtrc rem-

pli d'un/<?r/ défir. ' •?•

C'ell de la même famille que

vint notre ancien mot TAtent

pour dire volonté: avoir nn mal

talent contre quelqu'un
, pour

dire lui en vouloir.

©f/jîMa , t6 , volonté.

GiKtiJ.uv
,
qui veut , qui a des Vcléités.

©iAfi-Tis , aSion de vouloir,

Orig. Grtcq,

E GRECQ. Th AL j;f
©sAcIsf , defiré.

©sArluf
,
qui veut.

1. E-©BAw, E thelo , vouloir."

E-QeAr.udf , volontaire,

E-OeAn.uuf , volontiers,

E-©8A!)i'7»ç , iSeAsclij , homme ou feaune

Tolontaire,

E-08Ao»1nK, de Ton propre mauvcment

,

de fôn plein gré.

E-0eAï(ri»î, qui efl volontaire,

m.
I.

1. ©VAûf , «Koî , ô , Thulaxi Se

©YAaxû ( , » ,
'
, Thulacos , oreiller :

il fert à élever la tête ; 10. fac.

©uAaxucTKf , en forme de fac.

OuAax/oc , S'uAaxicTKOf , &uAaxi(7xii , S^»-

AazKTxio)'
,
petit fac , fichet , bourfe.

2. ew^tfx/ç , «Tcf , i , efpéce de pavot à

bourfes.

1.

f . ©AatM , Thlaê , brifer , froifTcr, fai-

re des contufions.

@Xaa.u.a. , contufîon , froifTeiaent.

©Aa(7is , de même.

©Aarof , froilTé.

i. ©AASni , Thlafpi , plante dont le

fruit arrondi efl applati en bourfe ,

dont la graine efl: également ap-

platie , comme fi on l'avoir froif-

féc.

3-

I. 0AIBM , Thlibô
,
preiïer, ferrer;

X , opprimer.

©AiNJ-is , Thlipfis ,
prcfllon , adion de

preiïcr ; i». affliSion, angoilTe , opprel-

£on.
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G\i/iiai , Eunuque.

2.. BAn/^a^« , BA/.uaÇw, prefTer légè-

rement entre fes doigts.

T H A M , '

Grand , élevé.

I.

eAMa , Thama , fréquemment , avec

nombre, avec réitération.

©AMus , fréquent , réitéré ; nombreux.

6a/u.uoç , de même en poé/îc.

GaM-'foç , nombreux , fréquent,

©aZ-tiFa , fréquemment.

©AMifu , fréquenter , venir fréquem-

ment.

GAMvfii, aflembléc nombreufc . multi-

tude , grand concours de monde.

©a/«.up/<^w , raflembler , réunir.

Z.

èAMN;f , 0* , lieu rempli d'arbres

fruitiers , verger ; i\ touffe d'ar-

brilTeaux , d'arbuftes.

©ay-fucTuf , touffu en arbres.

Qay.viov , d'a/J-viaxoç ,
^a,uvi(T)iiov , arbrif-

feau , arbufle ; i°. pépinière.

5-

eAMEoî, io; , ro , Tkamlros , admi-

ration étonnante , étonnement

,

ftupeur ; adj. étonné , frappé d'é-

tonnement.

©AM.SaXsos , qui étonne ; formidable ,

cfFrayani.

©a/«./3;u, être frappé d'un grand étonne-

ment ; 1°. étonner, effrayer,

4-

©ATMttÇw , T/iia«OTd{4» , admirer, être

jempli d'admiration ; 3.^. tenir à

grand prix , eflimer infiniment.

©AYMa, To , Thauma ; Ionien , Thôïï-

ma ; ©avu^îf^oç, Thaumafmos , ad-

miration; 10. merveille , prodige ,

chofe étonnante.

©au^taffioç , admirable ; digne d'admira-

tion,

0au.</.a<7io1»)ç , aélion d'admirer,

©au^arîis , admirateur.

©aufiaç-oî , admirable.

©ccuy.arou , rendre admirable.

©au.aœAEOs , digne d'admiration,

©auMainj , en poélîe , même que ©au-

©uu/U.afu, même en Ionien.

©aDAtal/foM-af , reSer immobile d'étonné-

ment.

II.

T H u M , élevé.

r.

©YMùÇ, « , ô, Thumos , foufl; ani-

mai , vie j zo. ame , efprit ;
3".

courage, cœur
;
40. colère, embrâ-

fement du fang.

©vfJ.r/.o; , plein de courage,

©umucTdç , de même.

Qv/j.i^iov , petit cœur , chère ame.

Le Verbe ©tmem , avoir du coeur,

défirer , n'eft employé que dans

des Compo fés.

2. çiXUa'o , Thumoo , enflammer la

eolere, irriter.

©u^cufTiç , colère qui s'enflamme,

©uAtixos , Q'JfJ.i^S'm , colérique,

©t'moç , > Thùmos , ou Thymos >

Tbym ,
plante fpiritueufe très-
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odorance ; lo. oignon fauvage

;

jo. verrue.

©uM-iKis, où il entre du thym,

QujuLuJ'tii
,
qui reiïerable au thym.

©uMil»j , fait avec du thym.

J-

0YMBpa,jî, T/iymira, plante très-

odoriférante.

Qu/u.tfu;^t!Ç , du genre de cette plante.

4-

©TM/aa , Thymiao , offrir des par-

fums , encenfer.

&v,uict/u.a. , t4 ,
parfum ; il s'élève.

©uAt/ao^iî, aftion de parfumer , d'encen-

fer.

QuM-ialnfiov , cncenfoir,

Qij/ji.ia.liKoi y excellent pour des parfums ,

plein d'efprits.

Qu/u.iaoju,ci.i , être cncenfé i i°. rcfpirer

des parfums , des odeurs
;

j •'. exhaler.

Th-N.

©TNNoç y Thunnos , le Lat. Thun-

nus , Thon , gros poilTon,

©uxd^aç , morceaux de thon,

©ufaioç , de thon,

©u/aju , harponner.

©ufiÇu, aiguillonner , harponner, au^-

gmé.

©ucal , axoî , h , petit thon.

QvvioVf de même.

Du primitif Tan, étendu, d'où le

Latin Tendo , vinrent :

I. OENap japsç, TO , T^f/zar , le plat

de la main & du pied , le creux

de la main.

1. eEiNM , Thcinô , frapper , battre.

GRECQ. ThAN 3j8

On le fait avec la main étendue.

3-

De Tan , étendu , vint la faiiiille

Than, relative à la mort , parce

qu'on eft étendu dans le tombeau

,

& qu'elle y couche les mortels.

I. eANotTûç , ô, Tkanaios , la mort,

mot à mot , l'état d'être étendu,

couché ;
2*. peine de mort.

I- ©Nn(r>£&) j F. Gavyy.ai , aor. 1. EeA-

Mcv, mourir. On a du dire Thaneo y

Thanefco , Then.fco , & puis

Ihnésko.

©iDffjf , mort.

©i-tio'Eid^ioi', cadavre.

5. ©ANaTwJiic , mortel , qui porte la

mort,

©a^aloî/f, de même.

&a.va\ixoi , mortifère ; capital.

©aralau , Qayaliau , délirer la mort,

4. eANccTcM , faire mourir ; 2". con-

damner à mort.

Qa.yalu<7iç , meurtre.

&sifa]wiot , Fêtes & Combats chez les

Morts.

@xva<Ti,uos , Mortel , qui donne la mort.

ThaP.

T . ©Aniw , /. 4" > Thaptô ,
admirer

,

être frappé d'un étonnement ftu-

pide, être ftupéfait.

©Ariaf , & Qa.'^'ii, étonnement , fiupeur.

1. ©An7w , Thapto , lignifie , 2°. en-

fevelir , inhumer.

TA*ii, Tup/i , fépulturc , convoi , funé-

raillest •
: — •

Zii
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Ta4'a'S, gui dirige les funérailles.

Taioç , «o{, To , tombeau , fépulture.

To<^ioj, fépulchral-

3. TAOPaç , î> , folTe jfofle : tranchées.

Taçpeuw , faire des foITés.

Taçpfia, aâion de creufer des foffes.

Dans le fens d'enfëvclir, Taphos , ou

Tluptâ , doivent tenir à Tap , bas, in-

férieur, les lieux bas; d'où Ta^rii vos:,

ThaR,

Grand , élevé , fort.

Thar» formé par la réunion de T
qui defigne la force, & de R

,

Ar , Or , Er , qui déligne de mè

me tout ce qui eft haut, élevé,

roulant , fort , eft un radical en

toute Langue , qui a fourni à la

Grecque diverfes familles.

I.

a. ©OPYBof ,
'0 , Thoruhos , grand

bruit , tumulte , foule , acclama-

tions tumultueufes : de tor, grand,

& oté , cri.

©ofoi-iôow , faire grand bruit ; applaudir à

grand bruit : exciter du bruit , du tu-

multe , fc quereller , faire tapage,

©opu^nlixoj , qui excite du trouble.

©opuiSwcj^«f , bruiant, tapageur ,
qui caufc

du trouble.

ft. ©0P« , ©ept» , ThoTÔ , ThOTci ,

fauter , fauter fur : il s'employa

dans le fens de faillir.

©OTPtiî , Thour.os , impétueux ; z*. qui

attaque avec force».

©OPos jétalon..

^. lafos , à , Zorés , ( Z poux Xh )

ÉTYMOLOGIQUE ^So

vin pur , vin avec toute fa force.

4. ®?u3Ku»ThrQskQ, fauter ; 10. fail-

lir.

©Putr/Atrf , Throfmos , élcYatîoa , butte ,

colline , éminence.

5. ©PsM , Threô , pctrler haut , criée

tumultuairement.

©Pooj, (1, cri de gens en tumulte ; 10.

cris , Toix , fons.

©Posu , exciter du tumulte, faire du ra-

carme , trier à grands cris..

QfTJi ,
pour Threos , cri, tumulte, murr

miirc.

En Bas-Bret. Trous , bruit , murmu*

re , Se toute fa famille.

En Irl. Torf, multitude , foule ; it

Turba des Latins..

IL
1. ©Paw , Thraô , être fur une place

élevée , être affis haut.

©pumi , uof , d , fîége , efcabelle,

Q?«.voi , i , fiége , cîiaife.

©panoy , ©panj^iof , petite chaife.-

©Pacfi'M
,
étendre un tapis pour s'afleciri

2, epay/T«? , rameur de la poupe.

'E-ni-Q^aviov ,
portion d'un vaiiTeau.

5. ©Povoç , , Trône , Siège élevé ,

qui domine.j z". nom d'une forte

de pain.

©pon^u , placer fiir le trône.

©poiufffioj , adioH de placer fur le trôn«i.

©poi'iS'jîS
,
qui met fur le trône.

II L

©P-HïXiu») , Thr- éskeuê , honores c

adorer ; 2°. rendre des honneurs

iupcjrllitieux.
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Ce mot vient de Thor^ extré-

rnemcnt , &: d\Ukiu',, orner,

foigner , cul.iver.

0P-H2K=i« , culte des Dieux, rcligron
;

t". fupcrftition.

Qfn^x.iv]n; , religieux ; i°. fuperflitieax,

©pstTKoj , de même.

Lorfque les Grecs eurent perdu leurs

origines de vue , Plutarque
crut dire une chofe merveilleu(c

en dérivant ce mot des Tliraces

indruits par Orphée.

IV.

I^©P;a//-E5ç , ) Thriam-Bos y triom-

phe :de Thri , extrêmement, haut,

fort, & l>o y crier ,• mot à-mot
.,

pouffer des cris de joie.

©i>'aA<.^ixoî, triomplul.

0pio£,u/SH'u( , triompher.

©pia.u/Stylnj , triomphateur.

2. ©PllKjç , 0, Thrinkps , créneau ,

portion k plus élevée d'un mur j

2°. le chapiteau d'une colonne ;

le couvert d'un mur en fonne de

toit pour faire écouler les eaux
;

î". retranchement , fortification.

fipiyKou , fortifier, élever des fortifica-

tions ; z". mettre le couronnement à un

édifice.

©piyxuMa , ce qui fert de couronnement,

de rempart.

3, ©Piç , -Tfixaz , ir , thrîx , cheveux ,

ils couronnent la tête & la garan-

îiflent : 10. poil.

lyiX""'^ , fait avec des chcTeus.

^ft^itiQt , habit de poil.

T'fiyyS'iiç , velu.

Tf'X'^J^n , Ti , machines pour afTiégîr

les Villes.

Tfix<^i"-^ , T(l, couverture de poil,

Tf'X<"^ > couvrir de poils , rendre velu.

T^i^waii , état des cheveux qui poulfent

ou qui tombent ; i». maladie.

T^iX'^Ik 1 chevelu,

TfiX'oy , poil.

Tpip^iau, être chevelu; z". être velu.

TPÎxai , K , ô, poiffjn dont les os font

comme des clieveux,

Tpi;^ia , maladie du fein,

4. ©POMEof , c, ThromboSi grumeau,

maffe , chofes agglutinées ea-

femble ; 2P, lieu élevé.

©poM/?«d^»ç, grumeleux.

©pj^^joK , en petits grumeaux.

©p^M^ow, amaffer en. grumeaux.

0p5At-/2u5-i£ , concrétion,

5. ©Poyoy , tÔ , Thronon , fleur , farJ ;

2°. médicament ; mot- à-mot,
plante qui a une grande vertu.

6. ©l'tiMof, 0, 7'Ar«//<»j , bruit , mur»

mure, rumeur, tumulte.

©puAAitu , murmurer , répandre le bruit j

fc vanter.

©puAAuAta, ce que la renommée publie ,'

ce qui fc répand, les oui-dire.

©pi'AA/^w , taurniurcr ; x", rompre , brîr

fer.

Drulir un arbre , c'cft faire tomber

fes fruits â coups de bà:ons , de pùrres ,

&c.

7. ©PYcy , « , Tû, Thruon . jonc , ro-

feau i motà-mot , plante élevée ;

a*?, nom d'une ville d'Arcadie.
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Qfvivoi , de jonc,

©jjuojioj, efpéce de plante.

V.

T H E R , Chaleur.

J. Q^Voç,iOi,TOyTkeros , Eté; 1°.

moilTon.

Gi^iioÇy Qipïoi , d'été,

0£j>£ia, l'été.

Qi^ilfov , appartement d'été.

©£P/^u, paiïer l'été ; i". inoifTonncr ,

récolter.

&ifts/jioç , moiïïbn.

©Éfi?Mî , MoiiTonneur.

©ejJirnj'Joi' , faucille.

&ifiçoç , moifîbnné.

Oi^içjiov , habit d'été ; i°, faucille.

©j)/^u, moifTonner i z°. ronger,

©eoeilalof , brûlant.

2. @EVu , T/iero , chauffer -. 2°. guérir

far le ftu.

©ÊpoMai , chauffer, fe chauffer; \°. être

incendié.

©£f>Mos » ^ , chaleur : aà], bouillant ,

chaud , fervent.

©fp,uo1»f , » , chaleur.

©EpAtn , ©tpMuXM , de même.

©EP//.M, ©tp/z-aifu , ©spfu, chauffer.

©spMai'<'''f , n , adion de chauler.

©tpAtai'lof , chauffé.

©tp^taflixos , qu'on peut chauffer.

©fp/j'.ai'iup , ©EpMavIiîpioi' , chaudière.

©ÉpMaîi's , id^oî , Il , de même,

©£jJMao''aj chaleur,

©tfMaç-jia , fourneau , cheminée.

©EpAiarp/s, cTof , n, chaudière ; i". danfe

vive & animée,

©ÉpMEpfi'êO'S'ai , vivre dans les délices ;

n'être pas réduit à manger des alimens

CTuds<

3- AN-©rci| , ai£Of , , An-trax ,

charbon ; lo. charbon embrâfé ,•

3°. efcarboucle.

Av-6pazia , amas de charbons.

Ac-ôpaziaj, noir comme un Charbonnier.

AK-epazud^îiî , enflamme , étincelant.

A^-epaxa'Ç , Charbonnier.

Aif-Spaxêiiu . faire du charbon , mettre en

tifons.

Ai'-9pa)cou , réduire en charbon.

Ac-6paxi^M , de même ; z*. être étince-

lant.

Ai'-epaxioi' , petit charbon , braife ; t".

pierre précieufe
;

3°. petite cheminée,

petit fourneau,

4. am-opmvh, A7i'ikrénêy guêpe ; fa

piquure cuit.

Af-flpnviov , rayon de guêpe.

5. ©AAn« , Thalpô
,
pour Tharpo ,

échauffer , chauffer , couver , fo*

menter : favorifer.

0aA^j,/{ , i) , aflion de réchauffer.

©aXTTof , chaleur, ferveur,

©aAîTl«pioj , qui a la vertu d'échauffer,

@a\7ivas , fervent , chaud.

©aXT/f , Iris , i'arc-en-ciel.

©aArrupi), fomentation ; chaleur, tiédeur;

1°, confiance.

©aATTiaM , échauffer.

©AAuw , brûler, incendier.

©aAuxpoî, chaud , bouillant, fervent.

6. ©AiriiA/a, Tot, fête qu'on célébroit

à l'honneur d'Apollon & de Diane

au mois de Thargelion , du 20

Mai au 10 Juin.

©APruAiui' , Thargéliôn , un des mois

d'Eté , du io. Mai au lo. Juin,

7. ©Fi-AAS ; ^oç 5 j? f Thn-dax , lair
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tue , plante potagère. De Ter

,

Tri , Eté , & dax , manger,

©pid^aziff»» , ©pid^oucim , de même,

©pi-Aax/c(î , petite laitue.

©pi Aa;ducr>if , femblable à la laitue.

VI.

De Tar, poindre , percer r en Hébr.

mt , Zarch , poindre , paroître
,

vint :

1 . A-GHP , spo? , ô , A-thir , la pointe

du bled , l'épi ; 20. pointe d'épée.

A-6tp;? , de même,

A-9spuJ^w , en épi , en pointe.

A-6îpi^cj , n'eftimer pas plus que la barbe

du blé , mcprifcr.

A-eÉpim , efpécc de poiiïbn,

2. A-ePêaj Athreo ,\'q\ï , apperce-

voir , difccraer; 2°. confidérer
,

péfer.

A-epn^tala, rà
,
préfcns à l'époule, lorf-

qu'elle fc dévoiloit pour la première

fois.

A-9pÉiu , dé/îrer de voir.

ThoR , Porte.

De D , entrée
, porte , vint cette

famille :

GTPa , aç , « , Thura , Tkyra, porte.

On peut voir dans les Or g. du

Lang. & de VEcrit, p. 163 les di-

verles Langues dans lefquelles ce

mot efl: en ufa^e en Alîe &. en

Europe.

©jpa^ê , ©uoM^j , dehors , hors,

QupaOéi' , de dehors,

©ipœiof
, qui vient de dehors,

GTPuw , fermer , fortifier.

0i'pu)/Aa, t6 , adion de fermer.

©upuv , wvo( , , vertibule , entrée.

©Lp/oc
, petite porte.

GypÉlpoi- , ©l'psoj
,
porte ; i". dans Homè-

re , 0ype5ç, rocher (jpi ferme l'entrée

d'une caverne.

2. a-®TPm , yl thuré
, jouer , s'exer-

cer à des jeux : de Oi,pa, les dehors,,

les cours d'une maifon , parce

que les jeux anciens, tous jeux

d'exercice , s'exécutoient dans les

cours ou dans les grandes falles

d'entrée.

A-e!;py.3i , Tô , jeu , divertiiïement ; 1».

ornement,

A-6i7EU3M2' , jouer , fauter, faire des

jeux d'exercice.

ToR , Tour.

ToR , efl un mot primitif qui figni-

fie tour , tourner : de- là :

1. ©AiPsî, 0, Thairos : gond , axe

d'une porte , 6c fur laquelle elle-

tourne; 2". axe , clîieu.

2. <c>ciV'j.^,!iKcç , l , Thorax , poitri-

ne ;
2°. toute la caifTe du corps

entre le cou & lescuifTes ; ce qu'on

appelle Tor se en termes de pein-

ture. De Tor, Hébr. & Celt.

tour , forme , figure
; j". la cui-

ralTe
;

4.0. écharpe; yo. tour ou

rempart ;
(îa, efpéce de grand

vafe à boire.

©upaxiTrt , cuiraiïe.

©uipa-î/^u , être armé d'une cuirafTc , s'at*

mer.

©wpa>;i(7,uof, adion de s'armer.
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Gufaxtov , cuirafie ; a", parapet

; J<

rempart.

GClVncyc/w, lu , fe cuirafTcr , s'armer ; i<^.

bien boire.

©upj)|({ , adion de s'armer ; i*. de boire.

©wp»x7« , cuiraiïe ; armé.

ThE.
De Ze 5 nom Se caradlère du mou-

vement adouci en The, vinrent

ces familles :

I.

Ri ©Eû)j Theôf f. Theufomai courir
,

faire, une grande courfe , écie

entraîné par un mouvement rapi-

de ; 2.°. combattre, courir lus : en

Poëfie , Tkeiô.

i. QCiç, b'ûç , 0. animal de refpéce du

loup, & qui cft habile à la courfe.

|. ©ooç , c, Thocs , rapide , prompt

,

léger ; io, aigu, acéré.

Goo^ji , aiguifer ; la flèche la mieux acé-

rée , efl celle qui fend les airs avec le

plus de rapidité.

©oa^u , mouvoir rapidement ; i*. s'af-

feoir promptement.

En O.iental nXT , Daè , voler avec

r:îpidité. '

^. On rapporte à cette f.mille, 5c

fans doute par contrafle :

G)ctA(S(ru y s'affeoir.

©AKof , ô > Thakos , fiége.

©aziw , ©axEL'u , ©wjtsu
, s'alleolr.

©uxoç , i , Fége , fauteuil , aflemblée

,

aftion d'être atfis enfemblc.

Ga-xtiM-a. , adion d'être affis,

5. ©ï-EAA:t,iif , )), T/iu ella,tem'

pête , tourbillon , orage qui sV
vance avec une rapidité extrême :

de 8iM , courir , & d'aiXT^i , tem-

pête , ou d'tMuv j tournoyer.

©u-sÀAnêiî , ifloç , é , orageux,

'î. ©TSatyo/, oî , Thufanol , ailes ; i"*

franges.

Qucatoiii , Q-jiTx'.'wJ'ti; y Quffavuloi , à fran-

ges ,
garni de franges.

II.

De 0E« , courir , ou de esM ,
pofer ,

vinrent deux familles qui défi-

gnerent l'adion d'aller en droite

ligne.

EY-OTX , eu'thus , au (ém, eu-ifieiay

au n. eutkii , qui court en droite

ligne , qui va droit : de The ,

courir ,&c Eu, bien ; i». au fens

figuré , qui efl fans diiîimulation

,

fans fraude, ^dv. auflltôt , d'a-

bord , fans détours , franchement;

20. fans réflexion.

Eu-6u , droit.

Eu-ejlnç, reiflltude , droiture , équité,

ET-6uta , diriger , drefTcr
,jf'^, redreflcr,

corriger, redifîer.

Eu-eLK7/s , diredion ; corrcâion,

El'-6i;i'7oj , direft.

Eu-euvlrf , Dîrefteur , Corrcdeur,

E'j-eL'vIup , de même.

Eï-©TN» , recherche , information , en-

quête.

Ea-ei'upfa, direélion , droite ligne , qua-

lité d'un arbre qui eft bien droit.

Eu-âu-wpeii', s'avancer en ligne droite,

2.

I

I-GTCX } ithus , ithe'ia , ithu , direft ,

qui



35p DE LA LANGU
qui va en lignedioite ; i". dioic

,

juile , fans fraude.

I-S"!/ , droit , direâcment.

I-0Tw , s'avancsr en ligne droite ; i'.

s'avancer fur, s'élancer; jj. être entraî-

né par fa pafllon , par ds défirs.

I-ÔL'f , voi, B , paffion qui emporte, mou-

vement impétueux.

I-0TNu , diriger , gouverner ; i», corri-

ger , rcdreflcr
; 50. condamner à une

amende.

I-^uvais , corredion , direftion.

I SvYtj , de même.

I-eufl-îî, I eu^^»f , Redeur, Dircâeur;

1°. Guide ; Pilote.

l-Sjvlnfiov , fceptre de laurier des Prophè-

tes & devins.

l-9vf , fer de l'efTieu d'une roue.

ThI

©ia:2o?. «j 0, T/iiafos , ttoupe de

gens qui danfenc & qui fautent ,

fur-tout ceux qui célèbrent les

Bacchanales, & font grand bruit;

2.°. troupe de Convives ;
j". trou-

pe , affemblée.

C'eft une Onomatopée ; en Cel-

te , Dd ! Did ! eft un cri de joie.

©jairucfetj wpai , heures des danfes & des

fauts.

@ia(Xhiv , ô , lieu où on danfe , Se où on

célèbre noces & feftins.

©laffulai , les Convives ; ceux d'une mê-

me Confrérie.

Qiaffivu , danfer & fauter, baler ; venir

en danlânt & fautant.

1.

eiB« , nç , » , Thiôe , corbeille d'ofier

Orig. GreCii.

E GRECQ. ThU 5-0

en forme d'arche , de berceau.

C'eft l'Oriental njn,TkeH , Ar-

che.

ThU .

De Du, Tu y noir , fombre , nuit i

fommeil;ou plutôt par Onomato-

pée , de T^, Ttt , défignant l'aflion

de donner un grand coup , vint

le François , Tuer , égorger j &
cette famille Grecque :

i.eTM, Thuo , égorger , offrir un

animal en facriîice , facriiler ; i».

être emporté par un mouvemenc

de fureur ; être en fureur i 30.

bouillir , fermenter.

©l'.ua , t4, vidime , facrifice.

©wMala, Tœ, animaux de pâte qu'on ofFroit

aux Dieux.

©L'.ual/o)', petite vidime, vidime de peu

de valeur.

Qvuia. , (acrifice,

Qvs'ia^u , immoler.

@i'aia(j/j.a , t4 , vidime.

©'jfTfarnpKJi' , autel.

©u(7(/Lioj
,
qu'on peut offrir en facrifice.

2. 0TT<K , , Sacrificateur , vidli-

maire.

Ovlixo; , qui concerne les Sacrifices &
l'art des Arufpices.

©ilnpios
,
propre au Sacrifice,

©ulupioi' , autel.

Quçai , aS'os , h , PrêtrcfTe.

©uff&Àa , Ta. , thyrfes ou bâtons que por-

toient les Prêtres de Bacchus.

3. exoç , To , victime , facrifice.

QuiiM-a , t4 , encens ; parfum?,

©uiîAi) , n , art des Arufpices.

A a
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Qvkrt.uxla , rà , gâteaux au miel , ou as-

pergés da vin & d'iiuile qu'on ofFroit aux

Dieux.

&UKOÇ , vaîl' à l'encens , cafTolette.

Qjjy.» , corbeille , panier pour recevoir

ce qu'on offroit aux Dieux.

QuiffKti , d'iiKTx.os , encenfôir.

4. GYov , Thiion, ce qu'on offroit aux

Dieux ; z". nom d'un arbre odori-

férant.

&-jiiiç , odorant,

Qjow, encenfer , réjouir par l'odeur,

©ju.ua , T(S
,
parfum odorant.

©irai'oc
, gâteau qu'on offr9it à la place

d'un bœuf.

^.. eTM'Aîi , iî , ThumeU y autel ;
2°,

farine confacrce pour les facrifi-

cts; 50. place plus élevée, où fe

pl-içoient les au;eurs fans maf-,

que & deflinés auxfimplesgeftes,

Its adeurs muets.

Thyrs.

De l'Orient. T^^ , Ther^ ,
pin , arbre

à feuilles étroites & pointues

,

vint :

©rr^ûç , , Thyrfos, bâton ou pique

des Prêtres de Bacclius , & de

ceux qui célébroient l'es fêtes : ces

bâtons étoient garnis de feuilles

& de rubans.

Th , impofer ; placer.

Du Verbe radical e^M , Theô, rhô.
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peler , impofer, '5c qui s'cfl chan-

gé en TiQniM , Ti-themi , vinrent

ces diversmots :

'. eHSû), je poferai
, je mettrai :

E-0HKa , j'ai pofé , j'ai placé.

T; ©H-Mi , Ti-ihê-mi , je pofe , je pro-

pofe, j'attribue , j'afllgne.

On a dit auffi t/-0éw,

I.,©EM« , To : ce qui eft pofé , depo»

fé
,
propofé : lé thème.

Qmali^u , dépofer.

Qio^iç
, pofîtion , irapofîtion j Thèfè.

Qilnç , 6 , celui qui a dépofé , mis c«i

gage.

QtllKOi ,
pofîtif.

@i]oç ,
pofé ,• adopté.

3. ghkm , lieu où on dcpofe, ma—
gkfm , boutique.

Qnzioy , armoire,

&ii/uLuy-, otoç , monceau de cliofes pofécî

fans ordre ; i", en compofés , confliiué,.

4. ©a» , T/iôe, amende , condamna-

tion à laquelle on ell impolé.

j. ©EM6^/ov 5 TO ,Theme/ion , londe--

ment : ce fur quoi tout pofe.

QE/uriKov , TÙ , de même.

Gi,u.i^Aoi' , de même.

©émeXiou , w , fonder
,

pofer le< fonde^-

mcns.

©ÉMfAïus-iç ,
fondation.

Gi.uiXi'^lnç , é, Fcndateur.

ÊEA'jiM.^'ôi', TÔ , fondement..

^iSÎS^
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MOTS GRECS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.

3^1 A lettre I , la neuvième des

Grecques , & la dixième des

Orientales
, peignit primitive-

ment la main , & les idées relati-

ves au toucher.

Elle fervit outre cela à déligner

nombre d'Onomatopées , ainfi que

toute voyellej &. de même qu'elles,

elle s'eft ajoutée à la tête d'une

multitude de mots pour en varier

le fens.

Souvent, elle a pris la place de

la voyelle M. C'cft à ces divcrfes

vues que fe rapportent tous les

mots que cette lettre nous oflVe

dans la Langue Grecque.

Onomatopées.
I.

I. 1 ATTAT- AI, ha! ho! hclas!

lAT , lau y ah ! hélas ! hci ! cri d'indi-

gnation : cri luguhrc.

lAYOi , lauoi , cri de joie.

2.

IAX»i , lahho , crier , prufrerdes cris,

raifunn r , taire du bruit.

Ia;çfu , lajt;^;!» , IaK;\;aJu , crier, pouffer

de grands crîs , faire bacchanal.

laxx'i , Bacchus , i°. fa flatuc
;
50. hym-

no des Bacchants; 4°. bruit , tumulte ,

5°. cochon , animal criard.

lET , !eu , cri de rire ; hi ! hi !

IH , U , cri de joie, fur-tout dans let

Hymnes à l'honneur d'Apollon,

in'ieç, /cVor , furnom d'Apollon &
de Bacchus; mot à-moty en faveur

de qui on chante lé ! lé !

lAwî 5 aJof, 1! , ILas t efp.ce de gri-

I ve ; 1°. l'Iliade, Poème.

4.

lOT , cri de douleur , heu '. hei !.

lu'Çr.) , luiô , crier heu .' heu !

lf7M-oi, cri fîllant , fiflcment, »>, air de

I ûte.

It.-.l;:?
,

qui Cfle.

luyn , même que Ivy,u.os,

Ivyi, efpece de hoche-queue; î". les at-

traits de l'amour; s", cfpèce de poit-

fon.

ta, /o , cri d'exclamation ; 1^. cri de

douleur.

ïClti , B , Jûè , cri , voix ; 1". foufle ; 3»

fumée ; éclat , irnpétuo/îté.

A a ij
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5-

lAAf/^oî, « ( 0, chanfon ou air trif-

te, lugubre, lamentable ;
lo. in-

fortuné , malheureux
,
privé de

tout.

On difoit que laleme^at un fils

de Calliope dont les aiis & les

cbanfons écoient infipidcs & à la

glace.

laÀs/iuJ^i; , rà , chofès froides Se de nulle

valeur.

laKiM-i^itv , pleurer, mener deuil,

InAjMoî , en Ionien pour laAsAcoî,

InXê/iirpiœ, plcureufe.

6.

lAt/ut-ai , laomai , guérir. De Ei , être
,

être bien , relpirer.

IA.ua , TÙ , médicament 1 remède,

ÏAt/ç
, guérifon, cure.

lA(7i/-tos, qu'on peut guérir.

laloi , de même.

\a\ixoi
, qui a la vertu de guérir,

IA1»p , & Ion. I))1))p , Médecin,

lalopia
,
guérifon.

lAlfioî , MéJecin ; Chirurgien,

lAlpia , femme qui guérit.

lalpim , Siige-femme.

lAlpeuu , guérir ; 1°. foigner , droguer.

lalfiiov , boutique de Cliirurgien , de Mé-

decin , ÔCC.

lalfiuaiç , curation de maladie , guérifon.

I , Ajouté.

I. I-AIN» , lainô, chauffer , réchauP-

fer ; 2°. amollir , fondre , faire fon-

dre; j". verler, ^° . tranfpoitcr de

joie.

De Ain , pv , Soleil.

ETYMOLOGIQUE yS
1. i-AAAû) , /-^//o , lancer , darder ;

i". tendre la main
; 30. défirer,

rechercher.

I-aAAof, bon mot, trait plaifant.

Du prim. al , lance , trait.

Ces mots tiennent au Celte Hdy , aller à

la chaffe, & au Grec Elaunâ , agiter.

j. l-AMBiç ,
0' , lam^os, ïambe ,pied

ou meiure compofée d'une brève

& d'une longue ; 1°. pièce de

vers compofée de cette mefure,

éc toujours fatyique.

Ds l'Oriental crcn , Hamm ,

décliirer, vexer , biiler.

loi/j.?,iuiv , vcs iambique.

I-aM/S's"» déchirer , accabler d'injures.

l-aA'./iiafu , de m.tme.

\-a/J.^nXoi , ()ni dit des injures , médifant,

calomniateur.

4. I- An'iw , 4» ^ <^pt° > nuire , lan-

cer , enso) er.

l-n^M, l-pto , Se ipo , nuire, blelTer;

i.^. haper , fai!:r , attraper :

Du primitif Aiî^
,
prendre , ha.

per.

IFIq; , i , Ipos , trape , fouriciere ; lo,

moulin à Foulon
; j". peine , fupplice;

4=. potion.

iriou, prendre à la trape , fouler,

iriroç , fourneau , cheminée; zo. lampe j

3°. fumier.

lUvoui , bri'iler au four,

ÏTivilnç , du four.

5. i4 , iT^oç , ver qui ronge la vigne.

6. i-atm, I-au» y demeurer, féjour-

ner , s'arrêter; 1'. paffcr la uuit
^.

dormir.
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l-Au^Mo! , lieu où l'on s'arrête, pode ,

auberge ; 2°, chambre à coucher ; j°_

fommeil.

Dans le fens de dormir , ce verbe s'tft

formé de Aiw, dormir.

7. i-ANoù> I idnoo ,cou.ïheT
,
ployer,

fléchir.

De Ain , cercle.

I.

1. IA2:n;; , /S'a/;, « , iafpis ,
jafpe

,

forte de pierre précieufe. C'eft

l'Oriental ^w^ , Ifchp , lajchp :

De f|1D,////»A , verd de mer.

Le jilpe verd étant poli , brille

dani robfcurité.

Ïaa-Tfi^iiv ^ être de la couleur du jafpe,

imiter le \i pe.

2. IBI2., iSa, )!, Ibis , l'Ibis, nom d'un

oileau (.lier a TLgypte , & qui fe

nourrifloic fuc-tout de ferpens. Ce

doit être un nom Egyptien , com-

pofé de Jlei , lerpent. Si. peut-

être de Bi , vivre.

1 D , main.

Id , IdD , Ad , e(t un mot primitif

délîgnant la main. Ce mot étant

compofé de I & de D , a fubi des

métamorphofes , à travers lefquel-

les oti ne pouvoit le fuivre ; fe na-

falant , il devint Hand chez L-s

TheutonSjles Etrufqiies, ô<.c. D
fe changeant à fon ordinaire en

R, il dev'int Hik chez les Latins :

& cette lettre H fe gutturalifant

en Kh, ce mot devint XEip, Kheir,

chez les Grecs. Voyez Or'g. du

Lano. £• de l'Ecrit, p. 171.

D;;-là des mots en i d , & en

KheiR c!-.ez les Grecs. On verra

ces derniers k la lettre X.

I.

Delo, main, défignantlapuilTance;

la propriété , vint une famille

Grecque qui défigna la propriété,

la qualité d'être fon propre maî-

tre , de ne dépendre que de foi.

lA<i{ ,
0' Idios , propre

, particulier ,

qui e(l à foi , qu'on a ious fa main ,

en fa propre puifTance.

lAïa^ui, ne dépendre que de foi, être en

fa propre main.

JAiafi/f
, qui mené une vie privée.

lAioliiî, h
,
propriété , nature d'une cho-

fe.

lAïu.uœ , t6 , exprcffion propre à un Au-

teur.

lAiï/iati, s'approprier.

IAjuo-/{
, l'aftion de s'attribuer.

lAiwlwf , i -, qui mené une vie privée :

qui ne dépend que de foi , i". un homme
du peuple ; 5°. idiot.

lAiwl.j , ri , femme qui mené une vie pri-

vée.

lAiulizoç, privé; qui concerne let hommes
privés , le vulgaire.

lAiwlio-M-oî , expreffion vulgaire.

IAiwIêuu , mener une vie privée.

lAïuléia , vie privée , dans le repos

,

dans l'ignorance des affiiires,

2.

De Id , main , vint une autre famille

délignant la qualité d'avoir fous
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la main, de voir, de coniioîcre.

Grxm Univ. & Cornpat. p. 8.

1. EIA« 5 eidô , voir ; i '. favoir.

lAt , lAa , IJe , Idou , vois , voilà.

EIAof , 65Ç , t6 , Eidos , face, forme, appa-

rence ; i'. taille j 5". mode , manière ;

4". genre.

KlAixos , fpécial.

Eit^aivo.uai
,
prendre la forme d'une cho-

fe , devenir femblable.

EfcTaAXoAtai , reflemblcr,

INAaXMa , rii , cfpccc ; z flatuc
,
por-

trait.

ElAaA.iA«.cf 5 beau.

2. EIAM^ov , To Eidôloji , image, por-

trait , effigie, (îa:ue ; i'^. idole.

EIAuXêioc, Temple d'idoles.

3. EisKfc) , Eisko , comparer , être

femblable. Voy. io-x«.

4. lAsa, efpéce.

j. EIA4W, a , iîi'itfo , favoir.

'EWnuuv , favant.

EIJ*(70-ij , fcience , habileté.

1SK.U , favoir.

6. a-IAhç , a , , A-îdis , l'Enfer , le

Tartare ; la mer:. De la négation

« & de Id , vue ; lieu où le Jour ne

perce point , Heu de ténèbres.

A-ïd^iiAîf , ténébreux,

A-ïJ , A-ïd^H , ténébreux , enfer,

A-IAw^uj , furnom de Pluton , le téné-

breux.

A-Arf
,
pour A-icTuç.

7. IA«, »ç, «,Ie Mont \r>a; on le voie

de loin.

IcTaioç , Idéen , du nom Ida; ou le voyant,

qui fait tout , nom de Jupiter.
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2.

1. lAp/ç , t&.ç, (;',«, 7</r/j, favant, ha'

bile, inlifuic.

Ce mot elt également oriental.

lApsia
, s, fcience , habileté.

2. i-\/U(i)v, favant , habile.

lAM^crjui , l-.abilfté.

3. \i.>\fji , Ifcmi, favoir : dans l'orig.

4. D'idmôn , on a fait yi-dmolia ,

ignor..nce ; L ayant pris l.i place de

N.

5. D'Ifcmi, changeant i' en/, on a

fait :

E7r-ixTa/x2; , favoir , être habile,

verfe, lavant.

ETT-lsT/itii, Icience.

I ER.
De Ar , Er , grand , élevé , précé-

dé de la voyelle I , afpirce, fc for-

mèrent ces familles.

I.

lERc:0, «iiûcj ô, /r/e/'<JA- , épervîer ,

mot À-r/ot , oifeau redoutable &
d'un vol rapide. En Ion. Hieréx.

En Celt. Er eft le nom de l'Aigls.

VE^ax-iay.oç , petit épcrvier.

Ifpax;lKf , nom d'une pierre.

Ifpœxioc , nom d'une plante ; on dit qu'elle

éclaircit la vue, qu'elle donne la vue d«

l'Eperyier.

IL
i'epoc j 0, Hleros 1 facré, faint, con-

facré : mot à-mot, très-haut, très-

refpcdaub; 2°. aufii obicrve-t-oa
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qu'il fignifie fouvent grand , élevé,

excellent. C'eft donc ici fa fignin-

cation piopre; & la précédente ,

qui eft la feule connue , .en quel-

que forte, n'eftquele fens figuré.

En vie-ux Theuton
,'

Her, fa-

cré ,. folemnei , également nu

figuré; car Her au propre y fi-

gnifie grand , élevé , d'où Herr
,

fieur : Seigneur , Maître ; le He-

RUS des Latins,

lêpsi' , Ti , ûcrifice , cîiofè lacrée ; ï".

viâime
; j". lieu facré , Temple , Cha-

pelle.

Ifp5u , facrer ; dédier, confacrer , inau-

gurer.

Ifpu/Aa, ce qui eft confiicré.]

Iffuo-ui». Sacerdoce.

lifUd'vva, ri , chof.s fàcrécs.

lEPaufjiai , être Prêtre ; avoir une dignité

Sacerdotale ; i". devenir Sacrificateur.

lifolmoç , Sacert'otal.

lifoli-jot , s'acquitter du Sacerdoce.

lêpali-j/Aa 1 Sacerdoce.

hfalita , de même.

IEP.£i/u , égorger , immoler , lâcrifier,.

Ufivç , Prêtre, Sacrificateur.

hftia , Prêtrefle.

lêpÉioi' , Vidime.

Ifp6i7»£, i. Prêtre, Sacrificateur,

lêpis , n , PrétrcfTc.

hpfl , de même.

iPos , en Ionien pour Itpo?.

IPei'ç , IPcJu, Ôcc. en Poé/îc..

IPjilstga , Prêtreiïc.

1 K T.

i'i-KT»pjç, i, l-KuTos \ jauniiïe ;

a^, oifeau jaune.

Ce mot vient du Celte Reth , ou

Ceth , qui fignifie jaunâtre ; 2".

brunâtre.

I-KTepuJ^rs , ft;mb'.ablc à la jauniflc : qui-

dénote cette maladie.

I-Kte,muJ^i)î , attaqué de la jauniflc,

l-KTfpix3Ç, qui a la jaunifle.

I-Krepiau , avoir la jiuniilè,

1. i-KT/v, (voî, rnilan ; z". efpjce de
Loup.

3. I KT/c , <S: même Kt;,- , /^a^, h ,

KT/ç, & iKT/ç, belette, fouine.

I KT/J^êa$ , de peau d; Belette, ces Ani-

maux font de couleur jiunj.

i L.

Du Prim. HeLL , joie, plaifir, qui

eft une Onomatopée, «S: d'où fc

forma l'Or.VVn , Hall., fauter de

joie , viut cette Famille Grecque :

I.

i*Aaa , Hilaô , &i Hi/émi , èiTC pro-

pice , favorable ; mot à-mot , fe

montrer avec un viiage joyeux &
riant.

lAacrxoAtai , appaifer , calmer -, z", ex«

picr.

IAa(7^oî, 6 , propitiation,-

lAaçrpiaf
, qui appaife,

lAaîiîpioi'
, propitiatoire , lieu où étoit

l'Arche de l'Alliance.

2. i'a*oî, Hilaos , propice, clément,

bcnin ; 20. qui reçoit d'un vifage

riant.

IAéuç , i , n , chez, les Attiques
, propice.

lAssu , rendre propice,

2.

( i'aaPo;, Hilaros , le HiJaris des La-
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tins ,
gai , joyeux , content

,
qui | lailTer rien dedans , purger.

iN-HÔM^dJ, à ,
purgation, évacuation.

I X.

13 , IX , au Gén. Ikos , à l'Ace. iKa ,

ver qui ronge la vigne.

C'efl; donc un mot de la même

Famille que Hk , Ae^, peùutiitiçoi,

très petit ; diminutif de Ok, Ek ,

grand.

I O.

102 , lou , '0 , los , flèche , javelot ,

dard ; 1°. rouille du f'^r
;

5". venin

des ferpens; ils le dardent.

De m/M , jetter , lancer , formé de

Eu), Eo, aller.

loiii , (VT'Ji , ê , affujettî à la rouille.

Iwd^Dî , rouilR ; t». couleur de rouille.

lou, enrouiller, confumer de rouille.

I^w , être couleur de rouille.

102 , lA , ION , los , feul ; un : il ell

formé de E ,
qui efl:; eis , feul , un.

ION , /su j 7 0, Ion , violette.

De Ew , aller , arriver ; c'efl la

première fleur du Printems ; elle

annonce fa venue ; elle en ell la

MefTagere.

luci^Hf , couleur de violette.

luvia , h , lieu rempli de violettes.

laiT/un , onguent ou pommade à la vio-

lette.

ION0OÎ , « , 0' , lontos , duvet, poil

foler.

De Ea , venir , arriver ,
poufl"er.

loi'&aç , a^oi , Il ,
qui eft couvert de poil

folct.

lonthos , fîgnifie i". tortu , qui a les jam-

bes crochues , tortues.

IOPK(;>

faute de joie ;
1°. humain, doux

,

d'une humeur aifée.

IAapoTi?î, Sj, joie, plaifîr.

lAapou , rendre joyeux, difpos Se con-

tent.

jAafia. , rà , Fête de Cybèle où on Ce ré-

jouifToit do l'arrivée du Printems.

3-

lAïaç, a.S'oe, «'
, I/ias t nom d'une

grive , à caufe fans douce de fon

chant gai & danfant: 2*. l'Iliade
,

ou le Poëme de la Guerre d'I-

lium.

I N.

I.

INj nom d'une mefure.

C'eft rOr. \'>n, Ein, mefure pour

les liquides j 2". chez les Chy-

priens, l'Accufatif de la troifieme

Perfonne , lui , elle ; c'efl le hem

Primitif & des Peuples du Nord.

1.

l'tik,Hina, Corjondion Grecque

qui fignifie , afiii que , dans cette

vue que.

Elle vient donc de InjEin, œil,

mot qui a donné tant de dérivés

à toutes les Langues.

C'efl auiïi un Adverbe de lieu

,

où ,
par-tout où.

î-

Du négatif In , non , & de E , exif-

ter , vint:

IN-Ew ,/«-«?, vuider, évacuer, ne



3^5 DE LA LANG
JOPKOI , CI , lorkoi, efpèce de che-

vreuil; de la même famille que

AOP;iaf , tous dc AR, OR, grim-

pant , efcaladanr.

Inr» , jÎ , logé , couvert, toît , abri ;

i°. gîte; 3'. repos.D; 0»,grand :

élevé.

Eni-uyai , lieux où les vaiiïcaux font à

l'abri du vent.

2. i&)>ii,crî, voix. C'efi; une Ono-

matopée.

IPP.
Du mêmeOc, Oc, grand, vint, par

le changement commun aux Grecs

de C en P , cette Famille :

I . l'nnoî » ô , }i , Hippos , cheval
, ju-

ment. C'eft le Equus des Latins.

Ilinoç , qui efl devenu le nom des

chevaux à caufe de leur grandeur

,

s'eflconfervéavec la fignifïcation

de GpvAnd dans divers compolés :

ainfi on trouve dans Ariftophane
,

Kpov-iTTTToî , très-avancé en âge
,

vieillard qui radote.

i. innoTiiç , à , cavalier.

In-îroc'ui'os , Ittîios , équertre.

iTfriç , (tToj, l'i , dc cheval,

\-xnoami\ , l'art équcflrc.

\-n-Ktjv , 6 , écurie.

l-nTuxoi , équcllrc , de cheval,

j. inn£t/{, iMç , é, cavalier; lo. forte

de Comète.

IrrTrti'w , aller à cheval , éire bon Cava-
lier.

I^TTTÉU.ua , équitation,

Tmiimii , dc même.

Orlg, Grecq,

UE GRECQ. IR ^ZS
iTinaç

, ad'of , h , équcrtre.

iniTaJu , aller à cheval,

l-nnaaiix , équitation.

lT?ras-ijj
, ^, qui va à cheval.

4. innap/oy, petit cheval.

lUXli^iov , dc même.
Inniaxoç, de même.
iTiTraxtt

, fromage dc lait de jument.

j. iWapJisy, animal qui tient du che-
val.

6. IVwa^Taç , jeu d'enfant , être à che-

val fur un baron.

hnaTtai
, mot burlefjue formé par Ariflo-

phane,

I R.

Du Verbe Eibo, dire, interrogef
;

demander, vinrent ces mots :

I.

IPIS
, i^iç, ,oc, tuç J « , Im's , arc-en-

ciel; 2^. la MeiTagere des Dieux.

Cet arc annonce le beau rems ;

3". l'iris des yeuxi40. efpèce de gâ-
teau; ji'. plante aromatique, bril-

lante de couleurs
; 6ç. nom d'une

pierre prccieufe
, d'un oifeau

, &
d'un fleuve.

Ipirof
, onguent ou pommade faite avec la

plante appcUée Iris.

i.

IPOS, K , , Iras, mendiant
; 20, nom

propre du mendiant d'Ithaque,

dans rOdyffLe.

A-IPjç
, auquel on a donné mal-à -pro-

pos le nom à'Irus ou de mendiant.

IS, IX,
Force.

De E , cxiaence, fe forma le Primi-

Bb
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tif I s , force, d'où vinrent diverfes

Familles Grecques.

i.

I-, /vcç, j)' , Is , inos y fibre, nerf:

1°. force.

Ivu^tii , nerveux.

h'tov, le derrière de la tête, la nuque
pleine de nerfs,

lu;
, enfant , fruit de la force , de la vi-

gueur.

ENA-lNa
, les inteflins ; mot-À-mct , les

fibres intérieures.

2.

I*! , Iphi , fortement , avec grandeur

d'ame, force iSc courage.

I910S, robufle , valeureux, rempli de for-

ce ; i°. fort à la courfc , léger.

liQuiioi , très -vaillant , très -généreux ,

magnanime.

l2Xuç, voç , », Iskhus, furce, cou-

rage, puiflam e.

!<';<'•" , être robufle , être fort & puif-

fant.

Icx^'f'i', robufle , puiiïànt.

Xa^ufou , fortifier.

la^v^ilo/j.cH faire effai de fes forces :

s'efforcer; di'puter, être aux prilcs :

z". affirmer,

4-

l2X;ç ,7jA/î/j, rein : c'eR le fiége de la

force.

5-

ISY2 , uoc , « , Ixus , les reins.

6.

ISx/ov , « , ro , hkion , la cuiiTe , la

hanche.

ISXiaj , la fciatique.

ÉTYMOLOGIQUE 588
ISX/œcf'ixoj

, fujct à la fciati^iue ; 2". (jui

occafîo,nne la fciatique.

7-

1H0S,K, 0', Ixos , tenace, quia de
la force ; 1°. tenace , avare

; 3'.

glu , elle réfifte, elle donne de la

fermeté.

ItwcTnç , vilqueux
, gluant.

I?(OE/ç , de même.
iHêuu, prendre les oifeaux à la glu.

Uêutdî, i, Oifclcur.

IÇêUTrpio)', art de TOifeleur,

lEia
, ai , l'j , même qa'I|oj

;
jo. nom

d'une plante dont la racine efl vi'qiieu.e.''

llivv , autre plante dont on fait le maflic.

8.

l'Sa.y.w , «?,«', Isa!ê, h:\b!t de peau

doublée ; il cft fort & réfifte aux

traits.

9-

iSXNoç , c , hkhnos , maigre , délié,

quin'eftpas charnu; moc-à-mot

,

tout nerf; ceu.x qui iont maigres
,

lont plus forts , plus nerveux que
les gens trop gros.

I2;^i'0Ti;s, minceur , maigreur.

io';\;o!.;i'u, être mince , maigre.

](x;^ayi7is , minceur , maigreur, finefTe de

taille.

Iff^rou, T(3-;\-a<u , mêmes q'u'lo-;ta(i'u,

ISXctf , aS'ji , h , figue féche ; i". anchre,

à caufe de fa force f 3°. nom d'une

plante.

10.

ItEh, aç. M, & iTtu, liea &. Jceê, fau-

le,ofier, il ferc à lier.

Imyos , de faulc.
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Ixtui', uij; , ô , Hiuflaye , lieu rempli de

faules.

I S , égal.

ISoç, «, //Ôj, égal ; c'eft le même
que l'Orient, nv^y , fuê, femblable,

ISuTMj , i;, égalité.

ISou, égaler , égalifer.

l'Sa^u , de même.

ISaxiî, également, autant de fois.

ISAIdî , égal , fembhble ; pair.

ISaio), égaler, égalif;r.

lS;!prç , <î , n , égal , p:iir.

ElSaî, en poélîc , égal, pair, fembla-

ble.

IS , Eau.

ISAt;ç, /Joî, «, plante dont on fe fer.

voit pour peindre en bleu , Paf-

tel ; mot'à-moc , couleur d'eau.

UE GRECQ. i:) 5^0
ixsrs. , t,oc , c , IKhthus, poifTon ; i"-

pêcherie. De icz
,
pour isc, eau :

d'où le Latin P-zscrs, f/5//,poif-

fon ; mot à wor, habitant de l'eau.

Ip^&aosis
,
poiiïbnneux.

Ip^GuucfDf, de même.

l;(0u>)foç , oii on pêche, bon à pêcher,

Ip^Qyaw
, pêcher.

I;(-0ui)y.c.Ta , rà , écailles de poilîon,

\-}fj3vS'iov , petit poi.ToM.

l;j[;0ya,(k I;j;^0L'n , peau fcche dî poifTbtl

marin ;
»o. ongle de fer de la forme des

écailles dont on fe lervoit pour tirer les

enfans du feir. de leur msrc.

lô.

10-^ , lôps , nom d'un poifTon dont il

ef: parlé dans Suid. s & dans Cal-

limaque.

.'«1»'—

—

'f^ V^-— —*»*--'—-—'V-— -—'»»i^—^^--*<i»^—• ï—'/rf^-^»iit—

•

MOTS GRECS-CELTES>
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

< ^ . I -g

K

JLd A lettre K cd la dixième de

l'Alphabet Grec , la onzième de

l'Oriental : elle efl: devenue , fous

le nom de C, la troifiéme de l'Al-

phabet Latin.

Elle renferme , ainfi que la let-

tre C en Latin , une proJigieufe

malTe de mots : on n'en doit pas

être étonné.

D'un côté, elle a usurpe nom-

bre de familles qui appartenoient

au G &: au Q : (Se un grand' nom--

bre de mots qui coaimençoient

par une afpi ration.

Elle a défijné une multitude

d'ONOMATUPÉES.

Elles'e[t AJOUTÉE à latcfed'un

grand nombre de mois :

Bb ij
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Elle en a emprunté un plus

grand nombre des Langues Orien-

tales.

Ec par elle-même , elle avoit

un diftriél immenfe.

Se prononçant de la gorge , elle

peignit fans peine, 1°. tous les

Ions Gutturaux ; toutes les

idées relatives à celles de la gor-

ge , dedéfilé, de canal , de cours ,

de conduits , de régie , de chute

rapide.

2°. Toutes celles de Conte-

KANCE , de capaciré , de ce qui

eft capable de contenir.

5°, Par confcquent, celles de

Lieu & de place.

40. Sur-tout , les idées de tout

ce qui eft creux , cvafé pour fai-

fir ; en particulier , la Main, fe

fermant à moitié pour faifir, pour

prendre , pour contenir; & telle

eft la figure du C en I rançois

& en Latin , <3c du 3 ou K en Hé-

breu.

Onomatopées,.
K A.

KAF-KAZu , Kankaio y rire , éclater

de rire , rire à gorge déployée ;

10. fe moquer, rire aux dépens de

quelqu'un , l'infulter.

KayzajTAtos, ris à gorge déployée, gor-

ges chaudes,

Tf^nyxoSsi , grand rieur.

ÉTYMOLOGIQUE 3^2
KayjcAa^w , de même que Kayxct'^u,

Ka.y^cioM-<^i
, rire d'une manière défor-

donnéct

2.

KAKKABA , Kakkaba , Perdrix.

Kay.yM^iç , de même.

KaicitajSiÇê/v , cricr Comme la perdrix»

î-

I. kakkAn , Caccan , cri des enfans

qui ont des befoins à faire.

KAKK» , Kdkhê ,
qui ne feiit pas bon,

caca.

z. De- là , au figuré :

kakbç , « , ûv , Kakos , méchant,

mauvais , qui ne fent pas bon »

i^.funefte, malheureux ;
5**. lâ-

che, poltron , timide; 4.°. pauvre»

vit , abeft.

Kaxof ,ri , le mal.

Kaxolnî , h , méchanceté , vice , fcéléra-

tcfTe,

Kajcia, méchanceté, vice, défaut; i",

lâi-heté.

Kax» , n , lâcheté , épouvante.

KAK'îu , tourmenter , affliger , fair» du
mal.

Kaxuffiç , vexation , offenfe.

KAKi^w , blâmer , cenlurer ; i*. coni

damner.

KaxKTMof , blâme.

KaxuKcj, rendre mauvais , corrompre,

gâter.

KHKas, acTos , i , h , médifant , calom.-

niàîeur , mécliant.

K«xai['u , accabler d'injaref.

KiiîcaJ^tw , de même ; Te moquer.

4-

K AAtù) , w , Kaleê , appeller j 2.*. ap-
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pcllev à foi ; jo. nommer , donner

lin nom ;
4°. citer.

KaAoTuip, le Calator des Latins , Crieur

public, Hérault,

KAuffii , vocation , adion d'appeller
,

d'inviter ; z''. appel.

Ka.«1;)j, appelle , mandé.

Kah1;x3î , vocatif , appellatif.

KÀoTup , qui appelle , Crieur , Hérault ;

i". qui invite , qui porte les billets d'in-

vitation.

KadIhp , HuilTïer , i". Voyageur.

KadIéuu , citer , appcllcr en Juftice.

KahJ^i!)' , nommément.

KI-KAbitxu, en poélie , appiUer.

i. F.K-KAHl/a , «ç , iï , Ek-KUfii , af.

femblée , convocation ; lo. Heu

d'aiïemblée.

EK-KAH2iaJu, s'aflembler : délibérer.

EK-KAiT(riar»î , x, i» qui harangue dans

une aflemblée.

EK-KA.ro-iarixof
,
qui regarde rafTembiée^

EK-KAiKT/ampioi' ,
petit théâtre.

Ci mot tranfporté dms notre

Langue , n'indique que les aiTem-

blées rcligieufesj VEgUfe , par ex-

cellence.

y-

KAP K/IIPm 5 Karkairô , faire du bruit,

réfonner , retentir.

6.

KHPcil , xof 5 Kîrux , Héraut ; Crieur

public.

Ce mot tient à la famille Gar
,

élever la voix
, parler.

Les Doriens le prononçoient

KARyx , ou Karux; de-là, Cad-

GRECQ. K Onomat. 594;

uc'ee : Voy. Orig. Lat. col. 38^
Kopuxeioi' , caducée -, 1». récompcnfe du

Crieur public,

Kijpuo-<ru , & K/ipurTu , publier à hiiute

voix , promulguer
, prêcher ;

2". ven-

dre à l'enchère ; }°. publier , divul-

guer ; 4". invoquer,

Kwpuyy-a, Tô , publication par Hérault,

promulgation.

K I.

1. KiKKA BH, H, chouette, oifeau de

nuit.

KIKKA,Sau, cri de la chouette.

2. KiKuju;ç,choue:te, oileau de nuit.

Y^tx-j/j-aasuv , avoir de mauvais yeux ,

avoir la vue foibic.

z.

K^NYPûjua;, fe lamenter ; fe plaindre

d'une voix dolente & lamentable,

Kii'ypas
, plaintif, lamentable , funeftc.

3-

KiNVFa, «' , inflrument de mufique,

dont le fon efl plaintif.

Ces mots tiennent à notre mot
il geint.

4-

Kissa, (S: KiTTet, h , Kijfa , Fie.

Killa^iJu , imiter le cri de la Pie,

kixah, «5, >) , KikU
,
grive , tourde.

Kix^'^i'y , manger des grives grafTes ;

2". rire immodérément, à gorge dé-

plo)ée.

K L.

kaaak, c, Klados , branche caflee^

arrachée.
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KAad^ucTi^f , bran^hu.

KA.acTui' , KXad^ic;cot , rameau.

KAAAaw , couper des branches , épam-

prer ; 2°. fecouer , cafTer.

Y.Aaé'ivw , couper les rameaux les plus

tendres ; 1". tailler la vigne.

H.AaS'iuais , amputation.

KAacTeuTJip , qui taille , qui ampute.

KAad^euTopio;' , (erpe , faucille ; 1°, ce

qu'on coupe.

KxctcTapîS , flexible , fouple ; z". fragile
,

caffant.

2.

KAAZca, Rla[6 , crier , faire dubruic,

fifler dans l'air.

KAay;^^», bruit, fon aigu , glapiiïant ;

Orig. Latm iZ-^. iP. fon de la trom-

pette.

KAay;)(;aç;u , crier , faire du bruit; 1°

.

fonner de la trompette.

KAayyai'u , animer les chiens à la chaile.

5.

KAATm, Rlaiô , pleurer , lamenter ;

z". déplorer ; 5 '. clîâtier , battre.

KAau<7iau, avoir envie de pleurer; i".

retentir , en parlant des portes.

KXavpia. , t6 ,
pkurs , adion d'être éplo-

ré,

KAau9/U0£> Vika'jB,u.oi'n , de même.

KAauS/Auc , ê , lieu où on pleure.

' KxauSAti'p^u , pleurer à chaudes larmes.

KAaueMtJpiCMîS j cris ,
pleurs , lamenta-

tions.'

KAaulos , digne de larmes , de pitié.

4-

KAttM, ciyKIao, rompre, cafler, bri-

fer.

,ïikasft.a,rà , fragment, morceau-, pièce,

éclat.

KAaciî , fraftion , fradure , écljt.

KAaçwp/oK , tout ce avec quoi r-n peut

cafTer quelque chofe , ferpe, faucille.

KXaçtiç
5,

qui cafTe , brife : i°. qui taille

la vigne.

KAaçfïU), rompre, brifcr ;
1'', tailler la

vigne.

S-

KAHMa , To , branche d'arbre , verge,

baguette, houlîine.

KKti/u.a.Inai ,de farment.

KAi7,uot1/s , farment , houfline*

KAij/.tal/oi' , de même.

KAcA'.aloJA'.a/ , abonder trop en bran-

ches.

6.

KAONsç , 0, Klonos , bruit , tumulte,

tintamarre , frémillement.

KAoi'3fjî, agité , tumultueux.

KAi/hu , agiter , caufer du bruit , du tu-

multe : 1°. caiîer , brifcr.

Kaous , ventre.

7-

katm, K'uô , entendre ; mot à mot

,

être frappé d'un bruit ; écouter ,

être favorable.

KAut:ç ,
qu'on peut entendre ; î°. fonorc;

j". illuliie , célèbre : à'oùVln-cljuis des

Latins.

En Celte , Clu , Clj , oreille , ouïr.

1. kahzm f. |ft), Kl^{ô , crier comme

les geais.

KAuyMof, & KAws-moS-, cri des geais.

2. KXCiAu'Viç , mot ufité anciennement

, chezles .Macédoniens, pour défi-

gner les Bacchantes.
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.9-

KAfiN, «Vûç , , Klôn , branche qu'on

a accounamé de couper.

KAwi-aÇ, de même.

KAuj'apioi', & KXwi'ioK, branche, rameau
,

rejftton.

K^uf/fu, couper les branches tendres.

K O.

KOAS , Koax , cri de la grenouille
;

nous en avons fait cruair^r.

1.

Kor, Km", Koï, imitation du cri des

petits cochcms.

Yio'i'S^iit
, grogner comme les petits co-

chons.

KOKKuf ,t;>o?j o', Cokk-UX , le COUCOU;

2'. le coccyx, os au bas de l'os

facrum
;

30. crête; 4°. nom de

Pla-te.

Kozzi/^êii', crier comme le coucou : 2°.

clabauder contre un grand homme ,

contre Homère.

4.

KOA0/6Ç , 'o , Koloios y petite corneille,

le choucas : Les Italiens l'appel-

lent Pot A par le changement du

K en P : zo. geai.

Ko^ofucTiiî , de l'clpéce des corneilles.

KoÀoiau . imiter le cri des corneilles.

KOAuji' , KoAuos , KjAu/oi' , tumulte, cri

étourdlifant.

KoÀuaf , faire du bruit , étourdir en gla-

piffant comme des geais,

5-

jcOMnoç Rompes , bruit , craque-
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ment , comme le bruit du fanglier

qui aiguife ks défenfes.

Ko.UTOî, é, qui fc vante j qui fait grand

bruit.

KoMTEUj/aire du bruit, rendre un Ton

fcmblable à celui du fanglier quand il

aigiufe fes défenfes.

KoM-^n^oç
, qui fe vante.

Ko/iTToefui , même que K.o!j.i:m.

Ko/iTair^taj
, jadance , paroles hautes ,

élevées

Ko^tnaiTMa , tô, ce dont on fe var.tc »

vanieries,

6.

KO\kBoç,o, Konatos y hxMii , Ton,

frcmillement.

Kofa/ciM , r«tentir , rendre des fons.

Koi'a^ifu , de même.

7-

KoPaf, cijîoç , l, Kora'c y corbeau;

z°. condellation
;
j°. machine pour

élever des fardeaux
; 40. genre de

fupplice ; Jo. bec de coq.

Kopazud^flf , Kopotxfcoî , de corbeau; z'i

noir.

Kopaziaç , (5 , de corbeau
,
qui rciïemble

à un corbeau ; i*. efp:ce de corneille.

Kîpazioi', petit corbeau ; 1". mafle pour

enfoncer les portes.

KopaxtuoMa' j xopacffu , xjpaii'u , dénigrer,

noircir.

Ki-^aM-j
,
prefTer, inlîftcr.

SKopaxi^u , repouffer quelqu'un , lui don»

ner Cà malédidion.

"Ey-OfoxidfJ-oi , imprécations,

8.

KOSSutpoî , KOTTY^o? , , KoJJuphos ,



39P DICTIONNAIRE
Kottuphos y merle ; en Or. TDp

,

Kophe:;^.

9-

KOTTAEoç, & KOXSfl^oç, o', Cottahos,

Je Cottabe, jeu en ufage dans les

repas , ou augure qu'on tiroit du

bruit rendu par le relie de la li-

queur en la jettant à terre avec

force. On avoit même des vafes

faits exprès, afin que la liqueur

acquît plus de force.

KoValoiiov , ce jeu ; i". prix du vain-

queur à ce jeu,

Ko11a/2i^cj , jouer à ce jeu.

Ko71a/3i(7At!)j , aftion de jouer à ce jeu.

K R.

C R A efl une Onomatopée , une

imitation du bruit que fair une

chofe qui craque , qui pétille;

elle eft devenue la racine d'un

grand nombre de mots Celtes ,

Latins, François, Grecs, &c. Voy.

On'g. Z-<ir.'467.

I.

KPAZw , f. ?« , Kraié , crier ,• il fe dit

des oifeauxjdes corbeaux fur-tout,

des animaux , & même des hom-

mes.

Kpaxliîf , qui crie , criard.

KE-Kpa7Atoî , cri , clameur.

KPArr», Kraugê, cri, clameur, aâion

d'élever la voix.

Kpauyaffoç , criard , crieur,

KpauTa^u , crier , hauiïer la voix.

Kpotuyai-w , de même : il fe dit fur-tout

des cnfans. '
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kpekm, Krekô , pouffer , frapper,

jouer d'un inltrument dont il fiiut

pincer ou frapper les cordes ; i\

rendre un fon quelconque.

KpsjfH , fon infupportable , odieux,

KpsxîAos
,
pleurs , lamentations.

KpeyM'î, ô ,
pulfation , fon.

KPES , y.oi , i , Krex , oifeau au bes

crochu & ennemi du Merle , du V'er-

dier , &c.

3-

KPEMBAAcv, Tû , Kremhalon , tout

inllrument qui fait du bruit , fur-

tout avec les doigts , crelfelle

,

caftagnettes, filtre, cymbale.

Kp£/-!.|SœXi^eii'
,
jouer des caflagnettes; de

la cymbale.

Kp£/i|8aXia^êii' , de même.

KpÉAt/SaXiaftjî , i , habile à jouer des eaC>

tagnettes , &c.

Kp£/!AySaAias-L'j, bruit , fon de ces inllru-

mens.

Cette famille a beaucoup de rapport à la

famille Rembiil des Languedociens.

4-

KplZw, Kriio ,
pétiller, craquer

rendre un fon perçant , fiflant,

aigu.

KpiVJ) ; Kpi-y/iof , 6 , (on perçant , fiflant ;

craquement
,
pétillement.

5-

KPOToç , a, 0, Krotos , pulfation, bruit

qu'on fiiit en agitant les lames , les

mains , ou les pieds ; z". bruit

que la cigogne fait avec fon bec.

KPOTêw , u, pouffer, battre, frapper;

z'^. applaudir
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z^. applaudir avec Its mains; approu-

ver.

Kfolnffiç , h , applaudifTement.

Kpolnlos , frappL".

Kfolta-M-oi , même que K?oloç,

KPOTaAai', inflrument de mudque fort

bruyant ,- i°. cymbale
; j». bavard

,

grand parleur,

Kpo7aA(^w , faire beaucoup de bruit, frap-

per , battre des mains, applaudir.

KporaXia
, rà , pendans d'oreilk's compo-

fés de plufieurs perles qui rendent un fon

en frappant les unes contre les autres.

6.

KPOTm, Krouo , frapper ; lo. battre
,

jouer d'un inlbumenc; 30, froil-

fer les mains l'une contre l'autre
;

40. faire reculer un vaiiïèau à coups

de rames; 50. s'embarquer dans un
parti contraire.

Kpouua
, ri , fon des inflrumens de mu/î-

que.

Kpu'Malizoç
, habileté à jouer des inflru-

mens de mufique.

K.i3t(7i{ , tus , h y pulfation ; aâion de

battre , de frapper : en particulier

jouer d'un inftrument de mufique ; en

toucher,

Kfoi'Sixoç , qui frappe les oreilles.

Kfoaim, qui bat des pieds.

7-

Kpfira , KroiJ .croaflTer; 2". chanter

d'une voix rauque , avoir un chanc

défagréable.

KpwVAf'S , i , croafTement.

K U.

KYfiN , y.ouc , c , 1! , Kàon , Kunos ,

Ong. Grec^.
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ou Kyôn

, Kynos , CIven : 2 . la

canicule : jo. un des coups de dés :

40. étincelles d'un fer chaud qu'on

bat.

KuHxoç, canine ; i". cynique.

Kunioi, de chien: ditfiJle, pénible.

Kuvwç
, de chien ; impudent.

Kunti , peau de chien
; t", cafque.

Kvrafiov , TÔ, petit chien.

Kundxof , de ii.ériie.

KTNi<;u, fuivre la difciplinc des Cyni-
ques.

KvnaMos
, le Cynifme , Sefle des Cyni^

ques.

Kucaw, de même.
Kuvlipoç, plus impudent.

Kurlal'jç , très impudent.

Kvyaj>oç, h , églantier.

i. sxYÇaM, faire fes petits, en par-

lant d'une chienne.

SICl^w
, murmurer, gronder comme les

chiens ; 2". irriter, exci er.

2Ki'/*ioç, le petit d'un lion; i». celui de
tout animal.

^Kv/J.nvu
, allaiter , nourrir fes petits.

^Kmnoy
, petit d'un animal; 1". petit

chien.

1.

De Kyn , chien , vinrent :

I. KiN-ABPa, «î , 11, nourriture des

cliiens,pain pour les chien? : de

Kyn , chien , &. Bro , noui riture :

1". odeur de chien , du goufîet,

du bouc.

Kifa/Sj-aw , Kifai'fau , fentir mauvais,

Kii'a/ojîtuMoe., ordures.

i. KINAAo;, TQ , Kinados , nom du

Ce
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renard en Sicile: 2°. iiomme fin

& rufé.

lUya.S'iov , petit renard , renardeau. Il

peut cependant venir de Kin , fe mou-

voir , ai , très-vîte , prompt à la courfc.

Ko.

K.a-KT« , Kokuo , pleurer > fe lamen

ter , l'angloter.

Kw-KuAiœ , TÔ
,
pleurs , lamentation» ,

fanglots.

Ku-Kulsf , de même ; \°. le Cocytc , un

des Fleuves des Enfers.

2.

KnTiAAw , Koii/lo , babiller , ga-

zouiller.

KuT/Xo? , babillard , bavard ,
grand par-

leur; >.°. flatt.:;ur , trompeur.

KuTiXaJ^ff , nom des hirondelles ; mot-d-

mot , les gaiouillcufes , les babillardes.

Mots où la lettre K a été ajoutée en

tête.

I. Mots en A.

I. K-AKTof > lî ) -K aclos ,
plante épi-

neufe ,
particulière à la Sicile :

iCi. efpèce de chardon : d'Ac

pointu , épineux.

^. K-AnPof , , K-apros , fanglier
,

cochon : lo. nom d'un poiiïon.

De yiPER, fanglier, précédé

de K.

KaTTpaiva , n, livrée aux pafllons.

K-Aripau , être en chaleur.

K-.^i'j'u^u 5 K-An-pi^w, de même.

K-AlIjJios , même que K-Att^oî ; 1°. épe-

ron de navire.

K-Ajtj laxos , nom d'un poifTon , le Rat de

mer.
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2. Mots en N,

1. De Naf, mot Celte qui fgnifie

coupé, vint :

K-NAnTfti , V-naTAci, r-N A(pM, K-napiS,

G-napto , G-naphô . couper , dé-

chirer , ccharper, carder 5 i*. paf-

fer au foulon,

K-Naçoî , & r-mçoî, carde ,
peigne a

carder,

K-NA'i'Euç , & r-NAcpsuç, i. Foulon , ce-

lui qui carde les étoffes ,
qui les pei-

gne.

KNAcpsuw, r-Naçei'u , carder les étof-

fes , les paffer au Fcul.'n.

K-NAcpeioi' , Ta , lieu où on foule, où on

peigne les étoffes.

K-NacpaXoc , T->ia.'S)'xX')v ^ tô , floccon

arracl.é avec le peigne à tarder.

Kyct^aAoJ'iK , o . «'> tendre ,
laineux ,

doax.

,r-Na<:paXiov
,
plante qui fervoit de pei-

gne à carier.

^-Na(p^^6ç f nom d'rn oifeau donc

parle Andc/te; Hifi ^-h-Am. L. IX.

2. K-NEifaç, «Tcç, il , KNtphas , té-

nèbres, obllurité : i'^. crcpuCcule.

De Neh , nuée, obl'curité.

K-Né4)aiJS, ténébreux , obfcur ; 2». qui

agit dans les ténèbres.

Mots en R.

Du Celte Rew , froid ,
gelée , pré-

cédé de K , vint cette Famille :

K-FYcç, loî, TO, K-Ruos,i-io\à , gelé»

rigueur , roideur.

K Vvipoç , gelé , glacé , froid ; i«. qui

glace les fens d'effroi , terrible , fa-

nefle.
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K V.'uS'n; , froiJ

,
gclc ; i'. horrible.

K-Py."55 , 6, froid , gel
,
gelée.

K-PuToLtviTai , il eft gclc i il gèle.

Mots en T.

Nombre de mors en T fe font fait

précéder de la lettre K , & tous

les mots Grecs en KT font dans

ce cas.

I.

De TA, tenir, poTéder, vint lOr.

T\m, K-Thé , tiens, reçois, & cette

famille :

K-TAoua;, &i/i2£/ , K Tdo/ndi, acquérir,

pofTéder, fe procurer.

K-THMa , aroî , Tô , K-Têma , ce qu'on

a aquis , poîTeflion , fonds de terre »

champs , bien de campagne.

K-Tn^alixoî , riche , opulent, qui a de

grands fonds de terre.

K-T»Ma1ioi' , petit bien , petite pcfTcflion.

K-Tiic^iç , £«?, n , pofTifiïon ; i'. acqjifi-

tion ; 5 •'.biens, f.ic.ilt;?.

K-T»?tr;oî
,

qui procure des liens, favo-

rable.

K-Trl5j, qu'on peut aqucrir.

K-Ti)1wj) , ojjoî , i , PoiïèfTcur , Sei-

gneur.

K-T(j1ixa, noms poircffifs.

K-lf^yov , en poéfie, même que Kro/.'-a,

K-Ttaf , même.

K-Tfa1i^u, acquérir , poiïeder ; il a des

dérivés en KlaoM-ai , {\ln/J-i^y , IVliavoi
,

K1«1«.

2.

De Tan , prononcé TeiN, mort,

( Voy.ci -defTus GAMaTcç, ) précédé

de K , vint cette famille :

K-TElNw, f. K-TeNm , ^or. 2. EK-

TAN6V , Ôi EK-TAN, /C- r«no,

tuer , faire périr , mettre à mort ;

en Or. pto , Tk^n
, percer d'ua

trait , tuer.

K-TKM( , de même,
K-TANTw, & DorienK TANTaç,x, ê,

affadm , meurtrier. Ses compofés en

KTON05, KTcttria, &c.

}•

De l'Oriental Ten , peigne, quia

des dents , précédé de K , vint

cette famille :

K TEiç, Gen. K-TENof , ô , peigne

1°. les quatre dents de devant;

jo. parvenu à l'âge de puberté.

K TENuJ^iî, fcmblable à un pcignct

K-TENioi'
j
petit pe!g":e.

K-TENiîfu . peigner.

K-TEN'u1(3î, peigné.

K-THAwi-, cKOî , h , peigne ; i°. ramifî-

caiions des veines , des nerfs,

•4-

De Tar, Ter, creufcr la terre,

fouir
,
précédé de K , vinrent :

K TEPsa, Tct, K-Terea, funérailles,

convoi funèbre, enterrement.

K-TEPifw , enfevelir , rendre fcs der-

niers devoirs,

K-TiPsi^u , de mêine.

K-TEPis-« ,
qui enterre.

5.

De Tan ,
grand

,
précédé de K , vint

,

K-THNcç, =04, tÔ , K-Tinos, béte de

fomme, gros bétail.

K THKwcT/jj , briire.

C c ij
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K-THNoo/f.ai , s'abrutir,

6.

Du Celce Ti , tlfTu.tiftre, précédé

de K , vint cette famille :

k-tizm , K- Ti^p, créer , fabriquer

,

bâtir.

K-T/ffMa , ouvrage , conflrudion , édifi-

ce ; i". créature,

K-Tktiç , h , créanon , fabrication.

K-Tiroî , Créateur , Fondateur.

K-Tirwp , & K-TiT«î , de même.

K-Tirof , créé , fondé , fabriqué.

K-Tifuf , même que K-Tiaiç,

1'

De Tal , élevé , gran .i
,
qui domine,

précédé de K , vinrent :

K-TiAcç, «, ô , K-Tilos , bélier , chef

du troupeau , 2". guide ; 3°. appri-

voifé , doux 5
qui fe laifle con-

duire.

K-TIAou , w , apprivoifer , adoucir
,
ga-

gner par la douceur.

K pour Q.

Q , efi le caraûére primitif qui défi-

gna les indrumens tranchans , la

hache , le couperet , &c. A la lon-

gue , le Q, dans plufieurs de ces

moti fe chingea en K, fur-tout

chez les Grecs qui avoient laillé

perdie cette lettre : De-là divers

mots Grecs relatifs à l'idée de cou-

per , de tailler ; en voici quelques.

uns.

I.

KEû) , Reô j fendre , divifer , fépa-

rer.
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Kiiu , Ktafu , de même.

lUa.ufj.'x , TÔ , fradure , fragment.

sxam, & sxizm, appartiennent à la

même famille.

2.

KESTpov , il, Kejlron, dard, poinçon ;

10. touret, outil de tourneur en

yvoire ;
jo. nom de plante.

3-

Kns , Kôs, toifon , en Orient. HJ ,

Kuas , de mcrae,

Kuicf loc , de même.

KuJ^apioi' , Ku3f , tJ , de même,

1 I.

De K r , mordre , couper -, en Celte

,

GIS ,
pointe , en Bafque , ciscA

,

pouffiere du bois vermoulu , vin-

rent :

1. Ki:î , K/cç ,0 , Kis , en Latin cis ,

ver qui ronge le bled; lo. ver qui

ronge le bois.

A-Kioç
,
qui n'eft pas fujet à être mangé

par les vers.

2. K!.S2;ip;?, ê»? , H , KiJJèiis , piene

ponce ; elle a l'air d'avc-ir été per-

cée de part & d'autre, elle eil com-

me ve moulue.

3. Ki25;a, Kjja, ôc Kitta , opila-

tion , envie de femme giolle, dé-

fir de manger les choies les moins

convenables.

KI22au , être tourmenté de cette envie

ridicule.

KiJffwJ'os , KilluicTiK ,
qui n'aime que des
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mets extravagans

,
plein d'envies de

femme groiïe.

III.

I. KOUn y il , Koj)ê , coupure , in:i-

fion , Gontufion , précipice , ra-

vine.

KOritw , fuf , ô , clfcau , burin,

KOriif , /cToç, h , couteau; épée.

KOriaj , aJ*oç , « , ce qu'on coupe.

KOnXu , Kop;ô, couper, tailler , fendre;

1°. blefler ; j'. pouiïer ; 4", frapper ;

S°. feccucr , vexer , faiigucr.

Le Moyen ajoute à toutes ces /îgnifica-

tioiis celle d'être défefpéré , tourmenté ,

de fondre en larmes.

1. KOMMct, To , fcgment , morceau

emporté, phrafe in ile : canaux

des prairies & des jardins pour les

arrofer.

KoM/Aa1i»of , plein de coupures, d'inter-

ruptions, entre-coupé.

KoMMcTiof , petit fegment , petite fuf-

pen/îon en mufîque.

3. Konroî, frappé, battu , pilé.

Konlov , Kowln , méJicamens piles & mis

en gâteau.

Konavor , Konaviçti^tor
,
pilon,

Kon-aw^w , piler.

KottéIoî, hmentations en Ce frappant la

poitrine.

4. Kon;,- 5 forte de repas à Lacédé-

mone ; ylthen. Liv. IV.

Ksrriç , fuî, ô , bavard , babillard , bouf-

fon.

KoTi^u , prendre le repas appelle Ko^pis ;

1°. dire des riens , des balivernes ; i''»

plaifantcr , mentir.

2.

KAn7w , ICaptâ , mordre , manger

goulûment.

Kav(,ij , morflire , aâion d; dévorer.

J-

s-Knn7fo , S-Képtô , mordre , railler

,

emporter la pièce par fes raille-

ries , par fes bons mots
,
par fes

farcafmes.

2 Kv/j-fj-a. , rt> , raillerie , bon mot , far*

cafrne.

S-KwAiMaljok' , de même.

S-Ku->|,(j , foj , i") , dérlGon , moquerie.

2-Kf2nTiZ'3{ , mordant, ratyriv.]ue.

2-Ku:i1jAbs , k , , qui prend plai/îr à dé-

chirer , à mordre par fes faillies , Cts

bons mots.

IV.

Q , défigne en même tems la force ;

il en faut avoir pour tailler , cou-

per , abattre : & de-là deux for.

tes de mots , les uns relatifs à la

force propre, les autres à celle de

lien , de lier , d'unir , comme
nous l'avons vu au long dans les

Oiig. Lat. Di-là divers mots Grecs

où K a pris la place de Q.
En les raifemblant ici , nous

reftituons des rapports très-beaux

entre ces Langues
, qui étoienc

abfolument inconnus , & qu'on

ne foupçonnoit même pas.

I.

DeQ, force, précédé de l'article

Orient. A L, ou fi l'on aime mieux.
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de l'adjeilif A i. ^ élevé, fe forma

cette belle Famille :

A.\-KH , Hç , Yt , y^l-kê , force ,
puif-

fance , courage , valeur -, zo, le-

cours , remc'de

AA l, dit, Al-ki , de même.

AA-KHêij , iyToç , robufle
,
plein de for-

ce & de courage.

AA KIMoç , de même,

AA-KAP , apoj , rt> , fccours , remède,

a°. forterefle , garnifon , rempart.

AA-Ku, (inufité '>

,
protéger.

AA-Eiî , iuç , h , défenfe , protscflion.

AA-K7np, i?pcf , défenfeur, protedcur
,

vengeur.

AA - Klnpff , fecours pour franchir un

fotTé.

AA-K7;ipioi' , fecours , ai^c.

AA-AAKu , repouiïer , garantir.

AA-KAZtir , combattre vaillamment.

AA-KAIA , n , la queue du lion , elle eft

le fîége de fi force.

AA-KEA , h ,
plante de la clafle des

mauves.

Dc-là des compcfés en kis , kês , kos ,

Khis,

2..

KESTpa , aç , --Î , Kejira , maillet , maf-

fue , marteau.

KESlpeuf , le marteau , nom d'un poifTon
;

z°. le mulet ,
poifTon à groflc tête,

3-

Kl- KYS , w , Ki-kust force , courage.

KI-KTw , Ki-Ku6, être plein de force :

s'avancer avec feu , avec courage S:

vîtefle.

C'efl le QuEO des Latin ; le

niD, Quh, des Orientaux.
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4-

KI-XEw , KI-XANo) , Kl-Xit^/, Ki-kheô

atteindre , faifir , mettre fous la

puidance ; 22. rencontrer , trou-

ver.

KI-X(;3-iS , aftion de fiifîr , d'atteindre,

KI-Xeiu , même que Ki-Keu
;

En Irland. Cecht , Ceacht , puifTance.

5-

Ki-Mv , oveç , c j H , Kiôn , colonne ;

mot à mot, ce qui fert defoutien,

d'appui ; 20. gorgoi'on , ver long

(Se étroit qui mange le blé.

Kloiiaxoç
, petite colonne.

Kiovii , i^oç , fi , la luette , la colonne de

la bojchc.

Kioviov , TÔ , le milieu des buccins & des

pourpres ; il a l'air de colonne.

V.

KAX, la ConjonLlion Çks des Latins,

Et , & ; 20. ou ; jo mais.

KE , autre Conjonétion, qui fe met

à la fuite des mots, même à la

fuite de Kal. Kai Kê tI bwXci-

lj.r\i y comme fi nous difions , &
que je le voudrais !

La lettre K s'appelle Kappa en Grec ,

& comme elle s'eit confondue

avec le Q qu'on appelle Kopp ou

Koph en Oriental , quelques Dia-

Icdes Grecs ont dit Koppa au lieu

de Kappa. De- là :

KAnruTicc , 5c KonnaT/* , cheval
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marqué de la lettre K ; i". nom

d'un cheval dans Artftophane.

K AB.

KaPjCapm , Cup, &c. Or. /.dr. 193.

La lettre C ou K. , indique la place j

la labiale B ou P , la contenance ,

la capacité. En réunilTanc ces deux

touches, on en forme des mo:s qui

défignent tout ce qui efl: propre

à contenir , à renfe mer , à (aifir

,

à mettre à couvert : de-là naiflTenc

•en toute Langue une multitude

de mots.

1.

C A B , C A P II , Téte^

Le mot Ceke Cap qui fignifie têt; ,

Si qui formj. le Caput des Lutins ,

s'allongea en Giec de la terminai-

fon ^lé , & s'adoueit en Keph ,

comme chez nousenCkef: de-là ;

KE<Î3ïX>i > «ç , li > Kephalè , tête ,

chef; 10, chapitre.

KE*aAi1iis , K , i , pierre angulaire.

KE*aX(xos , capital,

KE*aAuJ^n{ , ô , n , qui imite la tête.

KE*aAu1<>s, qui a de la tête.

KE*aAiî , (cToî, h , couvre-chef, coèfFure

de tête ; 1". chapitre.

KEiaAKTjttot , les unités en arithméti-

que.

VJciaKnv , petite tête : tête.

KE*a\aiov , tête : î». chef: x". le nœud

d'une affaire , la chofe principale , le

pivot ;
4c. chapitre ; j°. abrégé, fom-

me.

Kj^jaAaiucTDS , lommaire.

KE*aAaiou , rédiger par articles , par

chapitres ; z°. blefler à la tête.

KF^aAaiu/z-x , ce qu'on a rédigé.

KE*aAaiajrj, douleur de tête invétérée
,

conftjnte.

KE*aA5£ , (5 , poiiïbn à greffe tête,

KiçaAic» , racine de la langue
,
portion

de la Ungue qui tient au gofier.

2.

KTBi) , « Kubi , tête.

Ku/?irau , faire des fauts fur la tctCt

\i.vllStifJia. , faut fur la tcte.

Ki'/2i5-Kp ,
qui faute fur la tête , qui fait

des fauts la tête en bas.

Ku/ScTa , ayant la tête inclinée , la tcte

en bas.

V-v^rlouv , tomber fur la tête; renver-

fer.

KYH'Jw , Kup:o , pencher la tête , s'in.

cliner ; 2a. bailTcr les yeux.

Kjnliç, incliné , fuppliant.

Kiwlap/of ,
petit gâteau arrondi.

KuTrla^u , s'arrêter, mufer, perdre Con

tems.

KT*5î , , Kuçhos , boffu , courbe.

Kv^olnç, h, courbure, boffuagc.

K-jçuciç , de même,

Kucpsu , courber.

Ku<t>uMœ , Kutpoj , Tô , boiïli ; 2". vafc

creux.

KT*u)' , uvoç, ô, collier de fer pour les

criminels, circan ; 1°. baguette courbe.

Kv(fa!n!//j.oç , fupplicc du carcan.

4-

On a dit également :

Y'a>5! , Huphos & 1^:20? , bolTu ; mais
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alors ce mot peut venir de Hiip ,

huf , élevé.

fjlu/j.a 1 courbure,

T/Su<7i{ , courbure de l'épine du dos.

T/aa^u , être courbe , être bofTu.

$'

KTBiTov, 10, Kubiton, le Lat. Ch^/-

/i/j, le coude, autrefois Coubde.

Ce mot doit venir de Kub , tête ,

éminence , parce que les os du

coude , forment une éminence
,

une tête.

Ku/Sili^u
,
pouffer du coude.

Kd/SwAoi' , coude,

C.

JCTBsç , o', Kufos , Dé à jouer ; lo.

la marque du dé ,-30. cube 4°. l'é-

pine du dos.

Ku/gixoj , cubique.

Ku/2<^(i) , faire un cube.

2. Ko^ivu , jouer aux dés -, 10, cou-

rir le hafard , le rifque.

KvP^ivlrç joueur aux dez.

Ku;Sfu1ixof ,
qui concerne les dez.

Ku/Sêulnpioi' , lieu où l'on joue aux dez,

Kv^iiof, de même,

Kv^ua^ h ,
jeu de dez ; le fort , le ha-

fard.

Kv/liov , un thon coupé en morceaux quar,

rés comme des cubes.

7-

kYbh^/ç, 10;, H , Kuhélis , hache, ha-

che à deux tranchans.

Ce mot peut également appar-

tenir à la famille K pour Q , cou-

per.

ETYMOLOGIQUE ^i6

KYBEPyceM , M , Kuternaé , nô, gou-

verner ; 1°, tenir le gouvernail
,

diriger, régir.

Ce mot qui vient de la famille

Cae, tient àl'OriencalnsJ, GaBaR,
fort

i
puilTant , élevé , à la tête.

l<.ij^iftr(^i( , tws , I)
, gouvernement.

Ku/oifV)iaia , rà , nom d'une Fête à Athè-

nes.

l<.u/?ifvvilriç , 6 , Gouverneur.

KvSifvnlnf , & Kv/lffroç^ de même.

Kvfiiffnliifa , Gouvernante. •

H. CAP.
Grand , haut , en forme de tête.

I.

t. KABAAAîiç, 0', cheval , chcval

de bât , de charge.

KaliaX\iov , de même.

C'eft le Celte Cabal, cheval : de Cab,

grand , Or. Lat. 105.

2. KAnn«p;î > ïs'ç , »' > Kapparis, Qa.-

prier y ariri^eau; zo. Câpre, ijui

en ejl le fruit. Or. Lat. p. 207.

5. KH<^i!v , jiyoç , J , bourdon , abeille

de Japlus groffe efpéce,dit Aris-

TOTE , Hifi. An. Liv. Y . c. 12.

Knafrw/iov
, petit bourdon : nymphe de

bourdon,

4. KABîiç, Yi , Kal>ê j le Lat. Cièus
,

nourriture, alimens. Or. Lat. 212.

KapcLisoç , vorace ,
grand mangeur.

5. KaB/oç, B, ô 5 Rotios
; le Latin

Goblo, goujon
,

petit poifion donc

on ne fait qu'une bouchée : Or.

Lat. 2 i 7
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Lat. 217. Il peut aller avec la fa

mille Kapto , manger.

6. KABi;| , nom d'un oifeau , même
que le Laros.

III.
1. K\nof , Kajjos , foufle , vent ; il

s'élève.

Kawi/u , fouflcr , refpircr.

2. KAUSoi, iapnos , fumée , va-

peur.

KaTtvu^vç , fumeux , fumant.

Kan-nî , four , clieminéc,

Kanyiov
, petite fumée, vapeur.

KoLirvioi , fuie ; z". vin gâté.

KAnNi^w , exciter de la fumée , faire du

feu; fumer, enfumer.

Kanvia/Jia, & Kanuffiç y3.6ïion d'enfumer,

de faire de la fumée.

KaTtnSiis , fumé , expofé à la fumée.

KaTtviiu, KawK^u , fumer.

}. Kctwvsof , efpéce de raifin enfumé,

couleur de fumée.

4. Kamiaç , K , 0', efpéce de jaljie en-

fumé.

j. KAn'îa , Kaptô, foufler , refpirer.

IV. C A p.

Objets contenans. Or. Lat- loS.

1. KABsç>« ; é Aa/oj , en Lac. Caéus,

grande mefure pour les cliofes lè-

ches & pour les liquides : un quar-

teron d'oeufs ; cinq livres pefant,

ou le quart de vingt, poids d'un

petit boiffeau.

2. kak-Kaed, hç, ,; , Kak-Kahé ,

grande marmite
, grand pot de

terre.

Orig. Crccq,

KàK-Ka/aioi/
, petit pot de terre.

J. KA'^Pa, M , Capfa , coffre , caiiïe ,"

boëce, tout ce qui fert à contenir.

Ka^},axl; , de même,

4. KAriH , «f , H . Kapêf crèche.

Ce mot peut tenir également à

la familb Cap , manger.
Kana-vn , de même ; z°. char ; 5°. caf^ue

de peau ; voyez Or. L.it. 121.

5. Delà même famille, ( ié. ) vint :

KAriHAoç,», marchand étaleur, re-

vendeur
, fripier-, z°. marchand de

vin, cabaretier; 3 ^ celui qui le

falfifie , le g' te.

KaJiwAiî , /cToî , h, celle qui trafique.

KAUnXtvtj
, exercer un trafic, faire trafîc

de la paix , du vin , de fon corps , &c,

KannMia , adion de trafiquer ; trafic t

commerce,

Kaniikiioy
, boutique , taverne , cabaret.

Mots en K I S.

1. KiBwî, 655, H , fac
, poche.

2. KiBap/oy j K , To , efpéce de coupe ,'

ciboire
; 20. fruit de la fève Egyp-

tienne.

j. KïBuTcç , M , Kibôtos , arche , caif-

fe , cofi're.

KiMiQv, écrin , caiïcttc.

V. Cap, main.

Nous avons vu que C^v, Caph, dé-

ilgnoic '-'gaiement la main , & que

c'étoitle fens propre de la lettre

K ou G. De-là vinrent divers dé-

rivés.

t

Kuricf, ô , Ke'pos yçn Dorlen Kapos

,

Dd



4i5> DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 420

jardin ; mot-à-mot ^ terrain cultive

à la main , au lieu que les champs

fe cultivent à la charrue.

2'. Pei;5;ne ; la main éioit dans

l'origine un peigne naturel : elle

fut remplacée par le peigne ou

main artificielle.

3°. Sexe ; Jardin d'amour.

Kj)?ra(oî , de jardin.

Kbttéuu , cultiver Ton jardin , Jardinier.

Kmtiulos , femé ou cru dans un jardin,

Kvniia , culture d'un jardin.

y^miiS'iov ,
petit jardin,

2.

Konof , » , c , Kopos , travail , fati-

gue. Le travail prit toujours fon

nom de la main : ainfi de laè
,

main, labeur , labour; z®. lafll-

tude.

KOHou, fatiguer.

KOriiau), travailler ,
prendre de la pei-

ne ; 2°. voir avec peine; 5'. être las,

haraiïe , fatigué.

KoTiapoj ,
pénible , laborieux, làflant.

KOria^w , fe repofer ; difcontinucr fon

labeur , n'en pouvoir plus.

A-KOUi;,A-Kop!r
,
pierre p'récieufe

avec des taches d'or ; on lui attri-

buoit la vertu de dclafTcr.

A-Koncç , ^kopos , ou fans travail
,

plante à laquelle on attribuoit la

vertu de diminuer le travail , la

peine des femmes en couche.

1.

Légerjqu'on peut lever avec la main.

j. KOTOoç, c , Mouphts, léger ,qnï

ne pefe pas ; 2.°. foible , languif-

fant.

Kai'tpoliiî , légèreté.

KOT*ou , lever , foulcver ; i". élever ;

j". relever , confolcr , alléger.

Kxq)i<rMoî , adion de lever.

KxqjKTMa , aâion d'alléger , de lever ;

aide , fupport.

2. KETli^oç , ^ , à , Kepphus
f oifeau

de mer fi léger qu'il ne peut ré-

fiiler au moindre vent ; z°. fou >

tête légère Se éventée.

K£7rq)!)uo-6aj , tourner à tout vent.

j. Knn« , /', Kôpc, rame, 1°. poi-

gnée , manche.

Kumvç , iuç , S, rameur.

KuTtêiî , bois bons \ faire des rimes.

Kuntov
, petite rame ; 1". les os des côtes

les plus étroites.

Ku?ra;oi' , la portion fupérieure d'une ra-

me.

Kwnnlrif , l'endroit où l'on attache une

rime.

KwTTiilopioii , lieu où Ton dipofe les ra-

mes.

KuTta , & KuTTêa, ornement du cou , cf-

pèce de collier.

Kurrwfiî
,
qui a un manche.

3-

Qu'on couvre.

KOnPoç, lîj Kopios, ordure; i°. fu-

mier.

Kowpioî , homme vil; rjui ramaiïc du fu-

mier.

KoTTûia, KoTrpioi', même que Km^oç,

KoTTfxutTMî, de fumier.

KoTrpiuc , wvos , ô , fcarabéc ,
qui vit dans

le fumier.
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K'jTTfiuv , uroç , i , place à fumier , aux

ordures.

Ko?rpau , Ko?rpi^w , flercorer,

Konfi<r/j.oi , Konficriç , flcrcoration,

4-

Kn^oî , f', Képhos , fourd, dont Pouie

eft bouchée : 1°. fou , abfurJe

,

tête bouchce ;
j°. muet.

Kuq!o7«j , ri , (urdité.

Kucpou , rendre fourd , aiïburdir.

Kwçau, de mème.

Kuiçéu , Kupevu, être fourd; i°. fe taire ,

garder le fîiencr.

VL
C APH, devenu CAM,

O'ig. Lat. 2 ji.

DeKAPH,main, peigne, devenu

Cam ,
peigne; z°. foin de fa che-

velure ; en Theut, Cam , main -,

10. peigne , vinrent ces famil-

les.

I.

KOMh , komé , chevelure : 2°. perru-

que : 3*". branches & feuilles des

artres , des plantes.

KoM-au , avoir foin de fàthevelure, pei-

gner , ajuffcr ; i". s'en glorifier , en être

orgueilleux,

Ko/j.n1t!i , chevelu , t°. peigné , ajufté.

Ko/jciu , en poéfie , itiême que Kof/.au,

Kofj.ulni , BiigncuT -, Perruquier, Cocf-

feur.

Ka/xulpia, Coêffeufe,

i.

KOMMo; , c > kommos , ornement ,

E GRECQ. KAB 422

parure trop recherchée ; 2®. fard ;

jo. art de la toilette.

Ko.u/Aou, fe parer trop, fê farder.

Ko/^/iuo-iî , foins trop recherchés de Coa,

corps & de fa parure.

Ko.'-'.y.ulns , i, qui fe farde
,
qui met troj

de luxe dans Part de fa parure.

KoiU^-ulpia , femme qui eft occupée à

farder, à parer,

Ko/UMulpid^iof , fer à frifer : fers aui fou-

tiennent les cheveux , &' leur donnent

diffirentes formes.

KofJ./j.ui]ix-)<;
, qui fert à ]a toilette,

3-

,
KoM'î'o;, ô, kompfos, ajuflé, beau,

élégant , bien mis j lo. plein de

vanité, de J.tftance ; 3°. fin ,rufé.

Ko.Uv^olwf , n , élégance , agrémens,

Ko.u^ivu , être mis élégamment , s'ex-

primer avec élégance , railler fine-

ment.

K9,u.x),f(a , élégance , agrémens.

K5.u,N|,tL'A4a ,TÔ, difcours Ipécicux , féduû

fant,

4-

KnMjfc) , u , komeé , mettre ks foins •

1°. élever , nourrir.

Ko.uiJ^u , avoir foin, élever foigneufe-

ment ; z". recevoir dans fa maifon ,•

4°. tenir entre Tes bras
,
porter , appor-

ter ;
5'. recevoir.

KoM/<r» , entretien , nourriture.

KoAtifKî , qui a foin , Curateur.

Kj.uirrp , qui porte , Croclietcur,

V.'i/j.iç'fov
,
port , récompenfe de celui qui?

a porté.

KOMIû» , n , foin qu'on prcud d'une

chofe ; x". c-iucation , nourriture
; 5°^

adion de porter , tranfport; 4», rccou-

Ddjj
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vrement; au dat. avec foin, foigneu* g. KrMBaXoy, to , kyml'alon , cym-
fement.

Bans les compofés , KOMof , quî a foin,

5-

KOMypc , efpéce d'arbre toujours

verd.

Ko/WapoK , Ton fruit.

VII.

C P , C U P , C O M.

I. Ko<I'/vo? , j kophinos , le Latin

Cophinus , corbeille
,
panier.

1. KTnapoç, kuparos , vafe concave

& profond.

3. KTntMcv , To , efpéce de vafe ,

verre : coupelle : coupe.

4. K\-¥i>.» , Jiç > H , vafe, mefure de

bled; 2". ruche ;
j°. le trou de

l'oreille.

V^'j-\,iKiov , caffette.

KusJ-tAiî, cadette ; ruche,

Kuv|.eAo£ , oifcau qui reflcmble à Thiron-

dellc.

5. KYMBûç , 5 creux, creux profond ;

i°. fond du pot ;
}o. caraffeau vi-

naigre.

KuM/2'»*', efpéce de vafe long en forme

de navire,

6- kvmbm , M , kumha, , le Latin Cym-

la , navire ; x°. efpéce de coupe ;

vafe à boire en argent
,
qu'on ap.

pelle encore aujourd'hui Cym-
bale.

7. De Ki;j3(i , la tête, nafalé en Ky/x^

,

vint :

Ku^/?t)1iai' , tomber fiir la tête.

KïAlB«;j[;o£
, ç^ui tombe ftr fa tête.

baie , inrtrument de mufique.

KuM/ïc-^'^w
,
jouer de la cymbale.

l<.uAt;SaAiç-«î , Cymbalifte , qui joue de la

cymbale.

VIII. Cop ,habir.

[. Krnaç , aS-oç , » j ^^up'Ts , m:in-

teau, palliura; i°. couverture de

lir.

î. KTnctTwç , wç , l> M, lupajjïs, efpé-

ce de tunique ; i'. manteau de

lin , pour femme , qui defcendoit

jufqu'à mi-jarr.be,

I X. C A P.

précédé de S.

I.

De Cap, creux , creufer, précédé

de la fiffljnte S , vint cette famille

Grecque :

2-K-An1«, 5/{tf/>;o, creufer j fouir j i"»

excaver.

S-Ka/J.fj.a , fofTé.

2-Ka)r1of , creufc , foflbyé,

S-Kawlop , qui creule , Foffoyeur.

2-Kaffacn , aftion de creufer , de fouir j

a?, inflrumcnt à fouir , à bêcher.

S-Kawanus , S-Ka:raca1iiî
,
qui creufe

Foflbyeur.

S-KawJoj, folTé jfolfe.

2. 2-KA.<i>« , H, adion de ereufer.

2-Ka4)6uw , creufer, fouir.

2-Kacpjw , qui creufe , follbye.

S-Ka'pivffii , S-KaÇêia , S-Kacpuloj, aCr

tion de creufer, fouiflement.

S-Ka(pfii^'cii', petite bêche
,
pèle à creu-

fer.
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S-Ka'poi , (OS, ri , citerne ; i°, adion de

creufèr.

3. s-KAn-.pJk, efpéce de jeu , où au

moyen d'une corde on clevoii

une perfonne au haut d'une pou-

tre plantée ea terre.

4, s-KAi»)), 11? , li, canot, efquif, navi-

re creufé ; 20. tout vafe long en

forme d'efquif.

S-K.a'fny , chaloupe , vafe demi - circu-

laire : 1°. le deJus de la tète ; 3°. cf-

pècc de tonfurs ronde ; 4'. bande pour

lier les plaies.

S-Kaqjiç , i^'oç , auge ; 2°, mais à pétrir ;

30. grand rafe à lait,

S-KaçiJ^/oK
,
petite barque ; nacelle.

2-Ka<{ii1rî , if , ô , rameur,

2-Ka4>êuM , faire périr entre deux auges.

2-Kctq)cif, t6 , nacelle, canot ; i°. barque

en général,

S-KEToî, To, vafej io. uflenfile en

général.

S-Kswapioc, petit vafe.

2-Ka'ou
, , fe pourvoir de vafés , d'uf-

tenfîlcs.

2-Keua^u, fe pourvoir; i°, acquérir , fe

former.

2-K8ya(rMa5 t6, compofition , formatîoni

S-Kfuaffia, I? , préparation des alimens
,

aquifîtion d'habits & d'armes , adion de

fe pourvoir du néceiïaire.

2-Kiun , h ,
préparatif , appareil , foin de

fe pourvoir de tout ce qui eft nécedairc

pour la parure & l'habillement.

2-KEn«, S-kepâ yconvnr', voiler.

S-Két» , f) , couverture , voile ; 2", ha-

^àlcment.

2-KïjrsF'jî , couvert , fortifié,

S-KïTau, 2KiJra|,'« , couvrir,

2 KwaiT/^a , t6 , couvert , couverture
y

habillement.

2-KÉ?rar»s, i , qui couvre, meta l'abri :

défenfeur
, protedcur.

2-K£?rar;ip/3c , voile , rubans.

S-KtTraçof , couvert.

2-Ki:Taîra , rà , litières Couvertes de

peaux,

Z-KiTtayoy , même que 2-KÉ^ff,

4.

1. s-khuIm , S-kipté , s'appuyer , fai-

re fes efîbrts ; 20. fe jecter fur , at-

taquer , faire irruption ,- au moyen ,

prétexter , feindre.

2 Kdvl-iç , prétexte.

2-KHmpor , fceptrum , bâton fur lequel

on s'appuie ; appui.

S-Knnuy , uvoç , ô, S-Ke7ra.nov , ri , de

même.

Ces mots fe font nafalés : de-là:

2-I<.»,u^7a
, pour ffannloi.

S-Knf^TTuy
, pour ffxvnvy,

2. 2-KiMn«{ , ùS'a; , ô , lit fort bas ,

fur lequel on mangeoit.

S-K(^7r«J'(3K
, de même.

2-Knpirr7u , même que 2-K»?r7w, parTin-

fertion de la fyllabe ar,

j. s-KiiTT^cf , é , foudre , elle tombe

avec violence; z*. tempête , oura-

gan.

4. 2-KiMn7M,fe jetter fur : frapper,

battre.

5-

De la même famille que Cai, cou-

vrir, cacher, vint;
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2 KrBa^(iv, To, S-Kubalon, fumier;

2°, lie; }". ordures, balayures. Il

tient donc au Latin Scob.^ , au

Langued. EfcoubilUs . balayures.

2-Ku/?aXuci^iiî ,
plein de lie , trouble.

2-KL'/Sa>.iÇcj , rejetter, talaycr ;
!<=. mé-

prifcr, traiter comme la balayurc.

S-Ki'/SaXicr/Aa , balayures, ordures.

'S.-KvHakia.uioi , action de rejetter , de ba-

layer , de méprifcr.

6.

De Cap , Cuî , coupe , vint encore :

S-KT^oç, ou, 0-, fi'tûç.To , S-Kyphos^

le Lat. Scyphus, vjrre, gobelet.

S-Ki'tjii')!' , en forme de gobelet,

S-Ki'çw.wa 5 TiS , niê'iie que axvi^oi.

iio-2Kucpia , Ta , efpèce de coupe.

c,

Suivi de la Dentale D,T, & lié

avec elle par une voyelle. Orig.

Lat. 234.

Les lettres C, défignant la place , la

contenance , & le liant avec la tou-

che dentale D, T, donc le fon eft

ferme , fontn\ , retentilîant , éle-

vé , devint la fource de diverles

Familles qui participèrent à ces

diverles lignificacions,

1. La multitude , la grandeur.

2. Le nombre cent , comme im-

menfe.

3. Les forêts, alTemblage d'arbres

ou un grand feu,efF>:t d'une grande

maffc de bois.

4. Tout ce qui renferme j les vafes
,
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l les habits , les maifons, <S;c.

L K A D , K E D ,

Multitude, grandeur.

KHToç, eoç, To , Ketos , la baleine,

le plus gros des poilTons , le co-

lolfe des mers : 20. conllellation.

KtiluS'rç -, 6 , h , cétacée.

Kniwos , Kiilueiç , Knluoç , de même.

KHIduî , n , vaiiïeau monftrueux , gros

comme une baleine.

Knliia , pèche des baleines ; capture d'une

baleine.

i. Ki^«p/ç , s«{ , 11, Kidaris , chapeau

ou bonnet royal , Thiare: 1.'^. Dia-

dème compolé d'un ruban bleu

tacheté de blanc.

5. Koe-opNisç, a, J, Cot/i-Ornos

,

cothurne, chaullure élevée.

De Kor , élevé , ScOrnkot/, mou-

voir.

4. KTAs;^«ç , , Kudoimos , foule , tu-

multe, attroupement.

K\j(S^oiM-îu , exciter du trouble , des fédi-

tions , de la foule,

5. KVAoçjioç , To, Kudos, gloire, hon-

neur.

KvJ'oç , X , 5 , affront , honte.

KucTnfiî , ivloç
, glorieux.

Kviï'i.uoi , KvS'aXi/j.oi , de même.

ICi'J^iwi' . plus glorieux , plus honorable.

Ki'J^Tof , très-glorieux , très-cminent en

gloire.

KtcTao'u, illuflrcr , décorer; 1°. louer
,

exalter , célébrer.

Ki'd^iau , Ce glorifier , fc vanter.

Kud^pof , brillant de gloire , honorable ,

beau , excellent.
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Ki'tTpou, combler de gloire & d'honneurs,

rendre illulîre , célèbre.

KvtS^yoi, glorieux , illuflre , célèbre.

II.

C A T , Cent.

Les Nations Celtiques qui ayant

allez d'efprit pour compter , vou-

lurent exprimer le nombre qui efl

comporé de dix dixaines, & qui

leur paroilToit immenfe, le fervi-

rent pour le défignerdu mot Cat,

qui fignifioic, comme nous venons

de voir , multitude , quantité. De-

là :

r^-KATov, He-Kfiton , cent: lo. &
fouvent, mukit'jde , plufieurs.

E-KAlo.a-iA-aj/ui' , centuple.

E Kaloi-laî , ad^oj , n , centurie,

E-KAlof-Taxif , cent fois.

EKAlîiçof , centième.

E-KATcruf, wi , h-, Centurie.

E-KaloStuur, centuplé.

Ce mot fe nazalant produifit le

Centurn des Latins ; Or. Lat. 137 :

ItHunt des Peuples du Nord.

2,,

KAD , multitude, précédé de la

ni-'gative S , fit le verbe fuivani :

2-KEAaw t - Act^w, - Aolviu/ji, I. atrw

S-r.edao , diffiper , dirperler , dc-

famonteler.

S-KïtTao-Mcis , difperfion , diffipation,

S-KetTaffif , de même.

S-KetTanxoj , difllpateur , diffipant
,

qui

•i la force de diiTiper.
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S-KtcTaroî , diflipc, difperlc ; i°. inconC-

tant , changeant.

S-KIAtu , S-KIAku.u/, même que S Ke.

On trouve même dans Homère :

KEi^oJM, KEAafa) > K!-\i'!t^; . fans S ,

pour défigner les mêmes idées

oppofées à Kat, multitude , amas.

III. Brûler : feu.

De Cat , multitude ; les Peuples

Celtes firent Cat , Caud, foret,

d'où vint la Famille Caud
Cawdd, GoD,qui fignifia feu

colère , indignation ; & en Bafque,

EGoJîa; d'où l'Italien ScOTTare
^

biîiler , échauder. Orig. Lac 24.1.

C'efl également ViScou re ,ic\i

dfs Peuples du Canada ; Voyez

Tom. FUI, 504 , & leur Sq.ujt-

Tcr ,ib. p. 51g.

De- là diverfes Familles Grecr

ques.

I.

KO^c/atuM , Kodomeuê , torréfier le

grain.

K!i<^3M£'.'f
,

qui torréfie le grain.

KoJ^o/^-i), KoJ^oAiêulpia, celle qui torréfia

le grain.

KOcToMtuc , machine k torréfier , à gril-

ler le grain.

\Ln Orient. ~ID, Kad, tifon , étin-

celle , flamme.

2.

z KTA-MAiNû) , Skud-Mainô , être

en colère, être tranfporté de co-
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1ère : De Menoj , efprit & kod ,

enflammé , embrâfé , irrité : i".

avoir le vilage fombre & de mau-

vaife humeur.

SKu<S^-Maivoi , de mauvaife humeur,

1. i-K.jôpoç,de mauvaife humeur,fom-

bre , fâché.

2-Ku9pa^co , être de mauvaise humeur»

fombre , fâché,

j. 2-KT0paf, ctKoç, jeune homme,
qui eft dans l'âge des pairions.

KOTûç, « , , Kotos , colère , rancune.

KOTiîtif , irrité , rempli de rancune.

KOTtu , w , être en colère , conferver fa

colère au dedans de foi : avoir de la ran-

cune.

KOTaicw , de même.

4-

KoT/voçj «j B , Kotinos , verjus ;
'^8.

olivier fauvage j ils brûlent la lan-

gue.

Kol'i'ïo'a' , abonder en huile.

K A U S, feu.

Caud , KOT, fe changeant en KAUS,

a produit la Famille fuivante :

1. K.AT2Û), Aaufo, je brûlerai.

Au Préfent.

2. KAiû) , Kaio ,
je brûle

, j'embrâfe_

Ce Verbe s'applique aufli à l'effet

du froid & de la neige qui lem-

bleut brûler, qui font cuire la

peau.

3. KAYMct , To , chaleur, ardeur.

J<.au^alwJ'nj, brûlant , enflammé.

ETYMOLOGIQUE 432
KavfJ.ctli^'j), brûler.

KavM-afficc , chapeau à larges bords pour

garantir de la chaleur,

Katce/ici , ô, brûlure des plantes parles

brouillards , &c.

4. KAxSic, tui , lî, adion de brûler,

brûlure.

Kauff-i.uof, combuftible
,
propre à être

brûlé.

KATS/œ, chapeau des Macédoniens à lar-

ges bords : Voy. Tome VIII. ifi.

j.KAYSoc, ô, ardeur du Soleil; cha-

leur étouffante, excelFive.

Kauffuiî'nç , brûlant, ardent.

Kaiffow , enflammer , brûler.

Kavaitiua , ri i KaucwK , 6 , ardeur , cha^^

leur.

KavSvfos , fervent , ardent.

Kaurjipio)'
,
plaie où l'on appliaue le fer

chaud : fer chaud qu'on applique fur le

corps.

Katfof , brûlé , brûlable.

KATSTiJcof , cauftique
,
qui a la vertu de

brûler.

Kauîif , moifl^on en pleine maturité , foin

brûlé par le folcil.

6, KATTmp , «poç , 5 Cautir , inffru-

ment avec lequel on brûle la peau.

K.auTJipioi' , qui a la force de brûler , cau-

tère , endroit qui a été brûlé , où on a

appliqué un cautère.

KauTiîpia^w, cautérifer , brûler avec un

cautère.

7. KH-riAjfç , , H , Keôdis, qui a une

bonne odeur , un bon parfum ; de

nM , chaud , Sx. ut,, odeur.

5. KHAiv , To , Kélon ,-fec , aride.

KoAsw , confumer; ïV, nuire , tromper.

K1ÎA.60J,
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KiîXfoj, brûlant, chaud, refplendifTant

,

ctincelant.

2.

KAI-Kia:^, a, 0, Kai-kiasy \z Cœ~

cias des Latins , vent bnilant d'O-

rient ; de Kaiô , brûler , & Rio
,

fe mouvoir.

IV. Vafe, (Ong.Lat.ij^o.)

i.KAAoç j & KaAAoç, KaJos , le C7<z-

</«j des Latins, tonneau, pipe,

baril ;
xo. vafe à boire ; 3°. boëce

au fcrutin.

KAÛJtrKof, petit tonneau , bariqùe ; i°,

boète.

KacTioc, To , barique
, poche.

X. A-KATcf,a, m', vaiflTeau de tranf-

porr; zo. vailTeau à voile; j*?.

gerire de coupe.

A-KAtioi-, diminutif.

3. kottj) , H, Kotté, la tête.

KdTToi , coqs à caufe âe leur crête.

4. KOTk, le derrière de la tête.

y. KOTt;AM, H , Kotylé , cavité, creux :

20, creux de la main; 3p. cymbale;

4°. plat, écuelle; 5°. mcfure de

liquides.

KoTuÀiai5f
, qui tient un cotvle.

KoTuAu j^wç
,
qui a la forme du cotyle,

Y.orxiXn^uv , cavité ; 1°. nombril de Ve-

nus , plante dont les feuilles font creu-

fces en baflin comme un nombril ; on

l'appelle aurti les efcuelles.

KoT\;\oi , 6 , efpéce de coupe,

KoTuAiay.n
, diminutif.

KoTLAii'u , vendre en détail , à pot & à

pinte.

Orig. Grecj,

I. KH0/OV , & KHeap/ov , to , Kêthlon ,

Kèikarion , boëte aux (uffrages,

fcrutin.

1. KaGay, «voç, Kôihôn , nom d'une

forte de grande coupe : 10. adion

de boire le vin renfermé dans cette

coupe; 30. nom du Port de Car-

tilage.

KwS'wi'd) , aflion de boire à grands coupî.

KuS-wi'iJu , boire à grands coups , dans

une énorme coupe.

3-

1. ketom , Keuthôy f. fj^ cacher,

renfermer.

Ktu9Ato£
, cache , cachette; i». tanière,

retraite; j». caverne.

KeueAtwi' , i ; Kiviai , toç , rà , de même.
KaSctKj

, renfermer , cacher.

2. KriA&JVj MVo;, 0', fon nette, grelot
;

2". cloche, tout ce qui fonne.

Ka(5'un^u , fônner la cloche : faire enten-

dre le fon de la trompette , ou tel autre

fon rctentiiïant.

5. Kci^ii», KuS-ix, »,'KoJla, globe
;

2". tête de pavot : elle ell ron-

de & renferme comme un glo- '

be.

4. KTTlNo/, Cyùnt , les fleurs du gre-

nadier : elles ont la forme d'un

vafe ou d'une cloche.

5. K-ï7iU; y Kytifos, le Cycife, ar-

bre à goufles.

6. KYST/f, ea-î, n', KyfÎT, la yeflle.

Kt/j;>|, diminutif.

K(/f«8y ,
plante à velîîe.

£e
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4-

S-KTTos, loç, tÔ, S-Kutos
,
peau,

cuir ; z^. lanière de cuir, fouer.

S-KuTicos , S-KiTixoî , de cuir.

S-KTtsuw , travailler en cuir , être Cor-

donnier.

2-K.uTH'j, Cordonnier ; Savetier.

S-Kdteiok , boutique de Cordonnier; fa-

vateric.

2-KTTaA«, Scytalé -,
lanière de cuir;

i». fac de peau ; 5°. pieu ; 4°. lettre

fur une bande de peau à la Lacédémo-

nienne.

S-KuTctAicTêÇ , inflrmnens à lancer du

feu ; z". Efcadron de Cavalerie, Dans |

ce dernier fcns , il doit tenir à Cad , Cat,

troupe > bande.

S -KuTaAioi' , SKiTaÀif , même que Skv-

TciAfi.

S-KL'TaAoc , bâton , malTuc.

S-KuTaAjw, bâionner,

5-

De KOT , KEuT , caché , renfermé ,

vinrent ces mots :

1. KoiTn , »ç, )ï, Koiiê , lit, couche.

KotToç , de même.

KoiTiî , icToî , f), diminutif; z°. caflette ,

boëte.

KoiTa^u , mettre au lit, faire coucher.

KoiTuii' , uvoi , 6 , chambre à lit.

KoiTunCTxos
,
petite chambre à coucher :

petit lit.

KoiTuyiç , de même.

6.

' XTTpoç , «, ô, Rhutros i pot, mar-

mite, chaudière ; 2°. fêce des chau-

dières à Athên Sj voyez Hijt du

Calendr.

X^'Tpa , de même ; z°. magalin de mar-

mites , de chaudières.

XuTpaitiî
, grand pot de terre.

XuTpeuç , Potier à grands pots.

Mvrfiiot , magafin de ces pots,

XuTp/oi', XuTp/f , diminutifs.

XuTpiJ^ioi' , de même.

Xurpii-d^a , Khyninda , le pot-au-noir , ou

jeu à colin-maillard.

Xurpijw , mettre au pot,

7-

XAZ« , Kha{0 , contenir ; aor. z.

E-XA^sy , E-khadon
,
j'ai contenu.

Et le nazalant :

XANAai'o) , Khandano, contenir, a\oir

de la capacité.

Xa^w, iîgnifie auffi s'éloigner, fe retirer ;

1°. priver. Il fe peut qu'il vienne dans

ce fens de quelqu'autre racine , ou que

ce foit fimplement i'oppofé du fens pro-

pre.

VI. CAS, couvrir ; Or. Lat. 144.

De Cad , couvrir , envelopper , pro-

noncé Cas , fe formèrent nombre

de Dérivés Grecs.

I.

1. Vikttvp.a , -z'o , Kaffuma ,cuir ;
1°.

foulier.

KaiTo-w, Karl'-'u , coudre , ravauder, ra-

petaflcr.

2. KA2aî, Kafas , tapis velu des

deux côtés.

KA22u

KASAAB»

KASAABaj,

Par la même ralfon qu'en Latin Scorta,

SwpK,", f
Courtifanne.
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KoiJoiX'hoy , mailbn de Courtifannes.

Ka!ru-,tL'(j , (c débaucher.

KaffaXôx^u, fc conduire fans pmicur

,

parler impudemment , en franche ccur-

tifanne.

2. KA22/Ï , « , Kajia , h caïïe
,
plante

aromatique d'Orienc.

Kao-ffiju, lentir la cafTc.

C'elî de fon écorce qu'on fait ufage.

t. KA:iTay;t; /.ov xnfv.i , Caflanaïkon ,

Châtaigne: elle ell renfermée dans

une enveloppe épaille.

Kafai'oi', de même.

5. Ki2.T« , Mî, lî , A7y?<z , le Lat. C/7?d,

corbeille, panier, calTette.

KiÇ"iç , EUS , f) , de même.

4. KiiToç, ô, Ki/ios, Se Ki(7!7apcç , ar-

brilTeau portant des fruits à cofTe ,

à enveloppe.

5. XITwv , mo; , G , Khitôn , & en Io-

nien:

Kteav > Kithén , tunique , habit qui

enveloppe le corps.

XTrui'apoi' , XItuhui', Xlrwuffxof, de mê-

me : le iecond indique plus particulière-

ment une tunique de femme.

Du Celte Cas , maifon .vinrent:

i.KAS/ç, loi , ô, M, frère, fœur; zo,

coui'm, coufme : moc-à-moi , de la

même mailon : 3 ^. cont-mporain.

1, KASTwp, opccyCaJior, le caltor. Cet

animal fut nommé ainfi avec rai-

fon , parce qu'il fe conltruit des

cales , des mailbns.
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I<.c(?osi^w , (cntir comme le Cailor,

KoLiofiiov , Ka5"9?ioK , liqueur odorante du

CaUor , qu'on appelle Ca/Zorfum j même
en François.

4-

1 . K AZw , f. jM , Kaio , orner ,
parer

,'

décorer. Ce mot doitvenir de CaSf

habillement , parure.

AaïKa^u, tromper, farder: fcduire ;

1°. fe proftituer.

2. XAiT», iK, lî, Khaité , chevelure:

2". crinière. C'ell l'ornement Je la

tête, fa parure, fon habillement.

Xanmiç , XaiTOêjf ^ chevelu ; 2", quia une

crinière,

VII.
c Al T , dernier.

De Cad, élevé , vinrent ces famil-

les:

Ei-XAToç, i'j-AA.z^oi-, le dernier;

qui eft à l'extrémité ;
1". au-delà

duquel il n'y a plus rien, on ne

peit s'élever; 30. le plus haut ; le

plus bas ; ce font les extrêmes.

E<7 Xaruç , en dernier reiïbrt , fôuveraî-

nement.

Eff-XaTia , h, extrémité, bord.

Eff-XaTi'jÇ, Etr-XaToê/s, le dernier, /îtué

à l'extrcmité.

E(r-XaTéu« , être le dernier.

Eu XaTiJ'u , arriver le dernier, tarder,

différer.

i.

L-KATspcî , He-hateros , l'autre
, qui

efl: à l'autre extrémité : 2". l'un 6z

l'autre.

E-lCaTipaxiî , des deux côtés , alternati-

vement.

E C ij
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E-KaTspw, en l'autre part.

E-KaTfpwf , des deux façons.

E-Karifii, icPoî , h , danfe où l'on agitoît,

ou bien où l'on donnoil les mains l'une

après l'autre,

3-

e'-kasToç, 'o,He'ka(los y cnacun.

E-Kas-aj(;n , par-tout où.

E-KafoTs , toujours
;
par-tout où.

4-

KA22iT-EP(iç, 8 t'ck^J/Iuros , ctain:

il venoic des Ifles Caiïiterides ; Si,

le nom de ces Ifles étoit formé de

Kass , ou Kat , fin , extrémité,

& £ra , terre ; la dernière terre , la

terre la plus reculée, la terre aux

extrémités du Monde.

Ka(7<riTfpiK0j , d'étain.

Kaacrmfou , étamer , couvrir , ou endui-

re d'étain.

Ces mots tiennent à l'Oriental nriN
,

A-hhad , un. nnN, A-khar , le

dernier : au Celte, Cad, le plus

jeune , Cadet, l'autre ou le fé-

cond.

K fe changeant en Tk , les Gal-

lois ont dit Es-thaf, dernier, fu-

prême , extrémité.

C,

Suivi de la liquide L.

Kous avons vu dans les Orig. Lat.

x-ji, que les mots où C efl fuivi

de la liquide L , médiatement

comme dans Cello , élever , ou im-

médiatement comme dans Cluo
,
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fe divifent en trois grandes claffes.

I '. Ceux auxquels la lettre C eft

en quelque forte étrangère , &
qui appartiennent en propre à d'au-

tres lettres.

1°. Ceux qui fe font formés par

Onomatopée.

5°. Ceux qui appartiennent en pro-

pre à la lettre C.

Cette mêtnedivifion a lieu pour

les mots Grecs en K, comme

nous l'dllcns voir.

Mots en K A L,

Où K n'eft pas lettre primitive;

Les mots en kal , où k n'eft pas une

lettre primitive , fe fubdivifenc

en trois claOTes.

i"* Ceux où elle a pris la place de

l'afpiration H.

2°. Ceux où elle a remplacé Q.

50. Ceux où elle s'efl ajoutée à la

tête des mots en L.

Nous avonsdéjà rapporté ci-def-

fus des mots de ces deux dernières

clafTes. Nous allons nous occuper

de ceux de la première. v

K,

Subflitué à l'afpiration H.

De HAL, Soleil, fe forma Cal ;

chaleur, qui devenant 7v«/ , puis

jK/^/,devint lafource de ces mots :
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XAirf/VM » Khllaino , chauffer, tenir

chaud.

XAia<7Ata , Tô , fomentation;

XA/ai-o-iî, aâion de tenir chaud, d'é-

chaa/Fer,

XA;ap5jj tiède.

2.

XA:«/V2 , i' , Khlainâ , en Lat. Lana

,

robe , habit qu'on mertoit par-

deiïus la tunique pour avoir chaud.

XAaimu , fe couvrir de cette rjbe,

KAcLiyu/j.a , habit de dcffus.

XAai-jf , /J^oî , H , habit d'une étoffe douce

& chaude.

XKavitS^iof , diminutif.

XAanjxos , X/ancxioy^de même.

1. XAayjT/cTsf , colliers de jeunes filles.

3-

5. XAAMuç, dJoç, )Î , K/ilamyx , en

Lat. Chlamys , autre habit de

dellus, fuicour, cafaque, cape.

XA'aMuJ^iof , diminutif.

XAaMvd^ow, le revêtir de la chlamys.

XAa^-cs
, dans Hefychius , le même que

4-

XAOA , & XA;ii , fchloa , & kh/oé
,

verdure, herbe nailfante-, lo. her-

bages, foin, feuilles; 5". Ch/oé
,

Dceiïe de la verdure.

La verdure arrive avec la cha-

leur , & elle colore la Nature ; elle

tient kCal, & à Col, aux racines

de couleur & de chaleur , toutes

dérivées de Ha i. , Hol , Soleil.

XAouJr.s, vcrd, verdoyant.

XAonpof , XAojpjç, de même,
XAwpoj , verd ; i». tendre , naiflant; j»;

pâliiïant.

XAwpoToj, verdeur ; lO. couleur tendre,

pâlcw

XAupiTHî, qui verdit.

XAupiu/, uvos , 6, Se XXwpsif
, , £5î , (!

,

verdier, «ifeau,

XAMpiiïf, i^oi, h , verdoyant ; i". le Rof-

/îgnol , le chantre du printems , de U
verdure naiffante.

XAupaim , rendre verd,

5fAupao-Ma , verdeur , pâleur.

XAupaçfu , mettre au verd.

XAupifu, reverdir : être frais ,vigoureuxJ
XAupiaff/ç , verdeur , pâleur.

XA005
, Xacios, de même.

XAouyoç, or, à caufe de fa couleur.

XAaau , XAoafu , même que XAwpjfu.'

XAupif , Khlôris , Déeiïe de la verdure ,
du Frintems & des fleurs ; c'eft la mê-
me que Flore.

5'

1. XOA», «ç , » , kholl , fie! , bil^ : elle

efl jaune
; i.°. dégoût , naulee.

XoAuJ^iiç, bilieux.

XoAaiof , XoA/xof , XoA«/r, de même;
XoAhïoj, qui difïlpe la bile.

2. xOAepa, H , Kholera
, colère , ma-

ladie bilieufe.

XsAÉpucTnf
, XoAïp;z3f, tourmenté de cette

maladie : tel que ceux qui en font tour-
mentés.

XoAep/au, en être tourmenté.

3. XOAaj , aS'oç , ii , intePiin.

XOA/J , /ïoî , n , l'inteftin colon,

4. xoAau , être en colère , furieux ;

agité par la bile.
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XîX/oî, irrite,

XoAou , émouvoir la bile , exciter la co-

lère.

XdXuloç , irrité , indigné.

Xuw
, pour X;Aou.

Ms/aK-XoAfa , mélancliolie , bile noire
,

épaifle.

G.

S-keaam , fecher, defl'écher.

S-KfAAof , fec , aride , defTéché,

S KfAAiJ^Êf , noyaux-d'ail.

S-KêAfçpof , rjtatiné par la fécherclfe,

2 KEAEu.defTécher.

S-KEAêIos- ,
0'

, deneclié; lo. fquclette.

2KfAsl£/a, aâion de lécher,

2-KAéu, SzAba'-i , durcir en fé'jhant.

2 KAu.ua , t6 , delîéchement des os.

Mots en C<:L ,

Formés par Onomatopce.

Nous en avons déjà rapporté

ci-deflus un très-grand nombre,

fur-tout ceux en kl ; en voici

quelques au;res.

1.

KEAacT;? , o' . Relados, bruit, tumulte,

cris ; 2°. fous de mufique.

KfAacTiii'oj, tumultueux.

KsAacTeu , bruire
,
[faire tapage , du va-

carme,

KeAao^r^a , tumulte , bruit , tapage.

2.

KFAi-PrZw , Relaru^ô ^ murmurer»

bruire : couler avec murmure; de

Rti, couler , Kel^ bruit.

KêAu-PuÇis , fuç , n , murmure d'un ruif-

feau; murmure, bruit.

KîAa-PuJof , oJfcKU croafnint.

KEAw, KEAojU«/ , Kelô, Ordonner ,

commander; mot à rrot
, prefcrire

à haute voix , impérieuiement
;

z°. exhorter.

KsA))A<.5(rf(», ordre , mandat.

Om!)-KAi7
, ordre accompagné de mena-

ces fî T'-n contrevient.

0,«.o-Kab1)?p, qui menace.

KYAfjw
, commander , ordonner ; i».

exhorter, inviter j y', demander
, prel-

fer ; 40. animer à grands cris.

Ki\ivcr,ua , t6, ordre , mandat.

KiXfjffiç^ adion d'ordonner.

KiXivçn; , <!
,
qui ordonne , qui exhorte

;

tc. qvii publie en chantant une ordon-

nance.

KtAtuS/xoç, hortatoire
, qui a la force d'u-

ne exhortation , d'un commandement,

KtAtoliaoj , commander,

4.

XAti/H , nf , m' , khleuè , ris , rifée , mo-

querie , adion de le jouer.

XAsuot^w , rire , plaifanter , tourne» en

moquerie , en raillerie.

XAfi'ao-.uos , ri'.ee , moquerie , raillerie.

XAtUdçjjç , moqueur, plaifant; rieur.

y
KiAAoç , en Dorien , Killos , un Ane;

moc-à-mot , aninul qui braît : de

KaA , bruit, l'on retentilTant,

K/AAioj , couleur d'âne, brun,

KiAA-AKIijp , i , Anierj

Mots en CûL ,

Qui appartiennent en propre [3. la

lettre C ou K,

Les mots en CaL , qui^apparciennent
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en propre à la lettre C , partici-

pent plus ou moins , comme nous

avons vu dans les Orig. Lat. 188 ,

de la valeur de ces deux lettres,

dont la féconde ou L dédgne la

vîtefTe , «Se dont la première défi-

gnc contenance , capacité. De-là

deux grandes divifions de ces

mots , luivant que leur fignifica-

cion eil relative à L ou à C.

Familles en CaL relatives à L.

I.

K <i L , KeL , vîtefTe,

La lettre C , fuivic delà liquide L ,

qui défigne l'aile , devint en di-

verles Langues le nom de la vî-

tefle , de la célérité : de-là ces

mots Grecs :

I.

KEAaîjô, À'e/cf , cheval dei ielle
,

courfier.

JitXnlts , Cavaliers , qui en courant fau-

toient d'un cheval ;ur un autre ; Cou-

rier : ^°. narire léger !jui alloit à une

rame feule : 3". fexe.

KeAwliÇu , monter un cheval de felle.

KEAEo? > a } é , Keiios , oi(ea\i dont

le vol eft très-rapide : on croit

que c'elt le Loriot. Comme celui-

ci a la voix haute «Se qu'il femble

prononcer le mot Kolios , fon nom
pourroic bien être également une

Onomatopée.

XEA;.A«v, ovci,K ,Kkeli-'Dén,\\'nov\àc\-

lejfon vol efl: très-vîte ; 2o.cavité,

trou; }°. nom des Barbares, leur

langage n'ayant l'air que d'un ga-

zouillement ;
4°. figue de l'Atti-

que.

XcAicToKos, d'hirondelle.

XEA(d^oi';a , la chelydoine : elle paroît

,

dit-on , avec l'hirondelle : mais elle

tient à une antre racine.

XiXiS'ovt^iii
,
petits de l'hirondellct

XEAid^ofifw , gazouiller comme l'hiron-

delle ;
^o. chanter la chanibn de l'iu-

rondelie , ou l'arrivée du printcms :

voyez. Hip, du Calendi;

Xikii'ovic/j.'x , chanfon fur r.irrivcc de

l'hirondelle.

XiAid^orifl-jU.'jç, journée de ccu\' qui chan-

toient cette chanfon , 3c récolte qu'ils

failbient,

XêAicToi'irnç
, qui chante la ciianlon de

l'hirondelle,

XêAicTw , ooi , h , même que XfXiJ'ur.

4-

De la Négation E, & de Kei, vite

,

vint :

E- KHAoî . « > c , « , HE-Kclos , doux

,

paifible ; i". qui coule lentement,

E-K)iAia , calme , tran-iuillité , repos.

Eu-KwAia , de même,

5-

XEA-rApc,', « , ô , Khelydrof, fcrpent

d'eau ; à'Udôr, eau; mot-à mot y

» qui fc meut avec vitelle dans les

u eaux ».
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I I.

K A L
,
qui fe meut avec vîtefle 5c

en rond.

KrAt(ê,Kyliot rouler, yoyeicl de£us

en G.

KuXicTfia. , ri , ce fur quoi on fe roule,

KTAicd^w , KuAifJ^êw, rouler.

KvKivJ^jt<^ii , aftion de fe rouler.

i.

KYA/^e«, Eff;-K^/^/<^K^Ies cils , les pau-

pières de deflus.

KTAa , Ta, cavités des yeux au-deffus des

paupières.

3-

KYKAoç , û , kyklos, cycle , tour.

4-

KO-XAfc), ko-khlô , tourner autour,

en rond.

Ku-KArtfw , tourner autour.

Ku KAaiw , rouler , arrondir , former fiir

la roue.

Ku-KAa/Ui>'c5 5 w j cyclamen
,

plante .î

fleurs rondes.
f

Ki'-KXaf , aJ^of , en rond.

Ku KAîiw , tourner en rond.

"Ku KA(K5{ , rond; 2". Forain , Charla-

tan qui court les Foires.

Ku KAiiTJcoî ,
petit cercle; cifeaux en cer-

cle.

Ku-KAooAtai , ceindre , couronner.

Ku KAnu , renfermer dans un cercle.

6.

I. K-'KA-n^î', Kykl-éps , Cyclope,

habitons de k Sicile qui palfoient

pour n avoir qu'un œil ; mot-àmot,

œil rond.

2. kiaai-eanTh-, Killibantes , ta-

ble ronde à trois pieds : c'cft fur

de pareilles tables que les loldats

pofoient leurs boucliers pour fc

délafler. {Orig. Lat. 292.)

J. ZA-KEAT/(rêî , Zakeh'des , cour-

ges
, potirons , raves : de Za, ex-

trêmement, & Kal, rond.

^ k'^A fl ' V P^in rond; x*.

1 V y^ ^ ' i gaceau; 30. paf-

6. 2-KiAAse,«j, n, Skilla
,
plante qui

vient d'une greffe bulbe, plance

à oignon.

S-Kixxi1ixof , où il entre du jus de cette

plante.

2-K/AÀucr»7{ , bulbeux , en forme d'oi-

gnon.

7-

I. KOArtof j a , ô , kolposy fein ; mam-
melle ,• z°. pli, finuofué; 30. golfe,

courbure.

KOAIIou , fe courber , s'engoncer.

KoAn-wo-if , fînuo/îté.

Kcpxmas , en finuolîtés,

KoAtti^w , faire des plis.

2.. KOA!>/x-Bc«« , Kolumlûè , nager;

mot compofé de Bao , aller , À'o/,

le fcin , le cœur ; Z«/ra, eaux.

KoA.uM/2ii1»5 , nageur.

KoAuAt^n9"pa , pifclue , lieu oîi on peut

nager.

KoAu^i/Saç, ad^of, f; , nageufe.

KoAuMi3os , nage , adion de nager.

3. X-KOA/of,"
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j. s-KOA/c?, 0, S kolios , tortueux,

oblique.

S-KoAioIrf , n , tortuofîté , obliquité, per-

verfîté.

S-KoAicu , tordre , rendre tortueux,

S KôAïu^ta , t6 , détours.

2 Ko\iw(riç , aftion de torire.

S KoAiaii-w , rendre tortueux,

2 KoXjo^u, ne pas marcher droit.

S KoAioi' , chanfon après le repas , lorf-

qu'on commençoit à ne pouvoir plus

niarcher droit.

S-K0AA.UÇ , toiibn , duvet; 1°. efjjèce de

coèfFurc pour femme.

4. S-KOAo-riêVÔfci , aç,« , S Kolo-pen-

dre, ou mille- pieJs , infeile qui

marche en ferpentanc & en for-

mant des finuofités. De Skolos
,

tortueux , chemin oblique , & Pe
Nornai , faire , décrire,

I I I.

KaL , élevé.

XIA/o/, isLi , in., khilioi, raille.

XIAiQ - wAaaioî , augmenté mille fois ,

inilluplé.

J(IAioç-'jj, millième.

XlAioSus , uoî , n , la millième partie ; i".

corps de mille hommes.

XIAiow , condamner à une amende de

mille dragmes.

XIAjciî , aJ^oç , ri , un mille , une miliadc.

2.

AS-KAAaiSoçjK» & A(r-KetXc(j3MrMç, efpè-

ce de lézard qui grimpe en haut

des mursj

KnA«T»if,o', Kôlétês, lézard.

Orig. Grecq,

E GRECQ. KAL ^so

i-

KAAmç, m , OU y uoç , 0, Kalôs , cor-

dage , <-able
, qui fert à hilier 6c à

ba'fTer les voiles.

KaAuJ^ioi' , petite voils.

l<.A\a.), Khalaô , lâcher, relâcher;

c'ell l'oppolé de hijjer , exprimé

par un rim|,ile chanjjement de pro-

nonciation.

XaAas-A^a , arK , TÔ , aflion de lâcher.

XaAairif , de même.

XaAap)î, lâché, lâche, flexible, qui

n'eft pas tendu.

XaAicc , ai , relâche.

4.

XAA/vcç , i Khalinoi , frein , bride.

XaA/i'ow , mettre un frein , réprimer.

XaAiniKTiî, n , atSion de jetter la bride,

de la palier.

XaKivulv^iov , inftrumens à frein , bride »

mors.

î-

XAA/;,XAA/^, 'a, Kh'-lis , vin pur : il

ell dans toute fa force.

XaAiM-af , aj*3ç, h, Khalimas , Bacchante.

XaAi/iaJw, XaAixct^u , fe conduire à la

manière des Bacchantes; vivre dans le

défbrdre.

6.

KAA/5£,rtç, «', K alia , r\\à : \\s font

élevés : ce mot peut aufîi anparte-

nir à la famille Kal , maifon
, que

nous verrons tout-à-l'heure,

7-

z-xaamuc« , tÔ, S-fcaloma, dans Poly-

be,échelon, divifions d'une échelle.

F f
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IV. CLIN, péntc.

KAIN6), Klinô y incliner, pencher;

ao. fe coucher, fe repofer ;
3'. dé-

cliner j être à Ion détlin ;
4^^. boi-

ter.

KAlAia
,
pente

, penchant d'une colline ,

fnclinaifon du Ciel.

,
KAio-if, £w; , r;

, aftion de fe tourner , in-

clinai foit , faire des à- droit & des à-

gauche,

KAio^ia, tente, lieu où on couche , 1°.

cabane, butte ; 3'. fiégc.

KXitTifv , bergerie, étable.

K^iciacj^EÇ , portcs-cccheres.

V.\i<yiJ.oi , lit de repos ; chaife-longue.

KAiIj; , iiç , t4 , penchant ,
p.- nte , incli-

na ifon.

KAiIo; , ô
,
qui ert en pente ,

penché , in-

cliné.

KAITus , U55 , r)
, pente , dcfcente d'une

montagn-e.

KAiKlnp ,
«pt>î , 6 , chaife longue, lit de

repos , canapé.

KKlv^^^iov , diminutif.

KAINk , n, lit de repos ; lit à coucher.

KAihv-os , qui cft au lit.

Kâinî , itS'oi , h ,
petit Ht.

KXinJ^iov , de même i z°, litière,

2.

KMMaf , ciKcç , H > Klîmax , échelle
,

marche, elcalier, 2". gradation;

3 '. efpèce de lutte.

KXiMaxofiî , en échelle.

KkiM.'x.x(j)l-tÇ , de même.

KAi/J-a-iiS, "^oç, K\i,uaxioy, KAi/UaKiaiCdS,

petite échelle,

KAiMctxiov , échelon d'une échelle , Tes

trivcrtans.

KAIM-AKIpp , npoî , 6 , rrarche d'un

efcalier, traverfant d'une échelle; 1°.

années , échelons du fîècle.

KAif-t.'xx.lifix.oç , année qui nous a conduit

à-peu-près au haut de l'écliclle de la vie*

V. C A L , élévation en tige. Orig.

Lai, 301 .

1. kOAuvo? , ô, A'o/'iwoJi colline, but-

te , tertre , éminence.

KoKuvn , de même ; z°. fomrnet de mon-

tagne.

2. KOA:iJ':y , wnjç , Kolophoil , îàMS ,

fommet : 2". adion démettre la

dernière main , perfedlion d'un

ouvrage,

î" KOAiira-oç >a , ô , KoloJJos, flatue gi-

gantefque , plus grande que na-

ture.

KoKo(7Cix.oi , coIofTal.

KoAt)c7aaios , comme un coloiTê.

4, KHAaç-pa/, Kilajlral & Kélajlroi ,

grands arbres toujours vcrds.

5. KhAji, hç, », Ktlé, tumeur; 2?.

2*. écrouelle.

KjîAjiIkç , ô , qui a des tumeurs.

é. KHA/ç , iS'^r, , „' , tache ; 2°. ulcère ,

cicatrice, défaut; 3'-'. honte, infa-

mie.

KbXic^ju, tacher.

KhAiJV'Ioî , taché.

2.

2-XAA/ç , iS'ûi; , S-khalls , pieu , four-

che fur laquelle on élevé les filets.

S-XaAicTu/^a, de même.

S-XaAidWai , appuyer avec des four-

ches.
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2 KEAsç , icç , ri , S-kjclos
,
jânibe J

io. pied
,
genou.

2-KjA£5h , calcinons ,• i°. houfeaux , botti-

nes.

SKéX'jS'pio)', Telle à trois pieds.

2-KEA;5 , icTuî , n ,
jambon.

4- Tige ,
goulTe.

1. KOAo-KA2/«, aç, h' & Ko^fl-Kaif/oy ,

raciivj de l:i fève d'Egypte.

i. KoAouTsc!, aj, H, Roloutea, bague-

naudiei- , la gvaine vienc dans des

gouffes.

KOA^Ica, de même.

2. KOAAa, Mç, li, A.'o7<ï, colle, bouil-

lie ; de CoL , couler ,
palier par un

canal. { Orig. Lat. 505 ).

KOAAau , coller ; agglutiner.

KoAXneiî , collé.

Koaa.htis , aftion de coller.

KoAAti1»ç , K, i ,
qui colle.

K'^AÀutTwî , coUiint , glutineux.

4. KOAAsTTcw, KoUopoo , coller,

j. KOAAsij o7Toç,ô, Kollops , cu'r

de dellus le dos des boeufs & des

brebis : c'efl: le plus dur; il ferc

auflî à faire de la colle ; mais il

peut tenir à Kal , envelopper, cou-

vrir,que nous verrons tout-à-l'heu-

re ; z°. cheville qui fert à lier , à

unir.

KoXKoni^u , faire tenir avec des chevil-

les , afTembler avec des chevilles , des

doux.

6. KAA!tf/.oç , , Kalamus , rofeau ;

tuyau de bled, chalumeau.

KaAa.uutTnç , en forme de rofesu,

KaAstMoîK , de rofeau.

KaAaM"'°? , de même.

KaAaAti^w , joucr d'un chalumeau ; s'e-

xercer fur un chalumeau.

KaAa.uiffX'JS
,

petit chalumeau ; i°. pîu-

maceau.

KocAa^i.ioi' , ornement pour former les

boucles des cheveux.

KaAaM'S, 'cTof , h , ligne à pêcher ; i.°^

vafc à écrire ; j*. va(e à lait ; 4°. bra-

celet ; 5«. poinvcn , aiguille.

KaAa,uê„(j, pécher n la ligne.

KaÀu..uivlrç , pécheur à la ligne,

KaAawulii , barrière avec des rafcaux.'

2. KAAa//» , y.yKalamê, chaume,

paille.

RaAaA'.aoA'.ai , lie les gerbes ; i°. tr.olC-

fonner ; 5°. glaner.

KaAa/Ui)1p/f , icToî , h , femme qui lie les

gerbes ; i". glaneufe,

KaAa^t'.oi
,
moifTonner.

K-x^a/Uiuliiç , MoifTonntur.

KaAa/.4anç
,
qui vit dans le chaume.

5.

KOAioc, , KoUos ,
gaine ; 10. cru-

che ; en Ionien, KuuUon.

4-

KAYAoç , J , Kautos
, ( Or. Lat. 306.

)

tige jfût d'une pique ; tuyau.

KauAwJ^Df , qui a une grande tige.

Kai'Aiirxcif
, petite tige,

KaiAixuÇ, à tige.

KauAîu , monter en tige.

X. KATA;aç, B, , iuc de benjoin.

KayÀicc , de même ; n'. plante marine,

Ai-KEAA«, r\ç. M, houe, hoïau à deux

Ff,j
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branches ; le Bidens des Latins.

AI-KsAAilîîS , i , qui fe fcrt de la houe à

deux branches.

Les Etymologiflcs Grecs n'ont rien com-

pris à l'origine de ce mot , qui , ainfi

qu'on voit , fe forma de Di , deux , ôc

Kell j jambe , tige.

VI. K A L,

Elévation en beauté.

KAAoç, ialos, beau; i**. agréable ;

30. charmant; 40. excellent > digne

d'éloges; 50. julte , homme de

bien. Nom, beauté, ornement,

gloire, honnêteté , droiture.

KaA.Xiow , rendre beau
,
parer,

KaÂX(5-£"u , être d'une belle figure , être

très-beau.

KaXAirsi/Ma, tô , excellence en beauté,

KaAXirêioi' , Tô ,
prix de la beauté.

2. kaAAcç, toç, T», beauté delà bou-

che,' 10. parfums; jo, beaux ha-

bits , habits de gala, de pourpre ;

40. crête de coq.

KaKÀaiov , tête de coq.

J. KAAAi/VM, parer, faire beau , orner.

Ka.>i^vylnç , qui parc
,
qui orne.

Ka»iui'1np/oi' , ornement, 20. modes,

V.a>i.ovrt , beauté,

Ka.>i^i.u.cis , beau , brillant. On voit aifé-

jnent que ces mots font de la même fa-

mille que GAL,bcau, brillant,

4, KHA;ç, tache, que nous avons vu

un peu plus haut, peut tenir à cette

famille , par l'idée négative ou

oppofée.

5. KAA-î^ji j iif 5 «', kalké , flcur ou

ÉTYMOLOGIQUE 4^5
animal qui teint en pourpre , la

plus belle des couleurs.

KaAp^/oi/, couleur pourpre.

¥^oiX\atvui , teindre profondément en

pourpre ; z°, être enfcveli dans de pro-

fondes méditations.

6. A2-KAAft)77af , y)f-kaiopax , faifan ,

ou oifeau pareil, &. de ia grarj-

deur du coq; mot à-mot , oifeau

beau à voir.

7' A2-XAAAffl , Jj-khall6, oppofé à

kall , être fombre , trille , laid à

voir; 20. être indigne, fouffrir

avec peine.

KAE/w, célébrer , chanter.

KAêîf , & KAEfOf , xs , TÔ , Klelos ,
gloi-

re , célébrité.

KAsiÎJf , Vincljtus des Latins , illuftre ,

célèbre.

KAêifu, Kxbï^u , Kak^cj , célébrer; i*-

raconter ; j", appeller.

KAstTw, V.Ar)n^uv , KkfttS'uy , cioç , i;

,

gloire , réputat.on , renommée ,' i", pré-

fage,

l<A«s^5no-/i5î , 6 , aftion de confulter les

préfages.

KAtij'oyi^oM-ai j préfager,

3. Adoucir , flatter.

î, KHA-a, u, kihô , adoucir; 1?,

appaifer , calmer.

KnAre/Aoj, à , qui fl.ute agréablenient ^

qui charme.

Ki)A«/-<.a , TO , de même.

KnAHcris , adion d'adoucir , de charmer,'

K«A»1npiof , calmant, enchanttur.

K))Aij1«pioi' , charmes , attraits.

KwAijIuj), qui flatte agréablement l'oreillt.
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KfiKnliifx., h , EnchantereiTe.

KhAhc^ui' , otos , fi , même ; furnom des

Syrèncs.

Ki)A«5"»ç , n , 6 , qui féduit l'oreille , qui

la charme.

KnAa/fu , de même,

i. AI KAAAaj y^ikallô, faire le câ-

lin, flatter, dire qu'on ell, beau ,

admirable , charmant ; lo. applau-

dir.

Kl -KaXoî, flatteur ; i". adulateur , un

câlin.

j.KOAa^ , «KO?, o', Kolax ^ ( Or. Lat,

} I o. i flatteur , adulateur ; i''. pa-

rafite,

KoA.axixoj , adulatoire.

KîAœxeuu , flatter , féduire par fes flat-

teries.

KaA.axiicc , adulation.

VIL COL,
Cultiver, élever, nourrir.

De cette famille , très-étendue en

Latin , vint :

A-xOAoiyôiî,a , M, A-holouthos , Aco-

lych."
,
qui fuit , qui accompagne ,

fuivant , fuivante.

A-KciA.!<e(a , as , A , aâion de fuiyre ,

d'accompagner,

A-K9Ais9tu , fuivre , marcher à la fuite ,

accompagner ; i<^. être conforme
,
por-

t-r la livrée; 3*. imiter, fuivre l'e-

xemple.

A KdÀïeuMa , aâion de fuivre ; i°. confé.

quencc.

A-l<.!)Àï9))1/zoç, qui fuit, accoutumé à

fuivre , â imiter.

2.

1 . KOAov ) K , To , kohn , nourriture ;

z°. l'inteftin colon , le plus gros

de tous.

2. A-KOAûî , li , bouchée de pain.

}. BOT-KOAoç, &: Dorien, Bm-koXoç,

Bou-Kolos
,
qui a foin d'un trou-

peau de bœufs , bouvier.

Boi'-KoAioi' , troupeau de bœufs.

BouKOAêu, faire paître un troupeau de

bœufs ; z°, flatter, tromper.

Dans ce fens, il vient de KOA, col , flatr

teur, & Zioii extrêmement.

B3j-l<.!)À(0-^i.3î, Paflorale, Chanfonde Ber-

gers.

Bîu-KoAia^u , Dor. /Su-KoAia^'u , chanter

une Paflorale , une Chanfon des champs.

3-

xiAcç , B , j khilos , pâturage , four-

rage.

XIAow , conduire au pâturage , faire

paître.

XIAéju, de même ; m, cngraiuer.

XlAul«p, mufelierc remplie de fourrage;

4.

XTAo; > « ,
0'

, khulos , fuc , celui

fur- tout qui eft rendu par les

choies qui fondent ,• x". chyle j

faveur.

XuAucTuf
, plein de fiics.

XL'Aapioi'
, gelée, décodion d'herbes,

XuAoUj réduire en fuc , en compotte.

XjAwff/s , aiSion d'exprimer les fucs.

XyAifu , réduire en fuc.

S-

I . KOAAyptt , «$,!(', Collyra , tourte

,

gâteau de bonbons

,
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K'M.'jfis , de même,

Ko>kvfi^iiv , faire des tourtes , des gâ-

teaux.

1. KOAAyp/ov jK, To , Kol/yrioiii col-

lyre, médicament fait avec des

fucs de plantes, de fruits , d'aro-

mates , &c. ^.. Nom d'unoileau :

il doit appartenir à la clalle des

ci féaux briiïans , croalTans : voyez

kOAs/oç.

VI IL
CAL, en Celte, fignifie bois; ce

mot tient ainfi à la famille CAL
tige

; (Orig. Lat. 307, ) De là :

1. KHAcy , & en Dor. Ka^^v , tÔ . Ca-

. Ion, Kélon, bois ;
2". Bêche, lan-

cejelles lont de bois; ;o. grue,ma-

chine pour élever les fardeaux
;

4**. efpècc de pompe à eau.

KaAioî , collier de bois , lien,

2. KA;i//:: , oLroi , tc , Kléma , farmenc

qui d(^t porter du fruit ;
io. bran -

che de palmier; 50. baguette,

boudiné.

KAiiMctTiFoî , de tarment.

KAwMalif . KAMMal'oi' , farmcnt,

KAwMa1oo//-a( , abonder en bois , en bran-

ches à couper,

3. KAt)/jt.cLTiTiç, Klemanùs, clématite,

arbrilTeau grimpant , comme la

vigne , & dont les fleurs font

agréables.

Mots en C <z L ,

Relatifs à C ou K.

Les Familles en Cal, relatives à la
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valeur de C, peuvent fe diftri-

buer en trois clalîes.

i". La propriété de renfermer, de

cacher,

20. Les objets propres à renfermer,

j . Les objets ronds & durs.

I.

CAL, CL A, renfermer , celer.

KAE/w, Kleiéy fermer , enfermer;

z"- rendre illu-flre : certe dernière

fignification tient à K A L , bril-

lant, élevé en gloire : voyez ci-

deiïus.

KAtio-iî, aftion do fermer: cloître.

KAtKTiaç, acTof , n, porte.

KAaffio^ , étable.

KAciçoç , clos , qu'on peut clore,

KAiiÇfov , To , ferrure.

KAEIQpoj/ , rti , enclos , cloifon , ver-

rou , barrière.

KA£i9"p(aj fente d'une porte,

2. KAEI2 , Soi , j! ) RUis , clé ; 2 -. CÎa'

vicule.

KaeicTou , fermer à la clef.

KAticTioc, petite clef.

:;. KAMÎifM, KAnfft), fermer.

KÀi?3-po>' , enclos, verrou ; z°. aulne,

arbre.

KAiJïf , clef ; b.irre.

KadJ^;!; , É05 , Ti , enclos ; haie.

4- kA^j/oç, l, collier, chaîne de cou.

KA5iU!rai , enfermer d'un carcan.

J.
K/f-KA/ç , /(Ttç , h' ,

poite à barreaux.

KaAt;w 5 k luà , mettre des barrières

,

\
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des obftacles ; empêcher , défen-

dre.

KuAuAia, t6 , obftacle , empêchement-

KuA.u/x« , de même,

KuAuff/î , obftacle , empêchement , dé-

fenfe.

KuAulwpioi' , de même ; i". rempart ; cita-

delle.

KuAu1»p , ê ; Kukvltiç , qui empêche.

KuXu1»p/oç
,
qui a la force d'empêcher.

KuKvlos , empêché ; qui peut être pro-

hibé.

î-

KAE'.t'7w , kltpLÔ , emporter en ca-

chette , voler; to fupprimcr ;
5°-

fourber , cacker la vérité ; 4,". tra-

mer.

KAsAt-Ma , vol , ce qu'on a volé , four-

berie.

KAf,a/xa1ixo? , furtif; 1". fourbe.

KAf/U.wad^io»' , petit vol.

KA67i1»î , voleur , filou.

KAsrrliv.» , art de voler ; adreiïc , filou-

terie.

V.Ki-n'ioavvn , volerie ; filouterie.

KAiWOÇ , vol.

4, KAoTTM , vol , filouterie.

Kaottîcioç , pris furtivement,

KAoti/aoî , ï<.\o7ciM.a.ioç , &
KAomoî , de même.

KAoTiivç , voleur.

KAoTifu , voler.

3. kAw-n} , a-TTo; , y voleur.

Kauttîu , voler.

KAuTTsia , vol.

4.

kaqegj , cages d'oifeaux. En Orient.

dV: , hlei> , cage.
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I I.

Couvrir , envelopper : maifon.

1 . KKMtt , aç , lî , kalia, , nid ; a", ca-

ge; 30. maifon
; 4°. grenier.

KAAiaç , acToî , h , cabane , maifonnette;

2". chapelle.

KAAiiç, cage, maifonnette, cafc ; t».

prifon.

KctA/tTioi', diminutif.

2. KHAaç-pa; , (.ly, a/ , kcLljltai , cC-

quifs, canots ; 20. auges.

1.

1 . KAAaâûç , a , ô , kalathos , corbeillc,

panier; i". elpèce Je verre.

KaAaS'/oi' , TÔ , diminutif,

KaAa^ij , de même.

KaAa9"i(J'M''î , forte de dinfe.

2. K AAn»! , jiç , {, , kalpi , urne ; 2.0.

cruche , feau ; 30. Lî cruche du

Verfeau
;
4°. courfe.

ICctATriî , de même.

\^a.kT!iov , vafe à boire.

KakrtoL^iiv , revenir far Ton cheval en

triomphe ; le faire galoper.

)•

1 . kaAu^Im , k.alupt6 , couvrir ; i°.

voiler.

KaAuMM-cc , couverture ; voile.

Ka.Xvnloi , couvert.

Kakvnlrif , npoj , 0' , couvert , couvercle.

Ka^vnltifioy , diminutif,

KaAuTrlpa , coêffure,

2, KaA[,/3»i, >i , kalyié, cabane; 10,

cellule
; 5°. caverne.

KaAu/sioi' , diminutif,

j.kaAu^, uxcç, lî > rofe fermée , bou-
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ton de rofe non épanoui ; 20. ca-

lice des fleurs; jo. ornemenc de

femme.
KaAtxutTrij , enveloppé d'un calice.

KaKuxi^iiv , ficurir.

liakvKioy . diminutif.

KaAu^ij ornement en forme de rofe.

4- Kt.Av<poç, ioç,To , écorce; brou
;

2° enveloppe des yeux.

KeAiqictfoi' . de même.'

Ktkv(fayU(5'rji
, qui a de l'écorcc ; du

brou.

4-

I. TÇïAict , Ttt > Gôlea , cavernes, ta-

nières,

î. KO!Aic«,«, Koilia , ventre; zo.

tuyau , canal de fontiiine.

KoiA/ucTiif , ventru.

KoiAiaxoî
, qui a mal au ventre.

3. KOiAoç , G, lioilos , creux , conca-

ve : nom , creux , cavité.

KoiAoliif . Î!, cavité , concavité.

Ko/Aaifw, creufer , rendre creux.

YioïKai , aiS'oç , «, vallée , vallon.

Ko/A(f , id^os, r; , cil , paupière fupé-

rieure.

S'

XEAi/j, uoç ,if , Khelys , tortue: elle

eft revécue d'une écaille très-du-

re qui lui fert de maifon ; 2°, inf-

trument de mufique , lyre.

XfAuo)', écaille de la tortue.

XtAtuj , tortue,

XjAuhj , tortue ; 1". tortue militaire , ou

abri que les foldats fe faifoient avec

leurs boucliers ferrés les uns contre les

autres ; }". ongle.

XEAwf» , de même
; i", monnoie du Pc-
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loponè c à la tortue , fymbole de ce

pays.

XtAwcioi', écaille de tortue; i», conve-

xité du dos.

XeAwKj , icTof , h , feuil d'une porte ; i°.

lyre,

Xikwvioi , de tortue.

III.

De Cal , tête , on fit tf?^ , Klaph
,

en Or. & Clava en Latin , maf-

fue . ou gros hâton avec une gref-

fe tête: de là divers mors Grecs.

I.

KOAa^û) , Kola^é , punir , cliâticr ; 20.

réprimer.

KoAa(7it.a , ri, peine . châtiment.

KoKa^p.ii , inlliiftion d'une peine, puni-

lion ; 2". rorre.Sion.

K5Act(7(j punit. on . châtiment,

KoAariîf, ô, qui punit , qui châtie; i*.

bourreau,

KoAaç-Jipioç, deftiné à punir.

KoXrxçtifiot , To , lieu de (uppHce : inftru-

ment de fupplice : prifon , torture.

KnA-AKPêTa/ , , Kôl-j-îkretai , quê-

teurs 5c gardiens des amendes &
des fraix envers les Dieux.

1.

1. KOAavT7M , frapper, pocher.

KoAaTrInj) , «poj , c , inflrument pour tail-

ler la pierre.

2. KOAajoç > ô, Kolaphos t fouflet.

KoAacpiJu , donner un Ibuflet.

KoAaçiCMa , douleur que caufe un fijuf-

let.

:}. KOAAdjSifM , donner un coup; 2°:

jouer à la main chaude , où il faut

deviner
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deviner qui no«s a frappé fur la

main étendue , tandis que nous

avions les yeux fermés.

Ko>}^a^i(x/j.oç
, jeu de la main chaude.

4. S-KTAAw , S-kullô , vexer, tour-

menter, écre à charge , fatiguer.

S-KuAaoj, vexation.

I V. Corps ronds & durs.

I.

1. XAAafa » «ç iî , Khaia^a, grêle; zo,

tubercule à la peau , fembiable à

un grain de grêle.

Kaka^iaç, pierre qui a la couleur & la

forme d'un grain de grcle,

Xaka.^ior , tubercule à la paupière.

Xa\a^o,uat , être ravagé par la grcle,

XaAct^au
, grêler , être grêlé.

2. XAA;^ , plur. Ka>./;i8f , Kallkes
,

cailloux qui fervent à la conftruc-

tion des édifices.

3. XAAêTTOî, funefte, nuifible, perni-

cieux , à charge; Iq. fâcheux; 50.

difficile
, pénible ; 40, de mauvaife

humeur > rude , avec qui il efi. dif-

ficile de vivre.

XAA{:r7u , nuire , renverJêr.

yLaKi-nloixai , être indigné.

XaA.OTo1i7j , n, difficulté ; i". rudeiïe , a(-

pêrité i cruauté.

XaXêTraii'u , être ennemi , irrité; i'. of-

fcnfer , nuire.

XaAsTau , nuire , faire de la peine.

2.

I. KAAaiV , /voç , nom d'une fortc de

pierre ; quelques-uns en font une

efpéce de faphir.

Orig. Grec^,

ICnAaiVa , vafes de cette pierre ; on les

falfoit à Alexandrie.

KaAaïVo», leur couleur.

1. KAAavpni; , k^lauriiis , litharge

d'argent.

3-

1. Ka-xAmÇ, nxoi , , KU'khlcx y cail-

lou.

Kœ-XXai<['(j , réfonncr comme le caillou

qui roule dans les eaux ; 1°. exciter de

l'écume , faire écumcr les flots.

Kct;^AaiMa , t6 , bruit des flots êcu-

mans.

Ka-XAaiKu , troubler.

2. KO-XAaÇ , uKoç, , ko-khlax , caii-

lou
,
pierre que les flots roulent.

Ko Xxaxu(S^)iç
, de caillou.

Ks-XAct^u, bouillonner, écumer; comme
Ka XA.aii;u.

5. 2 KAîf/ioç , S kjcros dur.

2 KAijpjlw, h, dureté.

2-KAnp:a, 2-KAwpw^a , de même ; i».

fcirrhe,

2-KAi7pL'i'u , endurcir : durcir,

2-l<.AjipDi'1u3î, qui durcit.

4. De Kal , pierre, vint :

KAT-KAA/îj/J'of , M , le kauketHs
y

perfil fauvage ; il croît dans les

montagp.es-, 1°. efpéce de myrrhe,

dit-on , auflî.

4.

De Cal, dur, dont les Latins firent

Calx y talon , vinrent :

1. KAAaj/p/; , katafitis , habit long

des Perfans & des Affyriens, qui

defcend Jufqu'aux talons.

2. KEAc:;3-ef , b j , keUuthos , cliî-

Gg
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min : on le foule des pieds ; en 1

Languedocien , la Calade.

JiEAiv^iiai , Déeiïes des chemins.

Kê/suS-eHâ) , fe mettre en chemin.

Ki\t\jMiiç , (! , Voyageur.

j. KEAAû)
, /. fl-M , ke/Ià , aborder , ar-

river au port; i". fe mouvoir,

cheminer vite.

Ce mot tient à l'Onental Cal ,

un port.

O-KEAAu , Okellô , aborder, amarrer

les vaifTcaux.

^. KoAsTpaa , u ,koletraô , fouler

aux pieds, donner des coups de

talon.

Mots en C<iL,

où G a pris la place de Q.

De Q j fignifiant tailler, couper,

/endre , changé en K , vinrent di-

verfes familles Grecques; Or. Lat.

328.
I.

XHAi) , Mç , Jt , khîlè , pinces d'écre-

vilTe , 1". ongle fourchu
; 30. ci-

feauxj 40. créneaux ; 50. mâchoi-

re ; é". les deux extrémités des

paupières qui fe joignent l'une à

l'autre.

XHAou , couper en ci(eaux , fourcher.

XHAu^a , fiffure , cran d'une flèche.

XHAeucj , nouer , coudre,

XH AfuAta , Ti , alefne , aigiiUe à coudre.

XKAeulos , coufu ; noué.

a.,

XCiAcf, fsç ,T3 , khdlos, lèvres; elles
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forment une ouverture, une fente;

20. bord d'un vafe, d'un puits,

d'un fleuve : d'une plaie.

XEIAapioK , diminutif,

XElAuc
, qui a de j^rofles lèvres,

XeiAîu , mettre autour des lèvres.

X[lIAu1»p, machine dont fe fervoientles

joueurs de flûte pour empêcher le vent

de déchirer les icvres.

î-

2-k.aAAw , Skallê , foIToyer , fer-

touir ; 1°. couper.

S-KaÀtTiS, h adion de fcrfouir.

2-KaA£jui , creu.er , fofloyer , coup:r la

terre.

2 - KaXi'jtpv , farcloir j i". pincettes

pour le feu.

2 KaAtuî, qui farcie ,
qui arrache' les

miuvaifes plantes.

2-KaX/ç-t!pioi' , farcloir; Or, Lat, 31^.

2-KctA(j , de même,

S-KaAi^ui , farder , ferfouir,

2-KAA-0'*', 07I0Ç , c', i-Kalopst animal

aveugle qui creufe la terre : taupe.

II. COL, pointe.

I.

1. A-KTAûÇ , « , A-kulos ,
gland du

chêne , du houx à feuilks pointues.

Or. Lai. 519.

2. 2-KOAo4> oTToç, , Skolops , pieu

très-pointu ; épieu ,• z°. aiguillon,

2-KoAoîT£)£i5 , abondant en pieux.

2-K'jAo7ri^u ,
planter des pieux.

2 KoAoîTiÇo/iai , être percé d'un pieu.

j. s-KOAojuoç, K, , S-kolymos , ef-

péce de chardon.

{
4. 2-KOAi;7r7w , S-kplupto ," arracher

,
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couper , déchirer , muciler.

2.

KOAotfM , koiouo , couper , amputer ,

raccourcir : lo. rompre, brifer; j°.

diminuer.

KoXKffiç ,euî, f), aLbIon de couper.

KoK'<iafj.a , ce qu'on a coupé.

1. KOAo;, ô , « , kolos , coupé , mu-

tilé, tronqué, neia. grand.

KOA'j/îiî , â,!j, mutilé.

KoAo/SdIjî , h , muùlation.

KoAo/Sou , couper , tronquer , mutiler,

KoAo/SwMa, mutilé.

KoAî^ulwj , (5, qui mutile.

3, K0Ac2i:v , To , vede ou tunique

courte & fans manches.

4. KcAtpa/ , Ao/«r<i/ , brebis tondues :

1". dont la laine efl courte.

1. KOAsv , Tc, kôlon , membre : c'efl:

unô fép;iration,

KwAapiîC , membre de plirale.

KwAéuî , i 1 h , membre.

2. KnAnv , Mvoî ,ô ,
jambon.

3. KOAiil , HTToî, jarret , jambe.

4»

1 . kTAAoc , ô , kullos , boiteux, cour-

be.

Ku^iKou , rendre boiteux.

i. xnAoç , B , c , khélos y boiteux;

1°. mutilé , imparfait.

XuXoIks , aâion de boiter.

XuAaitu , boiter.

XoiAtuu , de même.

XwAao-^ia , XwAeia , adion de boiter ,

boitement.

XuÀau, rendre boiteux , faire boiter.

XuAu.ux , mutilation.

XwAuj-(î , de mcme.

j. FAAAoç , , Gallos
, qui a été'

é\ iré, mutilé ; lo. eunuijus -. j".

Les Galles , Piètres de Cybèle,

ra/N>.ai35, qui Concerne les Galles.

rAo'jTcî , a , ô , Gloutos , les fciïes
;

elles font fendues.

rAoïilia , deux corps éminens dans le

cerveau & qui fe touchent.

C A M

,

Courbure, Orig, Lac. jjz;

Cam eft un mot primitif qui défî-

gne l'idée de courbure , de voûte.

On en trouvera les rapports chez

divers Peuplesjàl'endioit quenous

venons de citer. Voici les Famil-

les Grecques qui en viennent.

I.

KAMn7u , kamptô , courber , fléchir,

ployer.

KAMvJ,iç, inflexion , courbure , pli,

KaMvf-a, coffret, écrin dent la couver-

turc eft ceintrée.

Ka/-(-n-1np , i , courbure.

Ka/j.-\.oi , courbe.

KaMTlsf , flexible , fbuple
, pliant.

KAMn», courbure, inflexion : articlej

articulation des doigts,

Ko/U'riof , oblique,

Ka/J.7!ifJ-oi , Pexible ; KaA'TaAtof , courbe,

KaMf-Aof, courbe.

Ka^niAo1i;j, courbure.

KAMn^uAiaJfu, courber.



iJl DICTIONNAîPvE ÉTYMOLOGIQUE 4-2

TamIoîj Gampfos , courbe.

Ta/^-\,o]ii]i , ri , courbure.

Ta./J.-\'OKn , inflexion,

rAM*<xi , mâchoires.

raA<p»Aa( , de même j i**. bec.

TNAMniu , Gn..mpiS , ( où G eft devenu

Gn , ) courber, ployer ; i°, fieLhir ; 50.

déchirer
,
écorcher.

TNauTrlos , courbe , flexible , fouple.

TNaAtTrlu , fîgnifie aulïï faire fléchir ,

lenverfer; vaincre.

KHMoç , 0% ^COT0<-, frein , licou , mors :

il courbe ôi. fait ftéchir : z°. cou-

vercle arrondi.

KiîMcu ,
brider.

K«M"£^'5') action de brider.

On a dit également XAMoj , Khamos ;

Se KABos , Kabûs, frein.

4.

KAMitAo? , c, H , kamelos , chameau ,

animal donc le dos e(l boffué &
élevé en arc : d'ailleurs àlong cou.

KaMDA'TM? , Chamelier, condudeur de

chameaux.

Jia/JittXnos , de chameau.

KaAWAwT»
,
poil de chameau,

Srpï&o Kc,«i)Aos , autruche.

5-

KAMivoç , ,v, kaminos ,£0^1^ , four-

naife , forge , cheminée : ils font

en voûte : 2*. feu , fiâme.

KAMivnK , diminutif.

KaMiHctioç, de four, de cheminée.

fia.fJLivu , h, femme noire comme la che-

minée

.

KaMCÊ-'W, cuir au four.

KaMiftia , h , travaux de four , de forge,

faits au feu.

KaM'fêUTMj, qui conduit , dirige des tra-

vaux faits au feu.

Ka//.iK6UTpia , celle qui les dirige.

6.

KAMstpoî , 0', kamaruf , écrevifle, cra-

be de mer , à caufe de fa forme

voûtée. En Valdois , un Cham^,

herô.

7'

K\Ucipci , aç , jî, k^mara , vouce , ar»

cade , berceau : 2°. courbure de

l'oreille , ou voûte qu'elle forme :

j°. char couvert de cerceaux.

KaMapwToî, en voûte, cintré,

KaAtapuffiç , cintration , aftion de faire

en voûte.

KAMap;5 , ornement de femme j il étoît

fait apparemment de cerceaux.

KaAt.apioj' , portion voûtée , cintrée du

cerveau.

S.

KAMa-SÎNsç , Kama Sines , nom que

rilluflre Empedocle donnoit aux

poiifons , & que quelques Poètes

Grecs employèrent dansleurs vers.

Les Etymologucs Grecs , 6c les

Critiques, ttl que CASAUBONyL/-

Jthenée , qui fe font le plus exer-

cés fur ce mot, n'en ont jamais

foupçonné l'origine. Ils n'ont pas

même penfé que ce Philofophe

avoit cherché à former en cela u»

mot pittorefque.
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Il ell formé de k^m , courbure ,

flexion , tournoyement, & de 5e/-

Bo, frapper de fa queue.

Le poifTon frappe de fa queue

pour fe mouroir , & ce mouve-

ment n'eft jamais en ligne droite.

jiEMaç , aSoç , « , kemas , faon de bi-

che : 2°. daim , chevreuil : 30. ten-

dron de vigne.

Les Etymologues Grecs ont rap-

porté ce mot à hoïmaô , dormir :

tant ils croient eux-mêmes peu

éveillés fur cet art.

Ce mot viencdeKAM, flexible,

fouple , lefle.

»o.

1. KAMw , je ferai fatigué , harafTc,

courbé fous le poids de la peine
,

des travaux.

KAMNw
, préfênt , KamnS , être fatigué ,

accal lé : défaillir ; 2<" fe trouver mal

,

être indifpofé.

KoL/w-ar-Ji , travail , fatigue ; 2°. indilpo-

fîtion,

KaMaTou , travailler , fatiguer
, pren-

dre de la j-cine.

KctfJ.oLTu^ni , laborieux , qui donne de la

peine.

jKa/faTiipoç , laborieux
,

qui fe donne

beaucoup de peine.

S.. KAMaf-:ii&), travailler, fe fatiguer

à force de travail : 2". accumu

1er , acquérir , être courbé fous le

poids de ce qu'on a acquis , de fa

charge.

5. Kameu , kammm , être fatigu-é,

avoir befoin de repos.

II.

L'oppofé du mouvement & le re-

mède à la fatigue , ell le repos : le

mot Kam fignifia donc par oppo-

fition , repos, état de ce qui relte

en place : De-là le dp , Koum ,

des Orientaux , refier en place,

pofer : & ces mots Grecs :

I.

KAMtt| , «^of , >î , Kamax , pieu , éeha-

las j foutien de la vigne ; 1°. per-

ches pour foutenir, pour étendre

defTus ; 30. rame , lance.

Koi/j.a.xi; , elpéce de réleau , coefFure de

femme.

KAMav-iaî eiToi , bled de Turquie , 3
caufe de fa hauteur.

z.

KfiMtif, yfioî, jÎ, Kômus, laurier qu'on

plaçoit devant les portes des mai-

fons : 1^. bottes de foin.

i-

KCïMct, «TOC, To , Koma , fommeil

profond, airoupiffement , léthar-

gie : étal où on efl dans un parfaic

repos.

Kw^aTucTitç 5^,0, qui efl en léthargie

plon;^c dans l'afîbupinement.

KwMsiiu-, dormir : avoir envie de dor-

mir,

4.

Ef-KOMiov» Tt, en-kémiouy le Latim

encomium , éloge funèbre ," louais-
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çre : éloge en général ; mot-à-mot

,

en, fur, hàmion , mort,

Ev-fWM'a^u , louer.

Ey-xuj^.iaçiK , louangeur , qui fait des

Oraifons funèbres, des éloges.

ILy-xuM-iaçixoç
,
qui concerne les éloges.

J.

KoiMaw , « , koimaô , mettre au lit ;

faire dormir: i*'. afToupir.

KOIMoMa, t4 , Koimêma , repos , fom-

meil ; i". mort.

KoiMif'î , de même.

KOIMMTupi'ji' , TÔ, Kolmêtâion , cimetiè-

re , lieu du repos,

Koi^iiju, faire dormir, endormir ,
afTou-

pir.

Koi/u-iros , 6 , endormeur , qui afToupIt.

6. ViXhU^Sii, iuç,kvmindis , chouet-

te, oKeau de nuit.

HT.

De Ham , amas , multicude , vint le

primitifoy , Hom , Wom ,
Chom ,

qui défigna conftamment , afTem-

blage , multitude , Peuple : Voy.

Or. Lat. 340. De-là ces mots

Grecs.
I.

KQMii , n', Kômi , bourg , village, lieu

où v.n efl rallemblé, pôle ;
2°.

mailbn de campagne: jo. château.

KwjUhtixioî, de village.

KwMwTKS , (5 , villageois ,
payfan.

KuM«Tiî, i'^oi. H, villageoife ,
payranne.

Ku^nJ^oi' , par bourgs , de village en vil-

lage.

jt«/iioi' , hameau.

Etymologique ^16

2.

KOMo; , « > ô , KÔmos , feflin
,
grand

repas où l'on cft tous raflemblts j

i**. fête publique ;
j^. bande de

gens qui le réjouilTent 540. grofie

joie ; 5°. danfe defeftins ; 6°. chan-

fon de table.

KuAta^w, feflincr, banqueter, fe réjouir*

Kufxixçriç , S , qui eft en feflin.

Ku/-<.açriz3î
,
qui concerne un feflin.

Ku,ua|, a;«c/s,d, que la joie traniporte ,

pétulant , bavard.

3-

KOM-nA/a , il, Kom-éJia, Comédie.

Tous nos Etymologues le font

trompés fur l'origine de ce mot

intéreffant Ils l'ont dérivé de Ko-

mus , village , comme qui diroic

chanfon qu'on va chanter de vil-

lage en village : il falloit le déri-

ver de Komos , fête ,
joie ; mot à-

mot , Ode , chant , kom , de Ééte

,

de joie , pièce joyeufe , qui hue

rire. Et n'efl-ce pas le propre de

la Comédie? N*efl-ce pas ce qui

la diRingue delà Tragédie ?

KuM-wd^os, Comédien : Auteur de Co-

médies.

KuAt-uJ^iJtof ; comique.

KuAi-uci^ew, faire rire aux dépens des au-

tres : railler , mordre.

IV.

De Ce M , affemblage , réusion ,

prononcé Co n , C o i n , les

Gvecs firent cette famille :
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K0IN6Î, koinos-, commun, qui ap-

partient à toute l'afTemblée, k la

Nation : 2°. vulgaire : 5°. profa-

ne: neut. communes,communauté.

KOINo1»f , h , communauté ;
1". fociété.

KOlNou , u , communiquer , rendre par-

ticipant ; 1°. conférer ; î°. profaner
^

fouiller.

KOIN'e'oi', maifon de courtifdnnes.

KOlNui'oç, participant, aflocié.

KOlNuKa, fociété, afTociation , commu-

nauté.

K01Nu^Éw, entrer en part, en afiociation,

avoir en commun.

GAN,
PuitTance.

Les mots enCAN fe divifent en trois

grandes clalTes. Orig. Lac. 352.

1. Ceux qui dérivent de C dé-

fignanc la tête , l'élévation , la puif-

fance.

2. Ceux où C indique la pro-

priété de contenir , la capacité.

3. Ceux où elle délîgne les

pointes élevées , les angles ,&c.

L
C A N , tête , élévation.

Le chefde cette famille Grecque

s'étoit dévoyé en fe faifant précé-

der de la lettre I ; ce qui avoit

fuffi pour dérouter tous les Etymo-

logues.

l'-KAKoî, ô, Hi-kanos , capable,

propre , qui a la force : lo. affez

grand, nombreux,en état; 3°. digne.

C'efl; le Ca.n des Peuples da
Nord

, pouvoir.

I-KANo1ns , h , ruffifance, capacité.

IKctfou, rendre Aiffifant, capable
,
pro-

pre.

I-Kafuç
, fuffifammcnt abondamment

,

fort , beaucoup.

2.

katngç, é, KauTios, le fort, la nécef-

fité qui régie tout.

Kanciao-ai , avoir en partage, pour fon

lot,

3-

KONN6ç,«,o, Konnos , la barbe,

marque de la force, de la vigueur.

4.

KEN-At/^a, Â'tfw^w/a, inflrument pour

la conftiuélion des vailTcaux.

î-

Krr-x v hu,i(,Kyn- Khramos, le Roi

des Cailles. De Kyn Roi , Chef,

& Khra , Gra , l'roupeau , d'où

Grex.

II. C A N, monter. ~

I.

knhmh, « , Knîmê, jambe.

Kl'DM a , n , rotule de la jambe.

KNiiy.is, icl^oj,n, bottine , houfèaux ;

bottes , guêtres,

KNo.uoj
, i , montée , hauteur d'une mon-

tagne.

X.

KN/3-a-a , «c , »i , kji^Jfa , Si knifa ,

odeur des viandes rôties, fumet,

fumées des viandes qu'on brûle 5

2°. grallFc.
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Kay;^;ai'tiç , fec , aride.

Il tient à Can , feu brillant.

47^
Knajo; , Ti , de même.

KyiiT(T')ç , ê, gourma'id,

Y.ficd'oLfiov
,
graifTe.

KNi(7<3"au , Ce repaître de fumée ; z°. fu-

mer.

m. CAN .branche.

KANe:?, , Kantkosy bande de fer

qu'on met autour d'une roue ,

pour la fortifier & la conferver.

Fabius regardoit ce mot comme

Africain , ou comme Efpagnol.

» •

i.KO.no<;,<f ,^onos y cône , figure

pyramidale: i°. borne: j". tou-

pie , elle eft en cône.

Kumu, tourner autour.

2. Kavs/c» » « > '"0 • Clgue.

jconIoç , , Konm ,
perche, aviron,

rame.

K.0VT1Â0S , de même.

A-KONtjJu, lancer , darder ,
peut tenir

à cette famille.

III, Force.

I.

KONïw , Koneô , s'efFjrcer , fe hâter;

lo. travailler j j*. fervir.

KONïToî, é, Miniftre .Serviteur.

. AlA-KONof , Dïi-Kenos , Diacre qui

IV CAN. blanc.

De Can élever .vint can , le bril-

lant du jour , où le Soleil ed fur

l'horifon. De-là divers mots Grecs.

I.

KAT-XMNu j Kan-khainé, échauffer
,

fécher.

i. KAF-XPuç, vi . Kan kkrus & Ka^

khrîis , graine de romarin : elle efi:

blanche : de Kan, blanc , & Xpoa y

Khroa , couleur : z°. grain torré-

fié au four.

Y.a.-xf'J'^'a.i , pain fait avec ce grain.

Xa-;i^pws(f;, de romarin.

Xa pi^puîu , troubler, confondre.

}. KAN-AYAûç, ô . Candulos , mets

avec de la farine, du fromage, du

miel , &c. de Kan , blanc , 3c Dul^

manger : d'où Edulium , ragoût.

4. KAN-anov , To , Kan opon , fleur

de fureau. Elle eft blanche ; de

Kan , blanc , & ops , œil.

1.

KON/ç «Mç, )î , poutTiere : cendres ; el-

les font blanches; io. lefiîve : 3°.

lende de poux.

KONiu , couvrir de poufiiere ; î=. exci-

ter de la pouflîere ; i". Ce hâter, fe dé-

pêcher ;
*". oindre , fe couvrir de po\i'C-

fîere.

Koi'i^u , de même.

Koyiitjfiov ., lieu où les Athlètes fe cou-

vroient de pouflîere.

KoyiTfoy
,
poufliere.

Kons-SaAdî , tourbillons de poufliere.

Konoç , de poufliere, pulvérifé.

KONia ,
pouilîere , fable , cendres ; 1",

chaux , elle eft blanche ; 3". Ic/five.

Koviau , remplir de pouflliere ; 1°. blan-

chir, enduire de chaux ; }°. mettre dejjla

cérufe , farder,

Kt)fia,u.œ, t6, ouvrage en plâtre.

K.oi'iaTnt , i
,
qui travaille en plâtre.

S
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1. kON/X», «, Konilé , le Lat. cuniUtt

farriette, plante dont les feuilles

font blanches.

2. KNHSxpof > TQ, Kné/lron, poivre de

montagne,

3. KNHKoç , «"> Knikos , fafian de

montagne.

KNHKoç, ad), blanchâtre ; t°. brillant

5">. jaunâtre.

KcDxucTrs , qui refTcmble au fafran.

4. KNKK/aç , i , Knékias , loup
,

peut-être à caufe de fa couleur

jaunâtre ; ou de neK , deflrurteur.

4-

KTKNo: , , Kyknos , cygne ; m»t-

à-mot , i'oifeau blanc ; x°, navire

à l'enfeigne du cygne,

Kuxvtios, de Cygne.

5-

KAiNoç , c 5 Kainos , nouveau , frais
,

récent , dans tout fon éclat , qui

a tout fon luftre.

Kaivorts, f), nouveauté.

Kaivou
, renouveller , reflaurer : 2'. In-

nover.

Er-KAINia , Ta, dédicace , fctc du re-

nouvellement.

II.

C A N , Contenance.

I.

i.KANfiN, (vofjo'j Kanéiiy régie,

mefure : 2«. Canon Eccléfiafti»

que : Af°. colonne de lit :
;o. bar-

reau.

4.82

Kai-ont n , règle à écrire , rcglet.

Kafon^u, tirer à la régie , au cordeau ;

i = . orner ; 3». fiiivre les régies de l'art,

t. kannm , «' , natte faite avec des ra-

feaux.

Ka-tta^^ov , char avec des nattes.

3. KANNot|8<f, 6û)î , Kannaiis, chan-

vre.

Kai'fa/Sivîî , de chanvre.

4. KANaSûf, Kanabos , bois très-

mince qu'on enduit de cire , ou

de gyps ;
za. homme maigre.

/ 2..

I. KAN«; > HTCî , c'i Kanh y corbeille j

panier.

KamTioi' , diminutif.

Koti'ïoi' , corbeille.

Kai'Éiof , de même.

KcLvi(7KiQV , diminutif.

Kix.vaçfoy , Kai'iç-pîi' , corbeille.

2 \K Mi», », yî-kkanê , meCate ds

grains chez les Perles , comme U
canne en Languedoc.

A-Xaciç , diminutif.

3. as-kaNth; , lit, grabat, méchant

lit; 2°. fépulcre.

4. KkN^u(,uoç,^D > Kandys, habille-

ment Perfan.

Ka.1 i^uxn , de même.

Ka^Ti/Aai , armoires pour les habits pré-

cieux.

3-

I. xoiNi^j.ixoj, lî, khoinix , mefure

de ckux feptiers.

XoiHxioF , moyeu , effieu , axe.

z. S-XOiNcs, iif 5-kJioinos , canne

Hli
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lofeau , en Egyptien ; i". mefure

Egyptienne de foixante ftades
;
30.

corde de jonc.

S-Xoivivoç , de jonc.

S-Xoii'ia, jorx.

2 Koivmi' , corde de jonc.

S-Xo/v/tw, mefurer: fixer les bornes.

S-Xoiny/iœ ,
portion de terre méfurée &

décrite.

2-Xoino-,'-ioç , arpentage , mefure des

terres : i". torture avec des cordes.

3.KONAJ, kondy , vafe Perfan ; il

contenoic dix cotyles : c'eft le ma-

layen , kindi , le Lat, Barb. Can-

âes,Condtx. : il tient au Celt. CuNxV,

flacon , vafe.

4-

i.KOrXti, «', konkhi , conque, co-

quille; i". nnefure très-petite ;
jo.

cavité de rœil'.

KOrXoî , Konhhos , de même.

KOrXiov, diminutif.

2.. KorxuAii, huitre : pourprei

KOrXuXiop ,
coquillage , coquille , con-

que; 1. étoffe de pourpre.

'KoX''^'^^'^'^^ >
°'' vendeur de coquilles, de

Coquillages.

J.KO-XAwç,«,», 7 conque, coquil-

KO-XA<,£,o', S ^^S^-

Ko;^Aij , Kop^Âici^ioi' , diminutif.

4. KÔXA/w^Dç, en forme de coquille

,

tortueux, avis.

y-

KEN5Ç , c , litnos , vuide , qui a une

grande capacité fans rien dedans.

KuoTuç, n, adion d'être vuidi-,

KEN9W, être vuide ; être évacué.

TYMOLOGIQUE 4B4
KÉiu^ta , évacuation.

KêvuciÇ, inanition.

Ktisuc, uvoi , ô,le creux de l'eflomac :

z". e(pace vuide,

II. CI N

,

Boucle , enveloppe.

r. KT-KîNNoç,ci', le Lat. Cicinnkj ,

Orig. Lat. 366, boucle de che-

veux.

2. KiNNA-NfîMoy, Tl^kinna-momon,

cannelier; mot à-mot , zrbre dont

récorce , Rinna , eft parfumée

Mom.
2..

I. KON-ATAoç,«, ô, iS[o«</y/wj, nœud,

articulation des doigts ; 10. arti-

culation deTépaule ; 30. coup don-

né avec les doigts. Du Primitif

CoN , liaifon , union ; & Dal , éle-

vé , fort.

t. KiN-AAAoi, kin-daloi, doux , che-

villes : mot de la même origine

que le précédent.

5. ico-xONn , « , Ko'khoné , articula-

tion des cuilTes, leur jointure.

III.

C A N, pointe, angle.

J.

I . KANeav , 6'Vcç , l , Kanthon , âne , il

fe nourri; de chardon.

KakSis , âneire.

Kai^euXios gros âne.

1. KANeoç , ou , ô , Ranthos , angle ,

ou coin de l'œii.
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KENCFfûi , » , Kenteô ,
piquer , ai-

guillonner.

KÉfTwy-a , % , aiguillon.

Kei'lnlnpicii' , tout ce avec quoi on peut pi-

quer.

KÉflil'î , piqué.

Ksi-lup , opjj , ô , qui pique , qui aiguil-

lonne,

KFNTpîx , t4, aiguillon; i*. les points

cardinaux ; centre.

KtcTpou, piquer de raigiilllon,

Ktfrpi^w , animer , piquer.

K6>Tp/î , aiguillon d'abeille.

Kêirpicai , mofquittes , coufîns.

2. KEMTpcov , «yoç , ô , Centon , habit

d'Arlequin, de morceaux de toute

couleur.

5. KEçoç , « , brodé, travaillé à l'ai-

guille.

3«

KaNu4> «^«t» lî > Kénopsy coufin ,

moucheron.

KuKjTreioi' , voile ou tente pour être à l'a-

bri des coulîns,

4-

I. KAiNùi , Kaîné , tuer, poignarder.

Kaivii , id^os , h , carnage , mort , tuerie.

i. KAN0ap/Aç, mouches canclurides ;

elles fucent Se piquent.

3. KANeapoç, « , ô , Kantharos^ fcara-

bée , efcarbot.

CAR.
La Lettre C, fuivîe de la linguale

forte R , a produit une beaucoup

plus grande malTe de mots que par

GRECQ, KAR ^%C

fa réunion avec les labiales & avec

la linguale forte: & ceci eft vrai

en Grec , comme en Latin. Ori^.

Lat. 576. Nouvelle preuve du

grand ufage qu'on a fait en tout

tout tems de la lettre R ou à'z la

fyllabe AR.

On peut les divifer en quatre claf-

I. Les mots où C a pris la place de

l'aipiration.

1. Les mots formes par Onomato-

pée.

3. Les raots oîi domine la valeur de

la lettre R.

4, Les mots où domine la valeuf

deC.
K,

Subflitué à l'afpiration.

De HoR , lumière, éclat
,
prononcé

KoR , vinrent ces mots :

I.

KPY-2Ttf^^oç , , Kryjiallos , cryflal,

glace, brillant-, de Kpv pour Kor,

brillant , & St , être ferme , immo-

bile.

Kpu-raAA.gw, changer en glace; crjftalï-

fer.

Kpu-îaA(K5î , cryftallin , qui eft tranfpa-

lent & vif comme le crj'flal.

a.

XPOA, couleur, éclat, peut fe rap-

porter à la même racine.

5*

I. KoPHjiJjXP/'é j
prunelle de l'oeil;

H h ij
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z". Poupée; 3°. Fille, Vierge.

Kofioy , de même ; 2°, facrifice pour les

jeunes Giies ; 3°. coriandre.

Kopixos, déjeune fille.

Kofi^iov
,
prunelle , poupée, jeune fille'

Kop'cy-t), V-Ofiaxiov, Kopauio!' j diminutifs.

ÏCopaw, dévirginer.

KopsuMa , virginité.

K« pfia , de même ; facrifice à l'honneur

de Proferpine ; 5°. beauté.

i. kOPcç, ô , Aoroj; koyPoç , kouros ,

£h ; 1°. enfant , un petit garçon
j

jcrejetton.

Kïpoffui-B , enfance , jeuncffe.

Kxpid^ioî , de jeune homme.

Kispi^u , être jeune; 10. fe conduire en

enfant ; j°, élever.

?. KBp;^o//a/ , fe marier, en parlant

d'une Vierge.

Kofi^oMtfat , filles à marier.

Kopi^OiWai , flatter , carefTer , mignarder ,

comme on fait à l'égard des enfans.

4. Les mots qui dcfignent fils &. fille,

ont indiqué également chez tous

les Peuples l'idée de Serviteur &
de Servante ; de-là des mots dont

on n'avoit pas anperçu l'origine,

pour n'avoir pas fait cette remar-

que ; tel efl; celui-ci.

KEn-KoPo?, ô, Neô-kore , nom de

ceux qui avoient foin des Tem-

ples , & detout ce qui les concer-

nojt j il correfpond ainfi à la di-

gnité deMarguillier, & à tout ce

qu'on renferme fous le nom de

Fabrique y relativement aux Egli-

fes.
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Ce mot fut en effet très-bien choi-

Çi , venant de Koroj > fils , fer-

viteur : c'eH mot-à-moc , le Servi-

teur du Temple : & non , comme

on le difoit , le Balaïeur du Tem-

ple : auiïi

J.KoPêù), koréo , ne fignifie pas fim-

plemenc balaïer, mais avoir foin,

orner, parer, ranger, rendre beau ,

remplir tous les devoirs d'un Ser-

viteur dans la maifon.

KOPoî , , balais.

Kofti^^ov , diminutif.

Koftiju-a , Ta y balayeures.

CAR,
Cra , Gra , &c. Incifion.

Onomatopée s.

Car, Cra, dans fon fens propre

& d'Onomatopée , fignifia inci-

fion , entaille : De-là une multi-

tude de mots : Gramm. Univ. &
Comp. 5c Orig.Lat. 385.

I.

CAR, couper , déchirer.

I KAPû) , haro, je couperai , je ton-

drai ; fécond futur de

KElPo) , tondre , couper , rafer : Prêt,

Kê-KAPxa ; 1*. tailler , rogner ; 3". ra-

vager , dévafter ;
4*. enlever , arra-

cher,

KAPir/j , eu? , « , aélion de tondre ,de ra-

fer, toifon.

KapToç , tondu , rafé , en parlant des che-

veux.

* KOTPa,toifon^
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Koupeuj , tondeur, qui rafe.

Koi'fiiov , t6, boutique de barbier.

K>ifttiltiç , qui rafe,

Kapeurpia , femme qui rate,

Kïp'u , avoir befoin de Te rafer.

K^fiaç, tondu.

KKpiî , inftrument de barbier , rafoir.

Kxpi^M , tondre ; couper.

KKpoo-LTa , là, fête où l'on oflroit aux

Dieux fd chevelure.

1. KOT/jioç, ô , tronc.

3. KEP/aa, pièce de monnoie.

KepAtal'"', menue monnoie.

KfpMali^u, frapper de la petite mon-

noie.

KEPA^aliroj, qui frappe de la petite mon-

noie ; i". banquier, qui change la grofie

monnoie contre la petite.

4. KOPPh, KOPSh, korré, korjé, crin ;

20. les Temples ,• 3Q. mâchoire.

KOPa-ou , tondre , rafer.

5. A-KAP;, X'KkVidioç, animal fi pe-

tit ,
qu'on ne pourroit pas le cou-

per en deux; mitte.

z.

I.kphMh, n,krîné, fource, fon-

taine , fente de terre d'où fort une

fource.

Kpiivî diminutif.

Kpufaioî , de fontaine , de fource.

i. KPOTNoç , krounos , fource , fon-

taine iaillilTance.

KpiSMcToc, en fontaine jaillilTante.

Kp»''i?«j former une fontaine jaillifrante,

i.KAPABoç, 0', karaios , CIÛ)S , ef-

pèce d'écrevilTe de mer.

Kapa.S/oK , diminutif.

1. KAPKjvof , é, karkinos i cancer,'

écreviffe ; 10. conilellacion ; jo;

mal qui ronge.

Yia.tfy.iviov , diminutif.

Kap^d'acTêS, très-petits animaux qui ont la

forme d'écrevifle,

KapxiKW/^a , ma! appelle cancer,

\. s-KOPO/oç , ô , fcorpion , animal

armé de pinces , de ferres , com-

me l'écreviffe ;
2". conflella-

tion
; JO. machine de guerre; 40,

frifure hériiïce.

S-xopTritT/oc , machine de guerre,

S-K(îpjri';u , défefpérer, irriter.

2-Koptiai>'M > de même.

4-

KHP ,poç, M ,kêr, la mort, le deflin ,

le fort fatal, qui taille , tranche ,

rogne; zo. calamité, cruelle def-

tinée , tride fort.

KiîpEiTioî , fatal , funefte.

K»p»ai , linges fépulcraux,

Kiîpaii'ij, dépérir, fondre , périr miferaS

blcment ; 1". nuire , çxterminer,détruire.

A-KHPccloj , immortel , incorruptible.

5-

I. KPnn«ov, krôpion tidM\x,

KjJWiSiov , de même.

z. 2-KAP«raç, i , S-k,ariphos , pin-

ceau , flyle; 20. fitu.ciialumeau.

2-Kapi9£uw , efquiffer.

2-Kapi9»MaTœ , là, premiers linéamens ,

efquifre.

S-KapiçiffiUfJ, peinture au /impie trair,^^

quiiïe ; 2°. chofe peu foignée.

Dans l'origina , burin , outil traa-j

l chant à graver , à insifer , tailler.
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j, A-Xf-'P^cç, A-kfierdos, épine, ronce.

4. KErxw,A/2frl:Aô,aigrir, irriter, exaf-

pérer ; 1°. rendre rude , raboteux ;

avoir le fon rauque & aigre de

ceuï qui commencent à être irri-

tes.

"K-if^aw , Xif^y^j Xfp;^i'au , de même.

KifX''''^ » afpérité du gofîer : fon âpre ,

rauque ; i°. poudre de boutique d'Orfé-

Vre ; ad). Icc, âpre.

Kij>xtu/Jix y t6 , afpérité ; i". aftîon de'

cifcler, buriner.

'Kif^vulo; , âpre ; t". cizclé , buriné.

KEPXi-nïî, oifeau dont le cri eft aigu
,

efpéce de chouette, de chat-huant ; or-

fraye.

"Kiap^aXioç , colère jufqu'à s'enrouer.

j. KEPNûç, kernos ê< kernon t forte

de vafe de terre ; i*. coupe myfti-

que. jo. efpèce de danfe.

6. KBPK/ç.Jeç, «, Ketkis, peigne de

Ti'.Térand ; 1°. la toile même; 30^

cheville du joug; 4", le plus grand

os de la jambe ;
5". pointe ou fom-

met des pins & des aulnes; 6**.

portion du théâtre.

KfpxiÇw , ferrer les fils de la toile avec le

peigne.

Ktpxid^/o»', diminutif.

6.

I. KArrieî , ô , Karpos, fruit; mot-à-

mot, ce qu'on cueille, coupe .arra-

che ;
2". grain, profit, émolument,

fruit de fes travaux.

Kap:Ti^w , cueillir le fruit : z", (c nourrir

de fruits.

KapT/o'/Af'î , culture de fruits.

KapTrou , offrir des fruits.

KapTtuu, jouir ; recueillir le fruit.

KapTTÉia, cueillette du fruit , jouifTàncc ,

ufu-fruit.

2. KAPna/i*, Karpaia, danfe allégo-

rique, relative à la culture; voyei

Orig. Lat. jgg-

IL
CAR, labourer.

Le labourage traçant de profonds

filions fur la terre , on le défigna

par cette même racine car qui

fignifie incifion , coupure : de- là

cette Famille nombreufe. Or. Lat.

391.

i. x-TVcç, i, yl-GRos, pour ^-G<-

Ros f champ , terre cultivée .la-

bourée ;
2.°. fond de terre, bien

de campagne ;
jo. ruilicité.

A-TP:<S^iov , diminutif.

A-rpolepoî , ruftiquc.

A-rpo1i7S , h , rufîicité.

A-Tpeioî , ruflique, des champs.

A-rpo(zo{ ,
qui vit aux champs ; i". ru^

tique ,
grolTier,

A-rPo/xia , », habitation des champs , mé-

tairie , ferme ; 1°. groffisreté.

A-rFoixilo/jLcLi ,
parler gofliercment , être

mal élevé.

2. A rP/(5ç , agrerte , ruflique , rural ;

2'. des champs , fauvage
; jo.

féroce , barbare.

A Tpiaî , aS'oi, femme fauvage,

A-rpioê<{, fauvage , agrelle.

A rfiolrç , h , férocité , barbarie,

A-rpistracn , de_mënic.
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A-rPiou , rendre fauvagc.

A-rPiaiiu, de même; i''. faire un tyran ;

5". fe conduire en tyran, barbarement,

A-r?ia[u , être fauvagï, farouche.

j. A-rPasT/ç », y4 -grofiiS , ch'ien-

denc
,
plante qui aime les terres

labourées.

4. De cvR , agriculture, on fit ea

Latin CARÏa, blé j en Arménien

CARi , org; ; en Or. n"i3 , Xaré

,

fcllin. De- là le Grec,

rOVPM/ 1 Kourmi , bière à boi-

re ; mot qui ctoit Efpagnol &
Breton , félon Dioscorides.

A M MI EN Marceilin l'écrit

/Curmi.

Ce dernier mot fubfifle en Irlan-

_ dois.

En Gallois , c'eft Cwrf.

En Cornouaillien , Corev.

Ce mot tient certainement à Cere-

vijîa ; voy. Or. Lac. 392

III.

C A R j caraftere.

x\K*fifm,KkaraJlo , fculpter , gra-

ver , creufer , fcarifier , imprimer
;

au pajf. de plus , être aiguifé.

"X.Way/J.a. , impreiTun , trace , veftige,

Xapav/uof , ineifïon.

XAP-AK'Îjip > «poc I ô , Khar-aktir
^

caradere , trait imprimé , gravé ;

i». forme , figure, manière d'ê-

tre; î'. note diuinftive
;
4". gen-

re , fexe.

Xa|)-axlnpi[u , déterminer par un trait
,

E GR ECQ. KAR 45»!

par un caradere : caradérifer.

De Kar , trait , & Ago , conduire
jj

tracer.

Xap-av.lnj'/çixof
,
qui caraâérife , note ca?

radcrifti^ue.

1.

XAP-XAPoç , Khar-Kharos , pointu ;

tranchant
i

2°. animal aux dents

pointues.

XAP-XAPiaç , ou, i5, chien marin, le re-

quin , animal à fîx rangs de dents ai-

guës & découpées comme une fcie.

3-

XAPa^, uKCi , c, Kkarax, fo^Té , TQ-

tranchemens , camp ; 1'. pieu

pointu pour paiiiïade , échalas ,

pal.

Xapaxioc, échalas, pal , retranchement,

palifTade.

XajJaxifu, paliflader, retrancher.

Xa^aKifffioi, adion d'élever une palil^.

fade.

Xa^aKou , former une enceinte , une cir.

convallation.

XafajcwMa, retranchement, enceinte,

paliiTade,

4-

xAP-AApct , >r , torrent qui fillonne la

terre, qui la creufe , l'entraine.

De Kart fait ; 6c adv. profond.

XafaJ^paioj , efcarpé, en ravine.

XapacTfÉui' , lit d'un torrent , lieu rava-

gé par les torrens.

XajJacTpiof , oifeau qui fe plaît fur les

bords des torrens.

Xa^tf^ou, creufer par des torrens Impé-
tueux.

y-

xap7«( , « , ô , Khartis , papier : il
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fert à écrire , à tracer des cARac-

teres.

"Xa^liov , diminutif.

Ici Ce rapporte également la Famille

TPaçM f Graphe , écrire , graver.

CAR, CKAB,
Creufer, Or. Lac. 401.

1. XHPd/xoç, a » , Khêramos , ca-

verne , tanière : fentes des mon-

tagnes.

XtipaAiK, icToJîê, diminutif.

X, KpYnlw, Rrupté, enfouir, cacher

,

couvrir.

Kpu\J,(£ , fuî , ft , aâion de cacher,

KpbTtloî , caché , clandeftin.

KPTnin , Kfu-ptê ,
grotte , fouterrain ,

lieu caché.

Kpuw1/xo5 , caché , adroit à fe déguifcr, à

fe cacher,

Kpu/ScTa , Kpu/SeTiii' , en cachette.

Kpucpa , de même.

Kptçaioç , caché , en cachette.

KE-KPT-*AAoî , réfeau pour les che-

veux , coëffure de femme.

Kêxpu-çaAeoK , diminutif.

CAR,
Familles où R domine.

De R , défignant le mouvement ra-

pide & impétueux, fe formèrent

diverfes familles en toute Langue :

De-là :

I.

jCTi'w , Kur6 , & en Eolien , Kuféy

arriver, tomber fur , tomber en;

a", rencontrer , obtenir; jo. arri-

ver , furvenir.

KupwMa , ce qu'on rencontre , qu'on

trouve,

KupoMa , t4 , rencontre fortuite.

2.

s-KAPft) , je fauterai , je danferaî.

2-KAIPu ^ fauter , danfcr , trépigner,

2-KAP0MOÎ t à y faut , mouvement

agile.

S-Kap1i7ç , agile, lefle
,
grand fanteur.

S-Kapio-yWoj, faut.

2-Kapi^w, fauter , bouillonner, jaillir.

2. 2-KAPoç, 0', fcarus', poilTon qui

donne de grands coups de queue

dans les nalTes pour fe fauver.

). l-KhTPoç yfcuKrus , qui a les ta-

lons fort gros : qui marche avec
peine.

4. SKiPTaa , fauter , faillir,

2-iKpTB/ia , t4 , faut.

S-KipTucis, danfe gaie , folle,

5

.

2-Ki Na? iwzt ô , Skinax , agile
,'

lefle à la courfe.

-3-

xopoç, «, c, ^Aoroj, choeur, bande

de Danfeurs & de Danfeufes
;

troupe de Muficiens danfans.

Xop/xoj , de chœur,

XOPéuu , danfer , fauter ; i". conduire

les chœurs danfans ôc chantans,

XopfuMa > t4 , danfe,

Xcp«u<rif , w, de même.

XopsuT«{,»,d, Danfeur
,

qui danfe 5c

chante à la fols.

XOPe(a,danf« mêlée de chants, chorée;

Xopfioi' , le Chœur , place du Chœur ou

de la Troupe qui danfe Se chante : i"*,

falle de bal,

XOPsiDf , » , 0', Khoreies , le Lat, Cho-

KEVSf
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REUS, pied de vers conipofé d'une lon-

gue &c d'une brève,

Voy dans les Orig. Lat. les mots de Chor-

Aqus , CoTy-ïianies > &c. page 408.

II.

Le Grec KhÔR , lieu , place , champ,

fe rapporte égalemenc à ces di-

verfes Familles. Ses dérivés font

très- étendus en Grec.
A '

I.

xnPef,«,9, Khoros , champ, fond

de terre ; 10. lieu, efpace.

XîlPa , n , Khôra , champ , Col ; i»,

contrée, région; 3°. efpace ; 4». lieu
,

demeure
; j". aire, cour.

XCiPior
, t4 , mêmes fignifications ; é".

lieu fortifié
, château ; 7». maifon de

campagne.

Xwp'Toj , Payfan , Villageois.

XupiTiitciî , des champs,

Xupmof , de même.

XufiJ'ior
, petit champ

, petit bien de

campagne.

t.

KCiPtu
f

f. »ru , khéreô , aller , s'avan-

cer , partir , aller à la rencontre
;

accéder, fe retirer
j
jo. être ca-

pable , contenir.

XupiîMa, Tô , capacité; réceptacle,

Xaipncis , » , adion de recevoir.

\
XupiiToj, dont on peut être capable'; i",

qui peut être compris , faifî.

Xwpiirixsc , intelligent , capable.

XCiVt( , Khoris, féparément , à part,

dans ion lieu propre; 10. fans,

outre.

Orig. Gretg,
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XClPi^u , réparer, mettre à part , dans

fon lieu propre.

Xufi(TfAo{ , réparation , divifîon.

Xwp/ff/f , de même.

XwpiÇ-o( , réparable ; féparé , mis â partj

111.

Car, cœur , force.

Har , Car , eft un mot primitif

qui défigna la force , le courage ,

la valeur , & qui forma en toute

Langue une multitude de Famil-

les. Voyez-en les rapports, Orig,

Lat. 409.
I.

De KAR on fit:

Khp & KEAP, aroç, To', A'cV, & Ktar,

cœur; 10. courage.

Knfaivuy rouler dans fon efprit, méditer;

z*. être en peine.

1.

KAPA/a, «{, H, Kardia, cœur, cou-

rage , efprit i a . moelle , cœur
des arbres.

KafJ^iaaoç
, qui a mal au cœur,

Kapi^ioai , avoir mal au cœar.

Kapd^iwyMof, mal au cœur, palpitatians

KPAAia, at , coeur , efprit.

î-

KAPToc, «of , TÔ , Kartos , force ,
puif-

fance, valeur, grand-cœur ; zo.

empire, commandement.
Kapra, extrêmement,

KapT-Iroj , très - vaillant , très - coura-

geux.

Kaprairu, remporter la viâoirc, avoir

le defTus.

KapTi/rw, fortifier , rendre fort.

li
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1. K<tfr-:fûç, robufle, fort , vaillant ;

20. violer,:, impétueux.

KAPlspia, as -, h -,
patience , fupport ,

tolérance , force de fupporter.

KAPrifiu , fupporter , fouffrir patiem-

ment , avec force ; i". durer ; fe main-

tenir,

3. KPEisSuv , Si kieittwvj ov<ç ,
plus

excellent , fupérieur , meilleur

,

qui vaut mieux.

Kpsj'irwi' , de même,

4. KAPPwv, cvoî, c, >î, plus fort, plus

vaillant, meilleur, préférable.

4-

i.KPATcç, êoç, To, ICratos y (ciTce ,

puilTance, vaillance j z". empire,

commandement.

KpaTaiBj , fort, puifTant, valeureux.

KfxTaiov , écriture formée.

Kpara/ow , fortifier , rendre puifTant,

KPArifoç, fort ; vaillant , puilTant ; i".

vif, emporté.

KpaTfpou , rendre ferme & valide.

KpaTïpwAta , adion de fbuder.

KpaTi/ru, rendre fort ; rî. établir, con-

firmer.

KpaTL'i-TnjJ , S , vainqueur.

KfaTva/.ioi , corroboration.

KPATiîof, très-fort, très-vaillant, va-

leureux.

KpariSa
,
par excellence.

KpaTiç-ÉUw , exceller, l'emporter fiir tout.

1. KrATtw , obtenir le commande-

ment , dominer, commander; zo.

jouir } s'emparer ;
j". exceller; 4°,

fe contenir, malapenir
; 50. faifir ;

(o, durer.

KpaTïiTd/, chenets ou landicrs qui fou-

tiennent les broches.

1. KPATa<5ç, 1? , Kra/acos , la perfi-

caire , à caufe de fon goût acre
,

brûlant, mordicant , fort.

2. KAP^^a//ov J tÔ, Kardartion , Gref-

fon , à caufe de fa force.

Kapd^aM'»» , & KapcTaM'f , efpèce de

crelTon.

3. S-KOFccToy, a, to' , fkorodon , a.]\ j

plante d'un goût très-fort, très-

âcre.

S-KopocTiîfw , donner de l'ail à manger ,

faire manger de l'ail ; pour dire , faire

pleurer.

S-KopocTui' , lieu planté d'ail.

S KopotTior, gouflc d'ail; iâ tige.

S-KopJ^of , ail.

2-Kopcf'io)'
,
plante qui a l'odeur de l'ail,

4. s.-'K-.pS'iyoLcfjLcti , s'étendre , par laflî-

tude , par mal-aife ; mot-à-mot,

défaillir, être fans force.

S-KopcTd'DMa , S-Kopd^/i'/o'Mos , défail-

lance , adion de s'étendre , de fe laiiïw

aller de mal-aife.

CAR,
Créer , faire

, produire,

Kar fignifie produire, faire, créer;

on peut voir fes rapports en di-

verfes Langues dans nos Orig.

Lat. 41 4. De-là vinrent ces Fa-

milles Grecques :

I.

KPAiNw ,fut. KPANw, Krainô , faire
,

exécuter , accomplir ^ achever ;
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2". gouverner , commander ; dans

ce dernier fens , il tient à pp

,

Kran, Couronne, Empire.

KpxrTi:ii . qui exécute.

KpaiTiniiiî , de mcme.
Kpaïa/i'w, accomplir, exécuter,

2.

KEPat/xiuç, 6«ç, 0', KerameuSi Potier

de terre , celui qui fabrique des

pots , des vafes.

Yiifa/j-oç, S, terre à potier ; i". vafe de

terre, cruche , tuile.

KifaM-ioi , Kepa.w/xof , de potier,

KffaM-ioy , va(è de terre : poterie ; i".

cruche , tonneau ;
^o. barri (jue ou gran-

de cruche de 4S (èptiers,

KepaM'î , iJ^oç , n , huile ; pot de terre.

Kepa/z-icTou , couvrir de tuiles.

Kifct/Aiioy, boutique de potier.

KifoiM-tuu , faire des vafes de terre , être

potier.

xiàPa/Mxn , le Céramique, quartier

d'Athènes qui prie fon nom de ce

qu'on y failbit de la tuile , de la

brique , comme nous difons les

Tuileries,\2LTuiUere. Là on brûloit

ceux qui étoient mores dans les

combats; là demeuroient les belles

filles des rues ; là on faifoic les

courfes facrées aux flambeaux.

3'

KAÎPof , « , ô , trame , lifiere , tiiïu.

Kai?o£is , bien tilîù,

Kaipou , former la trame.

Ka.p«/ia , arrangement de la trame.

Kai^wî-pif j ouvrière eu tiflus detoijc.

KEPAof, To , Kerdos t gain» profit

qu'on fait; 2®. utilité, intérêt; jo.

finelTe, rufe. C'ed notre ancien

mot GuERDON , le Wekt des

Allemands, & Gwert en Celte.

KiptTaAMf , (5, lucratif, utile ; i°. fin,

rufé.

Kepd^aA» , renard.

V.i.fi'oauvn , finelTc , habileté ; rufe,

KfpJ^iui', plus utile, plus lucratif.

K{pd^utpioi'
,
petit profit.

KEPAaicu
,
gagner , faire du profit.

Képt^ÊU , de mérac.

Kepd^w , « , », renard,

CAR,
Corps; rouge.

Car , dcfignanc la force, devint le

nom du rouge , de tout ce qui efl:

de cette couleur , k plus éclatante

de toutes , la dominante : de-là

une multitude de familles ; Orig,

Lut. 416.
I,

KrEaj, «Toî, oui, tÔ, Kreasy chair;

20. corps.

KpEutj^Kf, charnu.

Kptad^foi', morceau de chair,'

KptuAioc , de même.
Kpfioif , ri, vafe à chair : table CoUTcrtc

di chair crue.

2.

KAPuxH, )i, Karuki, boudin , fang

afTaifonné avec des viandes ha-

chées.

Kctpvxjvw , faire des boudins;

liij
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KcLfuxtvos, de couleur de fang.

KafuxTi/Uct , afTaifonnemens exquis.

KcipuxÉia , aâion d'anàitônner.

3-

KiPPof , 0, Kirros , efpèce de rouge ;

a". rouITâtre
; 30. pailler , ceil Je

perdrix.

4.

XAAKoç , ô , Khalkos , airain , cuivre.

Il efl; de couleur rouge; fon ancien

nom étoit Karkps ; en Or. D3"I3 ;

Karkos, Krakos. ( Orig. Lat. 4,9 1 ).

ao. Vafe d'airain; }°. monnoie de

euivre.

XaXxEo( , XaXxdo; , d'aïraîn,

XaAxi/a , Ta , Fête à l'honneur de Vul-

caln.

XaAxcw;' , boutique à vafcs de cuivre»

XaAxi'oi' , airain.

'Kakxitfior , vafe d'airain.

XaAxi7«, i médicamens à cuivre.

XaAxoM , couvrir de cuivre.

XaAxuMa , vafc en cuivre.

XaAxEuw 5 travailler en cuivre.

XaAKjw , ouvrier en cuivre ; r?. polf-

fon.

XaAKÉulw , qui forge en cuivre.

X<x\xiu\ti^ioy , boutique d'un ouvrier en

cuivre.

XciAxeinK, de même.

XaAx/o-Moj , jeu où il faloit laiiîr en l'air

des pièces de cuivre.

XaAxid^iî, icToj , n . oifeaujpoiiïbn , lé-

zard
,

qui durent leur nom à leur cou

leur de cuivre,

XaAje/tJ^i^Éic , être avare comme ceux de

Chalcis en Eubéc.

XaAxn
, porphyre.

5'

KOP-AAA/ey, Kor-AUion , corail J

/7îo/-4-/7Z£>r, plante marine rouge.

Koj>aAki^w
, Imiter le corail.

6.

KZPeiffoç , , Kerafos , cerifier : fon

frui: efl rouge.

Kifaixta , cerife.

7-

A2-KYPoy » Tû ^J'kyron , efpéce d'I-

vette , planfi qui ceint en rouge.

flin. XXriI.^.

8.

I. i-X£ip", ùipoç, o,/-A'A»r, fangcrud
;

2^. humeur féreufe; jo. fang des

Dieux plus fubtil que celui des hu-

mains.

1. MEA-iKHPw » Meli-Uria , pus

blanchâtre , fe rapporte à cette fa«

mille , & à celle de Melat , noir»

gâté.

MEA-IKEPk
,
plaie ouverte,

9-

KHPaf 1 K , ô , kiros , cire.

Kvfow , enduire de cire.

KupuAta , tablettes de cire ; onguent de

cire dont s'oignoient les Athlètes,

KtifoMoliçus ,
qui s'oignolt de cet on-

guent.

KHPucrif , matière dont fe fait la cire.

Knfwl'js , enduit de cire.

KHPii'oî, de cire.

KHPif&oK, paquette , herte aux abcilr

les.

KHPioK , To , rayon de miel.

Ki)fia^w> conftruirc des rayons.
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CAR,

Relatif à là valeur de C
,
plus

particulièrement :

I.

CAR, tête , capacité.

KAP , KAPA , KAPH , neutre, indé-

clin. Kar , Kara, Kari, tête.

KAPncoi- , 8 , t4 , Karênon , tête; i?*

fommet , faite,

KAPtaj) , aroç , ri ,

KPAac

KPaS

KPOKO

KPAN<oF, X , t4 , tête ; 2», chauve , le

crâne ; j". genre de coupe ; 4°. arbrif"

fcau fans racines.

KPacaoî , rude , fauvage ; flérllc,

Er-KAP, en-Kar , cerveau,

2.

I. KEPctf , «Tcf j tÔ, Keras, corne; lo.

vafe de corne : 3 . cor : 4.''. rai-

fonnement cornu: 5*. antennes : 6o'

boucles à cheveux en forme de

corne.

KEPaia . h , corne,

KêjiaTioj cornu.

Kêparifuj , de corne.

KepaTDT , cor à bouquin , trompette.

X. KipaT/^u, frapper de la corne.

KjpaTirwj . iy qui frappe de la corne,

Kejiaoî , KepoÉiî, cornu, de corne.

Kïfaj . a.iS'oi , fi, cornue,

J. KEP»T/af, i, qui porte la tête hau-

te , fier , fuperbe.

KefïTiau , être fier & fuperbe,

4. KEFoc/^w , diflîper à coups de cor-

E GRECQ. KAR jo«
nés: i*' détruire une ville.

Ktpaiçrç , deflrucleur , qui ravage , qui

extermine ; ro. fcrpent à corne , j*,

comète cornue.

5. KEP'MTiç, iSqi; y », fenugrec.

û. KAPoî > chervi , fes racines for-

ment une greffe tête.

koPuttIi* , & KxPuFfu , frapper de la

corne : attaquer.

Koj>u7!li\os , Kuj>it7oA.oî
, qui frappe de Ce»

cornes.

3-

KEPaT/sv > To , caroubier : 1". filique

,

gouffe.

Ktpa.Tiia , hy la poivrette commune , la

barbue ou barbeau à fleurs bleues , &
dont les fruits membraneux font termi-

nés par cinq cornets j en Latin l^igelU

cornuta.

KOV-rçiM , /Cor-uphé, fommet de la

tête: de hup, élevé; ôcKer , tête

f

10. fommet , faîte : 3°. chapitre :

40. bout du doigt.

KOPucpatioî , le coryphée; le premier , le

plus excellent ; celui qui mène la ban-

de.

Kofuçaiof , portion de filets : i«. mort»

Kopucpou , s'élever en pointe , faire le

fommet, le faîte; i». venir à bout,

confumer.

5-

KOP-TMEof , i, Se KOVu/u^oV, 70, Kof
umios , fommet de montagne

,

éminence : 2°. flâme de vaiffeau :

3'\ plante d'afperge : 4°. fruit du

lierre : yo. chevelure relevée Sa

nouée en pyramide.
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Ce mot eft formé de kar , kor,

tête , & d'Umi , éminent , élevé,

d'où Vl/m^o des Latins.

Kop-vy-/iv^fa , i") , lierre , il produit les

Korymbes.

KOPBvc , vo; , ji, kortkus, digue, émi-

nence , monceau.

^Kop&uu , amonceler , raiïembler,

KOPt/VH, « , Koruné , maffiie , à caufe

de fa tête.

Kopvvav, s'élever,

Ko^wna-i; , aâion de s'élever, de germer,

KopwtiTtiç , K , é
, qui combat avec une

mafTue,

8.

î . KOPoç , uSoç , M , korus , cafque : z".

alouette hupée.

KOPi/ffcw , fe cafquer, s'armer , s'animer

au combat.

KOPuÎDî , X , ô , Chevalier ; qui a le

droit de porter le cafque ; Guerrier,

2' KPAvoj, io(, Toj cafque.

9-

KElPif , tuç , M , oifeau de rivière ap-

pelle aigrette , par la même raifon

qu'en Grec keiris, à caufe d'une

belle aigrette blanche qu'il a fur

la tête. Ceft une efpéce de Hé-

ron.

lo.

KPANtia > stf > B > kraneîa , cornouil-

lier.

V.fa.viioi , de comouillier;

II.

KiPSos , l, Kirfos , varice , dilatation

ETYxMOLOGIQUE j.oS

des veines , qui fe raanifcfle pair

une éminence.

On a dit auflTi K^iaaoç,

iz.

KiPS/oy, hrjion t en Lat. Cirfium\

c'eft la Buglofe ; fa fleur forme

un entonnoir,

II.

Mots dérivés de K a r ,

Kern, corne,

I.

KOPayo , KOPwv/f > /(Ti!?, H, Koronisy

fommet, pointe, z'. trait qui défi-

gnoit la fin d'un chapitre, d'un

rôle : 30. épithète des bœufs à

caufe de leurs cornes : & des vaif-

feaux à caufe de leurs mâts.

KEPaa , KEPAlyw , KEPAIpM , Kl KPn,

keraô , keraino , kerairo, kikré.

KiPNau , KiPNii;//, kirnaô.

KEPANNt;/// , KEFayvuij , kerannumi

,

kerannué : tous ces Verbes, qui ne

font que des nuances d'un feul, fi-

gnifientverfer àboire,verferd*une

corne danSj une autre. Les cornes

ayant été des vafes primitifs & na-

turels ; t°. mêler l'eau avec le

vin : tremper fon vin ; faire des

mélanges.

KPaMa, t4 , mixtion,

Kpaa'iî, » , de même.

KPATDf
, fof , ^ , Krater , vafc , coupe ;

z". coupe célefte, conflcllation , j",

I

cratère d'un volcan , fon ouverture ou
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bouche en entonnoir ; 4'. baflîn d'une

fontaine.

Kpminiovy diminutif,

Kjiampiju j boire.

On rapporte ici le mot :

A^KEPa/of , A-Keraios y fans mélan-

ge , fincere. Il rient donc égale-

ment chez les Grecs comme chez

les Latins au mot ctra, cire, & fi-

gnifie chez ces deux Peuples, fans

mélange de cire.

î-

KOTPANiç , -d , ô , Koiranos , Prince ,

Chef, Souverain. Il tienr a. Cor

,

tête, & à Korn , corne : la corne

fut toujours le lymbole delà puif-

fance.

Kcfan)?, domination , empire.

Koi^avixoç
,
principal , dominant,

KOlPanu , régner , déminer, exceller.

4-

KPONof > « j Cronos , Saturne , Dieu

du tems. 11 peut appartenir à cetre

branche de mots , comme étant le

Souverain des Dieux, le couronné.

Il peut tenir fur-tout à la Famille Ker ,

révolutions , années , d'où Khronos le

Tems.

Kfoyito; , vieux comme Saturne i 1°. ra-

doteur,

KjJo^ios
, qui fent le vieux temps , l'anti-

que ; 1°. planette de Saturne ; 3°. les

Saturnales ou mois de Saturne.

S-

Le mot Oriental \~\p , Karn , qui fi-

GRECQ. KAR y,o
gnifie corne, fignifie auffi rayon,

I?s rayons du Soleil
, qui font com-

me autant de cornes. De-là :

ChRîi eus , furnom d'Apollon , ou
le Cornu , le Rayonnant.

CARN<r, nom de la Lune confide-

rée comme femme de Janus , la

Cornue :

Ces mots devinrent chez les

Grecs, la fource d'une nouvelle

famille dont l'étymologie avoic

été abfolument inconnue jufqu'ici.

KEpAYNoç , « , ô , Keraunosy l'é-

clair refplendilTant, la foudre.

Kffaucow , frapper de la foudre.

KepauKioç, le Tonnant.

Les Moiîts CsR A CN/V/zj appar-

tiennent à cette famille , comme
des monts trcs-élevcs.

6.

KP/of, a, , Krios , bélier ; io. figne

célefte ; 3». machine de guerre;

+o.\. terme d'Architedure. Eq
Ori^îftt. -13.

De Kar , corne ; i°. fort , le

chef du troupeau.

Kj>id^(ov , diminutif.

7-

KPANTùjp , «poî , , Krantor , Roi ,

Prince.

KPa»TÉ(j'a , Reine.

KPo/fui, commander, gouverner»

KViiuy , Roi , qui ell à la tctc.

KPmïcrct , Reine.
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III.

MoTsenKUR,KYR.
I.

KYPsç , «oî, tÔ. Kuros , autorité : 1°.

confirmation ,
preuve pour : j".

gage , caution.

KTPou , co'ifirmcr, ratifier , approuver ;

i*. ordonner , ftatuer.

KTPiof , Kurios , Seigneur , Maure , Adj.

princigal ; i . propre : j". qui fait loi
;

ratifié ;
4*. jour &Ké , prefcrit,

Kuf'Tiif , domination , empire.

KuffêuK , dominer , régner ; »". recou-

vrer.

2.

e'-KYPoî , 0* , Hc'kyros , beau-pere.

E-KTPa, » , He-kyra , belle-mere , merc

du mari. D'où Hefjre, nom d'une Comé-

die de Térence , mot-à-mot , beau Sei-

gneur ; belle Dame ; mots dont l'éty-

molosie ctoit abfolument inconnue , &
qu'on regardoit comme des radicaux.

I. TUrv-'BÀ.Snt,*i,i,Kuri>aJîai mot-

à mot , qui s'élève ,
qui va en

pointe , crête de coq : 1°. Thiare

droite.

3. KTPB/f , t«ç, 9, kur6is , table trian-

gulaire en forme de pyramide ,

fur lefquelles on infcrivoit les

Loix ;
1°. Légiftc ;

}". table fur

laquelle on infcrivoit les Fêtes Re-

ligieufes.

j.kyPm-bAm, frapper de la corne,

cofler, y aller de la tête & des

pieds.

ÉTYMOLOGIQUE jia
l<.\ifti-BoL<rta , combat à coups de cornes.

IV.

Mots en KhK.

De KAR faire , exécuter ; z*. maî-

tre
,
pollelTeur , propriétaire, vin-

rent des mots très-remarquables

dans la Langue Grecque , & donc

rori^ine écoit entièrement incon-

nue. Or. Lut. 4JO.

I.

XFttM , f. H<rM , kkra», faire ufage , em-

ployer -, 10. prêter ; j '. prédire }

4". teindre: dans ce fcns , il tient

à khroa , couleur ; 5». attaquer avec

fureur.

Xl-Xfau, SrXl-XftiM-i ,
prêter.

KPawMai ) Xfu/^a» , fe fcrvir, faire ufâ-

ge j i». être doué , avoir ,
polTéder; 3».

parler , faire un difcours ; 4«. Jouir ;

5*. adminiftrer, gouverner ; 6". Ce con-

duire.

X^tiM-n , utilité , avantage.

Xf nffiî , h , ufage.

Xfi)o-iM«, utile , avantageux , commode.

^^«a-i/u-ou , être utile , Ce prêter.

XfaicMeu , donner du fecours.

2. XPAiS^H , fecours , aide , remède.

Xf«"T^iTwp , «jiof , i ,
qui apporte du fe-

cours,

Xf««»{ , K , * ,
qui a prêté , créancier ;

t». qui a reçu , débiteur.

5. XF«ç-oç,« ,3 , khrc/ios, utile, avanta-

geux ; z**. bon ; 3«. doux , clé-

ment , bienfaifant ; 4". vaillant.

Xfrç-oTKf , h , utilité ; t". bonté ,• jo.

bicnfaifance.
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Xfti7ivo/j.ai , ufcr de clémence , être

bon.

Xftiç-ixo! , économe , ménager ; x". qui

faiz jouir.

Xf^tifioç , utile , qui iert.

4. XPtt , imperfoniiel , en compofés
,

il fuffit , c'ell allez.

z.

Jîrao
,
parler , prononcer , fe char-

gea du fens de proférer des Ora-

cles. De-là :

XPu», rendre des oracles.

XPao/U-ai , confuiter l'Oracle,

XPio"/"»? , Oracle , réponfe.

XPnçns, dcTin.

XPitîriîfior , lieu oii on rend des Oracles ,

trépied.

XP»JÇ"np(aÇo.uai , aller confuiter rOraclc.

XPHMaTi^w, rendre un Oracle; 1°. en

général , répondre.

Xj>i)^aTi^oMa' , être averti divinement.

Jc?nM-ari(ju'js , réponfe de l'Oracle ; i'

.

réponfe en général.

XPE/a, aç , >! ,kkreia, ufage, utilité,

intérêt ; 2°. indigence, befoin.

XfeiwJ^rç , utile ; avantageux.

ZA-XPéioj, très-utile.

1. XPH, Khréy imperfonnel ; il faut

,

on a tefoin ; 2°. il convient; 50.

c'efl une n.'celîité.

Xfii^u , être dans le befoin ; i". déiïrer.

XPéiw , en Ionien , mifere , befoin.

XPéi'J , pauvre , indigent , néce/Titeux.

XfBO-AioiTun) , manque du nccefTaire ; be-

foin.

4-

De xp Au , prêter , vint cette famille :

Orig, Grecj,

XP50C , & Poér. XPé'oc , Bç, To,

Kkrtos, mot qui s'eit aufïï écrit

avec un o. , Xps«ç, dette , ce qu'on

doit; 2°. devoir, office; 30. indi-

gence, manque du néceflaire; 4°.

utilité; j'. mort, dette commune
à tous les hommes , obligation in-

difpen fable.

Xftuç-Bf , 6 , débiteur.

Xfiuçiu , devoir.

XPiuy , t5 , mort , deftin irrévocable.'

S-

XPji//c«, îtTOf, To', Khrcma, chofe , af-

faire ; ce qu'on fait ; 1*. ce qu'on

a , biens , facultés : 3". indrumens

de labourage: 4'. indigence.

XP>ïMaT(fw, répondre aux confultations
,

délibérer ; difcourir : traiter d'une affai-

re ; 1». rendre un oracle
;

;o. amaiïer

de l'argent, gagner , faire du gain.

XfWMa.rl(7^/.oi , affaire pécuniaire , lucra-

tive ; emploi lucratif.

XftifJ-aTiaii , gain , profit.

Xf »/-taTis-»s , i , qui aime le gain, înté-

refTé,

X^tiM-ariçizoç , habile à s'enrichir.

naj>œ-XfK^-a , Adv. aufTi-tôt.

6.

XP/&I , Khrio , élever quelqu'un en

dignité par l'ondion : oindre.

XPio-Ma , T(J , huile , onguent à oindre.

XfifK , eu( , n , onétion.

Xpiç-Mpioc
,
qui fcrt à oindre.

X?içoç , Khrijlos , oint.

V. Car, pcfant.

I.

I. KAPoî
, tf

, ô, ^droj , pefanteur de

K k
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tête, aiToupiriemenc.

Kapu , affoupir.

Kafw<7;s , foporatiotl.

KafjuT/K&s , (bporifique,

Nw-KAP , flupeur , affoupifTcment , \é-

thargif.

1. KOPo^a/pefanteur datêtCjfiuxion,

rhume.

Ko^v^aw , avoir une fluxion , un rhume.

1

S. KAP-BAT/VM , li , Kar iadnê ,
gros

fouliers de campagne, fauques.

De BATeu, marcher, & Kar,

fort, rude.

2. KAP-Aonoç', a, )î, Kar-dcpos

,

mais à pétrir , liuche. De Kar,

grand , profond , 6c dtpas , vafe.

j.KAPnjiffKV, «, tJ, plante à tuyau,

d'une odeur plus forte que celle

du cinnamome.

4. KAPOoç , 60Ç, To , tuyau de paille ,

chalumeau , fétu : 1". chaume ; 1°.

foin très-lcc.

KaJ>4>io>' , diminutîf.

Kafçeioi', branche , rameau.

KajiçaXtoç , fec , aride.

Kajiçufai , nids faits avec du chaume

,

ze. buiflbns , broufTailIef,

KafqJuAa/, couches de chaume.

KAl^u , féchcr , brûler comme du chau-

me.
V I-

Car, beau , agréable.

Car eft un Primitif qui dcfigna ce

qui eft beau , agréable ,
gracieux :

voyez Or. Lac. z^-^-^, De-là,ces

familles Grecques.

I.

XAr<î, «Toîjiî, Kharis, grâce, beau-

té , élégance, charmes ; z°. faveur ,

grâce
;

3''. amitié, bienveillance
,

4". récompenfe ,
prix.

XAPiTff, ai, les Grâces; i*. branches

de myrte.

Xafiêif , (vros, beau , élégant , agréable ,

i». gai , amufant.

Xa^nyTi^oM-a-i , dire des chofes plaifan-

tes , enjouées.

XafttiiTi(T/u.(is , charmes du difcours.

XapicAta , don ,
gratification,

Xapi^nf lOf , difcours de remercimcnt.

XapiTou ,
gratifier , accorder une grâce.

z.

i.XAPw, Kharô, je me réjouirai.

XAIpu, K/LiiVô, fe réjouir, être plein

de joie.

Xct/pE , je vous falue , foyez plein de joie,

en bonne fanté.

XAP/Uct , tA , XafMD , h , joie , plalfir.

Xaj'At.oi'i) , 'K.a.if/J.oavvv , de même.

2. XaipsT/Çù), falucr.

Xaij>o(7i-i'n , Xaifnd"'"» , XAPa , mêmes

que Xaj>Ata,

3-

XHPûî, ô , KMros, veuf; mot-k-tnot,

plongé dans l'affliclion
,
pour qui

il n'y a plus de joie.

Xnpa , veuve,

Xfîjxxrunî , viduité ,
veuvage.

Xnfou , rendre veuf : priver ,
défoler.

Xiifutris , veuvage ,
privation , défola-

tion.

X«jiW5-ai ,
Tuteurs des veuves.

XHPsuu , être dans le veuvage ; 1». être

gri'té.
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Xnpmcif , Xn^iicc , veuvage , vie de

deuil,

VI I.

CAR, rond.

Car , tenant à la grande famille de

GaRjGer, Gyr , rond , fournit

aux Grecs une multitude de mots

relatifs à cette idée. Orig. Lai. 440.

I.

1. KAP2/0ÎJ « , ô, Karjîos, "ohViqnS'

Kxpiriat, H , obliquité. En Or. D"ip.

2. KEF-XPoç, K, 0', Kenkros , mil; 1°.

ferpent à taches rondes.

Kty-Xpiltn , pierre tachetée de même.
KÉy-XjJicTias , ferpent & oi féaux nommés

ain/î à caufc de leurs taches.

Kiy-Xfiawi
,

gros comme un grain de

mil.

KiV-Xfifoç , fait avec du mil.

Kiy-Xfié^iov y diminutif.

KfV-XfaM'f , i^^s , n, grains de figue.

j.KEPKoç, «,«, JCerioj
, queue des

animaux ,• elle eft flexible & s'ar-

rondit.

Ktfi"i'4', animal à queue; z". fin com-

me un renard.

Ktfxwfiî^u. flatter , amadouer.

Kfjixunn
, petite cigale.

2.

I, KiPK(iç,«, 6 , kirkos , cirque, lieu

circulaire; 2". anneau; y. oifenu

de proie , à caufe des tours qu'il

décrit dans l'air.

Kijîxou, ferrer avec un anneau,

Kj>ixo{ , anneau.

l<fiKi>i^iay , petit cercle,

KjXKow
, percer d'un anneau , boucler.

KpoiUTof, bouclé , attaché avec un an-

neau.

2. kTptoç , ô , kurtos , courbe , bofTu

,

convexe ; 1°. nafle, feine à pren-

dre du poiflbn; jo. cage, panier

rond.

KirpToT»; , h , courbure , bolTe,

KvfTou , courber , recourber , rendre

convexe.

Kuprucrif
^ courbure , convexité,

Ki;j)1u//.a , tout ce qui cil courbe , boITu ;

1°. tumeur ou groiïeur contre nature.

$. KoViç , €w?,5',», kpris , punaife;

1°. poiiron.

4- Kop/oi", Kcp/tf/ov I korianon , corian-

dre i fon grain eft rond; z**. an-

neau , ou bague qu'on portoit à

l'index.

5 Kpa-BTAoç,B,(,',ir<^-^«/oj, bou-

cle de cheveux, cheveux naturel*

lement bouclés , frifés.

3-

Mots qui peuvent aufîî appartenir à.

la famille ;(^or£ij, choeur, danfe.

1. KopAa?, azcç , ô , AorijJT , cfpéce

de danfe.

KopcTaziÇu , danfcr cette danfe,

2. K0PT-BA2 , avToî, àykory- bas, co-

rybante , Prêtre de Rhea ; jnot-à'

mot , qui mené le branle, qui con-

duit le chœur.

Kojiy ^'xvliov , leur Temple.

Kofu-^xylr/.os, V.o^ti ^av^noi
, qui con«

cerne les Corybantes,

Kjpu - /Sa^^Jaw , imiter les Corybantes

dans leur marche,

Kk ij
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Kop-^ayli^u , initier dans leurs myfiè-

res.

Ho^v-^atliff/u-os
, initiation aux tnyRhvcs

des Cor) bantes.

4-

KpiNa, Krinô , cerner , couper en

rond ; 20. couper , fcparer ; j *?• dé-

cerner ; 40. mettre à part, thoifir
;

5*5. juger, difcerner ;
é**. penfer

,

croire, tenir pour; y°. adjuger,

flatuer j g", accufer j 9°. condam-

ner.

Kpj/ia ,
jugement , condamnation.

Kpiffif , swf , h , Jugement , Sentence
j

1°. Accufation , Procès.

iiPIIxj, >i, i. Juge; 2.0. Arbitre.

Kpilixw , Criti^iue , bon Juge , qui a du

d.'tcernement.

Kpilnpiei', le Critérium ; moyen lûr de

fuger , de ditcerner.

Kpi loç , ohoifi , élu , mis à part,

2- KHl'v^iajTa, & Ki,p»^ia.,Tà> CofTeS,

épluchures des fèves, ce qu'on

en rejette ,
qu'on trie avant de tes

faire cuire.

ï. KAPuov, To, Karyon, noix : elle

eft ronde, & ion enveloppe, ou

coque, eft dure. Ainfi ce mot ap-

partient doublement à la racine

Kae.
KAPua , «î , n , noyer.

Kapuepoj , de noix.

Kapuicrxoî, paftillc en forme de noix.

Kapuxoi' , médicamens où il tntrc des

noix.

2. K'upwTDî, efpèce detithymaledont

ÉTYMOLOGIQUE pe
le fruit a la forme d'une noix-

C'eft celle que Pline appelle Myr-

finites.

3, Kcif\ju,Toç , datte, fruit de palmier.

6.

KAiPoç , t , Kairos , le temps favora-

ble pour agir ; occafion , opportu-

nité : 20. manière : j". avantage ,

commodité : ^o- temps , en géné-

ral. De Kair, révolution.

Kaipioj, 4 propos, à tems , opportun.

7-

XPoNof, 8 , é > khronos , temps : durée :

âge.

Xpouxof , du tems.

Xponoî , qui a de la durée»

Xpoi(o1»{ , durée , tems long.

Xpona , vétuflé.

Xfoviaioç, vieux , ancien, qui 3 de l'âge ,.

du teras.

Xponçfo; , durer long - tems , vieillir
i,

1°. tarder, différer, demeurer bien du

tem?.

Xfoviff/j.oç , longue durée ; i°. retard
,

délai.

VIII.

Car, enveloppe.

xOP(ov > rô, khorion, enveloppe du

foetus.

1. KOPuKoç , 0, Korukos, fac de peau,

bourfe, valife ;
2". Paume à jouer ;

50. fouHets, ils font de peau.

3. KnPuJioç, à, Korukos, fac de peau ;

fur-tout ceux où l'on gardoit le

pain ;
1°. nom de montagne , ds
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Kufjxis , fac, bourfe.

Viui-jKiov , Kufuxit^ioy , diminutif.

4. kap-taAA:; , ô , Kar-talos , en

vieux François , cartel , paniers

longs qui fe terminent en pointe,

comme ceux des Forts de la Halle.

E-XTPcc, E'khuros , fortifié, retran-

ché, muni.

E-X^poluJ, ", fortifications , munition.

E-Xup2w , munir , fortifier ,
palifTader^

On a dit dans le même fens.

O-XTPos , O-Xupou , retranché , retran-

cher.

O-XTPuMa j t6 , Fortifications, Châ-

teau , Citadelle ; Garnifon,

En Thibctan Kar, fortereffe.

En Irlandois CoRa , fureté,

xopAh , « , khordè , corde ; zo. intef-

tins, boyaux ; les boyaux fervent

même de corde.

Xoftfou , envelopper , garottcr , ficel-

1er.

XopcTÉiiu , de même,

Xoj>d\u^ia , boyau , corde à boyau.

IX.

C o K , amas, mefure.

KOPoç, «, ô, kfiTot i grande mefure

de liquides ; 1". fatiété, abondan-

ce trop grande,

KOPeu , ralTifîer ; donner du dégoût à

force d'abondance.

KopêkW/ui , Kop6;'H(u, de même.

^
XOTia , Ta , bonbons , mets raiïaiïans

faits de lait & de miel.

s-KOPO/f», dilTipcr , épandre çà &
là , difperfer.

Z Kdpmtr/Aoî, difper/îon, diflipation,

X,

s c o R , ordure.

S-KOP , «Toç , Sk.6r , ordure , fiente ,

excrément.

S-K£ïPia, h, S-kôria , fcories , écume
de métal

i a", excrémens ; voy. Or. Lat.

470.

K AT A.

Kata ed: une Prépofition Grecque
qui marque un rapport de fitua-

tion quelconque de fupériorité &
d'égalité.

11 refaite de-là ; 10. qu'elle tient

à la racine primitive Cad , Cat,
Cas

, qui indique la demeure , la

place i 2.°. qu'elle doit correfpon-

dre à un grand nombre d'autres

Prépofitions fuivant la nature des

divers rapports de fituation qu'elle

peut indiquer.

1. KaTct nsTpwv , fur les pierres, I*

long des pierres.

Kala fiîAwî , auprès de la colonn;.

2. KîtTa Tw Ki;p/« , fo/î/re le Seigneur,

j. Kara >)ij a.-jii7TiiJ.7T(a , je l'cnvoic

fous terre.

4. 01 K'xra, AuTiou , ceux qui ctoiv;nc

û'« rems de Lyfias.

J. Kura NwToy , du côié d\i dos
, par

derrière.

Avec i'accuiatifjlerapportdefiiua-
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tion devient encore plus vafte ; il

s'étend aux idées de proximité,

de convenance, de refTemblance ,

d'égalité , d'ordre ; en paiïant

ainli de nuance eu nuance , il ac-

quiert une vafle étendue, dans la-

quelle on s'égareroit néceflaire-

ment, fi le fcns général ne fervoit

pas de boulFole pour reconnoître

fa route.

I . KctTa Bopjay , vers le Nord.

KaS'od^jv , le long du chemin.

Kala rioAii', en ville.

Kala Kaipof , fur le tems , à propos,

Kala ToTrouç , fclon la nature des lieux.

i. KctTETToç, à chaque vers, par vers,

étant à chaque vers.

KaTiJ^iai', en fon propre endroit , à l'é-

cart , féparément,

Kala yni),uny , fuivant mes défirs.

3. Kona MttTlê/oy , félon Saint Ma-

thieu.

Kala (Taulof, félon votr» humeur , con-

forme à votre goût,

4. Kara Kparof , par force , confor-

mément à fa force , &c. &c.

2.

KATO, Ra:ô f au deiïbus, fous , en

bas.

En Or. nn-n , Th-kath , fignifieéga-

lement , deiTous , en bas.

C'efl une branche du mot précé-

dent , & fon oppofé , puifque Ka-

Ttt, défigne particulièrement l'i-

dée de fituation fupérieure , ou du

ÉTYMOLOGIQUE ^«f
moins égale , à ntéme liau-

teur.

Kalulépu
, plus bas.

Kalulalu , tres-bas , au plus bas.

Kalu&êi' , du fond.

3-

KAT-AiTt>f , cafque fans crête, fans

aigrettes : de K^ra>,hzs , & Tux»

conllrudlion , fabrication.

KEI.
De G, défignant la place , fe forma

la famille Kei, en Latin Ci, dé-

fignant le lieu, la place. Or!g. Lat,

451. De-là :

I.

1. E-KEI , là , en ce lieu.

E-Ku^iv, dc-U.

E-KeifTE, en ce lieu.

2. KElNoç,& E-KUlîioç , Keinos Se

E-keinos , lui , il , ce , celui-là ;

en Dorien thnoj, pour Keinas,

THNê/ , tlnei , là , en ce lieu.

E-Kiivt) , de cette manière.

E-Kiicuj , par ce moyen.

j. De Ek , vint AcH, près; d'où

l'Or. ^?^ , ^ch , frère
,
proche.

A2;2cv » ^J[on , près ,
proche.

2.

KElMa/ , être en un lieu , gîter , être

pofé , placé , dépofé , fufpendu.

KsïMa; , Ke»/Ua; , de même.

KElw , déiîrer d'être couché , de répofer.

KEIMijAio)/ , biens immeubles , tréfor ,

lieu où l'on renferme tout ce qu'on a.

de plus précieux.

KêiAtuAiof
, qui eft dépofé dans le tréfor.
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I-XN4( , «eî, tJ , 1 khnoT , vefligcs
,

traces da pied dépotées.

I-Xiao/u.ai , laUFer des vertiges ; 2'. fui-

vre les traces , rechercher.

l-Xvtjtji, de même.

l-XvtuM-a., ri , recherches.

l-Xntjaiç , recherche , adion de fuivre les

traces , d'ctre à la pille,

I.Xk£u1«î
,
qui fait la recherche , qui fuit

à la piile.

I-Xii3f , t6 , même <{n'l-khnos.

I-XyEiix , même qu'I-Xnuo'/î.

KE,KI,
Couler , fe mouvoir.

De K défignanc le lieu , dérivèrent

deux familles nombreufes , défi-

gnant , l'une , l'aftion de couler
;

l'autre , celle de le mouvoir. Orig.

Lat. 451.

K E , Couler.

I.

1. Xrn , Xh&) , Xst/M , Kheo, fondre ,

verfer , répandre.

XsjM-a, ce qui efl fondu , verfé ; liba-

tions.

Xoai'n, XwK!) , inflrument à tranfvafer ,

Entonnoir.

Xouî , vafe à eau.

2. XTfi) , ¥^hu6 , fondre , répandre.

Xu«.a , ce qui efl fondu , verfé ; 10, mul-

titude éparfc.

XuM-oç y fuc exprimé d'une plante ; i°.

faveur.

'XuM-tov , diminutif.

Xu^iî , fuiîon.

Xylis , épars , répandu , verfé.

}. xTAiiv , en abondance , verfanc

par-tour.

X'ucTaiof , abondant ; i». vulgaire , vil,

,
Xi'l\oy , vafe à huile, burette.

XuIaou , verfer fur foi de l'huile mclce
d eau pour s'oindre ; i". fe laver.

XulAa^u , de même.

z.

XEiMa , cjTOî > To j Khàma , hyvcr , le

tems des pluies.

KiiMuy,i, de même; i'. orage, tem-
pête fur mer.

Xii/^ai , aJ'os , h , d'hyver.

XiiMa^u)
, pafTer Fhyver.

XiiMaffia, quartier 'd'hyver ; î«. tcmptte
d'hyver.

XiiM-aç^oy^ habit d'hyver,

Xti^au
, être gelé

, avoir grand froid,,

être en hyver,

Xiiu-ipioç , Xiiy.ifiyo; , d'hyver,

Xiifiifi^u
,
pafTer l'hyver , hyvcrner.

XfiMin , le froid , les tems froids.

AiiM-i^Xiy
, Xif^il^oy , engelure.

Xu,ut)\iau, avoir des engelures.

XiAtctpaç^ i , chevreau d'hyver, né sn

hyver.

5-

l-KM«f , itSat, « , I-Kmas 3 humidi-

té , vapeur.

De Ke , mouvoir , couler , &
Ma , eau.

I-KAïaAeof, humide.

I-KAiaio5 , pluvieux, qui donne de l'eau,

l-Kua^u, mouiller, humeifter , rendre

moite , humide ; amollir.

I-KAta/cu , de même.

I-K^'.acia, humidité.

I-Kjttn
, plante du Lac Orchomeiic.
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KO-KOS., ô , KO- i:hos t humeur qui

coule abondamment : mot formé

de Xï , couler, & de Ko , affluent

,

abondant ,haut , élevé
, que nous

verrons dans un inftant.

Ko-XuiiY , couler abondamment.

Ko-KutS^uv , de même,

Ko-Xuy affluence , abondance,

S'

lElSov, OU , TtïSTov . tÔ, Geiffon , gar-

gouille , d'où l'eau de pluie qui

tombe fur les toîts eft reverfée

loin des murs : 2°. auvent , toît

qui avance fur la rue.

rsiciTOjaai , faire des gargouilles , un toi:

avancé pour être à l'abri de la pluie.

Viiaciii^a , Titao-tûatç , h, entablement.

Tiifftov , même que Vusor,

6.

XEfft) , Kf{o , aller à la felle,

Xt^O/Uai , de même.

XêcTêiu, être prefTé d'aller à la felle,

Xe^i)1/a« , de même,

II.

Kl, fe mouvoir.

I.

Kr&i, kiô , aller , venir, s'en aller.

Km-Kiu , s'élancer.

Ko-Ku, «, vapeur qui s'élève ; i", noix

de galle.

KiNjM , kintô , mouvoir , fe mouvoir

,

changer de place ; i". faire avan-

cer ; }0. changer, abroger.

Kl^»^l.a, To , mouvement; i°, iroublc.

KinîS-Mof , de même.
Kfcjjc-if, mouvement, motion, commo-
tion.

K(K»1np , (5 , Kivmltii , moteur.

Kifuliîpioi', motif, attrait, mobile.

Kntfloç , mobile , facile à mouvoir.

Kirir^i , Kivva-au, mêmes que Kiftw.

KtyvaJ^i^iiy , de même.
KivvyM-a, ri , fantôme , (pcdre , phéno-

mèn» dans l'air.

Kiva^t(7M-a , mouvcmens , troubles , agi-

tations populaires.

3-

Kir-KAoî , ô -. Kin-klos , hoche-queue ,

oifeau dont la queue fe meut con-

tinuellement avec une grande vî-

telTe.

Ce mot efl compofé deAzw,

mouvoir, & àzKeL, vire.

Kiy-KA;^u , fe mouvoir rapidement, agi-

ter , lecouer.

Kiy-KAio-Mct , K/y-KA/c-zf
, fecouffes fré-

quentes , ébranlement , agitation.

4.

KiN-ATNoî , 0', kin-dunos 1 danger,

péril.

De A/n, mouvement , fecouHè
,

& Dun
y puilTant , redoutable.

Kii'-Auieuu , être dans un danger émi-

nent; x". combattre.

Kir-Avfiuf/-^ , danger , péril ; i°, entrc-

prife hafardeufe.

Kiy-Avvivlnç
, qui cherche les dangers

,

les entreprifcs périlleufes.

S-

KiN-NARoî, Kin- nai>os ,mansqma y

) poupée à rellbrts.

De Kin,
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De Kin , mouvoir, & Nat , na-

bot, enfant.

V-iv-va^fjM-* > de mêmf,

6.

O-KNof , o', O-knos
,

parefTe ; i'.

manque d'ardeur pour le tra-

vail.

O-Kna
, O-Knifia. , de même.

O-KmjTiiç , O-Knîpoj
, parcfTeux , lâche ,

fans ardeur.

0-KN£u,être parefTeux, n'aimer pas à

fe mouvofr ; être lent an travail ; être

lâche , fans énergie.

Ces mots viennent du négatif , & de

Km , fe mouvoir.

C 1 C, petit.

Cic , Chic, mot Celte qui fignifie

petit , de peu de valeur , Or. Lai.

45 y , a donné ces dérivés à la Lan-

gue Grecque :

1. KlKi, le Ricin, plante qui a l'air

d'un petit arbre.

1. Ki-XwpM , « , Ki khvrè , Chicorée
;

Ki-x«f/6v , Kl-xopa , de même ; fes

feuilles font déchiquetées.

CI S.

Kl5.2i;c , iSc K(TTcç,o, ^i^oj , lierre ,

plante qui s'élève en ferpentanc

jufqu'au plus haut des arbres.

Ce mot tient au Celte Cas s,

qui s'élève: i°. tortueux , ferpen-

tant.

Kitrcii'oç, fait de ]i;rrc,

"Kmaiov, diminutif,

Kiff(rap3j, lierre.

Kiçav^n» , vafe de liei;r«v

Orig. Grec^.
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K«ro-ti'j, qui aime le lierre.

Kio-ffijpoj , , n , couvert de lierre.

Kicïmjiî , (vToi , 6 , de lierre.

C o , élevé.

C o , fignifie en Celte & en Orien-

tal , élevé ; 20. vieux , ancien.

Or. Lat. i^^-j. De-IÀ:

I.

I. A-KONn , A-Kôné, pierre à aigui-

fer : de Co , rocher ; 1°. pierre.

A-Kofaw, aiguifer : i«. exciter, animer.

A-Kon7/ia, motif excitant , attrait,

A-Koïiov
, petite pierre à aiguifer,

i. A-KON/Toï , Tt, Aconit, plants

vénéneufe qui croît dans les ro-

chers.

2.

K.ky-xao/xai ,Kau-kacmai , s'élever

fe glorifier , fe vanter; x°. fau-

ter.

Kau-;\;nMa, t6 , vanterie , gloire, jac-

tance.

Kau-Xiîtriî , de même; de Kau, Co , élevé.

3-

I. KO-KTa/, Ko kuai , Ayeux , An-
cêtres.

z. KOtiot, marque des centaines , du

nombre élevé.

Sia-Korioi, deux cens.

}. KOSiy^^cç , à , Kofym-los, noeud :

mot à- mot, qui le forme en boliîe ,

qui e'I élevé.

Koo-u/AjSiljî , noué.

C O C , rond.

Coc, fignifie ronl, ce qui enve-

Ll
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loppe , enceinte , coque , Sec. Cr.

Lat. 463. De-là :

KOXKoc , , grain : 1'. arbrilTeau

dont la coque fert pour teindre en

rouge.

Koxxoî , arbre à graine rouge.

KaïKiaK
,
pilule.

Koxzji'oî , teint en rouge.

Koxxu;'£î, grains de la grenade,

Koxxifu, extraire les grains,

i. KOKKaXjoç, noyau qui enveloppe

Tamande des pins.

3. KQ-KAAia, là. , Kô-kalia , ani-

maux à coquilles , coquillages,

4. kayKjc j/iTsç ,» , A'a«A;jj, efpcce

de chauiFure : 1°. d > danfe.

KO AL.

KOAAi/Aoç , ô , KoaUmos , fou, in-

fenfé ; mot d'Arillophane.

En Celte Goall , en défarroi , mé-

chant , mauvais.

En Gall. Gwall cof, fou.

C O I K , goufle.

Koi'S , Koç, ô, Koix ,
palmier , arbre

à dattes, à fruits ronds. On a dit

aufîî :

KTKdî, Kukas.

KTIS , Kuix, plante à bulbe, ou oi-

gnon.

CO S , goufTe , baie , rond.

I. K02-K/Vi>y .To, crible à cribler le

grain :

De Kl N , mouvoir , & Ko s j le

grain.

K.3cr Kifiof , diminutif.
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Kof-Kici^u

, cribler.

2. KOS-KTAyuar/a , -rà , rognures de

peaux , de cuirs ; qu'on jette com-

me la baie de bled , comme les

gouiïes.

COSM,
kOSMûç , û , Kofmos , le Monde,

rUnivers ; moi-à mot ^ le Globe

entier , la rondeur de l'Univers

fans aucune exception; 10, gloire,

pompe , ornem.ent ;
jo. manière ,

modes , bornes.

Ko(r^cixof , du monde,

Ko<7Aii!!j, réglé comme l'univers , fage ,

modéré , modefte.

Koa-ji/.ilirî , M , modération , modeQic.

KOSMêw , arranger , dillribuer , ordoll'

ner ; x^ , orner , parer.

KîffMr/ia , ornement , éclat.

Koo-«(io-/ç
, parure , aâion d'orner.

K!«r/ii)1i)S , è
, qui orne

,
qui pare , BaîW :

gneur , Coèffeur.

Kofl-Mnlup , ^ , qui ordonne
,

qui dirige ,

immodéré.

Kotr/^-apio»
,
petit ornement.

Nous avons déjà donné dans les

Ori^. Ldt. 459 , l'origine de ce

mot ; il tient à l'Or.CDa , Rafm

,

orner , parer , arranger avec art

,

5c à n tre vieux mot Gaulois
,

A Ceswrk , orner, parer, d^nt

l'origine n'écoit pas moins incon-

nue.

C R.

Cra , Cro , fignifîe en Celte
,
pier-

re , roc , rocaille : de-là :
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i.KPOKii, M , Kroké, la grève , OU

fable du rivage : zo. rivage : 3°.

bordure : trame.

Kpoxi^u, tiiîre , tracer , efquifTcr,

Kfoxii , iJ'oç , n , doublure ; i*. fils qui

pafTent , cffilures.

Kpojcid^.fw , cueillir les floccons , les fils

qui pafflnt.

KpoxaAn, h , grève ; lable du rivage.

2. KPOKO-AEIAof , c, kroko-Deitos
,

crocodile : de kroké, rivage , &
Dei/ia , effroi, terreur. Cet ani-

mal efl l'effioi d^s rives qui bor-

dent les fleuves où il demeure.

(Onjf. La/. 4S4. )

C R A.

De Car , tête , élévation , fe formè-

rent diverfes familles relatives aux

idées de groffeur , d'épaiiïeur , de

croillance. Sec. (Or. Lac 471.)

K P A.

1. KPA-BAToc, ou , ô, kra-hatos , lit

élevé : de iat, lit : on en fait Gra-

iacy mot qui a bien dégénéré.

2. KPAi-nAA» , «{ , « , kjai-paU , cra-

pule : de kra , tête , 5c pal, élan-

cer , porter à.

Kpai-IlaAuJ^rf , crapuleux.

Kpai-5raA£u , avoir la tête appcfantle
,

avoir trop bu.

Kpai-jroai^w, être plongé dans la crapule.

} KPAiPa ,«{,),', kraira, la tête.

4. KPAMBii , Hç , ï\ , kram-bé , chou;

mot-à-mot, qui prend une grofle

têce.
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lifoL/^-fiid^iov , diminutif.

Kfan-^ior , décoftion de choux.

KpaM/Seiox , ciguë.

5. KPAMBoç , ô ,kramhos , fec , aride,'

brûlé : de Ja même famille que

cremo , briller.

6. KPAST/ç, 4WÇ, il, Krajiis, gramen ,

herbe des champs , foin. C'tft le

grajf des Peuples du Nord.

Kfxiiifiov, crèche, écliclle de la crccljc.

KpafiJtffSai , vivre de foin.

7. KPotypoî , . Krauros , aride , fec l

qu'on peut metne en pouiTicre

,

en poudre.

Kpaupolnf , aridité , friabilité.

K R E.

I.KPEM«m, Kpifxcty^iia , KpitjMVivfM y

fufpendie.

K'^i;j.a<yfj.oi , furpen(îon.

KpeAiafnp , 6
, qui fufpend.

KptAotroî, fufpendu.

Kpt/^aç-pa , n, d'où quelque chofe pend.

KpiMaS^pa, n, vafe ou machine fufpendue

pour les viandes.

1. KP£Mi>ç, poiiïbn à grofle tête.

j. KPHruov > To , mets excellcns , bon-

bons : zo. utile , bon , agréable.

4. KPH-AEMNoy , tÔ , Krî-demnon ,

ruban de tête : de Dû , lier , &
Kré , la tête.

J.KPHION , TO , gâteau: de Kré,

excellent,

6. KPHMNûc, à , Krémnos , précipice,

rocher fufnendu . lieu eicarpé.

K^n.uyi^u, fe précipiter,

Kfti/Jiyav, précipiter.

Llij
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7. KPH-ri/f, tS'c;,^, Krepis , bafe,

fondement : i". foulier. De Krê ,

élever, & Pes^ pied.

Kftni^ou, jetterks fondemens; i*. met-

tre des fouliers^

8, KPHSspa.aç, », Krêfero. , gro^fc

toile qui fert à paffer les liqueurs ;

^o. crible.

K R I.

I. KPie« , ne , «j Kr'uhê , orge , mot-

à^rnot
,
plante par excellence. C'é-

toitdans l'origine le rem généri-

que des grains, ou du blé.

KpiS'ii'os , d'orge.

KpiS'itTioi' ,
grain d'orge.

Kfitiat , avoir mangé de l'avoine arec

trop de précipitation , S'en être incom-

modé , ce qui fc dit des chevaux.

Z- KFiMNov> To'> grolTe farine qu'on

paflTe au las : farine en grumeaux.

3.KPINCV, tÔ, Krinon , fleurs de lys:

cette plante a une haute tige &
une belle tête: i9. efpècededaufe.

Kpicuf , à , lieu plante en lys.

Kpiriiifia , n , tige du lys.

4. i-KPiov,TÔ,//{r/on , table : 2P, plan-

cher , étage ; de kra , élevé.

K R O.

l.KPOlSoç. «, ô, franges : z". bor-

dure, broderie.

Kpo(7(7ow, orner de franges , border.

KpocTiTai , échelles pour les fiéges.

jî. KPOTûivHi «fj )t , excroiiïance qui

fe forme aux arbres.

3. KPnMaf , é, i^o/naar, monceau de

pierres.

KpwMaKouc , efcarpé.

Kpu/ia!£w1os
,
plein de pierres , difficile à

marcher.

4. KPOSSoç, ô , kréjjos
,
grande cru-

che, baignoire.

CU,CY.
KTD, kuô , kyôfhzMtv , embraffer.

Chez tous les Peuples du Nord ,

kusSjKyss, fignifie un baifer.

Il vient de Aoj , oj, bouche; it).

ouverture; je- capacité. Dc-là :

!. KTTcc , ts; , tJ , cavité , golfe , 20,

ventre.

Kulif , corbeille.

Kullapaî , cellule d'abeille.

KulVpiov, diminutif.

De-là.

2. Krn, être groffe , être enceinte,

Ku£u , de même ; i". concevoir, devenir-

enceinte.

K\]ïi/j.a , TÔ , fœtuî , embryon.

\, Er-Ki2iaM, En-kiJ[a.é , concevoir..

Er-KToj , h , enceinte , groiïe.

4. KYap , trou d'aiguille : i*. ouver-

ture qui efl au milieu d'une meule,

K UP.

KYnpoç j kupTos , troëne , arbrifleau

fort agréable par fes fleurs prkita-

nieres : il tient donc au vieux La-

tin , & Ofque, Cyprus, bon, beau.

Ktwpiror , huile de la fl^ur du troëne.

Kiwpiç , Cypris , nom de Venus & du cui:

vrc brillant.



J57 DE LA LANGUE GRECQ. K Or. ^38

MOTS GRECS
VENUS DE L' O R I E N T.

=h

C A.

1. JX^r-KAMcy ,tÔ, 5; KAr-KANof,

kankamon, AijnAanoj , larme de

bois d'Arabie : c'ell ce qu'on ap-

pelle Larme de Job, plante de

la clafTe des rofeaux, qu'on cultive

en Orient dans les jardins :fonnom

eft donc formé de Can , canne ,

rofeau.

2. A-KAiHMs»ct, Académie, lieu où

s'afiembloient les Savans à Athè-

nes. Nous avons fait voir dans no-

tre Flan général & raifonné , que

ce mot vcnoit de CadMus, l'O-

riental.

j. KAATTaç, ô , plante de Syrie qui

s'entortille autour des arbres : de

^^^, k'^Jad, plier.

4. KA-eAiro), katkairo
,
purger,

purifier : 2°. expier : de rOr.nnlû,

Thêr, pur.

Ka-Sap/Aoî
, purgatlon ; 1°. expiation.

Ka-9opMa , Ti , ce qui expie.

Ka-eap1»j , i , expiateur ; i", qui purge.

Kw-flapoî
, pur ; z". propre , net.

Ka-iafvX^oç , diminutif.

Ka-6apw1î!j , h
,

pureté ; i". propreté ,

netlctc.

Kci-9ap£uu, être pur. Ce conduire puro-

ment.

Ka-Bapi^u
, purifier.

Ka-eap/'jç , propre.

Ka-Gapioldî , n, propreté.

j. KAP-XH2/CV , T3> JCur-kkf/ion, cor- ,

dages du haut des mâts : de f.ar,

téce.

C E.

I. keaNmÔoç, keanéihos
., efpece d'é-

pine , de plante épineufe : de l'Or.

V\> yko , piquure , qui pique.

z. KEA.MaTst , Tct, iCfi^OTûra , douleurs

de goutte dans les articulations; eu

Or. I3ip, kut , fouflrir extrême-

ment.

5. KEAPoî , « , « , keiros , cèdre : ce

mot doit venir de l'Or, cet arbre

devient très-gros, & eft extrême-

ment touffu, en forte qu'il donne

un ombrage très-épais : il peut

donc venir de I'\>t(^adr, ombra-

ger.

4. KKBjç, 0, kéios , finge à queue î.

en Or. ^\> , Qi/fk.

5. KH-ioc, tcç , To', Kêdas t peine ,-

triflefle , affliiîion } 2Q. foin, foi-
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licitude : jo. funérailles

; 43. pa-

renté. Ces fignifications forment

autant de familles qui ont chacune

leurs dérivés particuliers.

kham, affliger, angoiffer ; nuire :dans

cefens, il tient à YOT.^p, Kuc ,

affliger , faire extrêmement fouf-

frir.

KnJ'oifutr , trîftefTe,

KvJ^os-vroç , triflc.

XhAEw , avoir foin.

KnS'ifj.uY
,

qui a foin : Procurateur : Tu-

teur.

KnJ'ffJ.una , fbllicitude , tutelle , foins.

Ktitî'iioi , chéri
,
qu'on fbigne.

K«<^«Ao5 , plein de (bllicitude , foucieux,

argoiffé.

KrîtJ^airu , avoir foin , être en foucî.

KêcTfoj , digne qu'on en ait foin : refpec-

table ,
plein d'honnêteté , de vertu.

Ktid^Eof , digne de foin.

KnJtvu , foigner , prendre foin.

KHAfuu , conduire les funérailles.

KH.^E//wv, qui a foin des funérail-

les.

KHAEw, funérailles, fcpulture : c'eft

le dernier Soin qu'on rend à une

perfonne.

KHAip.ut , parent , allié ; ce font ceux

dont on doit avoir le plus de foin,

KotTsuu , s'allier,

KnJ'ua y Kvé^iTia,
,
parenté.

KvJ^içoç , KrJ^eç-rî , parent , allié : beau-

pcrc , beau-frere ,
gendre.

6. Khaap , dans Suidas, lieu téné-

breux : c'eft le mot Or. "lIp, Qedar,

ténèbres, ombrage , dont nous ve-

ÉTYMOLOGIQUE j^o

nons de parler au mot xedros.

C I.

I. KIBAn^o; , «, é > lî , Kiidêlos
,
qui

n'efl: pas encore purifié , en par-

lant des métaux : zo- mélangé,

impur : ce mot tient à l'Or. ^713
,

Bedal, féparer.

Kijgj^uAfa , h , fcoric , impureté ; 2°. mé-

chanceté , corruption.

Ki/JcTîiAeuw , corrompre , mélanger , fal-

fifier.

Ki/£ci^nA.£(œ , mélange de fcorics , fainfîca-

tion de métaux.

Ki^cTnAiau , pîlir.

i. KiAA<f»i , « , Kidafhi , renard : de

tliop , Kataph y deftrudcur; c'eft

l'ennemi des bafTe-cours.

3. Ki^APd, fl, Iguitarc ; ce mot eft

le même que l'Or. 1133, jc/nor,

guitare ,• 1 ". le haut de la cuiraflc.

KiS'apif , lai y h , Guitare.

Ki^oLfi^u
,
jouer de la Guitare.

Ki^'apiiTMa , TÔ, air de Guitare,

Ki^afiSnç , celui qui enjoué.

KiS'apifpia , joueufe de Guitare.

K<3"apiri.'5
,

ij , art de la Guitare.

KiS'apior , petite Guitare.

4. kinN*
,
gramen ou plante de Ci-

licie.

j. KiNNa-BAPi , cinnabre; de l'Or,

jji' Kinw , rouge très-vif, 5; Bary

chargé, qui porte, qui produit.

C. Kl^p/a, citronier; KiTP^ov , citron ;

ce fruit vcnoit, diloit-on , du jar-

din des Hefpérides ; c eft-à-dire ,

de rOtcident : c'eft donc le mut
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Or. ')~\p

, Qdar , occident , nuit :

voyez ci-deflus Kédros & Kédar.

C L.

KAHPoç, » , ô, Klirus , fort j 2". lot

,

partage , ce qui échéoit par le

fort; 30. choifi parle fort-, 4,°. choi-

fi , élu : de l'Or. Vlia, Gorl , fort.

KAjipow , choi/îr par le lort; i". recevoir

par le fort.

Kxnpwjiî
, partage par le fort.

K^nfuleç , 6, qui clioifît par le fort ; i».

boète au fort , roue de fortune.'

K.ÀupulM^io)' , lieu où les Magiftrats étoient

élus par le fort.

KAupuloî , choifi par le fort,

C o.

I. KOBAAoç, B, ê> fourbe, impof-

teur , fripon ; 10. flatteur, vil adu-

lateur, dupeur; 30- babillard , ba-

vard
; 40. larron , brigand armé de

malTue
; 50, démons malfa'fans,

Go BLiNS ; de l'Or. Vsp , Kobal

ténèbres , obfcurité , mot Syria-

que ; en Lat. Barb. CorA LU s ,

d'où h vieux François gouaille
,

tromperie.

KcCaAfuu , tromper.

Ko/£aA. ta , tromperie , fourberie , adion

de duper.

\Ulia.Kixi\ifxa , aâion de duper , de tri-

cher , fourberie.

z- KOAA'j^cç, ô, monnoîe avec l'em-

preinte d'un bœuf; io. échange

,

le change d'argent.

KoKkviStii
, i y Banquier , qui fait le

change.

GRE CQ. K Or. ^42
KoAAu,fi/ç-(xa Sv/.t.lioXa.

, Lettres de Chan»

En Or. 4_*!]^ï Kullh, figures, emprein-

tes , coins ; nVp , Kalb , échanger.

5- KOMMi, gomme.
KofA-M-i^iir

, fournir de la gomme , abon-

der en gomme,

KoMMuj/f, adion de gommer, de vernir.

De l'Or. Q-ip
,
Qom , fe coaguler ,

s'épaifllr.

4.. KOiTûf , 0'
, Coflus , plante aroma-

tique ; en Or, m£?3 , Ko/l.

C R.

KPOKc; , 0, KPOKoy , tc , en Latin

Crocus , fafran; zo. jaune d'œuf;

3". avoine. En Or. 01013 , /Tro-

kom, fafran.

KfOKOd! , couleur de fàfran.

Kpojtow , teindre en fafran.

Kfoxi^(j) , être de la couleur de fafran
,

fsntir le fafran.

Kpoxolof , teint en fafran.

K V , eu.
1. KYAaN/oç , Kudônios ; en LatJ

Cotonea. coignaffier.

Kt/<r»v«»j Cotoneum, coin, fruit du
coignafîler.Ces mots viennent de

l'Or. Koton, du coton : l'envelop-

pe de ce fruit e:l cotoneufe. ^

2. KVMlNsv , To , Cumin; en Or. p?03,

Cmun \ cette plante eft fort agréa-

ble au goût , & 0:1 en laifuit un

grand ufage autrefois ; fon nora

tient donc à l'Or, ^3 , Kman

,

1 tréfor , chofeprécieufe.
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j. KTnAp/o-^cî, « , Cyprès; c'eft le Lat.

Cuprcffus : il tient à l'Orientai nD3,

KuphcT\ \^. poix; i". arbre réfi-

neiix : le cyprès abonde en réfine.

KLîTapiffiricoj , de cyprès.

KuTTapifcriaj , efpèce de tithymale , qui

fournit de la réfne,

4,, KTC»! , Ryphi , efpèce de parfum

ou d'encens , dont on faifoit ufa-

ge dans les Temples Egyptiens :

ce mot doit tenir à la famille ^1^

,

Hwpk , Guph , s'élever.

1/7"*'^--:»

MOTS GREC
01/ DÉRIVÉS DE LA L

H"

S-CELTES.
ANGUE CELTIQUE.

^ A lettre L , la xie. dans l'Alplia-

bet Grec , a deux caraftères dif-

tind:ifs qui lui font propres , 5c

qui déterminèrent naturellement

la valeur de tous les mots qui en

dérivèrent. Elle fe prononce delà

langue; elle eft par- là même de

toutes les lettres la plus coulante,

. la plus fluide , la plus volatile , lî

on peut fe fervir de cette expref-

fion. Dès lors elle devint le nom

naturel :

1 *. De la langue 5c de fes opé-

rations : de tout ce qui a rapport

à la langue & à lélocution.

1°. De tous les objets fluides

& coulans, les liqueurs , les flui-

des , l'eau , le vent , la lumière

,

Je feu , ôcc.

5*. Des ailes & des bras ; par

analogie , des flancs , des côtés ,

du lieu , de la place ; de l'éléva-

tion , de la force.

Qu'on joigne à cela diverfes

Onomatopées
,
quelques mots où

cette lettre a été fubftituée à d'au-

tres ,
quelques-unes où elle fe fait

précéder de l'une ou de l'autre de

ces lettres B , C , G ; & on apper-

cevra fans peine l'origine de tous

les mots qu'elle offre dans la Lan-

gue Grecque , ainfi que nous l'a-

vons déjà éprouvé pour la Lan-

gue Latine , avec une fimplicité

& une évidence d'autant plus

agréable que jufques à préfent l'c-

tymologie de prefque tous ces

mots s'ètoic dérobée aux efibns de

tous
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tous les Sivans qui avoicnt été ré-

duits lur ct:s objets , aux conjec-

tures les plus frivoles.

Onomatopées.
I.

AAnli), f. -^bi, laptô f laper , boire

en lapant, à la manière des chiens,

des loups , &c. 2". boire trop ,

s'enyvrer.

AAn» , t) , Lajié , pituite.

AATa|, ayjf, h , Lat.i-i , foB , bruit du
vin qu'on jette avec un verre.

II.

Afon, 8VT0Î , Leôn, Lion ; zo. un des

XII Signes
; 30. nom d'un poilTon,

d'un fcrpent, d'une danfe.

Aiotlios, Anvli,oç,Ae lion.

Aiovliaïas
, de même.

AtovliJ'iuç
, petit d'un lion.

Atovliaxoç, lionceau
, jeune lion.

Aeaii'a , lionne,

Atiuf , & Aïs, en poéfie, lion.

III.

Cris de joie.

La , Let , Lit , ont été en toute

Langue des cris de joie ( Orig.

Lac. 910 ). De là , nos vieux

mots de /i« Sx.lieJJe, pourdéfigner

la joie, le plaifir , les délices de la

bonne chère, 6:c.

Ces mots fe faifant précéder de

kh , lettre qui précède fouvent la

lettre L , formèrent ceux-ci en

Grec :

Orig, Crceq.

GRECQ. L Onoin. ^^(î

I.

x-Aiû), kji lié, être plongé dans les

dclices , en être amolli , cnervé-

X-AIAn , n , luxe , délices , raoleiïe ;

1°. habillemens trop recherchés,

X-A/cTafos , dilicat ; voluptueux.

X-Ai i/'œD'u , même que Xaiw.

X-A/ci^aw, être plongé dans les plaifîrs
,

mener une vie voluptueufe.

X-Ai<r«,«.a , t6, luxe , dcKccs ; 1'. habit,

étoffe riche & recherchée.

X AiS'uvii , colliers , bracelets,

X-Aid^dç, 4oj,Ti, ornemens trop recher-

chés , parure élégante.

X-AicToî , » , ij , alluvion ; dépôts formés

par les eaux,

2.

Ce même mot. Le, /eu
,
plaifir, &

cjui forma le Latin La/us , fe fai-

fant également prcccd:.r de la let-

tre kk , produifit la famille Grec-

que fuivante qui s'unit aux mots

Latins & Orientaux cités dans nos

Or. Lac. 9 1 i.

x-AETii, vt^khleué, ris , railleiie ;

jeu
, palTe-tems.

X-Aeua^u
, jouer , rire , fe moquer.

X Aeuas-Aiof , raillerie , moquerie.

X-AtuaS'ïij , moqueur , mauvais plai-

dant , railleur,

3-

I. AITh,h', £/«, prières, fupplica-

tions , vœux ; mot-à-mot, facrifice

agréable.

AISSoMai
, prier , fupplier ; 1=. facri-

f.cr.

Ailacfuw, de même.

Mm
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Ailania., prières ; fupplicatîons.

A;7(i(7i3j , fuppliant.

1. A- AiTsw , A-liteo
,
péchet , violer

,

offenfer; OTof - à-mof , n'adrefler

point de facrifice , de prières ; z°.

être errant, vagabond mot à mot,

ne pas fer^^ndre aux allemblces pu-

bliUjUes , abandonner l'afleinblée

dont on e/T: membre.
A-Ai1»Ata. , péi hé , crime.

A-Ailn^tuK . pécheur
,
pécherefTe,

A-Ailnpoî , fcélérat, pervers.

A-Ailwpioî , pefle , ruine.

A-Ailpof , fcélérat,

A-Ai1j>ia, péché,

A-A/1faicw , A AiTsau , A-AilaifU , pé-

cher , tomber dans le crime-

IV.

Cris de Douleurs.

Les fons La , Lai , Lu , étant pro-

noncés d'un ton traînant & plain-

tif, devinrent la fource d'une mul-

titude de mots en toute Langue

relatifs à la douleur. Voy. Or. Z,tff.

915. Or. Fr. 62.1.

1.

AAToç , Laios , le Lavus des Latins,

fâcheux, finiilre, gauche.

Ao/Wof , petit bouclier cju'on portoit du

bras gauche,

z.

'Ao;roç, Loigos, ruine , deiîrudion ;

2®. mort.

Aoiynuç , '^

Aoiyioc, > pernicieux , funefie,

Aoiyrii, }

AwyaAtD j, pernicieux, funedc; i », à char-
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ge ; i°. mauvais ; dangereux ; 4°, mi-

rérable, infortuné,

AOiMoç , ô , Perte , contagion.

Aoi/U/xoî, AoifxwS'nSy contagieux, pcflî-

lenticl.

AoiM.wViiy , être attaqué de la pefle.

4.

Arrpo? > Lugros , funerte , trille , dé-

plorable ; 10. à charge, fâcheux»

î-

ayZm , Lu:^» , fanglotter,

Au7/«.os , ô , fanglot.

AuyJ , yyoi , n , de même.

AuyeTwi' , en fanglottant.

AuyyaTO , Aui-xairu , (ànglotter.

6,

VTM» , 11 , Lumê , ruine
,
perte , def-

trudion.

Aumuy,â, deflruâeur, exterminateur.

Av/Jiaim, détruire
, perdre , gâter, cor-

rompre , vicier,

AupLavlufi-'-ntii , corrupteur.

7'

1. ATHii , H , Lupê , douleur, cha-

grin , angoifle.

AvTinfoi , chagrin , angoifTé , accablé de

douleur.

AuTrpoj, de même; 1". mince, maigre , vil.

AuTpoluî , h , minceur : maigreur.

AujTîu , affliger, attrifter, chagriner.

AvmiliKOi ,
qui prend plaifir à affliger.

2. AuTTMVaf/ct, efpéce de légumes.

LA,
Force ,

grandeur.

I.

L , défignant le bras , la force j cJe-
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vint en Grec les particules , la ,

XI , LIA , qui fervirent à défigner

la force & qu'on employa en qua-

lité d'initiale dans une multitude

deCompofés. De-là ces mots;

i. AASVcç , la-l'rosy vorace , gour-

mand , goulu : de Bro , aliment

,

nourriture.

Aa-llfocrvvn , voracité.

Aa-^folns , h, de même,

Aa-êpa|
,

poifTon vorace,

Aa-Spuna
, grande coupe.

i. Act BPiji , intempérance de lan-

gue, démangeaifon de parler.

Ce mot pourroit bien venir du

primitif , Bar , Bra , parole.

Aa-lc^a^u , Aa /SpuJCu ,

Aa (ifi\jo/j-ai , fe préLipitcr en parlant ,

parler avec trop de volubilité , avoir

l'air de n'avoir jamais tout dit.

3. Aa-UYP-mesf , l; labyrinthe Ce

mot Oriental , compofé de Byr

,

Palais , & ain , Soleil , pouiroit

offrir dans l'initiale /a, l'idée de

grandeur , fi on ne veut pas que

ce foit l'article O. iental al.

4. Aa FNhç, /a-gnês , liyré aux plai-

firs de la volupté , débauché : de

Guy , femme.

Aa-Ti-euu , être adonné aux femmes,

Aa-FKSuMa , AoL-Tma., vie lafcive.

5. A\IAa4' , pour AA-ElAav}- , ayoç ,

•«", tourbillon , vent follet , oura-

gan : D2 Eillo , tourbillonner,

rouler.

6. Ak KhPu^A ^t\ , la-kcru^a , bubil-

GRECQ. L.dievé jjo
larde : du prim. Gar , pailer , ja-

fer.

Aa-Kjpu^eiK , babiller, dire un torrent de

paroles : 2". calomnier ; «.audire.

7. AA-niZfx, la pi[6 , fe vanter
, par-

ler infolemment : être plein d'ar-

rogance. De Fhi , bouche, paro-

le.

S. Aa-xNh , lalhnê , duvet , 1°. poil

folet , de XvBç, k^mous, duvet.

Aa Xiaioj , v.elu.

Aa-Kvoç , Aa Xvmis , de même.

2.

1. AiAN , lian , beaucoup , extrême-

ment , tout-à-fait.

2. Aia-Zm , lia {« , agiter, troubler

hâter ; 2°. s'éloigner, T parer, al-

ler , venir : tout ce qui défigne

une grande agitation , de grands

mouvemens. De Lia, beaucoup,

& Ze , qui défi^na toujours le

mouvement , la mobilité.

3. Ai-nAPjiî , ô , H , li parés , afiîdu ,

exail , diligent, continu.

Ai-flapia, afllJuicé.

A|.nap£w , être alfidu
, perfévércr : de

Piireimi , être auprès.

i-

AA.-OS , » La^s , Peuple , focicté

nombreufe.

Ce mot dont l'origine ctoit ab-

folument inconnue , s'eft formé

marufellementdc Os, qui, &.Laf

grand , nombreux.

AarWcTiiS
,
populaire.

' M m ij
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AEfiS, chez les Athéniens pour Laos ,

peuple.

4-

De La , fort j vinrenc plufieurs mots

relatifs à la dureté.

I. A^A^,etcloç,ô , Laas,çkTTS , ro-

cher."

Aaî , de même.

AAirS, /-yyof, n, caillou.

Aaivoç, de pierre.

AETu, lapider,

AaffM»£ , lapidation ; t". amas de maux,

AsufBp, qui lapide.

Aivçoi , lapidé,

t. AA®uç,oç, ô, Lathyros y fOIS chkhcs :

ils font comme de petits cailloux.

5. AA'S, Lax, talon, fur le talon,

du talon.

Aaxiiju , donner du talon , ruer.

Aaxliçtïi ,
qui rue.

Aaxi/î, fouet, aiguillon: il fait mou-

voir les talons ; i». cuillicre.

4. AlBoi y ,», lichûs
,

pierre, ro-

cher; i**. calcul delà veflle ;
5°.

anchre ;
40. difque, palet ; 50. flu-

pide.

Ai^bi^ns ..
AiS-icoç, AiS-fof, de pierre, de

rocher, pierreux.

AiSal ,
pierre gliffante ; roche efcarpée.

AiBaî , ad^oç , M , caillou
,
petits pierre.

AiSiç , AiS-KTioc, Ai9-a?(ov, de même,

AiS-ou , ch:inger en pierre,

AiS-aÇu , la:ider,

Aieictu , aveir la pierre.

II. LAR,
Grand , vorace.

Origines Franc. 6iz-

De LA & AR , tous deux dtfîgnant

ETYMOLOGIQUE n^
la grandeur , l'élévation , vinrenc

divers mots :

r, AAP/yoç , Larinos , engraiffé.

AapicEuu, cngraiffer,

i. AAPîÇjiaroJ, efpéce d'oifeau vo-

race; i". homme rapace ;
^°.adj.

agréable.

}. AapKoî , 0, grand panier d'ofier.

Aapzitj^ioK , diminutif.

4. AAPNal, «'.oç , >î , larnax , caf-

fette , coffre.

5. AATPcf , Laiiros , large , abon-

dant , copieux.

AATPa , place publique.

6. AOPAoç , Lordos , boiTu , courbé.

Aopd^ou, courber, boffucr.

Aofiî'uaiç , boiïe,

III. LAS,LAT,
étendu, épais.

1. AMioç, Lajîor y touffu, hérifle,

velu.

Aac-iunç-, lieux couverts d'arbres.

Aao-cria, péliffis.

2. AAToç, \e LATus ,
poifTon blanc

du Nil qui pèfe jufqu a deux quin-

taux.

5. T , changé en G , fit ;

AZT^iV , 10 Legnon , frange, bordu-

re : elle élargit l'étoffe.

Af-yvailn-, bordé ; à frsnges.

AtyKWtrfif , varié ; bigarré. Or, Fr, C6^,

IV. LE, LO,
Haut , élevé.

De L A ,
grand , vint la famille Le ,

Lo , élevé. Or. Fr. 634. Or. Las,

1014.
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I. AF.nof , loi , tI , Lepos , ccor-

cc ;
2°. coffe

;
5". écaille ; inotà-

mot , ce qui efl; fur ,
qui envelop-

pe.

AEriu , Lepâ , écorcer, écailler , ccof-

fer.

Aï/UMa, écorce , le liber , d'où livre.

AEIli^u, écorcer; i». écorcher , em-

porter la peau.

AiniaM'a. , AiTciç , même que Ai/u.,o.a.
;

2°. iame ; ;°. maladie de la peau
, gale.

AiniJ'iov
, plante qui enlevé les taches.

AEIlupoî
,
qui a de l'écorce.

AEwuputTijç
, qui a plufieurs enveloppes ,

plufieurs téguniens.

Ainufiov 5 écorce , coquille, écaille.

AiTtufiou , ôter l'enveloppe , l'écorce
,

&c.

1, Aonoç , écorce , peau , enveloppe.

Aoitt/Moi
, qui a une écorce.

AoTTKTMa , écorce , enveloppe , coquille,

AOTIi^u , écorcer.

Aoniad), s'enfler dans fbn écorce ; la faire

gonHcr en groffiiïant.

Aorr/a , gonflement de l'écorce.

AoTiaç , a^oç , n , grand vafe ; i°. mala-

die des arbres,

Aonaô'iov , diminutif,

3. Aarioç, To , AwTrii , li , habillement

délie , mince.

Ai^ni^u , Ce déshabiller.

4. AEn:;î , eii'ci; , ti , Lcpas , genre de

coquillages ; neut. roche
, promon-

toire.

Aivaioç , efcarpé.

5. AEnaçii
,
grande coupe.

AiTta.i'vov , large collier pour les chsraux.

6. Aêb-hP;;, iSoç , h , Leh-éris , de'"'

pouiiles du ferpent , ancienne

peau que la nouvelle fait tomber.

De Leh ^ écorce, ék airô , enle-

ver.

aeiitoî, Leptos , mince comme une

écorce ; lo. maigre
; jo.peu épais

;

4°. fubtil.

AeTrloTrs , — o(Tvvn , minceur , rareté '

fubtilité.

AiTt^cLKioi , mince , fubtil.

AjrrlaT/xof , diminutif.

AjttIuiu , atténuer , amincir, rendre min»

ce.

Ac!t^\Ja/j.oç ^ — ufcjç , atténuation , exté-

nuation.

î-

r. Aiuoç , eoç , TO , Lipo?
, grailTe.

Ai^wcTnç
, gras,

Airiau, être gras,

AiJTOToj , tems où les arBres montent en

févc.

Airraii'cj , engraiiïir.

Aina(T/Aoi , aâion d'engrailTer.

AmavfJia, engrais.

AiTiafoç , gras ; z". huilé
; 3». net

, poK,"

luflré.

Ain-apornç, graiiïe , embonpoint, qualité

d'être gras ; î?. netteté , Juftre.

4-

AOB{f , ô, Lohos , le bas de l'oreille :

peut être vaudroic il mieux le rap-

porter à Lab , main , anfe , aélioa

de faifir. On prend par Toreille.

Or. Lat. 934. z". les lobes des

graines.
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Ao^iov , la partie la plus relevée du foie ;

fei lobes.

y-

'AOI20CÎ, & AOl-S.@ioi\ Loijlos , Loi/'

chios ^ le dernier , le plus avancé.

Aoia3-»ïa, récompenfè donnée à celui qui

combat le dernier.

Aoia'^ivi , le dernier dans un Tournoi.

Aaied'nM-oi , la fin.

6.

An$sç , Lophos , la partie d*? la tête

d'un animal qui porce le joug ; i°.

crête d'un cafque
; 3°. hupe d'oi-

feau ; 4°. colline, éminence, crêt,

Aoqiosij
,

plein d'éminences , coupé de

collines , de crêts,

Aoqjia , élévation , éminence , la crête

du dus.

Aoqjiî , place de la crête fur un cafque.

Aoça^tiiT/tos , colline , éminence.

Aoçupof
, qui a une belle crête : qui porte

la crête haute , fier , fuperbe.

Aoqii^u, Aoçîu , exalter, élever.

Aocpau , avoir une huppe , une crête,

Aoçna, n , Aocfnf , itfaî, é, grofle tor-

che.

AoÇKiJ^ioi', Ton diminutif.

7-

De LA, élevé, vint LAN , bois, &
Lancea , lance , Or. Lut. 1015 ,

• lOitS. Delà:

AorxM , M , Lonkhêi lance
,
pointe de

lance.

Aoy-xiT^tii , Aoy;£;aioî
,

qui porte une

lance.

Aoyp(iTis
,
plante en forme de lance.

AoypfKffS'ai , terminer en pointe.

/^oy^uToi
,
qui fc termine en pointe.
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8.

De Z^ , élevé , vint également Li ,

Lo , en travers , oblique , Orig Lat.

1013 , & de-là :

AoSoç, J, LoxoSf oblique , en tra-

vers , non-droit.

AOSiaî , il furnom d'Apollon ou du So-i

leil , à ca jfe de (a marche oblique,

Ao^nK , h , Ao\ii , h , obli juité.

Aojfuu , Ao^ow
I
rendre oblique.

A3^u<7(j, acS'ion de rendre oblique.

1. AEXp/oç , oblique.

A£_;^;pij , Aixpiçif, obliquement.

9-

AOM* > «Tûç , To , LÔtna , frange ,bor-

dure.

AuMalioy , diminutif. Ce mot tient à Lor

bes,

L A,

Langue.

De L , défignant la langue, dérivè-

rent une multitude de familles

Grecques.

I.

AAAsw , Laleo , parler.

AaÀHMa , ri , dilcours , babil.

AaXtnoç
, qui a la faculté de parler,

AaXHTixoç , babillard.

AaAjirpiS , bâbillarde.

AaAwS-pos , grand parleur , bavard,

AaAoj , qui parle,

AaXia. , difcours , langage.

AA-AAZw, La-la-^â, crier.

Aa-AaJ ,
yoî , cri , clameur , bruit , va-

carme.

AaAayn, de même.

A*A»ïsw , crier , faire du bruit , réfbnner.
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AaXayiîAca 5 cri de joie , fon.

AaXayiiTiîî , dileur de riens , conteur de

fbrnettes.

II.

1. AETu , Legô , le Lat. Leg0
,
parler

,

dire , conter ;
2°. réciter , lire

; j".

cueillir , choifir : 4°. énumérer ,

cotnprer
; 50. faire coucher , met-

tre au lit.

2. AeKtoc , cueilli , cfioifi.

AOrof , atfoî , ô, B , choisi , élu,

AOF/a , i , colltde.

j. AOxcç, Lokhos , cohorte, bande,

mot-à mo;, poignée; zo. pièges ,

embufcade.

Aoy^ilm , d'une col-.orte.

Ao;ti^M , diflribuer par cohortes.

4. AiiS;ç, jM5,M',mot : 1°. diiflion ,

élocution , difcours
,
parole, flyle.

As^n^iof , petit mot.

Ai'^ixov , Dicrionnairc , Recueil de mots.

Aeziof ,
qui peut fc dire , s'exprimer,

Aizlix.0! , afTortî aux paroles.

5. AoT:? , ô , Lo^^os
,
parole , mot

,

difcours; zo. bruit , rumeur; jo.

opinioFi , avis
,
4". raifon.

Aoyijcof, éloquent, qui diiïerte , Logi-

cien,

Aoyi/Aflç, digne de mémoire , célèbre,

Aoymf , mémorable , célèbre ; 2\ Ci-

vant dans l'Hirtoire & les Antiquités ;

3». di:vin ; 40. magnifique,

Aoyinv , ri. Oracle.

Aoyiolns , h , éloquence,

Aayiiuçy Orateur ; Avocat,

Aoyuov , fcène
,
place des Afteurs.

AoyiJ'ioii , Aoyapmi'
, petit mot

,
petit dif-

cours.

Aoytçtifia , Ta , Ecoles où l'on dilTertc.

Aoyau , avoir envie de parler , de àiC-

courir.

6. aookcç, raifonnable, doué de rai-

fon.

Aoyap/aju, calculer , fupputer.

Aoyafia.aM-oi t calcul.

Aay 1^0 /jia.1 , calculer , fupputer; 1". pen-

fer , cftimer , attribuer.

Aayi(X/u.os y, 6 , fupputation , calcul ; z»,

raifonnement
,
penfée ; j". délibéra-

tion.

Aoyiç-ijpia , Ecoles de calcul.

AoyiStiç , Calculateur , Suppucateur ; x",

qui raifbnnc & calcule.

Aoyiçtju , calculer , eHimer.

7. AEKrpov, T6, Leltron ,lit : il con-

filloit d'abord dans des feuilles.

ralTemblées,

Aip^os , de même.

Aep^nia, plante , ou feuille propre pour

un lit.

Ai)^aiyiu) , avoir envie de fe conchcr ,

foupircr après le lit,

A(X"'^i qui elî au lit , accouchée.

Ajpj-uivof , Ai^u'i'i , qui regarde les COU'^

ches.

Aefai , femmes qui aiment le lit.

Ao^iç , h , femme groiïc.

AAEKIwp , h , époufc ; lo. non-marice
,

vierge,

AAo^oç , époufe ; x*, vierge.

8. A-AEKTap, cpoç, ô, le coq , parcca

dit-on , qu'il réveille
,
qu'il empê-

che de relier trop long temps aa.

lit.

A Ki'/.lo-yii , n , poule,

AAtïlpjcji' , 0' , Â , coq ,
poule,.
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AXczIpuœiia ,

poule.

Ces derniers mots pourroient tenir à

celui à'AL, ou hel , le Soleil; & fignifîcr

Voifeau du Soleil.

I I I.

I. Aeixm , teikkd, lécher , lapper.

AixM-tifvs , langue qui lèche.

Ai^/ULaç , « , lécheufe.

ji. aeixmv, «voç, ô , feu volage, dar-

tre ; zo. nom de plante adhérente

aux rochers.

3. AAravov, forte de gâteau , avec

de la farine & de l'huile ; mot à-

mot , excellent manger.

Aa.yayioy , diminutif.

4. AEKavii ,
plat-

Aftiavioy , diminutif.

Aixaviç ; —viQKii ,
plat.

5. AAriivoç , H , Lagcnos , efpéce de

ip.efure , vafe à mefurer.

Aavnrioy , Aayvrioy, diminutifs.

é. AixNoç , Likhnos
,
gourmand

,

friand, qui aime les bons mor-

ceaux; 2°. goulu.

Aivi'iuw , être friand , aimer la bonne

chère.

Ai;)^>'Et;.ua , t4 , bonbons , friandifcs , bon-

ne chère.

Atxvi'a , » ,
gourmandlfe.

Aivoî , soj , TÔ, ragoûts fins , mets déli-

cats.

7. AHK«w, autrefois, AAksm , Lakeà,

rendre un fon , réfonner , retentir
;

lo. parler, eau fer.

Aor. 2' E-AAKcy,]'ai retenti.

AAKoj , fon , bruit , éclat.

AA Kif , i^oç , D, déchirure avec grand

bruit.

AAKid^ow , Aaxi^u , déchirer , lacérer ,

éclater avec bruit.

S. A\YT(a , Lingô y rendre un fon ai-

gu
,
pétiller , craquer.

Aiyjç , aigu
, perçant.

A;7aivw , rendre un fon aigu,

Aiyvfoi , fiflement du vent.

A/vL'pi^u , chanter d'une voix claire &
aiguë,^

IV.

1 . AAiMoç , c , Laimos , gorge , gueu-

le
,
gofier.

Aai.uaff-cru , manger avec avidité , Ce gor-

ger.

Aa/A'-ucffu , être affamé.

2. Aamw, Lamia , animal fabuleux

qui dcvoroit , difoit on.

3. AiMcç , Lïmos, faim 5
1°. infatia-

bilité.

A/AtwcTof , Ai/jivfoç , affamé.

Aifj-aiyu , avoir faim , être tourmenté de

la faim.

Ai/xwllw , de même,

Bou-Ai/J-ia, boulimie , faim dévorante,

V.

1. AA-MTPoç, La muros, éloquent

,

difert , beau parleur : 10. babil-

lard , bouffon ,
plaifant : ;o. impu-

dent , effronté : de Xtf, langue, &
Mar, grand.

Aa-Mi'pia, éloquence, grâces du langa-

ge ; 1". babil ; j". impudence i 40. pu-

reté , limpidité,

2. AA-pyrH , t^rrof , ô, le larynx, le

haut de la gorge. Ce mot, dont

l'origine
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l'oi-igine a toujours écé inconnue,

vienc de La, langue, & de /Jk

cliûte. Le Larynx ell en effet à Ja

chute de la langue.

Aa-Pi'-yyiÇu, crier à plein gofier.

Aa-PiTVKr/iif , cri à plein gofîer.

Aa-Puryiç-Dî , i, criard , braillard ; i"

.

gourmand ,
goinfre.

Aœ-Puwiau, même que Aapuyyi^u.

3. AASK^/v , dire, parler : 1°. dire

des injures.

4. AElXii , H , Leski , difcours , con-

férence , entretien.

Ai(7p(;iii'£i.'u , difcourir , s'entretenir , j'a-

fer.

KisyjtiïiMx , entretien , babil ; i'. in-

jures.

A«(7;^ijrsu1rf, qui s'entretient avec un au-

tre
,
qui eft en conférence.

Asff;\^«)u1ii , les difciplcs.

Aiff^aioi
,
qui expofe.

A«ff;^;»ii'-opio{ , furnom d'Apollon.

AÉ(r;^rp« , difcourir , conférence.

L A B.

La B eft un primitif formé de z, aile,

bras , & qui défigna la main : tout

ce qui faifit ; 10. les lèvres avec

lerquelles on faifit fa nourriture :

3 a. ce qui eft fendu , comme les

doigt! de la main , comme les lè-

vres : de-là , diverfes familles.

L L A B , main.

AABh , M , LaU , anfe , poignée , man-

che : io. aftion de prendre, de

faifir , faifie.

AABk, iJ'oi , h, anfe, manche , poi-

gnée ; 1°, pinces, tenailles; j°. agrafte,

Orig. Grecq,

E GRECQ. LAB 5^2
A-i^ti'iov

, petite ar'e , petites pinces.

AACoj , AHBu , puis en le nafalant

,

AAMEa^w , Labâ , Lébê , Lambanâ ,

prendre, faifir, empoigner; i". rece-

voir ; î". fc charger de
; 4". envahir;

5". pourfuivre , obtenir, acîjuérir ; <'.

concevoir,

An/x/j-cc , TÙ , adion de prendre , de re-

cevoir ; 1°. préfent
; 3°. émolument.

Avl-ii , h , acception , aâion de rece-

voir.

AdttIhî , qui prend,

Avrlixas
,
qui aime à prendre.

AnnVi , pris , reçu ; io. qui peut être

pris, reçu.

Ses compofés font en Lai , Leb , Lamb ,'

Lemm , Leps.

2.

AAZc/^a;, La^omai
, prendre, faifir,

s'emparer de , arracher.

Aa^fAcai , de même.

De Lah , prononcé Laf , main , dont

on trouve des traces en Celte,

vint
,
par le changement de F en

T, fi commun en Grec , cette fa-

mille dont l'origine étoit abfolu-

ment inconnue.

Aatp/ç./oç, 0, lî, Lairis, pour Lat-ens;

moc-à-mot , homme ou femme de

travail , manœuvre ; en bon Grec ^

fcTviteur, fervaiite, efclave; ceux

qui rempliffent hs travaux d'une

maifon.

AATPtw'u , (ervir, être c'clave, domedi-

que ; i°, cultiver.

. ; Aalfiv/J.T. , fcrvice , miniftère , culte.

N n
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Aa1?su1«î , qui rend un culte

,
qui fert.

Aalpsia, fervice ; i'. culte , latrie.

EliiwAd-AaTpnf , Ido-lâtre , qui lert les

Idoles.

IL L A B, lèvre.

De L A B , lèvre , vinrent :

I.

EUAn/vM , Eilapini , repas , feftin.

EiAaTTii'a^u , banquetter.

EiAsmi-aî-rf , convive,

2.

De Lab , lèvre , ou de Lab , fendu

comme la lèvre , & par le change-

ment ordinaire chez les Grecs , de

l ,p , en c , g, vint :

AAr&)oç , ô, X^z^ooj, lièvre , animal

remarquable eii ce que fa lèvre fu-

périeure efl; fendue jufqu'aux na-

feaux, d'où l'expreiïion Bec-de-

luvre; 2o. conftellation.

'Aayuof , de lièvre.

Aayw^tov , ro , levreau.

AaTu^êoî , AaVÉïoj , de même.

Aayicfnî, ^, petit d'un lièvre.

AArKiTC-ctijIfles quiabondoient en lièvres.

I I I. Lab, fendu.

De rtf^rpronpncé La,f, Laij ^ vint :

AAIOcç , toc 5 t; , Laiphos , habit dé-

chiré, ufé; i°. habit en général;

5*. voile.

AaïqiH , h , habit , manteau.

L,
Eau.

La nature liquide de la lettre L , l'a

rendu propre à devenir le nom des

eaux , des liquides : de-là une mul-

titude de familles. ( Orig. Lat.

93S.)
I.

1. AakKoç, 9 , LflHoj , citerne, foffe,

foiïe , lagune.

Aa^txanç , de citerne.

2. AAXaivM > Lakhaino , faire des fof-

fés , crcufer , remuer.

Aap^îia , terre facile à remuer , à fof-

foyer.

IL
1. A AMrVia , « , lamyria , limpidité,

pureté, brillant des eaux ; de Z.,

eau , & Mor, brillant , éclat.

2. AElMuv , &!Vtiç , ô , Leimon ,
prairie

,

lieu arrofé.

A(t/j.wvioç , Aiifxuviaç , Aei/iui'js, /cTof , v ,

des prairies.

AsiMa^ , axoç , Sc Atiuaç , a.ê'oi , h ,
prai-

rie ,
pré.

Aii/J.uywy , ri , herbe des prés.

5 . AEMBûç , c , LemÙBs ,
petite barque.

Aê/A/SacToK , diminutif.

2.

1. AEiBw j Leilpo , faire des libations ,

verfer.

Aci(/3i7 , libation,

Aoiliiiov , vafc à' libations.

Aoi^a(Tiov , diminutif.

2. AEiBnJpov, To , ruiffeau , aqueduc ;

canal.

3. EIBb, verfer, fondre : on a cru

que ce mot étoit une altération de

Leilo : j'y reconnoîtrois plutôt un

dérivé du vieux mot Eve, eiye

y

eau.
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4. AI3m , Libo , en Latin Lif'o : ver-

fer, répandre; z", faire des liba-

tions.

AiHk, tui , Tè , goutte : qui diftille.

At,^t}pç , humide ; 1°, qui coule goutte à

goutte.

Ai/in^foy , canal, aqueduc,

AiHaç
, J'ai, h , goutte ; 1'. fourcc.

Ai/iaJ'ior , lieu arrofé : prairie ; i°. peti-

te Centaurée , elle croît le long des

eaux.

AiHx^u^ tomber goutte à goutte, dif-

tillcr.

Al^|,
, A i/3a

j , n , rocher d'où l'eau diflille
;

2". nom du vent du midi : il amené les

pluies.

5. A-AEUtta , yî-Leifko, oindre -.frot-

ter avec des chofes liquides j 1".

exciter , exhorter.

A Aji.a/xa , t4 , ondion,

A-Aj/vj, î , de même.

A-AêiTlijç, qui oint.

[
A-Aunlfoy , vaH; dcfliné aux ondions.

A-Auçaf , aloi , tA , oignemens , ce qui
fcrt à oindre , huile

, graifle , oina,

A-Aoïç» , de même.

A-Aoifj.oç, crépi , enduit des murs,

1. Aimdv , eveçjo, Limin , porc.

Ai//.i)Kç,'u, être au port.

Aj.uwulwç , habitans des ports.

AiMapcif , abondant en ports.

At^^.iy^ov
, petit port , Havre.

2. AiMNn , H , Limnî, étang , marais ;

20. lac
; 3 ". mer.

AiMi-auf , Ai^mlnj , des étangs.

Ai.ufwtTM
, abondant en marais, en eaux,

en lacs.

E GRECQ. L, Eâu. i^S
Ai.uvcL^u

, mettre fous l'eau , iaonder ,

arrofer abondamment.

A,fj.yaç, aJ'oç , n, d'étang.

Ai,uvaoM.ai , Ce changer en marais.

3. Ahmh', Lémê , chaffie, humeur qui

coule des yeux.

A».«aAEoj , chadleux,

AuMau , être chaflîeux,

4. Et par l'addition fi ordinaire du G,

r-AHMii , GUmiy en Dorien, Clamé ^

chaflîe.

V-Au/j.utS'ti; , chadiciix.

r-AriM-au , être chaflîeux.

4-

Aoym , Loua , laver.

Axlnp , é , baffin à laver.

Aalnpni', diminutif.

Aalpij , caleçon pour Ce mettre dans

l'eau.

A-dlfiov j AKlpoi-, eau dans laquelle on a

lavé.

Aïlpj)- , lavoir ; 1°. eiu à laver,

A^lfuv , uy^s , 6, tain , lieu des bains.

Aoilf^v , poétiquement pour ^a'^ifoy.

A„'1(au, avoir envie de laver,

5-

I. ATa , Ltià , dilayer, diiToudre
;

1". rompre , brifer, 30, payer
; car

alors on rompoic, on d^îchiroic les

billets, les contrats ou engagc-
mens.

Auo-if
, folution ; i». libération.

A'j<7,M.oç
,
qui peut être réfolu : foluble.

A-jans, furnom de Bacchus
, qui déiivre-

dcs fouci?.

AuVs , foluble.

Au1/;;3f
, qui a la force de dl/Toudrc

, de
rffoudre.

N 11 ij
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Ad1»p , i3

,
qui réfout ; iv. libérateur ; 3».

expiatoire,

Aulwp , de même.

Aulpoi' , rançon,

Aua , h i
Au», fédition , fchifme , révolte

1. ArToç, B , M , Lugos , Àgnus--Cajîus

,

efpèce d'ofier qui croît le long des

eaux ; x°. baguette , houfline.

Avyivoi , d'oiîer , de faule.

Auyow , être flexible comme l'oiier , le

fàule ; 1°. lier.

AuyjÇu , être flexible , fbuple , s'entre-

lacer comme les Athlètes j 1°. vain-

cre , avoir le deflus.

Auyiff-Ma , flexibilité, tournoyement , dé

tours , contorfîons.

Auriç-ixof , fouple & flexible dans Tes

inouvemens , agile.

3. ATePcv , To, Luthron , fang : 1".

couvert; de fang & de pouf-

fiere.

Ai'9-p5w,enfanglanter, être couvert de

fang & de poufllere.

Ai'S-pucTns , fanglant , enfanglanté.

4. AYMa.To, Luma , ordures, im-

mondices , ce qu'il faut laver.

AvfAanu ,
purifier, purger , nettoyer.

III.

Ce mot a produit quelques autres

familles dont on ne reconnoiffbit

pas l'origine à caufe qu'eues s'é-

toien: chargées d'ininales étran-

gères au mot primitif.

ï. A-AinOoç , A-Linki0s ,
Tembla-

ble, mot employé d.inî l'Iliade Z;

de Lirn , Lim , eaux , l'eau pei-

gnant les objets de la manière la

ETYMOLOGIQUE h«
plus reffemblante.

1. A'Ai)LrEM, w, A-Lifgeo , fouiller.

A.-Aicyt}tJia , (ôuIUurc : mot-i-mat , non-

lavé.

5 . IAT2 , uoç , « , l'Lus , limon , bour-

be , fange. Il s'applique fur-tout

aux étangs , aux marais.

I-Auotiî, fangeux, limoneux; plein de

vafe.

I-Aucâ) , couvrir de limon , de fange ; i°.

marner, mcitre des engrais ; 3». gâter,

corrompre, tacher.

4. K-ATZ«, K-Luié ,la\et; i*. faire

des ablutions.

K-AucMa , TO , aélion de laver, ablution.

K-Avff/ji.aliov^ de même.

K-Avcii , lavage.

K-Auri7p , é , C-ljfiere , ce qui fert à laver

l'intérieur du corps , les entrailles.

K-Auç-upioc , diminutif,

Yi-Av^uv , wfoç , é , flot , onde.

K-AucTi.'nof , diminutif.

K-AucTuKfÇoA'.ai , être agité.

K-AucTaÇoMc" , àc même.

K-Au^aa/JLoi-, fluiluation , agitation.

En Celte clyd , rivière.

L,
Lumière, flâme.

De L , désignant les objets liquides,

mobiles , vinrent diverfes familles

relatives à la flâme , à la lumière ,

au jour.

I.

1. AAa>y Lao, voiria**. jouir.

AATu, LauJ, jouir.

2. AET22W , Leufo , voir , apperce-

voir.
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3. AEVKsç, ô j Leu'.os , blanc ; i .

limpide
;
3°. clair , brilhiiu ; 4 fe-

rein , heureux ;
5'>. agréable

,
gai.

Aivxolnç , blancheur, candeur.

Atuxou, rendre blanc , blanchir.

Aiuxu/uLo. , ce qu'on a blanchi : tablettes.

Atvxuatç , maladie de rofii,

AiuKaivtj , blanchir.

4. AEuxn, Peuplier blanc.

As'.xicoîjde Peuplier.

j. AETK/s-Kûf , poilTon de la clafTedes

mulets.

6, AEKieof, Lekithos
,
jaune d'œuf

;

a?, lentille, pois, à caufe de leur

couleur.

Aêxi&wcTiif
,
jaune , jaunâtre,

AtKi&iTnî, à, où il entre des jaunes

d'œufs,

7. AiTtioç , uoi , Lignus, fumée; 2°.

fuie.

Aiyvvoiii 1 plein de fuie.

II. LU.
i.ATrs, jtoç, ôtiiiLynx^ animal

qui doit fon nom à fa vue per-

çante.

2. AYKa-BA2, aVTcç , ô , Luka-ias ,

année; /7zo/-à-/7Jc/ , foleil ou lu-

mière qui avance.

}, AxKoç , ô , Lukos i loup, à caufe

de fa couleur jaune ; i • le Soleil

,

ditiVlACRoBE j Satura. L. I. 17 ;

jo. ei'pcce de frein : 40, Heurs de

l'iris il lèvres de loup : j". efpè-

ces de poilTon , d'oifeau , d'arai-

gnée : 6". nom de pallille.

A'jxcij; , de loup.

G R E CQ. L, Lumière ;yo

I
Aixiia , les Lupercales.

I
AvKxi'Suj.i;, hurlement des loups.

A\ix.it^n:i , petit lojp, louveteau.

Auxou , déchirer à la manière des loups ,

mettre en pièces,

ATKaifa , louve,

Al/xiî, petite louve.

Avxiov , arbre épineux.

ATKw , le point du jour, entre chien ti

loup,

4. ATXKuî, Lukhnos,cr\ Lat. Lychnus^

lumière , lampe , flambeau.

A\;-^va.ioi
, pierre tranfparente.

Au^nioy , chandelier, candélabre.

Ai.';:^i'ia , de même.

Au^^m
,
petite lampe ; 1». fleur d'été.

Avp(^nJ'i(iv , diminutif; i». nom de poiC-.

fon.

Au^nuv , ô , pl.ice des lampes.

Au;^>iuu , éclairer.

J. AxrAoç , i', , Lugdos , nom d'une

pierre précieufe.

III. LU, Négatifs.

1. ATTh, Lugét obfcuricé, ténèbres.

A\jya.toi , obfcur , ténébreux, fombre,

2. H-AYr«, ombre , ténèbres.

H-Auyaio{ , (ombre , opaque.

H-Auyafu, ombrer; obfcurcir , mettre

dans les ténèbres.

H-Aiytr/j-oç , ombrage.

J. A-Aaoc A-Laos , aveugle, qu.î n'y

Voie pas.

A-Aaîu, aveugler, rendre aveugle.

A-AawTLî, uof , n , aveuglement , priva-

tion d') eux , de la vue.

\. AXAuç , -jcç , il , A-khhlS , obfcu-

ïicé, ténèbres : d'A , priv. & de

Lu , lumière ,
prononcé xAy , khlu.
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A-'KA.voiii , tcnèlreux.

A-XAiw , obfcurcir , s'obfcurcîr , être

dans les ténèbres.

IV. L A r; L A M v,

ta , lumière
,
prononcé lap , & Ce

nafalant en Lamp , .produiCiz cette

famille.

l.AAMn», Lampo , briller, luire,

éclairer.

Aa/J.^is , suf , h , éclat , fplendeur,

Aci/j.Ttlriii , 6, torche , flambeau,

AAMnaj , a(fof , h, lampe , flambeau,

torche : tout ce qui fert à éclairer,

Aa/J.nao'iov , diminutif.

As.iJjnaS'iwiJ.a.i , porter des flambeaux.

AaMTaJ^i^w , courir avec un flambeau al-

lumé.

A«A!.Tad^i5-Hj , qui court avec un flambeau

allumé,

a, AAMiloî, cheval de l'Aurore : du

Soleil : nom d'un cheval d'Hedor.

j. AaiJ.TTïiS'ut , ovoc , )î , étincelc.

Aoi/J-nt , cette écume blanche qui nage

fur le vin,

AaMffpof, écumeux , couvert d'écume.

4. AAMtiETaM .briller, refplendir.

5. AAMnpo!,-, ô, Lampros , brillant:

clair , rerplcndillant : t°. fplen-

dide , magnifique : 2". illudre ^ cé-

.lèbre.

Aa/a7rpoTiJî , éclat , fplendeur , célébrité.

ActMTrpuju , donner de l'éclat ; fe montrer

magnifique.

V. L E B , L E P.

I. AEBdç , HTOî, Lelis , chaudière,

chaudron , poêle à frire, baffin de

cuivre ; ao. baHin pour les mains.

ÉTYMOLOGIQUE yya
Ail~riTiov , Ai/iriTafioy , diminutifs,

1. AEp.Pa , H , Lepra , lèpre : elle efl

blanche.

AinfuJ'iiç , lépreux.

Ainp;
, lépreux ; i°. dont la peau eft ru-i

de , ôc comme couverte d'écaillés.

AfTtfou , rendre lépreux
, galeux,

AtTrpaw , devenir lépreux , galeux.

V I. Autres dérivés.

r. De Lauo, voir, jouir , & de CAy,
pouvoir, vint :

AAY-KAN/st , Lau-Kania
, gorge,

gofier
; par lui on jouit des ali-

mens,

Aiv-Kavta , de même,

1. An^aw , « , Lôphao , refpirer ; z*.

terminer; 3". calmer,- 4.*. aller à

fond, dépofer : de la même famille

que le Nord Lof , vent , air.

Auq)«,u.a , relâche,

AucpnffK , repos , refpiration.

Aaifïi'iov , qui a la force de calmer,

Awçap , même que AwquîMa,

V I I.

DeLo, flamme , vinrent diverfeî

familles figurées.

I.

AO., Lo , vouloir , la volonté; le defir

efi; uneflâme, une ardeur, un feu

brûlant, qui confume.

Awïoi' , ce qu'on délire davantage , meilr

leur,

AuiVoî , excellent, très-bon.

Amiç , volonté, projet, delTein,

1, ÀHMa, a,Tcç, Ta, Léma , volonté,

projet, dellein ; i". préfence c-.'for-



;5-? r>E LA LANGUE
ce d'efprit ; efprit qui v^«/ forte-

ment.

AriAtaliaî , armé de téfolutlon.

Ac.ualou , avoir un efprit ferme, une ré-

folution conflante.

Ces mots tiennent à l'Oriental iV

,

Lu, Dieu veuille /

3. Al-Aa/c/^a/, & r-AlXo^*;, Li-Uio~

maif & Glihhomai , defirer ardem-

ment : z". fe hâter.

4, AinTû) , LÏpté, defirer, vouloir

avec force.

2.

I. E-AETGspoç , ùyEteutheroi , libre
,

mot-à-mot , qui fait fa volonté
,

ce qui lui plaît: de Leu, volonté,

ôz de la terminaifon Ter, Ci com-

mune en Grec : c'eft ce Leu (i cé-

lèbre dans l'Hiftoire du moyen

âge.

E-AttS-épou , délivrer, mettre en liberté.

E-Aïu^ifuffiç , délivrance,

E-Aet'S-cjMjlijj , libéfateur,

E AETQêpia , liberté.

E-Aiv^ifixoç, libre,

E-Aîu&tpioî , ingénu , de naiiïance noble,

homme de condition , d'une nailfance

libre, liLeralis en Latin.

E-AetS-epioIrs , M , de naiflance , nobkfle,

qualité des Lei'Des,

1. Aeiow, Leipo , laiïïer, permettre,

donner la liberté, laifT-r à fa vo-

lonté , à fon Leu : c'efl le Liquic

des Latins : z". manquer,

Afi/«Ma, reftes.

At(v)-(î , aflion de iaiiTer,

GRECQ. L> Lumière j 5; 1
Aii-\.(xyov , rcftes.

AoiTToy , de refte , qui refle,

AoiTtoi , o\ , les autres.

Aofnttvw , même que Aecroi,

VIII.
De Le , flamme, ardeur , vint:

ATSSa , )i , Lujfa , furie, ragCi

A'juaaKioi , enrage , furieux.

AuiriTBsiî, de même,

Avaaaw , Aurlau , être atteint de la rage,

être enragi.

En Or. nnV Lehé. :

Awcri>/j.rt , rage , fureur.

Auo-o-DTDji, qui eft enragé.

Autrffaî , fimme atteinte de la rage,

Ai'crffou, devenir enragé.

A-^uao/j-ai , être furieux, enragé,

i L A C

,

Déchirer.

L A c ed un .mot primitif ou une

Onomatopée, qui peint le déchi-

rement , 6c qui a formé divets

mots en toutes Langues.

!•

AAK/f , iS'oç, 14, Lakis , a£lion de fe

fendre avec grand bruit.

AaxiJM-a , de même.

Aaxi'^u , décliircr , fendre.

AaxiJ^ou , de même.

2-

AWu, puis AHX«,puis en le nafalant,

AArxavM, Lahho, Lék.à t Lankhané ,

partager par le fort, tirer au fortj

10, plaider , parce qu'on tiroit les

caufes au fort; }°, avoir par le fort,

obtenir, acquérir.
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AAXa«, Lakhmcs , fort ; i". épaiiïcur

des poils,

AAlis , Laxis
,
partage, lot, ce que le

fort a donné.

AAXoSjtA, lot, ce que le fort a pro-

curé , fortune.

AAXéo-iç , » , Lachefis , une des Parques

,

celle qui diftribuoit les dons , les talens,

la vie.

AHEis , ÈUf , h , IJxis , ce que le fort a

procuré, portion , lot.

AOrX», en Ionien , Lonkhê , fort, por-

tion ; i°. lance, pieu.

LAC, lâche.

Du Celte Lac, qui dcfigne tout ce

qui efl lâche ;( t>r/g. Lat. 940.)

vinrent ces mots :

I.AArapcç, Lagaros
,
qui n'efl pas

tendu , là. he.

Aa'i'apoTtij, relâchement, qualité de ce

qui n'eft pas tendu.

AayafooAtai , être lâche, diflendu , vuldc.

X. AAr&jy, ûvoç . à, cavité intérieure du

bas-ventre.

}. AAHa^w , Lapaiô , lâcher le ven-

tre, évacuer.

'Aa7ray,uoi ,-y/Aa ,-5'f , évacuation.

Aa7ra^oi,hi-^ov , foifé pour lécher ks

terres.

Aanafoi , vuide , évacué : i". tendre
,

mou.

4. A'AaTra^u, lâcher, cvacuer; lo. pil-

ler, dévafler , détruire : moi-à-

mot , mettre à vuide.

A-AaîiaJ^cos, cxpofé aux invafîons.

5. AHrû) , Ligô , fe relâcher, fe défif-

ter , celTer , jfinir , terminer; a",

faite finir.

ÉTYMOLOGIQUE jj5
AH ^(5, lixis , cefTation , ad ion de terrai-

L A C , gommf.

De L , liquide , vint Lac , gomme ,

féline , d'où notre mot laque ; &
de là :

i. AAKA^ecv, T» , Lakapthon , gom-

me , rélîn:? de pin ou d'autres ar-

bres.

z. AAKaôii , Lakathê , arbre à réfine »

pin, ou fapin.

LAD.
BlefTer , nuire.

Du primitif Lad, bleîTer, nuire,

tailler, déchirer
; ( Orig. Lai. 946. )

vinrent ces familles.

I. Aui^tç, foî, T9 , LcJos , & en Do-

rien, Laclos, habit déchiré, ufé.

Ce mot peut auffi appartenir à la

Famille Lai , déchiré , branche de

celle de Lad.

And^apioi' , AiîcTioi' , ArfiS'tor , diminutifs ;

1». mauvais habits , haillon;, guenilles.

1. AAiApcç, 0, Laiiros , impudent,

audacieux , qui s'élève infolem-

ment : ce nom peut appartenir auf-

fi à la famille Lat , élever
,
por-,

ter.

j. AOiAopoî, Loidoros
,
qui nuit par

fes difcours, qui injurie, quifou-

haite du mal.

Aoid^opia , injure, calomnie, infulte.

AoiJ^ciptui, infulter , injurier ; 2°. cenfo-

rer , blâmer.

Aoi J^opw/.'.a , infulte , injure.

AoiJ^ofOMctTior ,
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A^i-S^'^M^aTiov , diminutif.

4. Par le changement de D en F ,

Tc.-SV.^-MVu),E-Leph'airô mot-àmot,

porter du dommage , nuire , bief-

fer : caufer une injure : endomma-

ger.

E-Atcp-AipoMai , de même.

En Gall. Ltarf/z , tuerie.

LAT.
De L , cûcé , vir.t Lat , lieu , d'où

le Latin LATeo , cacher. ( Ori'^.

zat. 97^.) (Se ces familles Grec-

ques.

I.

1. AA0M , Laihô
f
en vieux Grec,

enfuite.

AH0U , IJthi , & en le nafalant ,

AAN©a eu , Lanthane, être caché; 1°,

célcr,

AHGoMc" j être caché ; 1°. oublier.

Aï-Ar:î>0TU5 ; Aav^avoyTUi , en cachette ,

fecrettcment.

AnafAi^y , qui oublie,

AmfJi'KTuvn ; Anrij , oubli.

Aà&nTixoî, qui peut être caché.

2. Ah0« , oubli , amniftie.

AnQ-tJ^ur , AiiS-jtmj , Ai)J5-o(7un) , de même.

Aiî&iof , clindeflin.

J. A\0jç, ioç , Tû', Lathos , oubli; 20,

négligence, incurie.

Aï^'otJ^ai' , en cachette.

Aa&apyoî , clandeftin.

4. AAep* , en cachette.

AaS-paioç , claudeftin , occulte.

Aa^'piof , de même.

AoS'pnd^oi' , AaS'puJ*» , en cachette.

2.

AASayov > Lafanon , commodités , U'

Orlg. Grecj.

trines
,
qu'on cai.he ; chaile per-

cée.

J-

A-AH0HÇ, y^-Lfihès ; moc-k mot, non-

ca:hé, nud , àdécouvert; vrai, vé-

ridique , certain.

A-AH0t(a , vérité , la non-cachée, la

vérité toute nue , comme on dit en Fran-

çois même. ~

A-An^roTtnt , de même.

A Aj;9^ifu , dire le vrai , la vérité,

A-An3-£i'w, dire la vérité , être vrai, fans

feinte ni déguifcment.

A-AnD-èuTiKOf , véridique
, qui jamais ne

ment.

A Kr^ivoi
, qui eft fans feinte , fans dé»

guifemcnt ; vrai , véridique.

Cette épithète ou cette manière de

peindre la vérité «Il très pittoref-

que, très-belle : il eft bien éton-

nant qu'aucun Etymologue ne s'en

foit apperçu ; tout comme on n'a-

voir jamais foupçonné l'origine du

mot Féricé. Plus les Anciens font

fublimes en ce genre, plus on doit

en conclure que nous nous traî-

nions bien lentement fur leurs tra-

ces , & que nous avions laifle

échapper en cela une branche bien

agréable de connoillances.

1 I.

Du même L , délignant le côté , le

lieu, la place; (Orig. Lat. 977.)

vint en Latin locus , & en Grec,

en tranfpofant la voyelle, HblK,

HoiK , d'où ces mots.

Oo
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I . tAKm , Helké , tirer ; c'eft faire paf-

fer d'un lieu dans un autre; z°.

rerpirer avec force une odeur; 5".

attirer, entraîner.

EAïij.aftion de tirer , trait , attradion.

EAxIof
,
qu'on peut tirer.

i. o'AKii , Holkê , adion de tirer ; lo-

attradion j jo. pente , inclination
;

4"2. qui marche à la fuite : 5".

poids, il entraîne.

OAxaiaç , qui eft tiré , traîné.

OAxa/a, queue.

,OfiKtfj.oç , glutineux , lent, mou.

OXxmtS, pefant, lourd.

.3. o'AKof , Holkos , trait, fillon ; 20.

aqueduc; 3°. ligne; 4". bride,

traits; 50. nom d'araignée, &; de

. plante.

OA.xKp»î , épithète des ferpens dont la

queue fe prolonge en longs plis.

OkKtoy ,
gouvernail d'un navire.

OKxnior pièce de bois au bas d'un navire

qui fert à le tirer.

OAxeu , tirer un vaifTeau de charge.

OAxaç , vaifTeau de charge.

OAxacTiof, diminutif.

Oaxsus ,
qui tient les rênes.

OAxafu , tirer.

4. e'AKèm, Helkeo, tirer , attirer; lo.

mettre en pièces; jo. faire vio-

lence.

EAxii9-/-ioî , adion de tirer avec force
,

violence.

Faxuu, tirer.

EAKuiTAta , t4 , fcories,
1

EAxutrij , aftion d'attirer, de tirer,

EAKuînp ,
qui tire , inftrument à tirer,

EAxufagw , enlever en tirant à foi.

ÉTYMOLOGIQUE y<?o

Ea^uiî
,
plante qui s'accroche aux habits

& les tire.

L E I.

De L , bras , vint certainement cette

Famille Grecque:

AEia,aç, li, Leia
,
proie, chalTe,ce

qu'on prend pour la fubfiflance.

An'^o/j-at , enlever du butin.

A)?i» , en Ionien , proie.

Amas , qui a été enlevée , fait prifon-

AmatTiiî
,
qui a été fait prifonnier ,

em-

mené captif.

An'iç , icTos, proie , capture.

AnïTis , épithète de Minerve , celle qui

eft riche en capture ; 2". captive.

AhiZm ,
piller , ravager.

A»/r»p , As/S'wp , brigand , voleur , cor-

fairc

.

Ajiç-dj , de même.

Avçoi, qui peut être pris , capturé.

AvSiuu , vivre de butin , de chaiïè , de

pillage.

Atiçeia
,
proie.

At^nfiov , bande de pillards , de brigands ;

i°. brigandage.

Atiîpizos , de brigand , de corfaire.

2. AHroNjTo, Lêïon , moifTon , ré-

colte
,

grains dont on vit ; 1^.

champ , campagne de blés. Ces

mots peuvent tenir au Celte, Lew,

Law, manger; dévorer & à l'Or.

ynV, low, avaler, engloutir.

L E I.

Le, Lei , Lai , efl un mot primitif

qui défigne tout ce qui ell délié ,

mince , doux & agréable au tou-
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cher. (Orig. Lat. 1026. ) De-là

ces familles :

I.

i.AEioç, Leios , doux, non- rude,

lis.

AfioTUf
,
qualité de ce qui eft doux , uni,

non -raboteux.

Aêiwd^Kf , doux , uni , lis.

Aiiow , rendre lis , uni.

AfiaiKj, Asa/Ki», de même; \*. menuifer.

AiiwT/f, adion de rendre lis , uni.

Asarrixoî, qui a la propriété , la force de

rendre lis , d'applanir.

hiufoi , même que Aeios.

î. AiNo» , Linon , lin , étoffe douce

& légère; z^. plante de lin; 50.

corde de lin pour la guitare ; 4".

filets : 5°. toile de lin , voiles, &c.

Aivioi , de lin.

Aifou, attacher avec des cordes de lin,

Aivustç , ligation.

A.iva\iiov , Aivtffxos , ficelle.

II.

J.AI2, iToç , ô. Lis , toile fine &.

mince , lis , uni.

1. Aisn«» H, Lijpi, animal mince &
délié.

Aianoi , ceux qui, à force de demeurer aR

ils , ont le derrière applati,

AiffjTof , ufé.

}. AlFAny , LigdÎHy légèrement), en

n'effleurant que la fuperficie.

4. AïKifç , Llkinx , oifeau très- pe-

tit , le plus petit des oifeaux.

5. AiS2oç , LiJfoT , lis , uni , doux au

toucher.

Ai(7<7aî , atTof , de même, au fém.

5. AiSrpov , Lijîron , inftrument de

fer dont on fe fert pour unir le

pavé ; hle , demoifelle. En Or.

|>nV.

7. AiToç, Litos, menu, mince, fim-

ple; 1^. nud; j". fans culture.

AiToTus , ft , fimplieité , frugalité ; 1°. mé-

diocrité.

MOTS GRECS

JxAteïî , Lajihè, jeu, raillerie,

affront. Du primitif Lut:^, jouer,

en Orient. pV.

'AaffBuK , railleur
, qui injurie.

AairOot/ , fervir de jouet.

Lafihê , fignifie ; i», fang : il doit en

L-

ce fens appartenir k Lo , feu , rou^c ,

couleur de feu.

AElP<;y, Leirion , en Lat. Liliiim, lis,

fleur de liS.C'eft l'Or, "nj, Nyr

,

jour; 1°. bl.mc.

Afipiîsiî , de lis , liliacéc.

oij
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Aitfivoç , de même.

Anfioç , agréable , doux , furnom d'Apol-

lon,

Alfiov
,
pour Anfiov,

Ahaon,& en DorienAAAsy, Z,éio« ,

La JoT2 , C'iûe , arbrilTeau toujours

verd & qui produit la réfiue appel-

Ice Ladanum ,en Arab. Loden.

AhPo,-, c', Z,fVoj, délire, rêves; 2".

bagatelles, rêveries, le. De l'Or.

Tû, Nir , fillon. De-lirer ,ce(l for-

tir du fiUon , extravaguer. Laire-

Lan Laire i ou conte-bleu, for-

nettes , vient de la même origine.

AiBANoç, ô, Liéanos ; encens 5 en

Or. pV, Liban.

AiiSai'Ut^.iî , Ai/iaviKos'., d'encens,

Ailiavuroç i-rov, Lib.Tnâtos ,Likan6ton) en-

cens ; 1°. arbre à encens-

Ai/SaruT;f , romarin.

Du même pS, £«^d«, lignifiant 2".

brique cuite au feu , fourneau , &
précédé de la confonne K , vint :

K-AiBANûî, & en Athén. k-piba-

Noc , Klitanos , Krilanos, four cù

l'on cuifoit forge.

K-AiiSauTBf , de terre cuite,

K-Px^avuToç, de même.

AïrAoç, ligdos, mortier, pilon de

mortier ; 2.\ fourneau; de lOr.

rjn , Dyk y piler , broyer ; D chan-

gé ici en L.

AlKMofsôj Likmos, van : de mij Pyk
,

vent , foufle ; R changé ici en L,

AIK.ttau , vanner.

AiKfJ.tiriis , cjui vanne , vaneur.

j
A(!f/^nT»f , de même.

AixfJ.t)rrifiijy , diminutif de Aixm-os.

1. AïKMuT^p/ç, panier pour couler les

liqueurs.

3. AïKNûV, To, Liknon,\an; 2°. cri-

ble ; 2*. corbeille , corbeille facrée

des myficres ; 4.0, berceau.

AiXMTHî furnom <ie lîacchus : l'homme au

van , à la corbeille rayflcricufc,

AYPrt, Lyra , lyre , inflrument à cor-

des : de l'Orient. Arabe , Nir ,

rendre des fons; i°. rofcau , le

plus ancien des inftrumens.

Aufior , ri , petite lyre.

AupOÉiî , Aupixoî, lyrique.

Aupj^cj
, jouer de la lyre.

AujJiîns, Joueur de lyre.

aheh, Zo/^e, infulte, injure; 20. af-

front, ignominie. En Or. 3yV, zo^,

faire une infulte.

Aw/imis
,
pernicieux , dangereux.

A<j>^ao/j.ai , caufer une inlulte, affronter ,

faire un affront ; i". mutiler , défigu-

rer,

Am/8i!6"/5 , injure , affront.

Au^nTiîÇ
,
qui fait uns injure,

Au.SwTrp , Aw^nTwp, de même,

AuiinToç . qui a été injurié , infulte.

Aw/Sa^u, in.ultcr.

Au^iju de même ; 2°. railler , fe faîr»

un jouet de ; 5°. fe moquer.

Aw^iuirii , avtion d'infulter,.de fc J6\ier»

Awfins , ô ) h, nuiiîble , funefie, perni-

cieux.

AnTof, LO(Qs, lotus, arbre dont le

fruit étoit délicieux }i°. & dont le

bois étoit le meilleur pourfairedes
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flûtes ; par-là même, flûte ;
50. ef-

pèce de plante : de l'Or. tOyV, Lot,

bon à manger; z". favourer.

AuTiKoj , de lotus.

AuTOfiç, abondant en loîus,

Auri^u , cueillir le lotus.

../^''^^^^/^•'^«'«v .^^''^^o.ijî^^j^sixj /^^•y^Xijp^'^^^u

MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

M
JLj a Lettre M pourroit être placée

à la tête des confonnes: fa pro-

nonciation eft fi douce , fi mobile,

fi aifée , qu'elle elt devenue le

nom de la mobilité 5c celui du

premier des objets qui nous frappe

dans l'enfance , du plus tendre &
du plus utile ,de celui aaquel nous

devons tout : le nom de la Mère
qui nous a mis au monde , 5c dont

le lein nous procure une nourriture

aulTi abondante & aulTi falutaire

qu'agréable, &c, ( Voy. Orig. Lac.

3 04 j ). Dès-lors , la lettre M lervit

chez tous les Peuples à défigncr

:out ce qui efl: grand. Ce qui,

joint à quelques Onomatopées
,

donne hi raifon de tous les mots

en M pour toutes Ls Langues

M,

Subditué à d'autres Lettres; Or. Lat.

1 04-5.

M pour n.

De la même famille que le Latin

Bui.GA , Or. Lac. vint :

MOAXoç y ô, Mo/gos, bouge, fac de

cuir, valife.

MoKytvoi , de cuir.

Moxym , tiToi ,6,3 charge , fàclieuxi

M pour H.

De Aha, ou Hai<j, aile, vinrent}

1. MA Ah, m, Malê, aîle , aiffelle.

2. maSxaAj), il, AIaskkali,&lle,htas,

aillelle ; 1". branche de palmier,

palme.

Mctffp^aAis , de même.

}.\aff^aki^u , couper par ignomiiie les

cxt'-émités du corps , & les attacher fous

les aiilelles.

Maa^aKiçiiif , bride, rênes de char,

Ha.(rx^>^'0' ) panier fait avec le palmier,

cordage de palme.

De HoR
,
jour , vint le Latin For-

xa , forme , figure; on les voit de

jour ; <Sc le Grec ,
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MOP*i) s Morphc, forme: i* vifage.

Mopt^ne/f , qui a de belles formes , beau.

Mop4>ow , former , figurer,

JVlopçwAta , forme , traits,

Mopqjuirij , formation, image, impreffion.

Jîopcfi^w , fe mafquer , prendre une forme.

W()p4'açfu , faire ligne ; faire un geîlc.

lAof(fa(7fj.oç , danfe qui imitoit les mouve-

mens de divers animaux.

Wopct>uKJ , fe farder.

z. MOP<ii&) , furnom de Vénus à Lacé-

démone.

}. MOi>c]}E:/ç , Morphée , le Dieu des

Songes , & de leurs formes, de

leurs images.

D'Ok , ou HoK , cercle , vint :

MTkAc« , MYKAo/ , Muhlai , Mu \loi

,

cercles de couleur noire qui font

autour du cou & des jamiîes de

quelques animaux : 2Q. trompe

d'éléphanc : 3 . nés.

MuîcTepi^u, fe moquer, railler, faire un

pied de nés,

Uuy.TDfifffios, raillerie, moquerie.

M pour L.

Mh , Mé , non , ne ; c'efl l'Oriental

iù. Il eft digne"" de remarque que

les trois liquides ,L,M,N, aient

fervi de négation , ciiez les Orien-

taux , les Grecs & les Latins.

En interrogation, eft-cef quoi?

M,
Onomatopées.

WEM*M, Memphi
y
plaintes, lamen-

tations,

MsMv},if , mempfis , de même ; i". aflion

de fe plaindre , de porter plainte , d'ac-
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cufer; j". cen'ure , répréhenfîon,

MiM'tpuku , de me ue.

Miunl-iç, qui mérite répréhenfîon ; x',

qui cenfure.

MEMtp^Ma/ , fe plaindre ; i". accufer;

5°. cenfurer , blâmer, reprocher,

MHKaC|Ua/, Mékaomai , bêler : i°. che-

vroter , crier comme les chèvres,

M«:ta^u , de même,

MjiKacTfj, chèvres.

Mk;;)7, Mtx.oi.uiJ.oc , bêlement.

mop-mtpm , Mor-Murô , murmurer,

imiter Je bruit des eaux.

Mop-Mupijw, imiter le bruit des eaux.

Mop-JVIt/poj , nom d'uii poifTbn.

MT, nom de la lettre M : 2°. inter-

jeâion plaintive.

MuTaKj^u» , faire un grand ufkge du M,

MTZû , Muz.6 , rendre un fon du nés en

tenant les lèvres fermées ;
i.o.

murmurer : parler tout-bas.

Muy^coç , fon plaintif, les lèvres fermées,

Mupj;3'(fu , gémir , foupirer.

MTIA , « , Muia , mouche.

MTK«M , Mukav , mugir , beugler.

M'.xnins , mugiiïant,

Muzw.iia , mugiifement.

MfiKoç, « , Mékfls , moqueur, rail-

leur, fat, mauvais plaifant,

Muxau , fe moquer , rire , fe jouer , rail-

ler.

Mw;£)fu , fe moquer , fe jouer de,

iVi A

,

Mère,

I.

MAM-MA ,

MAM-MH ,

AIAM-MAIA,

MAM-MIA ,

MAM-MiONf,
MAM-MAN.
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Ce font tous mots d'cnfaus pour dclî-

gner leur Mère,

MH-T«p , Dorien , Ma-Tnp , AUûr

,

mère.

Mi)-1t/pa, mère.

Ahilipios , Mnif izos , Miilfutif , de mère ,

maternel.

lArûfaov , Temple de Cybèlc Mcre des

Dieux,

MHipuç, Dor. MalffcJî, oncle Maternel.

Mh7jj/s , iS'oç , h, Mere-Patrie, Métro-

pole.

il»ljiia|« , célébrer la féic de la Mère des

Dieux.

MHTjJua, belle-mcrc.

lAriT^iiioi , beau-pere.

AlHTjia , matrice : la mère ; i", moelle ;

j«. la mère dans le genre des guêpes.

Binôme.
AH-Mvfr«p , Dc-Mîtér, pour Ghe-Mé •

ter , la Terre-iMere j Cércs en Dor.

Da- Mater.

1.

MAI A , Maia , grand -mère ; z'. Ter-

me d'honneur
,
pour les femmes

âgées ; 3o.Nourrice •,4". Sage-fem-

me, Accoucheufe.

MAIA2 , acToî, ti, ayeule , nourrice.

ilafsyu , être Sage-Femme , en faire les

fonâiont.

I/laiiu/uLa, nourrliïbn.

ÎAaiiuiTii , ^\aiiia , fondion de Sage.

Femme»

fi\aiiuTixoç . de Sage-femme.

MaituTpja, même que Ma'a , Sage-fem-

me,

A!«i;ooAtai, être Sage-Femme, affilier une

femme qui accouche.

GRECQ. MA, Mère, yyo
Maiwtris, foniftion de Sage-Femme.

MaïuTpof, fa récompenfe.

i'

MAZoç, c, A^<z{;oj, fein, mammelle;

10. Nourrice.

En Dorien , MafJos.

Maçoi; , de même : 2°. colline , butte :

Je. forte de coupe,

Maçapjfu , preiTer les lèvres comme un
enfant qui tette,

McvaAo-MaffeciS
,
qui a un gros fcin,

4.

MAZa , Afa:^a , bouillie
,
pâte.

Mafii'oîjde bouillie.

Ma^ivov , petite bouillie.

Ma^iaxK , de même.

Ma^au , faire de la bouillie , faire cuire

de la pâte.

M A,

Grand.

I.

Ma, Ma, affirmation avec ferment;

c'eli l'invocation d'un plus Gr a u n

que foi.

MA AiA, grand Jupiter! par Jupi-

ter.

Na/ Ma &i<t , oui , certainement ,

grand Jupiter, vous le fave^:, &
par ellipfe , oui , par Jupiter.

1.

I. a-maI-ia\KEtoç, -^-mai-Maketoj,

qui eft grand dans les combats ,

invincible : s°. indomptable.

1. m-aAKm , M-alkc, froid excef-

fif qui gèle k$ mains & les piedï^
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De Ma ,
grand , ck ^LGos , frcid

,

d'où AiGtDUs
,
glacé,

3-

I. ma-Stjum , Mafleuô , chercher

avec empreiïement, être d.efîreux :

de Sto , erre, & Ma , extrême-

ment, beaucoup, grandement.

ÎVIa-2T£uT»{, qui cherche.

JVIa-2Tu$ , uoj , i) , recherches.

Ma- 2tuj> , inquifîtcur , chercheur,

WaTeuu, pour Ma^uu , de même.

MaTof , recherche.

]WaT<ffa( , chercher, rechercher.

'2. Ma-2Tpo77£uM ,
prûOicuer.

Ma-TpuAÀ»
,
femme qui profliiue,

3. ma.-ï:tixii , MjflifJié , gomme
gluante du Lentiique : z". maf-

tic.

4-

I. M Aw , Maé , defirer ardemment

,

brûler d'envie.

MAI-MAu , défîrer extrêmement: être

emporté par l'ardeur de fes défîrs.

Maif-t-aeau , de même,

MaioMai , défîrcr avec ardeur.

Ma(-Ma| , turbulent , impétueux , entier

dans fes défirs.

Mai-Mu(7(7u , être entraîné par fes défîrs,

MAi-MAKT«p/«y , nom du cinquiè-

me mois chez les Athéniens : il

étoit confacré à Jupiter ; & figni-

fioit l'invir.cible, ou celui qui ne

fe laflfe pas à faire du bien. Voy.

Hifioire du Calendrier ,98.

mmtÔï; , en Laconien, chercher avec

fuint

MASTwp , chercheur.

Mai-Mu/iêKOî , qui cherche.

MAIu , chercher , fcruter, approfondir.

II. M A G
,
grand.

I.

MATiiç , l , Aiagos , IVage; mot-à-mot

le grand; grand par fes connoit-

fances
;

parfait; fage, par excel-

lence.

Alav/x-oî , magique , effei d'un favoir ex-

traordinaire,

MAFéum , être Abgc ; exceller dans la

m igie , dans les hautes connoillances.

Ma7êuA'.a , arts magi :iues.

MArsia , magie , icience élevée par ex-

cellence.

2.

MEfaç, MEr^^M , MEFay , Megas ,-

gale , - gan ,
grand ; z". extrême

,

violent, impétueux; ja. excel-

lent.

MÈVaAi^u , s'élever , être plein de fafle,

d'orgueil.

Mtyakiivw , de même ; î°. célébrer , éle-

ver par (es paroles , prêcher ;
3°. ren-

dre grand , puiiïant.

iVIeyaXficjf, magnifique , vénérable,5fubli-

me.

M£yaA.eioT»5 , magnificence , majeflc.

MEr-EG'î ,{(!,• , r'ù, Meg-ethos , gran-

deur ; io. élévation; 3'. taille,

ftature;4Ç. magnanimité, gran-

deur d'ame, majefté ; 5". fubli-

mité , élévation du difcours.

Mïy-a69{, Ionien , de même.

JMey-îOuiw , rendre plus grand , élever ;

20. amplifier.

MEI-Zw» ,
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3. MEIIi'Vi pl^s grand , plus élevé ;

2". pliH puitTaïKj 30. plus excel-

lent.

4. MEr-iSToç, très-grand, lepluspuif-

fant , le plus élevé.

Mey-iror , fjr-tout.

MÈy-is-aKêÇ, les Grands, les Magnats.

j. MErapei/ , tÔ ,
grand éditlce, Pa-

lais : lo. domicile, demeure.

î-

MArsfç, aS'cç, « , Ma^as , le chevalec

,

pièce de bois fur lequel portent 5c

s'élèvent les cordes d'un indru-

ment de mufique.

Maya^Éii', faire rcfonner les cordes d'un

inftrum?nt.

MAFai^if , nom d'un Inflruiiient de mu-

fique.

MayatS^iot , diminutif de Mayoî.

4-

MArravov , TO , Manganon , preftige ,

prodige; 2°. engin, machine éton-

nante, 50, poiTon ;
4°. enchante-

ment.

i,\ayyoinvu .,
faire des preftiges , des en-

chanteinens.

Mayyaviicx, , enchantement, poifon.

tAayya.n.jTn! , enchanteur , {brcier , em-

poifonneur.

5-

MA-fNh? , MToç , ô . Ma-gnes, pierre

d'aimant ; i". coup de dés. Ce

nom ne vient point de la ville de

Magnefie , comme on fc l'imagi-

noit à caufe du rapport de nom :

c'eft un compofé de Ma, grand
,

Oti§. Grecq.

admirable, & de 7 8ys/^»'< opérer.

Ce mot tiendro't-il à notre Cel-

te Magnent , chaudronnier : ea

Italien Magn^/îo , en Bas-Bret.

M^Gt^ou^er ?

L'Art des métaux , la M .'taliur-

gie,dut être dès l'origine très pré-

cieux ; ceux qui les mire it en œu.

vre , de grands homm'^s , ds Ma-

gnes. Dans les révolutions des

Langues, ce nom primitif s'eflref»

treint aux Ch:iudronniers, & ne

préfentoit plus de fens.

6.

yi\Kip,apoç, des trois genres, Makar

,

grand en bonheur, heure jx, très»

heureux.

Mata? oç , de même ; i". mort , enfeve-

li ; les morts furent toujours appelles

heureux.

Maxapiœ.féjourdu bonheur après la mort,

MazapiiJTnç , béitituie , bonh-ur.

Mazapirnj , l'heureux
,
pour dire le mort ,

qui n'eft plus.

Maî^apiÇu , déclarer heureux,

l\laxa?i<r/-iof, déclaration qu'un tel efl heu-

reux.

MaKixfiço; , qui eft jugé heureux,

MaxapTOf , heureux , opulent,

MaKaifoç , heureux , fortune.

7-

MAXAoç , 0" . « . Ma'.hlos , lafcif , in-

continent, emporté par fa palTion,

ll[a.}(^Ko(7um , intempérance.

Ma vAaf , ad^aî, n , femme lÏTrée à fcï

pallion?.

h\ax^'^ t '^"^1 " > ^^ même.
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8.

jiHKw» > fcvo? , w , Mék n , pavot : fa

tige efttrès-élevéc: Ion odeur for-

te : 2°. efféce de fable , en terme

de Métallurgie : 3°. Mckones, nom

de poilTons qui vont par troupes

,

en bandes.

Mrx<jy'x-os , de pavot.

MvyMviç , efpéce de laitue fôporifere.

Mtixoivioy^ fuc de pavot.

MHKuin , nom de Cérès, parce que le

pavot lui étoit confacré comme l'eiu-

blérne d'une immenfe population.

9-

1. MHKo?, MékoF, en Dorien maks^ ,

To > Makos^ longueur.

Mrixiçoi , très-long.

Mmxui'u ,
prolonger , allonger,

2. MAKPcç , Makros , long ,
prolixe;

a*, grand, haut , élevé.

MaxfoTtii , longueur.

Maxfuaiç , prolongation,

j. Umcih, étendu en longueur.

Mao'ffu»', plus long , plus grand.

4. MaKpi;VM> étendre plus loin
,
pro-

longer , porter au-delà.

10.

MHXavH , H , Mekhanéf machine :

moyen dont on fe fert pour aug-

menter fa force , fa puiflance ; 1°.

machine de guerre.

lW«;^a>'ixaî, méchanique.

Mîi;)i;a>'au, machiner, tramer.

M«;)^act7A(.a , machine , machination,

Wi7;)^anS'Dj , conftrufteur de machines >

Méchanieien, >
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JVlHXoj , Mêkos , n. artifice , remède ,

expédient.

M»;!^a[> , de même ; i", effort.

II.

I . mExpi , Mekhri , & Mekhris , iof-

ques , jufques à : 2°. tandis que.

C'eft un mot compofé de Mec ,

grand 5: de A^;- élevé : mot-à-mot,

qui s'élève à ce point.

On a dit également :

1. AXP/ , AXP/ç, jufques.

3. MESipa , en poéfie ,
jufques, juf-

qu'à , tandis que. De Mas,étend\i.

III. Diminutifs.

1. MEI-nN , Mei-én , petit ,
plus pe-

tit.

Weiou , diminuer , rapetiiïèr.

Mtmffii , diminution , exténuation.

2. MiKPoc, & SMiKpoç, Mikros , Sml-

kros , petit, peu confidérable.

MIKpoTMS , petitefTe , exiguïté.

JVIixpunj , rendre petit , diminuer.

Mixjcoi, Dorien, pour Mixpoî, petit.

ZAïxpoj , Athénien, pour S/A'xpoî.

I V.

I. D'oc ,
grand , élevé ,

pénible , 5c

de Ma , vinrent :

M-oroî, i, M-ogos ,
grand travail

,

fardeau , charge , peines , foucis.

Moy£foî , laborieux ,
pénible.

MoyEu , travailler ,
prendre de la peine,

Moyusiai
,
peiner , fe trouver mal.

Moyêiw, Ionien , prendre de la peine,

mener une vie laborieuse , être accablé

de peines.
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, avec peine , diificilement
, libo-

ricufement.

2. D'aK , ok , douleur, peine, & de

Ma^ grand.

w-ox0of, M-ohhikos , travail, peine ,

douleur , charge.

M-Ox^i^foç^ laborieux; fâcheux: accablé

de calamités; î'. méchant.

M-Ox^ri^ia., méchanceté, malice.

M.-Ox^i'J , travailler
,
peiner ; z". effec-

tuer , opérer.

lA-Oxpn/j-a. , travail , fatigue
, peine.

M-03^3-(ifui , être affligé , dans la peine.

MAC.
Mac dériTC de /V/<z^, grand, défigne

la force dans les combats , la vio-

lence , l'aftion de battre , de frap-

per , de broyer, briier : Or. Lac.

loiîi. De-là ces divers mots :

1. MAXd ,îi , Makhéy combat , batail-

le , conflit ; 2°.
_
difpute , alterca-

tion.

MAXo/xai
, combattre , faire le coup de

poing.

Ma;^KAt«i', combattant , qui aime à fe

battre,

M.cLxnriy.oi , de même ; hargneux.

Ma;(;nTof
, qu'on peut attaquer

, prendre,

Ma;it;i)0'Moî , combat.

Ma-x^f^oi , belliqueux , qui aime les com-

bats.

MAXau, avoir grande envie de fe battre,

1. MAXa/pd , lî , Makkaira , couteau
,

poignard, cpée , toute arme tran-

chante.

3VIa;3(;a(piiJi', Maj^a/p/tTioc , diminutifs,

M«;t*'P'î > même que Ma;^a/pa,

GRECQ. MAC, Force n«
I\la;\;œipui//5x, glayeul, plante en forme
de lame tranchante.

1. MArj/poç, ô , Mageiros , cuifinier
;

armé du couteau tranchant.

Mayn^ixoç , de cui/înier.

MayêijîÉL'u, faire la cuidne , être cui/î-

riicr.

MaYu^iiar , cui/ine , lieu où on cui/îne.

Ma.yii^,(TKoç, marmiton
, petit cuifinier.

2. •

1 . MAldcfjLii, MASSao/^aj, Mafaomaiy
mâcher : manger : dévorer.

MacrriM-a , ce qu'on mange , alimens.

Mao-»o-/f , adion de manger.

MacrTiîj)
, qui mange.

MafaJ, aicos, h, mâchoire ; 1°. bouche ;

j". lèvre fupcricurei t°. aliment; 5".

fautcrelle.

iVIaraJu, manger.

JVlaS-aj.uJu , manger avec peine , lente-

ment.

2. ma2Sm , Majfé , paîtrir ; i». tou-

cher, palper , manier ; 30. effuyer.

May^a, ri,
, marc , lie , crafTe.

Maxrw, qui paîtrlt , boulanger.

Maxl oa
, mais à paitrir , huche ; »<>, morj

lier,

iVIayis , ,M , n , de même.
Maytvi, boulanger.

Marlucc, n, bonbons, mets exquis, ra«

goûts recherchés.

3-

I. MAST/f , lyoi; , >|, Mafîîx , fouet ;

lanière qui déchire , qui fait rullFe-

Icr le fang ; 2°. fléau , vengeance

divine.

Maçivm, flagellcur, qui fouette.

Maîiyictt, d, fouetté, flagellé, qui aie

Ppij
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dos marqué des cours de fouet.

Mctç-iycu, fouetter, fiagcller,

Maîi-youiTif, flagellation.

.Maîiyuff^/Atof , qui mérite le fouet.

Maî/u, Mar/J^u, mêmes que Maçiytiu.

2. MAV0A«, ji, Aij/Z^/ê , courroie,

lanière amollie; 2". cuir, peau;

}0. chaufTure de Maroquin.

MAD, MAT,
Fort.

De Ma ,
grand, vint Mad, déli-

gnant la force, rétendue, la gran-

deur , l'excellence , la beauté : Or.

lat.ioji. En Celte, Medd , fi-

gnitie commandement ;
lo. li-

queur forte. De là :

I.

I. meA« , MeJô, commander , tenir

les rênes de l'Empire.

MEtTtw , MEtTêiu , Mid^oMai , de même ,

régner , commander.

MEDDIX , chez, les 0(ques , Roi , Chef;

Difc. Prélim. Orig. Lau

1. M Eeu , M£thu , vin , liqueur forte.

Mé&i) ,
yvreiïe ,

yvrogneric.

Mi'Srvi^oi y
yvre , chancelant.

lV!f9-uu , être yvre , avoir trop bu.

Mf&y"''''" ,
enyvrer.

JAi^uafjLa, ligueur enyvrante.

MtS-uçixof ,
yvrognc , enclin à boire.

j. ME.i//xy3ç , e , Mtdimnos , médim-

ne ,
grande mefure

,
qui conce-

noic 48 ihœnix.

4. MoA/os, c , Modios , mefure con-

tenant 1 6 f-^ptiers.

5. METi OPcî ; , lî , Mete-oros j éle-

vé, fublime; mofû-/72o^, ce qu'on '

voit en haut ; 2°. droit , drefTé ;

3°. tendu , fufpendu.

MsTs-iîpi^w , tendre en haut , élever, le-

ver ; 1*. efpérer,

MêTf-iipiCMî'f , aâion d'élever ; 2'. or-

gueil.

MêTW-opos , MÉTH-opo)', Météore ,
phéno-

mène qu'on apperi^oit au haut des airs,

II.

TA Aùiaç , Mados y Mm i
lis, ras, fans

poils.

MetcTapof , de même.

Alad^apoTitf , KaJ^apwo"'^], lifTure,

MaJ'aw , être lis , fans poils , rat ; x".

mouiller, être moite; dans ce lens, il

appartient k ma , mai , eau.

MacfaXÂu , épiler,

IVIac^(^ul, de même.

Mad^ucis , épilation , chute des poils.

M.ail'iStifiov , pinces à épiler , dépilatoire.

I 1 1. Négatifs.

I. MAT-HN, Mat-én, en vain, inuti-

lement ; io. fans raiibn.

De ain , non , & mat , fort.

MaraïQi , vain , inutile , qui fait des ef-

forts fans fuccès ,
impuiflans,

MaraioTiiî, vanité , inutilité.

MaTaioo/ia/ , agir foUcmen^t , en fou.

Marau ,
perdre fon tems,

Mara^'j, n'avoir que des penfées folles »

infcnfées , chimériques , être fou , hors

de fens,

MaraiiTM-oi , folie , conduite dépourvue

de fens.

IVlAria, & Ionien, IWan j), folie , vanité,

légèreté , extravagance.

Cette famille tient donc à l'Italien j,

M ATT»,, fou ; mat..
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2. n.\-\.,Maps, en vain, inutile

menr.

MavJ,(d^;c!f , vain , frivole.

MaNf-d-J^oî , même que Mararof.

3. mOQa^ , Moïkax , valet, efclave.

MO0WF , uvoç , 6, MoMn, petit valet, pa-

ge, petit garçon qu'on élevoit avec l'en-

fant de la maifon; i». efpéce de danfe.

C'ed un mot Celle. En Franc Comt.
Moutot , pctif.

En Corn : Moz , fille , fervante : vier-

ge.

En Bafq. Mutila
,
garçoa , valet , fer-

vitcur,

Mo^uyid
, infolence.

Mo^wvixo! y infblent , orgueilleux.

4. î^osxaç, , n , Moskhos , veau ,

génifTe :

Moskhus, fut un nom d'homme :

bien plus agréable 5c plus fonore

que celui de Feau qui fignifie la

même chofe : on peut le rendre, à

la vérité, par houvcau , & jouven-

ceau.

En Vald. Modje , génifle : il

tient plus à Mothon cjue nous ve-

nons de voir.

Moirptof , fignifie aufîi ; 2° furgeon
,

branche tendre •> j». mufc.

tlLoc-^iioi , de veau.

Mïi(r;i(;iaj , bouveau de trois ans.

}t[(ia-^afiov , petit veau.

}Ao<!X"" , veau tont-à-fait jeune ; 1». ten-

dron,

l^oa;^lfaloi
,
qui bondit eomme un jeune

veau.

1. Koaxiua, planter un rejetton.

Moa^i'j/j.<x, rejetton qu'on plante.

3. O^x^q , Oihos
, pour Moskhos

f

furgeon , r, letton.

de même.

1.

1. MOTûf , «, i y Mot s y charpie, lin-

ge cardé, menuifé pour les plaies.

Mora^iov , diminutif.

MoTou
, mettre de la charpie lur les

plaies.

2. iMTKmîjhtcç, ôyMu'^és, champignon,

moufTeron ; 1°. champignon de la

lampe.

M A L , M O L

,

Grand.

De M, grand, & al , élevé, vinrent

une multitude de Familles qui dé-

fignerent la grandeur, l'élevarion
,

la groffeur , la force , Orig. Lat.

iioi.

I.

I. MAAa, Mala, beaucoup, extrême-

ment , fortement , avec véhémen-
ce.

M AàAo K, ma^/o/j
, davantage , de plus

fur-tout.

MAAifa, principalement , fur-tout
, par-

deiïu? tout.

2.

I. MOAiu, Mottô , venir , arriver:

on peut dire que ce Verbe s'efè

formé de Mol
, grandeur ; car à

mefure qu'un objet approche, ou
qu'il vient, qu'il croît , il grandir,

MoÀiuui , MoAicxui , de même.
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t. meAAw, f. M(7&) , Mc//o, devoir être,

qui fera : 2°. préparer , aflembler ;

30. devoir ;
4". différer , héfuer.

IVie>i^t)Ma , héntation, doute, délais.

IVIê^i^Dciç, de même.

MM.nrM ,
qui doute , héfite , ceffe.

f/\i>i~ririKoi ,
qui eft lent , livré au doute

,

difficile à fe déterminer.

j. wQAuç, Meus, lent ,
parefTeux ;

^^. lâche
;

3°. foible , imbccille ,

foc ; 4". ignorant.

MuXuu . MmAui-u , hébêter.

En Gall. AtÙL , fot , hébété.

En Bafq. moLdaguen , de même.

4. MOAOBPoç ,
Mol-obros , vorace,

goulu.

De Molow Mala , beaucoup ,

cxtrêmennent ,& de Bro , manger.

5. AMAAAcf, H, yJ-malla, manipule,

poignée , faifceau.

A-MaXAeiw , mettre en faifceau , en ja-

velle , en paquet , en botte.

J^-UakKiov , lien , hart ,
pour mettre en

javelles , en faifceau , en botte.

II.

MTAa . « , Mu/ê , meu!e ; 1°. mole ,

mafle. Or. Lat. 1104.

UvXoç , meule , dent molaire.

MuAiaî ,
MuAiTMÇ , MuAiTof , MuAa? , pierre

molaire , meule.

Ï^TAwi' , um , i , moulin , lieu où on

moût.

MuAwS-pof, Meunier.

MuAu^-pixa , de moulini

MdAou , endurcir.

jilt'A'au ,
grincer des dents de froid.

Mu».w , embrafTer , faire aller le jnoulin.

A-M.uXoKjamjdon,
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111. Or. Lat. 1106.

1. «lEAict, «ç , », Meiia > frêne ;
lO.

lance.

MiMv'jç , de frciie.

/2ou-MïAia , frénc très-gros
,
propre à la

Macédoine.

2. MHAjct, Milea
,
pommier.

MHA91', Se Dor. MAAoi-, Melon , Dor.

Malon , pomme ; 20. les joues ; 5°. le

fein ; 4». les lèvres ; y°. la pomme de

Vénus, ou l'amour.

j. MHAiTuf , vin de pommes, de coi-

gnaffier.

IV.

M)iA(voç, Milinos, jaune comme une

pomme.
M»Ai^i«i , jaunir.

MHAwc , uroî , Melon , furnom d'Hercu-

le ; mot-à- mot , le doré , vraie épi-

thète du Soleil.

V.

1. MoAû!i-(roç;-Tloç , Molojfos , ( Orig;

La.t. 1106) pied de trois fyliabes

longues : il ne pouvoic donc être

mieux nommé de mol, grand,

long.

2. MrîAt;^a , Môluza , tête d'ail.

5. MHAT , Môly ,
plante dont les

Anciens faifoient de grands élo-

ges , de qui écoit un contre-poi-

fon.

En Celte , M o l , excellent , digne

de louange.

4. MEA A0PCV , Mel-Athron , Palais,

Hôtel , vafte maifon ; à'j^trium »

maifon tôimcl, vaile ,
grand.

^
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MÀLïtoifon, Or. Lac. lui.

I. M kAAcç, ô, Mallos, è.toïhn , laine.

Ma^Xuros , abondant en laine , toifon

épaifTe , bien fournie,

i. MHAiï, Melon, brebis ; i°. trou-

peau.

On dut dire dans l'origine Ma-

lon. Mallos ôiMJon y font certai-

nement de la même famille : ils

font cependant três-éloigncs dans

les Dictionnaires Grecs , même
par racines : tant cette méthode

étoit imparfaite, ou nulle.

MKAêios , de brebis.

J\1»AuT», toifon , peau de brebis j i*. peau

en général.

MnXcjTnî , Berger.

Jfl»Aa1i)f , de même.

VU.
Mal, jaune , excelIent.^

r. MEA/ , iro; , To , Meli ,le Lat. Mel

,

miel. 11 eft tout-à-la-fois jaune

& excellent.

MeAiToêij, Mi^iluJ'nç , MîAiTiiof , MsAi-

1np9f , de miel , mielleux , emmiellé.

ti\i>^iTitoy , breuvage avec du miel.

MtAiToc , rayon de miel.

IWeAiTiTnç , vin miellé.

IMsAiTou, affaifonner avec du miel.

MêAiTWMa, t6 , bonbon au miel.

iVltAi-j^poî, de couleur de miel,

MfAuw , millet.

î. MEA<i75-ce j-T^aj )) , Meiijfaf abeille.

JVItA«7(roios , furnom d'Iou.

tAtf^istr'Qy , ruche.

E GRECQ. MAL, sî6
RltAKTtrt'js

,
quia foin des abeilles.

JlsAio-ffui', rucher.

iMiAinucTns , couleur de miel.

3. ME!Ai!!-i7&), Meilijfo, rendre doux

comme le miel ; z°. adoucir , con-

cilier.

MfiAiyMa > t6 , adouciflant, calmant ,lé-

nitif ; adoucilTement,

M«A/|/î , aiSion d'adoucir , de rendre

doux.

WtiAiJcIof
,
qu'on peut adoucir.

MèiAixtbj'iok , adoucilFement ,
qui apw

paife.

MilXixoi , doux , paidble ; 1". flatteur ,

careflant.

MEiAipj;icif , de même.

MîiAiov , t4, préfent,

MêiAi^oj, doux , agréable , mielleuï,

2.

I. MEAriw, Melpd, chanter .célcbrerp

mot à-mot , être de bonne hu-

meur.

MtArri! , Chant , Hymne , Danlès avec

chant.

MtXna^u, chanter, célébrer.

MoA5raç-i)S , Chanteur.

MoATaç-pia , Chanteufe ; 1°, Cantatrice.
'

MoATTod^oi' , avec chant.

z. MEiAaM , Meidao , rire, être de

bonne humeur. D pour L.

ftlotTau , M«<cfiau , iMtid^iou , mêmes."

MêicTnMa , ris , fburis.

j.a-meafw, A-Meloôy traire. (Ok
Lat. 1

1

1 6. )

A-MoAyof , tems oii on trait.

A-MoA^ew , va(c dans lequel on craitr
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VIII.

Mal, Mol, mol , doux.

Orig. Lat. i iiS.

I.

'«. maAoç, 0, Malos , tendre ; 2°.

blanc ;
jo. innocent.

'1. MAAaffl-û», f. |&), MalaffÂ , amollir.

IVIaAayMa , t6 , adoucHîant.

IWaAaJif , émollition , amoUifTement,

MaAaxToç
, qui peut être amolli.

MaAaxTiip , qui amollit.

"}. MaXootoç , mol ; 2*. doux , paifible
;

3*. lâche, foible.languilTant, mou.
MaXaxoTitç , mollefTe.

MccXaxia , caradere mou , efféminé.

AlaXax/aç , 6 , efféminé.

MaAaxiau, être d'un caraifterc mou, cfté-

niiné , fans force , fans nerf.

MaXaxuvu , amollir , énerver.

IMotXaxi^u , de même.

4. A-MAAoç,^-M aios, tendre, mol;

i°. foible, fans courage.

A-MaAou , abolir , énerver.

A-JVIaAaîrlu, perdre, détruire.

A-MctAd^uKu , de même,

A-MaKcTaAou , détruire , abolir,

5. A-MAA0s/ee, la chèvre Amahhée ,

dont la corne fut la corne d'abon-

dance. De es/a, Déeffe & Mal,

bien; la DéelTe des biens, l'a-

bondance.

A-hlaxiiUiiy, combler de biens.

(, A-nAAoç , A-palos, pour jt Malos,

mol, tendre, délicat; lo, mou,
énerve , lent.

A-n«A9T»f , tendreté
, mollcfle.

ETYMOLOGIQUE j8§
A-IlaAi'tu

, rendre tendre , amollir.

A-riaAiaî , chevreau , tendron.

2.

ï. MAAOat, - 0M , « , Maltka , cire

amollie.

MaA0wJ^)if , de cire.

JVlaAOuF , efféminé , mou.

MaABju , amollir , comme la cire.

MaASaircru , de même ; 1°, calmer ,

adoucir.

MaAfiaÇij , aftion d'amollir par des fo-

men;ations.

2. MAABaitoç , mol : mou , fans nerf.

MaASaxia, molle fie.

MakîcLxov , -— xiç^u , amollir ; î°. éner-

ver.

j. MEAia, Meldô , fondre; 1°. ma-

cérer : 30. tonfumer : 4.0. cuire,

faire bouillir.

4. MAA{poç,ô, JUd/erox, épithètedu

feu : il fond , amollit : 2°. brillant

,

lumineux; jo. funefte.

1 X.

MAL, Mel, noir, [Or. Lat. 1120.)

I . M EActî , aiin. , av > Melas , noir ;
zo*

fombre , chagrin.

IVlsAai'OTKî , noirceur.

Mt>^avict , de même.

RleAan^u , noircir , devenir noîr.

MeAaiiu, noircir, rendre noir,

S[ika.(Xjua , noirceur.

MeAaff/icciî , aâion de noircir, de déni-

grer.

MiXavImpia , fuc noir des métaux.

MiX-ay^ioy 1 plante.

KcAaii-of , pour IVlêAttifoç,

KeAainaw, être noir.

X. M£Ai-
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2.. MEAf-ArPiiTtî , Mcle-agrides, pou

les de Guinée, les pintades ; de

Mêlas , noir , & de agros , blanc

,

parce qu'elles font tachetées de

blanc & de noir
,
peintes de deux

couleurs.

}. MHAaçjti, risie de Mélos, une

des Cyclades : mot à-mot , la brû-

lée , la noire. On voit par fon fol

que c'ert un Volcan éteint , com-

me peut être la plupart de ces Isles

de la Grèce. Ceft une Fable Grec

que ,
qu'elle dut fon nom à Melos,

Capitaine Phénicien ; cependant

elle eut un fondement : c'efl la fi-

gnification du mot Phénicien qui

,

dcfignant la couleur de feu , fit

qu'on pût donner plaifamment à

un Volcan le nom de Capitaine

Phénicien.

4. MOAIBAoç , i Mo'ibdos , plomb ,

au lieu de JWOL-Z,rB£)oj, pierre

noire : LUdsiU lieu de Lith. ( Or.

Lat. 1 1 22. )

fAoki^im, — t^^iroçy — iiSc^wtTMf , de

plomb ,
plombé.

MoAu/?5£ , plomb.

JAoXvjlS'aiva , mafTe de plomb ; 1°. va(e

de plomb.

RIoXu/îJ^iî, n, globe ou baie de plomb.

JWoXu/ScToxriç , foudure.

MoAvëd^uAta , ouvrage en plomb.

1.

l. MEAseç , iieleos , malheureux ,

infortuné : 10. vain , fou , infenlé.

Orig. Crec^,

GRECQ. MAL, noir f^o

z. MOAiya , Molunô , fouiller , ta-

cher
,
gâter.

MoKvsfJLoç , (ouillure , tache.

V.oKuvaiç , de même.

MoÀLri» , h, anus.

3. îi\.çiA.o>\, uTToç , ô) MÔlnps, coups de

fouet qui meurtrilTeiit , tachent ,

rendent noir & livide.

4. MTAAoç, Multos, courbe, tor'u ,

de travers , louche ; z . forte de

poifTon , & de gâteau.

ATTo-Mu^œit'w , tordre , courber,

X.

Mal, Mil , combat. Or. Lat. 1121."

I.

I. MOAoçjô , Molos, travail, peine»

i'^. combat : 3°. rumeur, frémif-

fement.

a. M5^<î , avec peine.

5. MiîAoj, , MôIos, guerre , com-

bat, tumulte; 1°. mole, digue,

port artificiel : jo. poids.

MuAeu , combattre.

1. o'-MiAoç, troupe, bande, multi-

tude : io. armée.

0-MiAatri(i',p;ir bandes.

2. o'-MiAT« , H , Homilia , aiïcmblée

,

réunion d'hommes , conf. rence.

O-MiAew, fe raiïembler, conférer, ton-;

verfcr,

O MiÀtiAtix,.TJ, kondlima , aflemblée of^

ficicufe, d'amis.

0-MiA»1«f
,

qui a accoutumé de con-J

fércr.
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3. n-MlAAct, M , 0-mUIci, forte de

jeu avec des noix dans un efpace

renfermé par une ligne circulaire.

4. A-MiAAa , H , A-Mïlla , combat

,

difpute, conteRation.

A-M'AAjx£>/Aa( , combattre , dlfputer , être

aux prifes; 2°. rivalifer.

A-M<AÀ»/ia, tJ , difpute, querelle, con-

teftition.

A-MiAA«7)jpiffi' , lieu du combat , de li

querelle.

î-

Al-MTAof, Ai-Mulos, doux, agréa-

ble , affable ; 2°. trompeur , qui

féduit par'fcs carefles j,-fédudeur^

Ai-MuAi<x , agrémens,

Jii^MvXb.fj , tromper ,'fédulre.

Mel, pour Med.

î. MïAïi, Me/ei , être un fujet de

fouci , d'inquiétude, de foins.

De la même famille que Med,
foin^

MîXtlup , qui gère les affaires d'un autre,

Ms/-(.^Aii1a( , pour MeMfAnlai , être confié

aux foins.

Cefl un exemple du U mi» à la place de

r£ entre deux labiales , dont nous avons

déjà vu tant d'exemples.

MéAétd ; ~ tiM-^, foin ; 1°. méditation;

ç 3». induflrie ;
4°. déclamation.

MeAeTŒW , avoir loin ; z". s'exercer fiir ;

3'. médiitcr..

MîAiTDTDfioif , lieu où on médite , oii on

s'exerce,

A-MéAéi , ne foyez pas en peiiic^

X. MhAEàat^aitMeleddino, avoir foîn.

JWtAêfTiiMet , foin, recherche cmprcflec, &
fijucIeuTe,.
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MïAid^BMuir

, qui a (bin , t]ui s'exerce,

MîAécTjî , foin , recherche.

IVIsAscToif , c-wf , ô , foin ; i°, qui a fbin :

Curateur , prépofé , Roi.

MtAêcTun) , foin.

},N.uAn,^, Mili , fonde pour les

blelTures. Ici L pour M; de Med,

foin. En Cch. Meid , infpeûion ,

examen., adion de fonder. Voyez

ci-delTu3 Mtdos.

M»iA-iu , fonder.

IVlnAwS-pa . Ta , teinture.

MnAurpjf . h , curt-oreille, fonde pour les.

oreiUc-f^

MnAuxTif , aflion de fonder,

M A N^
Elévation.

MAN eft un mot primitif qui offre

en Grec les mêmes figni6.ations

que nou5 avons eu occafion dt

voir dans les Origines Latines ,

1124, à l'exception d'une ou;

deux.

I.

M A N , M E N

,

FLimbeau , ligne.

Dans les anciennes Langues , ttam^

Men, JM(?« , défignenc le Soleil^

la Lune , Hiji. du Calend. De-là

ces divers mots.

I-

1. mhnm , Mttné , la Lune.

MnvKTKoi , croifFant.

2. MHN , «voç, o'j Mcn ,mois^

En Dorien , M a n , moie^
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I\î):>iai5f , du mois ,

qui arrive chaque

mois.

J. MOTNTX/at , pOUf MOVN-NYX« ,

nom de Diane ; i°. d'un Port d'A-

thènes confacré à Diana , avec un

afyle.

De Moun , Mon , flambeau , & Nux,

Nox , la nuit.

ftloucup^iuf , mois d'Avril chez les Athé-

niens ; il étoit confacré à Diane.

l.

WHNw, Ménuô, indiquer, annoncer,

certifier, fignifier.

'li\tiviifj.a ; fitrif , indication, annonce , C\-

gne.

Mmuthç
,
qui montre , qui annonce : i*,

InJex , indice.

Mrin/TpoK , récompenfe de celui qui a

xionné un indice.

3-

MANT/ç, fwç , ô, ytantis , Devin,

Prophète, qui annonce l'avenir.

Ma^Tooul7T, prédiftion , art de prédire.

^'[avnuo fj.au , prédire , rendre des Ora-

cles ; augurer , prognoftiquer.

MotcTÉia, divination , prédid.on.

MaiTtov ;-rtvM-ot. : prédidion , oracle.

MavTcuTnî , mcme que Mams-
MaireuTos

,
qui a été annoncé , prédit,

4-

ïiANoç , Manos , rare , peu épais , peu

ferré, tranfparent.

MaKJTDî, qualité de ce qui efl peu ferré.

MavuS'ni , rare , lâche.

Mafaxiç, rarement.

Mayou , raréfier.

Marwcris , taréfaâion.

GRECQ. MAN, Signe J94

i.MNct, à?,i, MNa, mine, forte

de poids & de mefure.

Mmaiof
,
qui pèfe une mine.

1. MNAS/oy , Mnafion , mefure de

deux Mcdimnes; i°. plante d'E"

gypte qui donnoit un excellent

goût aux viandes.

6.

I. MNc<o^a/, JW;2£Zo/77<i',rappelIer, :>o.

mentionner; 5 ^\ fe rappeller.re fou-

venir; ^f. être amant .faire fa coût

à une belle : 50. affedler.

MNaw , rappeller, avertir.

MNB/ia, avertifTement , avis , ce quî

l'ert à rappeller ; 1°, tombeau , maulo-

lée.

MNdm» , mémoire.

M»'nMe'o>', Mi»AirîïoK, mémoratif , ce quî

rappelle.

IWi-fi/AWK
,
qui fe rappelle, qui fe (buvîent.

1. mnm-moneum , avoir de la mé-

moire, fe fouvenir.

Miu-MorsuMa , ce qu'on confie à la mé-

moire.

JUn-IVIotru;'» , mémoire ; z», Mnemof}'-

ne , DéefTe de la mémoire , Mère des

Muf<-s.

AUn-IVIoo'i/i'oi', ce qui rappelle le fouve--

nir ; un reflbuvenir.

J. Mvii-ç-nç > mémoire.

M^rrup, favant , halilc.

Mifia, mention.

MfUiA<-a' ) Alfu.'-i-îti , fe rappeller, fe (ôii'»

venir.

4. Mïiiçuî , y«ç > >i > demande d'une

' femmç en mariage.
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JWcBfsf, fiancé,

IWmS'H , fiancée.

Mmfnp , amant
, qui recherche en ma-

riage.

Mrnçfoy , gage, arrhes des noces.

Jli'nS'wp , qui a donné ces arrhes,

Mfsfpia , femme quiarrarge un mariage.

îl^rfti-'u , afplrer 3 la main d'une femme.

MirSiia, aétjon de demander en mariage.

MraSm/^a , de même.

II.

De Mon , Soleil , l'Etre unique

,

vint la famille fuivante.

M« Noî , Monos , feul , unique , un ; a°,

lîngulier 5°. iîmplc ; 4°. féparé , ifolé,

Movor , leulement,

lAovas , acToî , n, unité , monade.

Nlotaiî'ot , feulement.

ftlONa^u, demeurer fèul, être folitaire.

MoKxim , qui demeure feul , fojitairc ,

Alocar/xof , moaaftique.

Movaçfia , Religieufc,

t,\ovaçnfiov , Monaftcre.

JVIofaTwp , cheval de main.

2. jnonaxoç, unic|ue, feul. Moine."

Mova^^D , d'un feul côté.

fl[oya;)(_wç , d'une feule manière.

3. MONHfHî, folitaire.

MON/oj , folitaire , JVloine.

ilONow , laifler feul, deftituer, dcferter.

Movuaii , défertion , abandon ; 1°, iolitu-

de ; 30. fingularitc.

MouKoj, poétiquement , feul.

Moi^fa? , à part,

IVIoL'i'ow j lailTer feul, abandonner.

III.

M A N , bon.

I. MANiitf,mot Oriental. La manne;
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mot à 7no/,chofe excellente,bonne.

Mot qui tient au Latin

MANuj j bon.

2. MANNûç, û , Mannos , braiïelet

,

collier , ornement de cou.

MavioiKtiç , i, de même,

Marcx.xior , diminutif.

2.'

Par oppofition , Man , bon , deu'nc

h Iburce des mots fuivans , qui

peuvent auffi fe raporter à Man ,

la Lune , comme fource de la to-

lie, du lunatifnfie.

MANîct, n', Aîania , manie, fureur i

i". folie, démence.

Manaf , a^oç , h , furieufe , folle à lier.

MayiKoç , infenfé.

ManuiS^vç, furicuK , fou à lier.

MAINo/xai , être fou , furieux,

Maivoktii , ô , furieux, en fureur, fou à

lier.

Maii'as, ai^oi , h, une menade , une fol-

le , une femme troublée , une extrava-

gante.

2. Ma;vn, II, nom d'un poiffbn con-

facré k Diane.

Man? , icToç , n , de mérac.

3. MANnç, «, ô, Manès , Serviteur»

Efclave : 2°. nom d'une coupe
,

d'une efpéce de gobelet.

I V
MAN, fort , confiant , ferme.

I.

Men , certainement, même, en

vérité.

AIHN , même , certaïKcment ; x», cepcit-

danc
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H.ViHN , êmên , en vérité , très-ccrtaine-

incnt.

HiMEN, êi.'icn, certainement.

1.

vas. Mon, etlce? n'eft-ce pas?

vraiment , feulement , pour voir.

Ceft notre vieux Mon. On trouve

dans Joinville, Ch. 59. Tu esr

venu de rOjl des Tartarins > Sire ,

fie il, je fuis Mon. Tu es venu de

l'Armée des Tartares r Sire , ré-

pondit-il
,

j'en fuis venu , c'eil

c'eft très-vrai.

On a die quV/j ejjalent mon
,

qu'ils effiiienc feulement ,
pour

voir.

Ménage a raiïemblé là-deflus

diverfes autorités remarquables.

A-K'X'Su, ^-Muné, fecourir, forti-

fier ,
protéger , dtfendre : z^. re-

pouiïer , venger.

A-Mui'a , itf, i, aftion de venger, de

protéger.

A-MjtTtxoç , excellent pour repoufTer ,

pour le défendre.

A'MuvTUf ;-TKf , 6 , Jéfen(eur»pro£e(flcur,

ven'^eur.

A-MuvaS'u , même , qu'A/nuru,

4.

nHN/ç, Menis , colère permanente,

rancune, haîre confiante, aver-

fion.

J/lHNiw , exercer fa colère , fa haine , en

• faire éprouver les effets.

iiiiy.nri(Attwi. , avec colère.

GRECQ. MAN,fort çpS

Mnne.u'H , ô , colère divine contre les mé-

dians.

V.tinM-a , t4 j de même.

MnMctu) , mcm« que Mwnu,

5-

I. MHNff^, )')Dç, il, Meninx , fé-

dimcnt du vin : 2°. méninge,

membrane qui enveloppe le cer-

veau & le garantit.

1. MiN0c« , e» jîi, Mintha , menthe,

plante vivace & dont l'odeur eft

forte : lo. excrémens hum.iins.

KaAa-IWicS'i» , crpécc de menthe,

6.

MENoç, fcç, To, Menât , efprit : c'ell

ce qu'il y a de pins grand , de

plus élevé dans l'homme & dans

la Nature : i". courage , ardeur ;

}•. forces , valeur.

MÉfÉaicu , être enflammé d'une grande

p a (lion,

Mivonv , ardeur pour une choCè , dc/îr vif

& ardent,

Mivotva.ij> , être entraîné par (on ardeur ,

délirer vivement.

7-

MAN-APAropaî> «, ô, mandragore,

plante qui a quelque rapport à la

figure humaine.

Des deux mots du Nord, Man^

homme, & Drak., portrait, figure.

M A N , cacher , couvrir.

I. MANAaicn, », Mandait, cuir, peau ;

elle enveloppe b corps & tient à
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la famille Mante, manteau.

2. MAN-APa, «f > ii , Mandra, écable,

bergerie.

IWar-ci^ptuMa , t6
,
parc , établc.

De Man , renfermer , 6c rher , animal
^

devenu thra , dra ; c'eft l'Italien Man-

dra , bergerie, d'où nos Madrigaux , ou

Bergeries, Paftoraies.

3. 1 MAS, 1-MANTof , ô, courroIc ,

elle fert à envelopper.

I-MacTicTior, diminutif.

I-MavTiiXTti , h , fouliers de cordes , de

courroies.

l-Marrafioy , fcau de navire , il eu CnC-

pcniu à des cordes.

1-Maffau , fuftiger avec des lanières de

cuir -, »". battre , frapper.

l-Uad^Kr , fouet de cuir.

I-Mau
,
puifcr , tirer avec un feau atta-

ché à des cordes.

l.]Vli)Toj ,
puifé.

I-Maioî , chanfon de ceux qui puiHint de

l'eau,

I-MsKia , I) , corde d'un puits.

VI.

M AN , MiN, négatif.

De Man , Me n ,
grand , vinrent les

mots fuivans qui expriment l'idée

contraire.

I. MiNuoç, .0, petit , mince, délié.

Menu.
I\llNu3-u , diminuer , amoindrir ; z', def-

fécher , rapetiiïer,

Mty-iy^a, dans peu.

Mtyufoi, petit , exigu , nain.

MiKipoM-ai , fe plaindre d'une voix claire

& déliée.

I^Ii^upi^u , de même.

ÉTYMOLOGIQUE 6co

i. MN/ov, To', mouffe , algue , herbe

fort courte.

Mf/apoî , de moufTc.

Muoiii , MnuS'ns, de même.

j. MNcwf , duvet ,
poil folet.

VIL
Man, demeurer.

I. menm,1c Lat. Maneo , demeurer,

habiter.faire fa demeure conftante:

i*. attendre , efpérer , defirer.

MENtTof , qui peut attendre.

MON»), «, demeure, féjour, habitation,

MiAw , MiMtai" , demeurer.

2. Tx-MiNi), combat, bataille; ac-

tion d'en venir aux mains, d'atten-

dre l'ennemi de pied ferme , & de

lui réfifter.

j. ai-ST-mNHTmî , ô, jiifu-Mnitist

cjui prcfide aux tournois, Affelleur

pour juger dans les combats.

De Su, ou fun j, avec , &. de Men£,

demeurer j fiéger, qui fiégeavec,

aff-^lleur.

M A R,

Grand, étendu.

De M ,
grand , & Ar , haut , efcar-

pé ,
pointu , fe formèrent nombre

de familles en Mar relatives aux

mêmes idées. Orig. Lat. 1 165".

I.

MEiPaÇ , «Kcç, ô, « , Meirax , ado«

Jefcent, adolefcente
, jeune gar-

çon , jeune fille.

M«(pa)c(ï;oMai
, grandir, ttre dans l'adoT

lefcence»
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Mïipavriff-.vos, jeune garejon,

Mti?axiaxii , jeune fille.

Mfipaxiwcf^Dî, jeune.

Miifctuvyki'iv ,
jouvenceau-,

2.

I. MHPuM, Mcruô, rouler , entaffer
,

mettre en peloton.

MiipuMa, ri , fil qu'on met en peloton,

IWnptww ; - ixa^u ; - uzi^di ; VKaofJ.ai , mâ-

• cher long-tcms , rouler les morceaux

dans li bouche.

MtJfvxiffM-oç , aftion de ruminer.

X. MHP/viToÇ) « ) MÎTinthos, corde, fi-

celle.

S.^HViy'doi, de mêm-e.

3-

î.'mi'p.'cç , 0, Mûries, infini , im-

mcnfe, innombrable, tout-à-fait

grand.

Mupioi , <x< , a , dix mille.

Mupioîof , dix millième.

Blupiaî , acTof , n , Myriade , dix mille,

Mufwms , KToi , h , multitude , infinité
,

nombre infini.

1. MTAP/aa-jç, ioùç,n, Mudriajîs , dé-

faut de l'oeil dont la prunelle fe

dilate & s'affoiblit en s'étendant.

Ici D s'eft gliffé avant R , comme

dans d'autres occafions.

j. O-MHPiû) , Omércè , fe rafTembler ,

fe réunir; i^ rencontrer; 30. ac-

compagner.

4. o-mapth , enfemble.

0-MAPt£u , aller avec , fuivrc , accom-

pagner.

j.-l*-MEiPwi Zfi-AIiîùu, délirer ex-

trêmement, avoir une Grande

enyie.

I Mepoj , délîr extrême , envie, paffion >

vive inclination.

I-M£?5É/î , dé/îrable , agréable.

I-MêpTof , de même.

I-f/Icpa , fiCurs & couronnes ou guir-

landes qu'on employoit dans les facrifi-

ces expiatoire .

4-

I. MAP/ç, 6»Ç} ô,Maris, grande mefu-

re de fix cttyhs ou de dix congé:*

1. A-MAPa, aï, >! , yimara, condui-

tes d'eaux , aqueducs , 2.0. rigoles

profondes dans les prairies pour les

arrofer.

A-Mapia , A-Mapif , de même.

A-Mapsi'u , conduire l'eau dans des Ca-

neaux , des rigoles : couler dans des

Canaux.

A.MaptuMa , égoûts.

3.. MAPnlw, contenir, prendre, fal-

fir.

4. MAPSu«roî , ô, bourfc, fac , va-

life.

5. MAP-Aepo», To , fenouil ,
plante

qui s'élève.

I I.

M A R,' poiniu ,
piquant.

I. MTPMo?, ô , Myrmos, fourmi ; elles

piquent.

Mupitiid^ui', fourmilière.

MupAt»?, ijxoî , i , fourmi :

Fn Dor, /uuTnidX,

MupMrjfuji' , efpéce de phalange; r°. ver«-

rue,

IVIip/urxMiw , avoir dcs.Ycrrues».
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MvfMiixi^ur , éprouver le ircme fentî-

irent que R on ctoit piqué par des four-

mis.

f W'iff'nxia , n , armée de fourmis.

2. MTP/KH, bruyère, tamarin.

Mvfixiyoiy de tamarin.

2.

1, MTPoy,Tc> JWKro", onguent, pom-

made.

V.ifié'iQv, dim-nmif.

Muprpoj , d'onnuent.

IV1up/{ boëte aux onguents.

A^i'p;^u , oindre
,
pommader.

JMupcu , de même.

Mtpicr^a, TÔ; — /ucî, é, aâicn d'oindre,

de pommader.

hhfiçiKof ,
qui fent bon.

Mupu.uo , tA , onguent ,
pommade.

MupiiTj, vin parfumé.

i. MYPi'a , & 2MTPvrf , MUTrha , 5c

Smurna,imyTna, encens, smyrne.

JVIi'ppfTiî, d'encens.

2'Mi.pi'i^w , (Iniir l'encens.

. SMi'pi'iOi', plante quia l'odeur de l'en-

cens,

j, «TPor, & SMrrof, ATjroj , &; Smy-

ras , mâle de la lamproie.

IViTPaica , Myraina, & Smyraina , lam-

proie fejnellc ; i". femme débauchée.

^. îit^pncç , même que 'Myios.

iwYPToç, c', myrte.

MupTja , Mupriî , mêmes,

AIupTof , t4 , baie de myrte.

MfpTiTrî , vin myrte.

WupTieTaiîi', addition inégale & émînen-

te , appendice.

JVÎt'pTit», efpéce de poirier, 3t d'olivier.

Etymologique 6o^
Mupo-ir» , même que Mi'pTof.

WuppiKji' , wi-oj , i , lieu planté de myrtes,

Ml'pt/i'ii'of, huile de myrte.

Mupff'iKTnj, vin mixtionné de myrte.

4-

A-MEî>r« , J-mergo ,
prefler les oli-

ves , en tirei le lue.

A-Mopyj? , n , le Lat. Amurca , marc.

A-Mopysuç , 6 , qui prcfle les olives.

A MopyiT«, eipéce de gâteau. Ori^. Lati

11S4.

I II.

M A R , jour , éclat.

De Har, Hor, lumière , Jour, pré-

cédé de M , grand , éclatant , vin-

rent nornbre de familles relatives

à ces idées. ( Or'iQ. Lat. i tS^.. ^

I.

I. MAPtf^ïToç j é , Maragdûs , & Sma-

raodas , émeraude , pierre pré-

cieufe & tranfparente.

SiMAPayJ^iVof , d'émeraude.

1. MAPr^pcy , To j Margarcn, perle.

5. MAPMa, • ^11, li. Mari/a, charbon

ardent , braife.

MapiAtuo'ai , être fur la braîfe , faire de

la braife.

4. MAPMAIPm, f. ctfia , Mar Mairô,

briller , refplendir , étinceler.

Map-/*apuy» , fplendeur , éclat ; fcintilla-

tion,

MAPMAPoç, blanc, éclatant; '.o. pierre

blanche & relplendiiïante , marbre.

Map Ataptioj, de marbre.

Maf-M-oLfoui , rcfplendiirant comme le

marbre. •

Alap-Map'î^w > refplendir,

l. MAP-TTP » O
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1. MAP-TTP , tipsç, 0', Mar'tyr , té-

moin j mot-à-mot, qui conferve ,

qui défend la lumière, la vérité.

I\l»p-Tiip'5f , ou-, 6 , même.

Map-Tjpia ; —pwAta , témoignage.

Alap Tufofj-ai ;—p£u, témoigner, certifier:

fêcvir de témoin.

M'sp-TupioA'.ai , être prouve par témoins.

2. MEPAe.', Merdé, Voir, appercevoir.

Z-Mfpd^u , de même en Achéen.

Z-MtptT^of , terrible , dont on ne peut

fouteilir le regard.

S-MfpcTaAtoç , affreux , horrible à voir.

3. MOp-oxecf, ,;, MOT-Olthos, pierre

Egyptienne qui fervoit à blanchir

les étoffes , les habits.

4. iMYAPûç, , Mudros , fer rouge,

malTe embrâfee ; de Mor , altéré

par l'infertion ordinaire du D
avant R.

3-

1. A-MAPazoî, , A-marakos , ama-

rante , fleur d'un rou^e vif.

2. A-MAPtrs-M , A-MaruJJà , briller ,

refplendir.

A-Maj>u>n , éclat , brillant , rayons étin_

celans.

3. A-MOP7», )i ,
plante couleur de

pourpie.

AM^pvnç , couleur de pourpre.

A.-h\o^yi^iav , habit de pourpre.

^. A-MOPa^ farine fine cuite avec du

miel.

A-MafiTiif , gâteau de fine farine au

m cl

.

Orig. Grecq,

1. a-maTPo{ , , A-mauros , obfcur;

1". foible, pâle
;

3 ".éteint.

A-Motufooj , obfcurcir, effacer, faire dif^

paroîtrc.

A-Mauj)u!7iç ^ h , affoiblilFcment de la

vue, obfcurcifremcnt.

Maupow , obfcurcir ; effacer , détruire,

MATPoî , même qu'A-Maufof.

2. A-MOPBof ,
0'

j obfcur , ténc'breux.

A-Mop/?»;? ; —/2£f , milieu de la nuit,

A-IVIop/Saios , ténébreux,

3. A-MOPBcç , fignifie également,

celui qui fuit, fuivant ,fuivante:

Compagnon , qui marche à la

fuite. Les Erymologues ont cru

que dans ce fens ce mot apparte-

noit à une Faniille toute diffé-

rente: qu'il étoitcompofé à'Ama

poreueflai , aller enfemble ; ils

n'ont pas vu que ce n'efl qu'une

feule & même Famille : que la

figr.ification propre de ce mot

Amorios , eft Ombre ; l'ombre

qui va toujours a la fuite du corps;

& que de-là ell venu le fens figu-

ré de fuivant , de compagnon ; ils

font comme l'ombre. Cett; figure

cfi; commune à toutes les Lan-

gues , au Latin & au François

comme au Grec.

4 A mTApoç, , A mudros, obfcur,

qu'on a peine à voir ; 2°. peu ap-

parent , vil, obfcur.

A-MLtTpsu, obfcurcir, hébèter, afFoiblir la

vue.

Rr
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A-MucPpwc;;, obfcurcilTemf.nt : ici D in-

féré également avant fi,

5. A-MAFTayM , Amattanô , avoir

perdu de vue fa route : s'être éga-

ré : s'égarer ; z-a. pécher , tomber

en faute.

A-MafTti.ua , t4 , égarement , faute
,
pé-

ché.

A-MapT«j>5s, erroné,

A'Maj>TuX9f , à y h y pécheur , péche-

A-Ka^Tia, h , erreur , faute , délit,

N-HAIEPtijî , vr.ii , qui ne s'ell pa;- (:g-\-

ré , cjui ne fe trompe pàs.

/ 5-

I. h' MEPa, c'ç , il' , Hè-mern y
jour ,

la lumière du jour.

Ici le radijal Mar
,

jour , ell uni à

l'article piimitif He : en Poéfie

HMAP , oLTCi, Tû , Hemar , jour
;

Iq. de jour , adv.

2 HMsjJoc, aujourd'hui, en ce jour. At-

tiq. Tnf-i.ifov,

H Mff iros , diurne.

H-Msj>»i<7(oj , d'un jour,

H-ME^6uu, pafTer le jour à.

H-lVlêj'ic^/oi' , diminutif.

H-lVlAT/os, diurne.

i. h'mepoç, i ,» y Hé- meros , mur

,

meuri i
2,'. doux ; 30. pailible,

tranqu'lle.

H-MfpoT«j , douceur»

H-Msjîgu, adoucir.

H-l\ Éj'w/Aa , adoutiflementi

H-MsjiJ'ds , doux.

Ii^^.ijli, iS'oi 'n , efpéce de chêne Se de

TÏgne : apparemmtHt , de Mar^ grand.

ÉTYMOLOGIQUE 6cZ

1 V.

M A R , divifé.

I.

De M A K , grand , (e forma ui^e

nouvelle Famille dcfignant le nom-

bre , le partage , la divihon. ( Or.

Lac. 1 194 ) : de-là :

r. MAP!) 5 lî , Aïare , main : d'où ,

Eu-Maf»£ , facile , aifé à faire , &c.

2. Mafnamù/ , Mar- namai , com-

battre : de nam
,
prendre , lailir ,

iSc Mare , main.

2.

I. MEiPw , AJeiré , divifer, partagerj

2.0. avoir en partage, participer ;

50. acquérir.

Mefos , Tô , portion ,
part.

Msj>if , icTos , H , même.

Mifiy-oiy particulier.

Mifnrs ,
participant.

Mêfi^w , partager , diftribuer , divifëri

Mi^K^M-oi , pa tage , divi/ion.

MifiSm , qui partage.

1. MOPoç, ô ,
portion.

MojJioj
,
partial.

Alaj^iî , iJ^'jç, r, part,

Mopov , 76
,
particule , parcelle.

Mo a h , tribu, en langage des Laccdé-

moniens,

3. MO?t,ç, ô , finalité, mort, infor-

tune , lupplice.

IWojJofis, fatal.

f>,o^cri/L>.os i'-^iM-oç , de rr.éme.

MofEu , éire dans l'affliction , dans la

peine.

4. wOiPtt j h' , part ,
portion ; z*. Dé»
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curie ;

jo. fore , condition
;

4°. Deflin, deflince; JQ. les Par-

ques : elles règlent les defHnées&

font à chacun fa part.

Moipotiiç, fatal.

Mo/j>au . diftribuer , partager.

Mcupaî^ai , avoir par le fort.

3-

MHPo? , oo » 5 Miros : cuilTe ; c'efl le

partage du corps.

Mufia/dj . de la cuiiïe.

M»j!ioi' , t4 , même que Mbjjoj.

V.

Autres dérivés de Mar
, Jour.

I.

o'-MHPo? , Ho-Mcros , otage.

O-Mnfo)' , TÔ
, gage.

De /j/.ir ,
jour, marque , lignes. Les

otages &les gages font àisfignss de la

fidélité à obfcrver une convention.

0-M»p6uu , fervir d'otage.

0-Mnjj£i!)f, chofè donnée en gage,

0-M»j)£UAta, de même.

He-Méros , ell auiïî le nom d'Ho-

mère. Dans ce fens , il peutHcrni-

fier l'Aveugle par excellence:

de Ho , non, & Mer, qui voit.

2.

Négatifs.

1 . MOFea , aç , « , mûrier.

iAofov , ro , mùrc : ce fruit efl noir.

2ujco-Moj>o{, n , Sjco-More , cfpéce de

figuier d'Egypte.

Suzo-Mofoc , fon fruit,

2. Mop-Mw , i) , inondre , femme ef-

frayante ,phancôme,- le Morno.

E GRECQ. MAR 5io
'Wo^-txMsaofjiixi , effrayer.

M<ij)-/i!iAyTl9Atai , éfjouvantcr, faire peur

du momo , du fpedre.

Mop-ZioAuxÉioi', mafque.

3. MOPuTs-o) , Moruffô , falir , tacher
;

noircir.

4. MAPafN.îv, Ma a~gnan , fouet,

mo:-à mol
, qui rend noir , livide,

3-

1. MAPa/ya
, /^f . siya , Maraino , fa-

ner , fljtrir.

Mapao-^ioç, marafme , état de langueur,'

manque de forces.

Maf.ai(7iç , de même.

2. MAProî , Marges , efprit flan*
,

fou , infenfé; 2°. infolent.

MapyoïTun) , folie , démence.

A'IapyjTnî , Ma^yn , de même.

Mapyaiiu, être fou , dépourvu de fcns.

MapyiTBf , nom d'un fou ; 1°. foible, lâ-

che.

5. MEp<^vct , «î , li , foin, follicitude;

2.". angoilTe ; j". méditation.

MÉpiui/au , être dans la peine , dans l'an-

goifTe , être accablé de foucis ; 1°. re.

chercher avec foin.

Mifi/j.ynTnç , enfoncé dans de profondes

reclicrches.

i 4. MEP - MEiPw , Mer- Meirô, avoir

foin , approfondir un fujet, faire

de profondes recherches.

Mif-Mifoi , qui recherche , foucieux-.

Mc-p-.Mnpœ, h, foin , follicitud:, occupa-

tion inftantc.

Usf.uf.^i^u , être accablé de foucis , d'oc-

cupations foigneufcs.

Css mots tiennent à l'Or. "^XD , M.!r,

R r ij
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être dans la triflefTe , dans la pei- i

ne , & au Latin Mareo,

Mas.
De Ma ,

grand , vinrent ;

i.MESToç, ô, Mejios
,
plein, qui a

fa charge , tout ce qu'il peut con-

tenir ; farci.

Msçocj , rcrplir , farcir.

2. MiSu , Mify , fuc des métaux

,

cryllallifé, réuni en mafle.

Mat.
Etendue , mefure.

Mat, Met, eft un mot primit'f

formé de Ma
,
grand , étendu , &.

qui a d.figné l'étendue en tout

genre , les mcfurcs , les connoif-

fances, 5cc. ÇOrig. Lut. 1091 ).

De la :

I.

MX^iv,cn v'eux Grec: m*.N9c«v'''>

Matkeô
,

puis Maniha.né , ap-

prendre.

MaSii.ua , Sciencî , Doftrine.

MA©» MATiKos , ce qui appartient à la

fcicnce ; i°. défircux d'apprendre ; 5".

docile
;
4°. ce qui concerne les Mathé-

matiques.

Mae«(7ij , adion d'apprendre , connoiG-

fance , perception.

J.la6iîTos , qu'on peut apprendre.

M«9nT£uw , s'inftruirc , écouter les leçons

de.

Wa6fiTf/a , ïnftitution , fcicnce,

Ma&jiTiaw, dcfirer d'apprendre.

1.

i.METrov, Tc , mefure : mode ;
1°.

TYMOLOGTQUE <;î2

vafe à mefarcr ; j". mètre , ou

mefure en poéfie.

MsT^tu , mefurer.

MjTpi)/-ta , TÔ , ration ; ce qu'on donne par

mefure.

iVlïTfîjTiK , qui mefure; i». grande me-

iure de liquides.

MerpuTof , niefuré.

i. MîTp/oç, qui n'excède pas les bor-

nes ;
2°. modéré

i 3*. médiocre ;

4-. modefle
Métjjiot^ç h , modération ; î". modcflic,

niédioirité.

MtTpiafu , fc tenir dans de jurtes bornes.

MêTj^ijioî , en mefure , qui concerne les

mclures.

I. MHT/ç , {S'a , m' , Métis , prudence,

fagelle , intelligence -^ mot-à-mot,

art de meluier la conduite , de

prendre de bonnes meiures.

MwTfOHS, habiie en expédiens.

MwTiÉTDf, de bon confeil.

MuTiccw, délibérer, conlulter
, prendre

fts mefures.

MiîTiMa , cofifiil, délibération,

2 UH^oç ,ioi, ro , MeJos, conCdl ,

délibération , foin.

Mud^oo-uri) . de même.

Mnci^o/.t.ai , délibérer - confulter ; lo, tra-

mer ;
5°. réfléchir , méditer.

Murwp , i , confèiller ,
qui donne de bons

conleils.

M E I , Mu.
Eaux.

Mei , Mi , Mu , font des mots pri-

mitifs qui défignent les eaux ,

comme objets mobiles , mugif-
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fans , murmurans , &.c. i. MjJûjv, cvsî» c, chair fongueulc »

I. chairs pourries, ulcérées,

}. MTKTifp , 0', Mukùr , narine , 2'.

nez; conduit des e;iux du crviMU
;

î". trdmpe ; 4". raillerie fine.

Muz1;ij'(i,'u , railler , fe moquer.

4. MVSa, aç, lî , Muxa, humeur qui

dcfcend par le nez.

My|x , uK , la , cfpece de prunej.

Mu^utfuj , miiqueux , abondant en hu-

meurs.

Mi/Ja^u , abonder en humeurs , être obli'

gé de fe moucher fans ceile.

AIu^w»' , Mvhvoç ; — apiov
, psiflon de

l'efpece des mulets.

5. mtPm , Myro , couler , diflill.T ;

1°. verfer.

6. MTS2&, , Mufo , fe moucher ; ces

mots peuvent même être regar-

dés comme des Onomatopées.

II. Mo, Mu,
Mouvement.

De la même fource dérivèrent ces

mots :

I . H- mTm , E'Muo , rouler , tomber „

pencher : de mu , fe mouvoir.

H-Mvoili
, qui a coutume de tomber,

1. M03;ç , '0 , Mothos , cri , tumuire,

agitation , combat ; z". travail,

peine.

3. MT0OÇ , , Muihos , mot , parole

,

difcours , verbe , entretien ; i",

fable ;
3c. confeil

, projets j^". fé-

dition , failion, tumulte.

MuÔMMai
,
parler , dire , xaconter.

MAT-ANi,-poS , l ,\e Mé-cnire ,

Fleuve de Phrygie, célèbre par la

multirude de fes contours : il ne

put donc être mieux nommé , ve-

nant de Mj/ , eaux , TÔ, qui cou-

lent , an , circulairement. Le D
eft ici inféré avant /?, comme en

tant d'autres occafions.

1.

/. MI MEi5//a/, imiter. Ces deux mots

viennent de mi , eau ; les eaux

étant un Miroir naturel qui imi-

te tout.

Mi-Mii,«a , imitation , image.

Mi-Mrffj! , imitation.

Mi-Riiil.'t-, i- imitateur.

"Ml IWnl'^cs , doué de l'art d'imiter.

Mi-MiiÎH , qu'on peut imiter.

Mi-Mi!Aof ,
peint , imité.

: l^t-VuK'iltii , habileté à imiter.

Mi-MoAa^oi), imiter , peindre.

Mi-Mos , mime
,
qui peint par geffes,

Mi-Alw , /în^c ; il imite tout,

i . MTNii , Muni , prétexte , excufe ,

mot a mot , fauffe image ; en Or.

pD, Mun , im:^ge.

JVIucoM-ai
,
prétexter , alléguer de vaines

excuiës.

myAccm , Muiao , fe gâter par trop

d'Humidité , fe pourrir.

lVli.J"«iTiç, pourriture.

R'iucToXéîî , humide , pourri,

Mud^aii'w
,
pourrir.
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MvSi(TKo/j.c.i , de même.
MvSi^u

, parler, dire : murmurer.

4. ATap- mTK^oç , yltar-Miiktos, fans

frayeur, fans peur, intrépide.

M E L , MIL.
DcPeLjPil, poil , cheveu

,
pro-

noncé Mel, Mil, vinrent :

MlA^Sa/, & MIA*«î;ç, Uilphaï , Mil-

phofîs , chute des cils ou poils

des pauoieres.

En Celte Mcl-fed ,
garni de poils

,

velu.

MET, MIS,
Milieu.

MET , MES , MIS , &ic. défigna tou-

jours le milieu , les choies moyen-

nes ; ( Ori^. Lat. 107S. ) comme
le centre de l'étendue.

I.

MeSoc , ô , mefos , moyen , du mi-

lieu.

MfO'oi' , moitié.

Meo^olwf , moyen, milieu j 1". médiocrité ;

mode , bornes.

IMecou , être au milieu.

IWttra^u , même.

MfffÉuu , être indécis , dans le doute.

Mfciîj'Euu , même.

Meo-ilrj , i , médiateur , interceiïeur
,

conciliateur.

MfffalH , pcédq. même que Mîffoî.

AleCDE/f, médiocre.

Mscnvuj , entre, au milieu.

Mtaaoç
, poétiq. même que Mi(Toç,

Mêo-o-o^-i , au milieu.

W50-<rr)j)i5j, moyen , du milieu.

M«i^»«, T« , les parties moyennes.

1.

METot, prcpofuion dont le fens pro-

pre eu, entre, d'entre.

Il n'efl aucune de fes fignifications

qu'on ne puille ramener à celles-

là. Les Grecs onc dit
,
par exem-

ple, avoir Mija mains , avoir en'

ire les mains.

MêTa deux jours , entre deux Jours;

en deux jours.

Etre MiTa d'un ; être d'entre un ;

de Ion parti.

î-

mteAoç , 0' , Muelos y le Lac. Medula,

moelle.

Ici lesGrecs ont fait difparoître, de même
que les François , le D du milieu.

JVIuéA'é/ç , svloj , é, rempli de moelle;

moelleux.

MuEÀow , remplir de moelle.

4-

1. H"-Ml2t/ç, /re-jjf//aj, demi.

H-Miaa'u, être le dcaii : cuire à demi ,

faire à demi.

H-MiCfÊUMa , la moitié,

2. H'-MîNa, «', hemine, la moitié du

fecier.

5-

I. Mtsrw, mêler, mettre par moitié

enfemble ; de- là :

MIFu , en ancien Grec : M'igô
, puis

Mirmw , MIFcuMi , Mignué , Mignumi

,

mêler : mettre enfemble par moitié.

Mir.wx , TÔ , mélange , pct-pourri.

M/?is, iwi ,'n, mélange, mixtion.

I
Miyd^nif , M'yd^a , M'y» , pêlc-méle.



6ii DE LA LANGUE GREC Q. MI 6\t

2. Mia;v4i j fouiller , falir , tacher ;
2".

teindre.

UTiatr^ia , tache, crime , (buHlure.

^taaiJioi , aftion de tacher , de fouiller,

Miaw-Ata , tcin:ure,

Miarwp , 0'. qui fouille, ijul tache , fcé-

lérat,

M lajîoç , fouillé , {]étri.

Miapia , impureté i
1°. crime , fcéléra-

tcire.

j. MEin(A>ij H, Mefpill , ncflier, ar-

bre donc le fruit n'efl: bon que

quand il fembla pourri.

MîffTiXoi' , TÔ, hèfie.

Ml S T.

iSQoç , c , Mijlkos , loyer, falaire

,

Miya^a , hommes rifTcnblcs , ramaP-

/îs.

2. irjiit , Jgdi , mortier.

lyj^ioy , diminutif,

lyiS'i^u^Cc courber de-ça d;-là en broyant.

IVcT/Ma, t4 , efpéce de Jinfe.

En Or. JÎD, Mazg, mêler.

M I,

Petic.

I. M':ii<.o;,A/ijJtoi, miettes qu'on 'ette.

M/ffxtAos , avare , forditle
,
qui ramafTe

même les miettes.

1. Uis-y.iXMç, petit vin.

}• MiiTc/XXù), Mijîullô , couper par

petits morceaux.

4. MiSKoç, 0, Miskhos , la pédicule

des fruits , & des feuilles
, qui les

tient attachés à la plante , tige ,

queue de fruit : 2". inftrument à

rctiverfer la terre.

5. MiTcç , ô , fil qui tient à la trame.

MiToiii , tendre des fils, faire une liiïe
;

i'", chanter à cordes tendues.

ô.MiTfci, aç , )i , mitre, ceinture,

bande qui fuutienc le fein. De

Mit , fil , ruban , & peut-être en-

core de Tf/J*^, dompter; ruban

qui empêche Je trop %rojJir.

MI, MIS,
Mauvais.

I. MiSoç , toç , TÔ , Mi/of, haîne.

MciEw , haïr.

MiffïMœ, haîne.

Miffnlii, odieux; i°, padionné.

M*ff»1i(w , avoir en haine.

M

récompenfej i". folJe. En Celte,

Mis, mifa , d<'penfe, fraix : De

Mf&uji, ce qui ell pour l'entre-

tien. Ces mets tiennent donc à

MiJl, nourriture. Ma, manger.

J\lii79-(5; , mercenaire.

Mic^S'apiov , récompenfe vile , trop modii

que,

IMiirS-ou
, prendre à fa folde , louer.

M10-9-u.ua, falaire , folde.

Mio-S'u.c.aTioi' , loyer,

Mi79-u)£7(î, acflion de louer , de falarler.

Mi(7Çu3-(^aj
, qui prend à loyer , à fa IoIt

de , à fes gages.

MiffOultif , loué , pris à gages.

MiffS-uTpiai , femmes qui fervent à gage,

M £ L T.

MiATcî, ;i, Mihos , minium, cinr.a-

bre, de couleur rouge.

Cette famille tient à Mexi i

MiLi, , de couleur d'or, rouge.
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M/AT«iof , de minium.

IW'AT/cof , de couleur rouge.

A/Atow, teindre en rouge, peindre avec

du rouge.

M U,

Doux, agréable.

De Mu, doux, agréable
,
(Or. Z,<ïr.

1 1 1 8. ) tenant à /lia , bon , agréa-

ble , vint cette famille :

MoYSa, j)ç, «' , Moufa , Mufe, DéefTe

des Arts agréables.

Mouo-izoj, Mu/îcien, qui concerne la mufi-

que.

Mobffiioç, de même.

Mouffitov , Miifée , lieu deftinc aux Mufes

,

aux Sciences , & aux Arts agréables.

Vlovsi'Çw, faire afTaut de chant.

MoufTou, mettre en mufiquc, en chant,

M u ,

Bec , cachette.

De Mu , bouche , mot formé de la

labiale M , vinrent ces mots ;

I .

I. MTST/Xh jM , Mutilé, bouchée.

Wuî(Aao/iai , tremper un morceau de pain

dans la fauce.

Murp^i», bouchée: i°. cuilliere.

1. mTT/ç, /<ri;5, Mjmufeau des poif-

fons , nez.

z.

MY-E&), Myeéy initier , inflruire dans

les Sciences fecrettes.

lA\Jv/j.a , To , inftrudion
, pour les Initiés.

MuiKTi;, n , initiation.

MtS'jif
, qui cfi initié.

Muç-ij , i^oi, n, initiée.

Mufrpioi', TO, Myfterc,

liWçiKOi, myflique.

1. MTZ» , marmotter . murmurer.

Mu7A"f . Ton qu on profère en tenant les

lèvres fermées.

Mii;;^S-/^w , foupirer, gémir,,

2. MTZû) , - Zew , - Zatù) , fuccer.

4-

\ .uyt, iMùc, ô, Mus, fouris; lo.

mufcle. Danscelens, il tient à

MA , grand , fort.

M'-ut^KÇ, de fouris.

Mvuloi , marte , peau de lo'irïs.

1. uub^i ,
partie m ufculeufe du corps,

j. Muu^,>ic,ç, coquillage appelle peir

gne
,
pétoncle.

ï.MT&i, AIuo , cacher, renfermer,

rolTerrer j lo. cligner les yeux,

Mu(7iî , adion de r. nfermcr , de cacher.

MuaK , ferrer les lôvr; s.

2, MYXoç, î, intérieur , lieu le plus

retiré.

Mu^ioç , Intime , abfinis.

Mii;\;aTo{ , poé'iq. de même.

Mup^n , même que Mu^-iÇ.

j. mY:icç, ioc , ro i Myfos , crime,

adion qu'il iaut cacher.

RiucrapQÇ , de méaie.

Mucœpia , fcélérateïïe,

lA-usa-^i^'ënii , atioce aliominiMe.

Mi;o"afu, fc louiller de crime».

4. MYTTWToy . TO, faucifTe dl'-îil.

MuTlurÉUu,afIaifonncr,hacher les viandes.

Mut.
5. MYT/Aoç, m/tAo?, mutilé, privé de

fes cornes, qui les a perdues. Ce

mot appartient à !a même famille

que Mutiler.

MOTS
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JVIaaaxh, jÎ , Malakhé, mauve: de
l'Or. "]70, Malk, Koi : mot à mot

,

la plante royale, à caufe de Tes

grandes vertus.

MEAEPpov , bandelette pour lier les

membres, maillot : deloVD,jvî<i///^,

conferver
, garantir.

MEN-Ai)ç, nom Egyptien du bouc , Se

de Pan ; de Man , élevé.

MET-AH:« , Mî , «", étoffe de foie.

De l'Or. 'iya , Meshi , foie, pro-

nonce, Meti^ à l'Athénienne, &
T\V}V , As/ie , fait, tilTu.

MOSSt/v , t-vo; , 0, tour de bois; 20.

rempart, défenfes, tours. Delà
prépofition M, de : <Sc {>y Ots ,

bois.

MOiXeç.î' , adultère
, qui détruit la

foi conjugale, qui l'anéantit. De
l'Or, nno, Machi , détruire, anéan-

tir.

Moi;^ix(;{ , M(ii;j(;iof , adultérin.

Moi;^(tr(Oî , ne d'un adultère,

,

Moi;^Gt{, acTof; — ;t'f > •> femme fur-

prife en adultère.

Mo(;(^ej1p(a , Moip(;aAi5, de même.
Mo';ca!)Mai , ctre adultère.

JW<";)c:£i'w ; — ;t<»?" » de même,

lAtiX"^ t adultère.

Orig. GreC(j.

M-
A-MVSSw, arracher avec les ongles,

déchirer, mettre en pièces: 1",

fcflrifier
;

j**. peiner l'elprit. De
l'Or, po, déchirer.

Ar-MiyAca
, TÔ

, peau déchirée.

A-Mu|(S, aftion de déchirer.

A-Mu?, vx'ii -,
n, de même.

A-Muîc1ix3f
,

qui a la force de déchi-
rer.

A -Mu;(-i? , déchirure , écorchure.

A-Mu;^;ucrw
, dont la peau e.l remplie de

déchirures, d'écorchurcs.

A-MO-Mcy, To, Amome, plante odo-
riférante.

A-ftlu^tiç, plante femblableà l'Amomum.

De l'Or. £Z3"ID, Mum , aiomate

,

d'où mumie ou momie.

I. MCiUof, à , honte , infamie , igno-

minie , blâme ; z". Momus , Dieu
de la moquerie.

fAufj.iofj.a.1 , blimer , cenfurcr ; i". rail-

ler, fe moquer.

M.u/j.vfj.a.y TÔ , reproche , blâme ; i»,

raillerie , dérillon,

Mu.uiilrj
, qui fe moque , <jui tourne ea

déri/îon,

Mu.uÉirw
, reprendre , cenfurer.

t. Ma^/Txcc » dent molaire.

En Or. Qia, Mom , tache, vice.

En Celte, Afo, A^u, puant, fétide,

pourri.

se
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MOTS GRECS-CELTES>
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

N
JLwA Lettre N qui dans tous les Al-

pliabets fuit la Lettre M ,a eu na-

turellement cette place : défignant

le Fils , le NourriiTon , le Né , elle

a du être placée à la fuite de M ,

qui défigne la Mère.

Cette Lettre fe prononce du

nez; elle devint donc le nom de

cette portion du corps & de fes

facultés-, & parce qu'elle a un fon

rentrant plutôt que fortant , elle

cft devenue naturellement le nom
de la négation ou de tout refus :

de là, une autre lignification très-

étendue de la Lettre N , par la-

quelle elle défigne l'intérieur , le

dedans.

Une chofe digne de remarque

& qui prouve la vérité de nos

principes, c'efl que cette lettre

n'a donné lieu à aucune Onoma-

topée.

N.
Ajsuté à la tête des mots.

I. De EIK , IK , grand , fort , fupé-

rieur , pronçmcé en Nek, Nik ,

vint cette famille.

NJK«w, £0, AVAdo, vaincre, furmon-

tcr ; i^. être vidorieux
;
jo. excel-

ler , être au-defflis.

NIKw , h; NIKii/Aa, ri, vidoire.

NIKbtuç; NIKaTBp , i , vainqueur.

NIKDTiîpioc , TÔ
,
prix de la viiSoirc , pal-

me.

NIKwTJZof , accoutumé à vaincre.

1. De Ak , Uk , pointu , vint :

N-rr^Dj N-TF/^ioç, Nugmê, pointe,

aiguillon.

NuyAtœ , ri , aftion de poindre , piquure.'

N uyM-aTUii'M , i , h , qui point
, qui cau-

fe des élanccmens , des piquiires,

N-U7EIÇ , piqué , frappé,

N-uiTffu , fut, ^u, poindre
, piquer , blef-

fcr de pointe; î°. chaiïer , rcpoufTer.

N-uco-a, n, borne, but ; on pique les che-

vaux pour y arriver plutôt.

N,
Ajouté en Négation à la tête des

mots.

I, NENi-HAoç, Neni-élos , aveugle j

z", étonné :
jo. fou, infenfé. De

ne , non , & hA , êl, foleil , vue.
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2. NH-nENenî, plante appellée Ne-

penihes, & dont le fruit difll-

poic le chagrin & la mélancolie.

De Ne , non , & Penthés , deuil

,

chagrin.

3.N-H2T<5,twî ,e,ii', N-éJlis, à jeun,

qui n'a pas mangé.

Ds Ne , non, & Efthé , man-

ger.

N-H2Ti/M.5Ç
, Jour de jeûne.

N-HSTt'ju
,
jeûner , être à jeun.

NHSTtia, jeûne.

4. NH-^M» Ni-phâ, êtrefobre, n'être

pas ivrogne > n'aimer pas à boire.

De ne , non -, Sx. ho t fo ^ boire.

NH-'^'if , e«5 , n , fobriété.

Nn-ni/xoj , accoutumé à la robricté.

Ni) çaAioj , fôbre ; 1°, vigilant, prudent,

attentif; 3'. facrificc où on n'cmployoic

pas du vin.

N»-(paAiuî , fobrement,

Nn-çaAiolnj , fobriété.

Nn - <paAeua> , célébrer des Sacrifices fo-

bres , fans vin.

Nii-qiaicu, rendre fobre ; 2". être fobre.

Nn-qiaf1iz5î
,
qui maintient dans la .fo-

briété.

J.Na-AEMnî, êoç, a, n, N6 Umzs y

afiîdu , qui ne quitte pas d'un inf-

tanc , fans ceffe appliqué.

De Né , non , & Lem , artion de

lailTer; Zei/o, abandonner.

N , né.

De N , défignant toute idée relative

à la nailTance , à la produclion vin-

rent diverfes familles.

GRECQ. N> jeune CzS

I.

I. NANoî, 0, Nain; grand comme
une pqupée : 1°. efpèce de pain.

NaïucTiiî
, qui a la forme d'un nain,

1. NHn/oç, Ntpios , enfant : de Naè,
petit, dont nous avons fait Nahct;

xo. petits des animaux : 50, jeunes

plantes
;

4*^. imbécille, foible.

titiniov ; Nr^iÉu ; N«?ro1iif , enfance ; z*.

folie.

NrTiaa, n , folie.

NiCTiaJw , faire l'enfant , fe conduire en

enfant , follement.

N»^ia;^a'u , de même.

Nnîria;^os , enfant.

^r,-!fJ]i'ji , fou , fans raison.

i- NEKPcç , ô, faon.

Nt/3puj^nf , nom de Bacchus 5c de fès Sec-

tateurs, parce qu'ils s'habilloient , dit-

on , de peaux de faon.

Nf/Ep/f , (tj^oj , h, peau de faon.

Nê|Sp(fu , porter une peau de faon , être de

la troupe des Bacchantes,

Ns^piaJ TaXioi^ efpéce de belette,

4. HhQ-^-^oç , & en Attiq. Neorloç

,

Neojjos
,
poulet; i". petit d'un oi-

feau ; 30. au fig. un poulet , une

poulette , pour dire une jeune per-*

fonne ; 40. le jaune d'un œuf.

Nêocrtr/a , nid.

NéoIIioi'
,
poulet.

Neolliç, poulette , jeune poule.

Nfolliuw , faire fon nid.

N£jniU(ri5 , aflion de faire fon nid.

Nfolleia , niJ ; i**, berceau.

Par fyncope.

NOSSaj, Nofffl-a? , NiJcrir/jK, prtît,

N3<rij-(s j h ,
jeune fille

, poulette,

S fij
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No(7<7/a, nid.

NoffCsuu , nicher , faire fbii nid.

II. Noms de Parenté.

i.NANNx, »
, Frère ou Sœur du

Père & de la Mère ; Oncle ; Tante.

î.- nenNjç , Oncle.

j. A-NE'-p/oç, A-neffios , Coufin.

A-NE'^'/a, coufinc,

A-NE'^iolnf , coufinage
,
parenté des cou-

fins.

A-Nli^'/aJ^ot , b , fils du coufin, ou de

la coufine : neveu à la manière de Bre-

tagne.

A-NE'^'iacf'» , nièce à la manière de Bre-

tagne , fille du coufin ou de la coufine*

III. Nom d'Epoufe.

'NYMiî'i) , NTM<ta , Nymphe , Epoufe
,

nouvelle Mariée ; i°. belle fille ;

3°. Nymphes , ou Déefles des

forêts , des fleuves & des monta-

gnes; +°. Nymphes des Abeilles,

&c.

Nt/MÇ'ai' , être faifi de fureur pour avoir

vu l'image d'une Nymphe dans les

eaux.

NuMcpixos
,
qui concerne l'époufê.

NuAttp'ix , Ta , époufailles , noces.

livfxQji^iç, chauiîurc de la Maricct

'iiv/j.(^a!v , wvoi , i , chambre du Marié &
de la Mariée.

NuAtÇsuu , donner en mariage,

NuM9£u/*œ , mariage.

Ni'MÇtt.o-if , n, dot de l'époufê.

Nu/Utptflw , celui qui conduit l'époux &
l'époufê.

NuMÇiuluji, époux,

NuMfsulpio. , nouvelle Mariée j celle qui

la conduit.

ÉTYMOLOGIQUE daS
Nu.utpf'c- , Ta , noces.

NuMcpsior , lit des noces.

NuAttpioî , époux.

i. Nu/Aifaioç , qui concerne les Nym-
phes.

Nu/z-ça/oi' , Nympbée , Temple des Nym*
phes.

NuAt.<p£/oç or/.oç , dem~eure des Nymphes.

}. liuiJ.ifaiaL , plante aquatique, efpèce

de lys ou de rufe.

2.

NToç , oy,»', le Lat. A^wraj , belle-

fille, femme du fils; r». belle-

foeur, femme du frère
;

j''. époufe.

I I.

N , nourrir»

T.

ti'E!AuyNémo,i'.}femô, Aor. i. Enel-

ma ; !0. nourrir , faire paître ; i*.

cultiver un lieu, l'habiter , l'avoir

en ponTeffion ; j». pofféder , avoir ;

40. mener au pâturage ; d'oh , 5*.

conduire , gouverner , adminif-

trer , 6\ diRribuer, donnera cha-

cun fa portion.

De- là diverfes familles :

I . NEMo/x**, paître , être conduit au

pâturage.

NEMoî , lieu où on paît, lieu planté d'ar«

bres : forêt, le Lat. Nemus.

NoA'-D ,
pâture ; 1°. aftion de paître.

NoMos , ô , pâturage , pâture.

NoM-ius 5 £"î, à , Berger; Pafleur.

No^ctuw ; NoM.a.^w , paître.

NoMct'W > qui paffc fa vie dani les pâtit»

rages.
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NoAieKlixoj , paftoral.

Noitaf , aJ^oî, i , Nomade , qui mené
ttne vie errante avec Tes troupeaux,

NoAtatTiluf, vie, paftorale,

1. NOMoç, » , ô, chaumière ; étable.

3. NEMo//£t/ jêcre dinribuc, partagé
;

2*. avoir en partage , être lotti
;

5". poffeder.

Nj/^flCif, diflribution . partage,

Yiiu.\nai , Co-pari.Tgeans.

Nê.urjTup , DiUributeur.

NoMtO/U-ai , déchirer , mettre en pièces.

NoMew, qui didribue
, qui partage ; i»,

pofTeircur,

NoA'-is , i , diflribution ; i". rétribution ;

30, Préfcdure, Gouvernement.

NoMt, diftribution
, partage, divifion,

Nw/Uaii)
, diftribuer ; divifer ; i», mou-

voir , agiter
;

^o. faire des vibrations.

NwMBffis, mouvement, agitation,

2.

NEME2/f , iMç > li, Nemejîs , Déeffe de

la .vengeance, qui rend à chacun

ce qui lui revient; x" . répréhen-

fion , indignation.

"biif^iaaij) , être indigné
, punir avec jufli-

ce ; m. craindre, appréhender
; 3». être

jaloux.

Hi/j.iat/j.iûv , oioi , i , qui eft l'effet de

l'indignation.

N«M6<''»1"«'î j enclin à la colère , à l'indi-

gnation.

'tii/j.isaau) , NtACff'^w > inêmes que NeMs-

aaw.

3-

NOMcf , l, loi ; lo. coutume , ufage

,

mœurs
;

jo. chanfon. Les loix fe

GRECQ. N, notion (Jjô

chantoient dans l'origine, ëtan'

toutes en vers.

Ho/j-ixos , iégil
,
qui appartient à la Loi,

lio/j-i^j-oç , l'égal
, juftc, légitime.

No,u,<;u, établir par une loi ; 2.". régler
;

3°. eftimcr , penfer, croire , être d'a-

vis.

'iiofj.ta/j.a. , Ti , ufige reçu ; î». prelcrit

par la loi; 30, monnoie.

NoMiffif , l'aftion d'ordonner par une loi,

No.uaioi' , TÔ , loi , ufàge , mœurs.

4-

NOrAAa , Ta , Nôgala , mcts rc'cher-

chcs, ragoûts lins & exquis.

NwyaXfu.uaTd , de même.

NwyaXifw , fe régaler , manger de pa-

reils mets.

N.
Fruits de l'ame, de rcfprit, connoif-

fance.

I.

NOOS , 0", & NOTS , Noos, & NouSt

efprit, ame ; z*. penfée, avis , opi-

nion , confeil ;
jo. raifon , caufe,

NoÉ?ff, intelleduel.

NO-Eu, penfer , avoir dans l'eCprit •, 2».

vouloir; j". réfléchir , comprendre;

4^. être (lige , prudent
; 5°. voir , dit

cerner , appercevoir,

No»M« , Tô
, penfée

, projet , délibéra-

tion ; i». efprit ; 5°. notion.

NoHMwi' , Qvoi, ^ , n , qui fait fe poffeder,

fage .prudent, bien avile.

Noiwiî , euf , n , penfée , riflexion ; 2».

intelligence.

N'Jiil5j , intelligible
,
qui peut être apper-

çu par l'efprit.

Ndjilixdj
, qui a de l'intelligence.
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No/t^'oeJ, Maxime , courte Sentence.

K0-6U, en Ionien
,
pour Noèw; dans Plu-

tarque Koaw,

1.

NETm , être animé du même ef-

pric, approuver, faire un figne

d'approbation , d'où le Latin In-

nuo : 2". promettre
; }°. avoir du

penchant , de l'inclination , 4". re-

garder , concerner , appartenir à.

Nsi'Ma , approbation , fîgne favorable de

tête

Neuff/j , divergence , pente , inclinaifon.

Na-riJtoj
,
qui a du peids , qui fait pan-

(.h'.ï la balance.

Ntura^w , faire un (îgne d'approbation.

3-

De Noos , efpritjfoufle, vinrent :

n-NEw, refpirer, vivre: 1°. foufler;

30. refpirer une od^ur.

ilNETMa, fouflc , efprit, rcfpiration ;

1". efprits animaux , vitaux.

Tl-NivfJLcilu^''i
,
plein de vent , bouffi ;

10. qui a peine à refpirer,

ïl NiViu-aliKaç , qui concerne le foufle ,

la rcfpiration ; z", fujet aux vents ; j*.

bouffi, tendu de vents,- 4'. pulmoni-

que.

lî-NtU/uaTiaf , » , ô , qui refpirc avec

peine ; 1°. bouffi de vents.

n J^iv/a-aTiov , foufle léger.

JI Neu^taTou, exciter du foufle , loufler,

remplir de vent.

n-NeuMaTU(rij , î| , boufilfure
, gonfle-

ment.

n-Ntvffi{ , twf , n , respiration
, foufle.
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n-NiuSiata

, anheler, être éfouflé.

2. n-NEt>y,wy, oyoco, poumon.
n-Nêi/^'.ana, n , maladie des poumons.

U-'iiafA.ovuiTiy.a
, inftrumens à vent.

Les Athéniens ont dit ici p1 pour Pn,

nAsuAi-wf
, poumon.

nAïu/^ocucTM
, ^ , n , fpongieux.

3. n-NO» , <Sc n-Noos, foufle, efprit:

2o. rcfpiration
; jç. fon.

IT-NuAi , n-Ni^u , relpirer.

n-Nt-v-tai , ris-nNu/iiai , être làge , intel-

ligent
, avoir du goût,

4. ni-NuM , xii Ntiffo-u .n;-Nt/5-zw, aver-

tir, ramener au bon chemin.
rii-Nutriî

, prudence , fageffe , intelli-

gence,

ni-Ni-Toj
, fage , prudent, intelligent.

ni-NuTo1(îs
, h , fageffe , prudence.

ricij-riNt/w , s'occuper avec foin , être at-

tentif & alfidu à fon travail.

I. n Nira, fut. la,, F-nigo , ôter la

refpiration, futfoquer ; io. étran;

gler.

n-NiyMoî , fufFocation , étranglement.

n Ni? , yoç , n , de même.

n-N(XToî , fuffbqué , étouffé , étrangle.

n-N<voî, ri , chaleur étouflfante.

Ti-Hiywi^K , ri-N/ynpoj, étouffant, fuffo-

quant.

n-NiysToç, corde qui (ert à étrangler.

n.Ncyêuj, sus , i, machine à fuflfoquer le

charbon allumé; i", licou.

n-Ni7ta, h, étuve.

n-Ni7aA;wi', moi ^ i, étouffement pen-

dant le fommeil.

I. n-Ni^/T/çr», terre -de couleurnoi-

re , comme du charbon éteint.
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5-

r-NOù. , r--sciy.t, enfin n-rNa^w, <î-

noô, G-nômi ,
puis Gi-g-KÔfcô

,

connoître ; z°. reconnoître ;
5°.

penfer, juger, eftimer; 4". fla-

tuer, être d'avis; 5°. vivre avec

une perfonre.

r-Nw5-i{ , tuf , h , fcience , connoifTance ;

i°. dodrinc.

r Nuî-w , r Nwî»? ,
qui connoit.

r-Nuçoj, qui peut cire connu.

r-Nurixoj , doué de connoifTance , d'où

IcsGnoRîques, ceux qui difoient avoir

la vraie fcience,

T-Nuroî, connu.

2. r Maittii , fentence , opinion ; 20.

volonté, réfolution ,
projet; i".

prudence ,
g^nie ;

4°. ame , efprit
;

jo. maxime.

r-Nw^tixoç ,
fententieux,

r-Kw^iaT«i.u,dire Ion fentiment, fon avis:

z". juger.

r-NwMaTt:,,«.a ,
parole fcntcntieufe.

r-NwA'-iJ^i3i' , courte maxime.

r-NîiMwf , ovo( , & ,hf qui connoit : i".

indice; 3". régie ; 4°. aiguille d'un ca-

dran.

r-NwM'Koî, favant, dofte , inftruit.

3, r-NnPiC"! connoître, rcconnoître.

r-Nwpia/«.a , tout ce qui fcrt à faire rc-

connoître ; marque , indice , recfcigne-

TOcnt ,
ornement de tête.

r-Nw?"'''îi connoiffance, renfeîgnement.

r-Nupiy-H , connu ; 10, ami ; }". compa-

gnon ; 4°. difciple.

4.K-NnAa^cv> Knédalon , animal,

être animé.

0-NO;îa, aro;, tI , Eol. O-NTMse ,

Orwtna, en Eol , O-numa , Nom :

ce qui fait connoître l'objet donc

on veut parler ; 10. mot
,
parole ^

30, renommée, réputation, célé-

brité; 40. prétex'e.

O KOMa/iw , nommer , appeller.

O-N0y«.a(u , de même.

0-^oiJ.a.afj.ivoiy célèbre ; chanté,

O-'^ofj.o.ap.a, , appel : nom.

O-NoMao'iœ ,nom.

O-No/iafis
,
qui peut être nommé,

O-NoA'-afiKof , nominatif, qui peut être

nommé.

O-tiofj.a.^tx.ov -, recueil de mots , Diâion-

nairc.

N,
Nouveau, la dernière chofe connue ^

la chofe née à l'inflant
; jeune.

I.

NE:f, 0', nouveau ; 10. jeune; 30. frais

,

récent , tendre.

NtuTaluJî , faperUtif: le dernier, le pjus

récent.

NEsc, Ti , novale : adp, récemment, en

dernier lieu.

Néuj , récemment , depuis peu.

Neon-Épifu) , innover ; 1°. aimer les chofes

neuves , en dire,

Nfultpiç-nç, qui aime la nouveauté,

NEou , renouvelkr : innover » faire dey

chofes neuves.

N«uAia, champ renouvelle.

NtuffiS, Neaa/Ç, renouvellement.-

NEau, rcnouvîUcr , faire du nouveaWj

NtaTOî , renouvelié ; 1°. le dernier.
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NtaT» , & NiîT» , la cord'S la plus bafTe, la

dernière.

La Para-nete cft celle qui la précède

,

l'avant-derniere.

NEof , Nio)^M-os, nouveau , récent.

N'{o;^,«.6w , innover , inventer des chofes

nouvelles,

Nîapof, Nfiapof , NsaXjîî , Ndoç , nou-

veau , récent,

1.

I. neo;h, NEsTMf» jeunefTe, âge ten-

dre.

Nêwlfp'^w » imiter les manières des jeu-

nes gens , faire le jeune.

NeoXaia , aiïembléc de jeunes gens.

Niafu, être jeune,

1. NEA§, NEay, l, jeune homme.
tiicLViç , (ifof , A , jeune fille.

Nfai'iaî , jeune homme plein de force 8c

de courage , entreprenant.

Neafixof , qui concerne la jcuneiTe : plein

de courage.

NéaciEuu , entreprendre avec le courage

d'un jeune lionimc.

Nsayêia , NfaviivM-a , exploit.

3. NEc£v;^ffl, être jeune.

NÉai'itrxos , jeune , adolefcent,

NeaKicxfju , entrer en adolefcence.

Neafoî, jeune.

î-

I. NHEctTeo? , D, «, nouveau > nou-

vellement fuit , de Ne , nouveau
^

& Jgo , faire.

i, NïN , le Nun , le Nunc des Latins,

maintenant , dans cet inftant.

Tô NuK, le maintenant, le tcmsafluel.

4-

EN-NEA , neuf, la dernière des uni-

tés.
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Ef-Nalof

, E(-Na1o? , neuvième.

Ef-Nalaiof , le neuvième jour.

EINaf , ou EN-Naf , le nombre neuf.

EN-Nef»)coi'1œ, quatre-vimgt-dix.

EN-Na Ko(7ioi , neuf cens.

EN-Nsan^Àtto-iof , neucuplé.

N,
Elevé.

De N, né, nourri, vint N, figni-

fiant élevé ; ces deux fignifica-

tions s'étant toujours confondues

dans toutes les Langues, parce que

tout ce qu'on nourrit, on l'élevé.

I.

1. SAUoç, icç, To, Napos , revers

d'une montagne, pente d'un co-

teau couvert de bois ; forêt en

amphithéâtre comme une nape ,

élévation d'un cap, d'un nez.

NAITi; , Mafé , de même.

2. Ne^i'o?, «, , Nepkros, le rein j
cette partie du corps eft élevée,

elle en e(l la croupe.

Nê<4)pi7/!'Ç An.uoî
,

graifTe qui enveloppe

les reins.

}^t(pfiliç , maladie des reins.

Ni<pfi'lix-oç
f
qui a des maux de reins.

2.

nHOhç, to; , ô , li , pareiïeux , lent,

qui mufe, flupide. Du Cek. Nod,

dos ; ( Or Lac. 1 269. ) mot-a-mot,

qui pafîe fa vie accroupi, couché

fur le dos.

NuSêia ,
parcffè , lenteur , fainéantife.

Nufip'lnî ; NuOpia, de même.

NwSj'ofj lent, parcfTcux, qui n'arrive point.
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N*(5j>iwu , être parefTeux,

HuOfiAu , êtr« engourdi, franc parelTeux.

3"

N09of , o"i M , Nothus , bâtard , illé-

gitime.

Du Celte NoD, élevé fur, enté,

greffé , mot confervé en Irlan-

dois.

NO0É(a , * , bâtardîfe.

NoBéi/w, vicier , corrompre , adultère.

No0£u(rif , adultérer , aâion de frelater ,

de corrompre.

4-

NAT2/« , MATT/a , Nau/la , Nautio. ,

naufée , foulèrement de cœur.

Nauliau, avoir mal au cœur ; i". rejet-

ter.

NouliwtTws
, qui donne des naulées,

S-

1. 'SOtoçj^iNofos , indifpofitîon ; zo,

vice; 50. pcfle.

Ce met peut venir de Nod, le

dos; dans les maladies, on eft gi-

fant , étendu.

Noffwd^ïC , maladif, qui caufè des mala-

dies.

Nocéu , être malade , ne pouvoir fe fou-

tenir , fc porter mal ; i*. avoir la fiè-

vre, au phyfique Se au moral,

NoffuMa , là y maladie.

Hoffv/^aliKo;
,
qui caufe des maladies

;

maladif.

NoïTBMalioi' , légère indifpofition.

i. N05;MXêt/(i) ) foigiicr un malade ; 2?.

rendre malade.

NocuXeia , n , maladie foignée.

Noffflfcif ; Netrsfoj , maladif,

Orig, Créent

No(Ta<;u , rendre malade.

?• Nouirof , en Ion. pour Noiroç.

II. Nuée.

De Nab, NepA, élération , 1°. Ciel,

vint cette Famille :

i.NE<:>oj, «oç,Tû, Neph-os y nuée,
nuage.

N«<t>ue>Sîî, d, A , nébuleux , couvert de nua-
ges.

Neçîu
, s'obfcurcir, (è couvrir de nuagct.

N«(pw(r,ç , n , cntafTement de nuages.

NE*tA» , S , Nephéle , nuage ; 1». four-

cil triflc, couvert de nuages ; j». mort ;

l'oeil s'y couvre de nuages ; 4°. pièges

tendus aux animaux.

1. K- NE<i>af , «Toç , tÔ , Knepkas , té-

nèbres , obfcurité ; crépufcule.

K-Nf4'a/oj, ténébreux ; obfcur. C'eft le

K-Neph j des Orientaux.

III.

NAriu, uoç , To» Napy J moutarde,

graine extrêmement petite, &
dont le goût efl: très-fort, très-

piquant.

IV.

N A V , couper.

De N , petit , vint le Celte , Naf,
Nam^Nan, qui fignifie couper,

rendre plus petit , en coupant , en

retranchant. De-là deux famillei

Grecques.

I.

I. K NAnT«, & r-NAip», JC-A'rf/J/rf,

G-Napkêy carder, peigner la lai-

ne; 2^ divifcr, féparer
, partager j

}°. rafer une étoffe , la rendre rafc

Tt
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au moyen d'un inflrutnent qui

coupe les poils.

K Naçof , ô , outil à carder les ctc'ffes.

K-NafflÉUÇ , foulon , qui carde lîs étoffe;
,

qui les rend rafes & unies.

K-Mafflêuu, unir une étofFc, la rendre rafc-^

K-Not^iÉOi' , boutique du foulon.

K-H adjakov , ce qu'on coupe de dcflus une

étoffe , ce qu'on en fait tomber avec la

carde.

2. r-Na(pa^;cv ,
plante dont les feuilles

relTeniblent à la carde.

r-NacpaXoî, forte d'oifcau ; il fe nourrit

apparemment des graines de chardon.

z.

r. k-nAm , KNêw » knmu/ , Knao,

Rneô, Ki:êmi , couper , déchirer
;

2o. râler.

KN»Ma , rameau ; i^. démangcaifon.

KNriafj.a, , de même.

KNîiffiî , couteau , inilrument .i tracer , à

raier , à gratter,

KNiîrnp , de même: îo. affaiïin.

K Srçnfwv , inftrurnent à couper, à rafcr,

ratiffoire.

K NAiu , couper.

2. K NH0w,tailler,huriner-, z". grater;

3°. irriter, ex:iter : 40. démanger.

K-NfKTM-oi ) démangcaifon.

K-NneMOî KNr,<pn , de raèine.

K-N»iffêiw, K-Xiîs-iaw , K-Nue/au , dé-

manger ,
grater.

3. K-NU«, couper, râler; 20. tail-

ler
,
3". biûler , démanger.- •

K Nro-A'.a,Ti , tond.:i;on ; 1". cuiiron ,

brûlure.

K Nija, adion de tailler, de couper.

K-NuTn, ortie.
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KM!j^ai(7(ç, démangcaifon, cuifTon.

j. K -HvM , couper, tailler, rafer.

k-Ni^iJm, de même.

K Uuoç , démangcaifon , gale.

K Ni-fœ , de mémo.

K-Nui,'ou, avoir la gale , la donner, être

hideux de gale , &i.

K-NiTOTijj , démangeaifon.

5

.

K-N;4 , iTTDç , 0. , moucheron , cou-

fin , mofquite , animaux piquans

ÔL cuifans.

6. K-NiTJ-sia , état de celui qui vit d'é-

conomie , mefquinerie.

K-NiTo? , mefquin.

7. K-Ni^ÇtfM , K-Nt>(êM , Onomaropées

relativesau cri du chien , loiTqu'ii

fc plaint par de longs huilemens.

N A R.

Le Grec offre trois Familles en Nar.

La première relative aux fleuves &
1

formée d'AR , eau rapide. La

deuxième relative à la force , &
qui eil primitive. La troifieme

venue de l'Orient : A'or,enfant,rans

raifon & qui fe rapporte à la folie.

I.

N A B , Fleuve.

De Nar^ Ner , fleuve , & d'où fe for-

mereiii les noms de Neres (Se des

N' REïDi-S . vint :

I. NnPcç,o' , N.ros , humide, creuy,

plein d'eau.

2. A NAllTJI^, 0, & A NHP/THÇ, yî-

^"ariies , /l-Ncritèsy coquillage;

mot-à mot, qui ne le promené pas
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dans les e;m>: , qui efl. Iixc , atta-

ché aux rochers.

II.

N A K , fort.

De Nak , fort , vint :

I.

A-NHP, ipoi, & par ryncope ^pcç ,

A-nèr t
homme : mot- à-rnoi , le

fort.

A-NAPoliif , n, force , virilité.

A-NAPeioî, viril , fort, mâle , vaillant.

A-N APêio , force , magnanimité , gran-

deur d'ame.

A-Nd^P'foAtct/ , entrer dans Tâgcvitil , de-

venir homme.

A-NeTpi^u , entreprendre une aftion hé-

roïque.

A-Nd^pow , rendre fort.

A-NJ^pucTnî , magnanime ; fort : géné-

reux.

A Ncrpuc , wi'îî, i , appartement des hom-

mes.

AKd^pêu'c , A-NJ^pu»i1i{ , (J^of, r, de mê-

me ; a", grand Hôtel.

A-Nij^pioi' , rti , petit homme , nain,

A-NJ^piaf , afl'JS , i , fiatuc.

A-Nd^pia)'Tio-xoj , diminutif.

A-Nop£!ij , Ion, H -Nopêof , viril : fort.

Ce mot a formé des compofés
,

En ANAP , AfiA-aicTpia, lâcheté.

En ANîiP , Mey-afwp ,
qui rend les hom-

mes grands.

En HMîiP , AyctT-ri'up
,
qui aime la

force , le courage. ^

2.

1. NAiPov, To, aromate, odeur forte.

2. KAPAoç, M, nard, aromate à odeur

forte.

GRECQ. NARj foit 6^2
NapJ^(1i;s , vin de nard.

Napcf*ifw , imiter le nard.

3. NAPenl, «Koç , ô, férule, plante

dont on fe fervoic pour fiapper fur

les doigts, fur la main.

4. NAPK-A<i>9ov ,
parfum ou aromate

dont on ù fervoit dans les facrifi-

ces & cérémonies religieufcs.

î-

i.NAPKii, Narkè. torpille, poiiïbn

dont l'attouchemenc engourdit, .

Napxau , être engourdi.

Napiiou , engourdir.

'H-jL^ynaiç 1 engourdiffement , ftupcur,

Nap;;uTixo{, qui a la force d'engourdir,

narcoti ]uc.

1. NAPK/j(7i5ç , j il', narciffe, fleur

dont l'odeur, difoit-on, engourdit.

4.

1. NETPcv, Tt, Neuron , nerf, le fiége

de la force; 2". force, puilTance;

}o. cordes d'inftrumens.

NfL-putTRî, nerveux.

Nfupocîf , attaqué des nerfs.

Nfupioi', cordelette
,
petite corde.

Nêupis , /J^oî, n , nerf.

Ntupia, NEupa, corde , fur-tout celle d'un

arc.

Na'pjM , donn;r du nerf, du cojrage
,

fortifier , animer.

2. Ne'jpdç, efpèce de plante.

3. Nêup/TUf , forte de pierre.

11'.

N A p. , fou , fans rai foi.

De l'Oriental iy:, Nhor, enfant, fans

raifon , fou, vint,
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NAPji , Narê , folle , femme fans ju-

gemenr.

En Allem. Narr, fou.

In Efcl. Noria, de même.
Noii/<î, prononcé Moria , a pro-

duit un autre mot Grec, relatif à

la même famille.

1.

I. Mnp<a, Moria , folie , extrava-

gance : 2°. fatuité.

JVlupcî , 6 , fou , infenfé.

Mufonç, tiToç , i) , folie, démence.

lVIwpuo-/j, de même,

Miofaiyu , Ce conduire en fou , être fou ,

infenfé.

1. MOp/cy, efpèce de mandragore.

Maifon , demeure.

De N , défignant l'intérieur , fe for-

mèrent diverfes familles relatives

aux idées de demeure, de mai-

fon, d'habiter ; de-1», celles-ci

c.

I.

i.KAù), NAiû), Nao, Naiô , habiter,

demeurer, exillercn un lieu.

NaiêTau , de même.

Na/sTBf , i , habitant.

2. MAI , cela EST ainfi ; 20. certaine-

ment.

3. NH, certainement, en vérité; n»

Aw
, par Jupiter.

4. KAoç, i. Temple, la maifon des

Dieux.

ÉTYMOLOGIQUE ^44
Neuç, en Ionien , de même.
Naid^ioir

, diminutif, chapelle.

EN NAZu
,
prier dans un Temple.

NArs, vaoç, Naus, & en Poéf. Néus

^

un vailTeau
, tout ce qui contient,

qui renferme.

NauTwî , matelot , marinier.

Nain-pEiai, femmes qui font la foaftion de

matelot.

NauTixoî
, qui regarde la navigation.

Noi/riA/a , navigation.

\^auri>i~oM-oLi , naviguer,

NauTjAoç , nautile , cfpéce de polype ou

de coquillage flottant.

3-

N, défignant la contenance , l'aflion

de contenir.

I. A/-NTMa/ , Ai-tJumai , contenir,

recevoir.

Du Prim. Nam , en AILNemm-^b,
prendre, contenir,

1. NHAuc, weç , ït,NîduSy ventre, il

a une grande capacité ; c'eft le ré-

fervoir du corps.

NMcTuïa , Ta , les inteflins.

O/Uo-Ndi^i'os , frère utérin.

j.NAS:^», Najfô, remplir, farcir,

mettre de niveau.

Naros, plein, prefFé ; qui ne peut rien

contenir de plus.

4. NAKh, NAKot» TÔ.NAKi/poy; -p/sr,

Nski , Nakos , &c. peau avec fa

toifon ; mot à-mot , enveloppe du

corps.
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N.

Eau , {Or. Lae. 1174.)

Delà liquide N, ie formèrent en

Grec & en Latin diverfes familles

relatives à l'idée de l'eau , de tout

ce qui eft liquide.

I.

NAn , couler , fourdre ,
jaillir.

Na^.a , Ti , courant ; i'. fource.

NaMaTutTnî, rempli de fources-

Nao'Mot , fource , courant.

Nao-Mwt^w , arrofc , plein de lôurces.

2.

I. NEw , N.) , Nio j noy nager; aller &
venir

;
j". filer ; 4". amaller , met-

tre en tas , en peloton.

i. NiUM , nager.

amaiç ; aiftion de nager.

NÉurix'S, qui peut nager, •

Nturoî
,
qui nage.

NÉvrip, ^ , nageur.

3. NHXù), nager.

NiJ?'« , art de nager.

NuxTMÇ , nageur.

NwfTpK, iS-di , fi , nageufe.

4. Nauç, vaiiïeau, mot que nous avons

vu plus haut.

I. NHSoç, w , Nijos , ifle.

N/w/oK , diminutif.

Nufl'iuTDÇ , 6 y Infulaire.

Nso'if , Ifle.

UtiffiJ'iov, N«<ruJfioi' , diminutifs.

i. NHSSa, & NHTT*, Mj/a, & Néua

,

canard.

l^tKTact^ioii , diminutif.

G R E C Q, N , eau 6^6

4-

1 . NinTu , Nipco , laver.

N(/A/*a , eau où on a lavé les mains,

Ninlnp , baflln pour laver les main;.

Ncrij'oi' , eau à laver.

NlZu
,
pour Ni^7u , à Tarente,

Ni*» , mouiller, arrofer ; 20. neiger;

dans ce fécond fens , il tient à Ni

,

éclat. Or. Lat. 119(5. )

Niçaî, a.S'oi , fi , neige abondante.

NiqjÊTof , de même.

N«fo£'î ) neigeux , couvert de neige.

S-

1. NOT<r,/Joç, n , humeur, humidité.

NoTios , mouillé , moite, liumide.

Noliœ , humidité.

Nolifu , hutneftcr , rendre moite.

NoTêu , être humide , moite,

Ncltfoj , humide.

2. NOTsç, 0, le Nûtus des Latins,

vent du Midi ; mot-à mot^ vent de

la pluie.

Noliof , méridional, auflral.

Nolifu , imiter les tempêtes du Midi,

Binômes.
ETP0-N0I0S, vent du Sud-Eft.

AlB-Nolof , vent du Sud-Ouefl.

G.

Famille de Neo, filer; Or. Lat, i iS8,

1. NHQw , Ncthô , filer.

NllMct , 14 , fil.

titifxahS^i , bon pour être filé,

Nnciç , h , aftion de filer.

Nslos , d , la portion de fil qu'on tord,

Htiçix.n , art de filer.

2. KMa, Ncâymcttra en peloton,

Nnfis , accumulation.

Nulff , entafFé , mis en tas.
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1. NEw, aller, venir, revenir , fe

mouvoir , mot formé également

de la liquide N.

NEISSoAcai , NicraofJiai , de même.

2. nosTèw , Nofieo , revenir.

î^oçoç , retour.

Nori/-'-u5 , qui reviendra; 2°. doux, agréa-

t ble
,
plein d'appas.

3. nos:*! , Nofphi , à l'écart, à part.

Noc^ji^w , mettre à part , féparer.

Noccpi^oMai , être à part , à l'écart.

Ces mots tiennent également à TO-

rient. D13 , VS: ,
partir, s'en aller,

s'enfuir : "113
, fuite , aftion de fe

fcqucftrerloin des humains, 5; ces

mots ont la même fource.

N,

Signe , Or. Lat. 150^.

De N , élevé, colline , col , fe forma

la famille en N , faire figne.

i.NETc^, M;«o> f^ire un figne d'ap-

probation; 2°. promettre: 30. avoir

de l'inclination , de la pente : 40.

être favorable : 5°. tendre , con-

cerner , appartenir,

NeuM», tJ ,
figne d'approbation.

Neui^'S ) inclination ,
prnte.

Neurixot , enclin à la pente , à pencher.

NeuraÇw , fecouer la tête , l'agiter en fi-

gne d'approbation.

:i. AP NEo^a/ , refufer : to. rejetter.

De ARtin, ôter , enlever, &
Ne , figne.

Ap-Nficu, twî , n , refus; 2°, récufation.

Ap-N»Tixci£ , ti ,11 , négatif.

TYMO LOGIQUE 6^%

N,

Nuit
,
{Or. Lat. 1297.

1

Dans toutes les Langues Celtiques.,

NuK, Noc, ôccdéfignela nuit,

le tems du repos : & en Orient,

m:, Nue h, le repos. De-là nombre

de familles Grecques.

I.

NTS , k\cz , M , Nux , nuit ; lo. ténè-

bres.

NuJtTaÀof ,
qui aime la nuit.

Nuxlioj, noflurne,

Nuxitpof , qui court la nuit.

NLuclêpictij , de même ; i=. trouble , épais,

NfxItpÉuu , agir de nuit ; i°. pafTer la nuit.

Nuxlêpsia , adion nodurne.

Nuxlipif, chauve-fouris , oifeau de nuit.

Nuxlwj) , de nuit,

i. nTXoç , nuit, ténèbres.

Nupj;ioî , de nuit.

'Hu-^aij) , paiïer la nuît,

Nu;^eia , veillée.

Nup^eL'Ma , veilles.

5. NT-s.T2^w , Nu-StaiS , dormir ; i**.

ne faire pas attention.

Nura7./-i->î , action de dormir.

'Nuçax.lm , dormeur.

NuîaAeoî, de même.

2.

Au figuré, ce mot défigna la more:

de-là, diverfes familles.

I . NEKpoç , , mort , défunt.

N«pi!£Oî , mortel
,
qui donne la mort.

Ni>.'pou , mettre à mort.

NfxpEuiriç , l'i , mortification,

1. NEKaç, ctJlç, il , monceau de corps

morts.
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Nixuî, U5{, i , mort , défunt.

Ne^uffio., fête pour les morts.

NfZi'ia , h, évocation des morts.

j. NEK-TAP , apcç , To , iiedar , laboif-

lon des Immortels.

Ce mot dont l'origine a été

toujours inconnue, i-ft compolé de

Tar, garantir, donc 1 s Grecs H

renc Ter-eo, garantir, & de Nek,

la mort; mot-à mot, cjui préferve

de la mort.

4. NEK.j-jia>oç, le papillon qui naît

GRECQ. N, nuit 4^0

de la coque du ver à foie.

De Dai, qui s'élève , N<:k, du

fcin de la mort , du tombeau.

5. NEiKûç, eoç, To ,
querelles à mort ;

mort ; 2°, difpute , altercation qui

fe vuide l'épée à la main; 30. que^

relie , difpute en général.

'Miix.iu , Niixiiu , fe dlfputer , fe querci-;

1er.

KiixiStif , jipoj , ô , querelleur , difpu-

tcur , toujours prêt h chersher noife.

MOTS GRECS
F E N U s DE L' O R I E N T.

-i"

N

JL^ KBAct , Naila , inftrument de

Mufique à cordes.

De rOr. Va: Nal>l, inflrument à

cordes , luth.

Na/?Acij, K i , de même.

NaigAiçTJ, qui ioiie de cet înftrument,

NA*0c( , Mç ,ii, Niip/itfia , naphthe , ef-

pèce de bitume Oriental, de l'Or.

CD3 , Naphth , naphth , bitume

d'une odeur forte.

NiTPcvjTo, nitre, efpècede fel blanc,"

mot également Oriental, écrit

nn: , NctJir.

NiTputJ^iîî , nitreux.

Il tient à la famille li , blanc, prononcé

m.
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MOTS GRECS
PRESQUE TOUS ORIENTAUX.^

X
Sarlixo; , art de carder.

I I-

r. SAN0ef » Xanthos , roux , blond ,

jaune , couleur de cheveux ar-

dente.

Ce mot eflle primitif Oriental

l3ty,SAfl/, le Roux,furnom de

Typhon, l'ennemi du genre hu-

main.

SarSi^u , rendre roux , devenir blond,

EacD/ffM» , aflion de rendre blond.

1. Hav6/oif. nom d'une plante.

3. Hav9/Koc , nom du mois d'Avril

chez les Macédoniens joto/à-oto/,

la Lune roufTe , la Lune funefte.

4. 3av9/a?> «» û', blondin, qui a les

cheveux roux , blonds.

;. Sowôûf, blond, roux : z"". rapide,

torrent impétueux.

II L
SENsç , c, Xenos & Xeinos , étran-

ger , hôte : 2». barbare.

De l'Orient, in , CnaN , hofpi-

ce, hôtellerie : lo. adion de cam-

per.

Ckan ou Kan , fignifie encore aujour-

i'iiui

jL^ o u s avons vu dans les Origi-

nes Latines que tous les mots La-

tins en X , étoient étrangers à la

Langue Latine, & qu'ils étoient

empruntés du Grec. Nous allons

voir maintenant que les mots

Grecs en X font eux-mêmes, à

l'exception d'un feul, étrangers en

quelque forte à cette Langue , ik

prefque tous venus de l'Orient

,

avec un léger changement dans

la prononciation qui empêehoit

qu'on en pût appercevoir l'origine

& les rapports.

I.

EANw, Xan6, fut. je carderai , je pei-

gnerai la laine.

^aivu, Xainô, préfent; carder, peigner la

laine.

Ce mot efl formé de l'Oriental |uf

,

Skan , Skin , dent ; i". inftrument

à dents, peigne.

SA.N10V ,
peigne ; i". inftrument à pei-

gner , à carder.

S,avau , fe laïïer à force de carder,

Eair/ia , ce qu'il faut carder,

'Za.vTm , cardeur.
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d'hui une hôtellerie , dans divers

lieux de l' rie t.

Sivxrmn , d'^oit d'lion''it3Hté.

Stiou , donner l'horpitalite.

SiYuv , iiiv% . S , hofpicc , hôtellerie.

Sivioç , d'étranger.

Sina. , quilité d'étranger ; 2". droit

d'holpitalité.

Siyixcs , Ttrangsr, Voyageur.

SirvXXiov y ri , Hôte qui vient de loin.

Eêcêfu , Etre étranger, & ne connoitre

ni les lieux ni les us , ni les perfonnes.

Heki^u , recevoir un étranger ; z°. adop-

ter des ufages étrangers
; 3°. inno-

ver.

Siyifff^oç , hofpitalité ; i". innovations
,

étrangéités.

EsnTÉuu), voyager.

SifiTiia, voyage , abfence de (à patrie.

IV.

I, SEcù. Xeo , tailler , rogner , équar-

rir , polir avec un infiniment,

avec une iiache, une doloire , en

abattant les inégalités.

C'efl l'Oriental n^w , S/iui, unir,

rendre égal.

EtfA'a , t4 , rameau , éclat , abattre avec

rinftrument qui égalilè.

Sio-fioi , inftrumens à é(ju.arrir , à polir ,

doloire , &c.

Setriç, fi, aélion d'équarrir , d'unir , de

polir.

Stçoi , qu'on a uni.

EoiÇy iifoç, h , inflrument propre à équar-

rir , à polir.

Soavov , t4
,

qui a reçu le poliiïbir
, qui

a été uni ; i». ftatue,

1. sTu, Jtwo , tailler, rogner ; fculp-

Orig. Grecq.

E GP.ECQ. X Or. ^;4
ter ; x^. gracer, {n'étire.

Ce Verbe , antérieur au procè-

dent, répond encore mieux à l'O-

riental Shué-

âvuuct , Ti
, éclat , coupeauK : ce qu'on

a abattu en équarifCint.

Siiafios
-, 6, dcmangeai'on.

Zvffii , iuç , h, aftion d'équarrir, de po-

lir ; 1°. démangeaifbn.

Sur»?
,
qui fculptc

, qui rafe, qui polit.

Hi'fpa , étrille, inllrument des biins.

Suçpif, icTof , r, de même.

EiTif, de même ; i". manteau jaune que

po'toient les Cochers dans les jours de

cérémonies , & dont on ufoit fur les

Théâtre , 5.c.

Eufpoi' , tIi , Sc»A.w , outils de fer pour

unir.

5. Huç-of ,
qui a été uni

,
poli ; 20. lieu

où les Atlilètes s'exerçoient ; ou

Xyste : parce qu'il étoic uni.

E^îixH , qui s'exerce dans le Xyile.

4. Si/ç-.v , tunique de femme, parce

qu'elle étoit uniei^

y.HïPoç, Xuros , aigu , tranchant ,

propre à applanir , à équarrir.

Eupau , rafer , tondre.

Eupt)(7ij , éuç , n , aftion de rafer.

E^pnc/Auiî
, Çui»)»»î , qu'on peut rafer,

tondre.

Eupiaiç, K , i, tondu.

Eupiov , t4 , ralbir.

De cette Famille font venus des Com-

ïosks en

Ew , Ey-ÇÉU , polir en dedans.

Sés-oç , Eu-\içaç , bien poli.

Eo .KfJi'ift • %ooi , qui coupe des deux

côtés,

Vv
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Zua , Aia, ^uu , efFdcer tout vefiigs , dé-

truire,

Evfoç , A-\ufoç , (juî n'cft pas tranchant

,

émoHiïe,

Et des Binômes.

€ Aa-^»t/(B, tailler la pierre.

Aa-^iulnç , tailleur de pierre.

Aet-lmltiftay , inftrumc'nt à tailler la

pierre,

7. E-Saç-<«/, franges , falbalas.

V.

SHPcç, Xiros , fec , aride : iO. le fec,

Ja terre.

De l'Or, *iï , TsaR , pays fec

& défert : pays déroches , rochers.

EnpsTwf , n , fécherefle , aridité.

En?anu , fécher , delîéchcr , brûler.

ZnfaviTK, iuç , h , fécherelTe.

Sffos , même que l»fos,

VI.

SI*eç, eec, to » Xipftos , épée. En
Or, PjlD , Syph , Xyph.

Eicpid^iof, poignard , dague.

Eiç/oi'
, glaieul

, fiante , efpèce d'Iris.

Si(fiai , efpèce de poiiïbn , l'elpadon ; i".

Comète à queue pointue.

Eiq)ir»)p , 3i<fiçtis , i , baudrier , ceintu-

ron.

Siçiruî , vas, h , combat à l'épée.

a« Ei(pi^u, fauter , une main en l'air

,

comme fi on tenoit une épée ten'

due.

ZKfiiTfioc , 6 ; — o-^a , Tô , danfe où on

imite l'aâion d'avoir une épée à la

main.

VI.

stAsï , Tc , Xylon , bois. Ce mot

tient à l'Oriental Vif , Tfal, Tful

,

ombrage , ce qui donne de l'om-

bre.

SuAwJ^Dj, SuXifoç j
•— ixof , ligneux , en

boi? ; î". de bois.

Ht'Aou , boifer , faire en bois.

SuAw(7iî, boiferie; charpente.

EuAeuî , qui porte du bois : qui va au

bois
, qui fait des fagots.

EuAeia , aôion d'amalTer du bois.

SuAicr/Aoî) de même.

Su^afioy ; — Avcfiay , morceau de bols.

VII.

SYN«f, ô, Xynos, commun : ce qu'on

pofTede en commun. Ce mot tient

à la prépofition Suy , Syn , avec

,

prononcée & écrite htN, Xyn.

Svvti'ios , Suvtiuv , commun,

Zuvou , unir , aflbcier ; i». mettre en

commun.

En-lvyos , en commun : pêle-mêle.

j Svri^u, pour ^in^m , communiquer un

) ho/picc , le partager avec d'autres.

f>^^.
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MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

c
o

E T T E Lettre fut le nom primi-

tif de l'œil, du Soleil, œil du Mon-
de, de tout ce qui eft rond, 5c elle

en fut la peinture.

De-là, nombre de mots relatifs;

1°. à l'œil , à la vue, à la lumière
;

x°. à la rondeur.

Ce font là les mots cjui appar-

tiennent véritablement à cette Let-

tre.

Mais à ces mots s'ajoutent , i*'^

diverfcs Onomatopées : 2.°. une

foule de mots qui appartiennent à

d'autres Lettres, niais à la tête def-

quels les Grecs ont ajouté la Let-

tre O : }0. nombre de mots Orien.

taux adoptés par les Grecs.

Comme cette Lettre eft fufcfip-

tible de quantité, d'être longue

ou brève , elle revêtit en Grec

deux formes différentes , relati-

ves à cette double valeur, s'écri-

vant O quand elle eft brève, &
ft ou û) quand elle eft longue.

Auiïi on l'appelle dans le pre-

mier cas O-micron , ou O bref; 6c

dans le fécond, 0-mega,on O long.

Ces Lettres ont été féparécs en

Grec par un long intervalle , l'O

long ayant été rejette à la fin de

l'Alphabet
,
parce que c'eft la der-

nière Lettre qu'aient inventé les

Grecs. Auparavant, ils l'écrivoient

par deux OO, dont l'a conferve

en quelque façon la figure.

Mais comme l'a & l'O concou-

rent prefque toujours à former les

mêmes familles, nous réunirons

ici prefque toujours les mots qui

ont été diftribués par les Grecs en-

tre CCS deux Lettres.

Onomatopées.
L

I. r!, o,oh ! interjeiflion, cri d'appel,

marque du Vocatif.

.'? , tf , ho ! oh ! ah ! cri d'admiration
i

2°. cri de douleur.

fi» , ôé , cri d'appel , cri pour exci-

ter.

CîoTT , ciiTTcv , ôop , ûop op , cri des

Mariniers,

y vij
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OA OAu-yui', i5 , hurlement des animaux;1.

Of , Ot,hé! hélas ! hei! cri d'ef-

froi & de larmes , de défolation,

Ox-Moi, ah! que je fuis malheu-

reux ! hoimé.

OTAi , ouais l qu'eftceci , malheur

,

malheur ! le v« des Latins.

3-

i.OiZwç, voç , i, Oizus , malheur,

infortune.

Qi^nj , être dans le malheur , être acca-

blé d'infortune.

Oï^upos , malheureux , infortuné.

1. oiKToç, , Oi<:os ,
pitié ; compaf-

fion , 1°. miférico'rde.

OIKIi^w , avoir pitié.

Oix.liaM-ct i -r~ C/J.OS
,
paroles de commifé-

ration.

0(jc1tip»,ua, TÔ , pitié, compafllon

Oixlip/xos , de même ; 2», miféricorde.

OfKlpoç, digne de pitié.

OjxlipAw , mitéricordicu.x.

^.oimui(m, oimôié, pleurer, fe la-

menter.

OifJLwyv
,
pleurs , lamentation?.

OiMw'tlos , lamcritaLle , déplorable.

4. o!To« , , milere , infortune ,• z\

malheur, calamité
; 30. trille fort

,

ruine fatale.

4-

j. OA-OAuÇm , hurler, pouiTerdes cris

défcfpérés , fe lamenter avec des

cris perçans.

OA lOAuyii , hurlejnens , cris défe.'pé-

rés.

OA.-OhvyfJ.oi ;— Ata, de mcme;

1°, chat-huant.

I. OAo!pvpo/j.ai ,
pleurer , lamenter, être

dans l'affliftion.

OAocpupAtof ; — po^'î, lamentations , gé-

mifTemens : deuil.

OAocpu^u
,
pleurer , fe lamenter.

OAo<fvé^vo; , lugubre , lamentable.

OA'jçuplixos, porté à fe lamenter, à Ce

dérefpérer,

J. OAypo/!^a;, lamenter, pleurer, gé-

mir: 20. déplorer.

OAup/«a ; r- y-oç , lamentations , pleurs,

OJ'uflixos ,
qui pleure aifément; 1°. la-

mentable , déplorable,

S-

OTTOTci ; ah ! hélas !

OTOBoç, à, bruit, tumulte, fon,

retentiflTement,

OTo/?iM , orToliiu , retentir, bruire,

faire grand bruit.

6.

Cris d'Animaux.

I. OTKkaoïxcti, braire.

OyxtiSns , âne , il brait.

Oyxri(lfJ.oi , braimens de l'âne.

2.015;, oïc;, >î, brebis, l'Ot/j des La-

tins.

Ota , n, toison , peau de brebis.

O/eios, OiwIjî, de brebis.

0T(5 , icfoÎT ij , petite brebis.

j.eo/ç , 4«f , , ferpent : 2". an-

guille : 5°. efpècïde bjacelet.

En Eg-ypt. HoPH : en Hébreu

j^phoé Du prim. Pho , Fih , fouf-

fler. Orig, Lac. i }6o.
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0<pioei5<, Oq)/ucl^i)f , de fcrpent ; i". abon-

dant en ferpens.

O^ionoç , de même.

Oqiia^toç, qui concerne les ferpens.

OçiTKî , ferpentine , pierre à taches de

ferpens.

OçêiJ^ioi'
, petit ferpent,

Oçiaffiî, eus , h, ma adie de tête qui fait

tomber les cheveux.

4. npTw , lieurler , cri des loups &
des chiens affamés , ou égarés ,

iîpuuAt*, Ti , rugiflemens.

ûp'jeAC'f ; "71 1 hurlemens,

iip-'tS , animaux féroces.

7-

1. OTPiNu, exciter, animer, ex,/

horter : 1.0. preffer , aiguillon

.

ner.

Olpi.'i'Tnp , i
,
qui anime

,
qui excite ; inf-

tigatcur.

OIpui'Tuî , uoj , n , exhortations ; inftfga-

tions.

OlpaAêuf , promptcment , d'une manière

animée.

Olpijpdf
,
prefTé animé.

2. nâêM , chaffer , repouffer
,
pouf-

fer en avan; a'ec force.

Clff/J-oi , impulfion , adion de pouffer , de

renverfer.

ilPno-iS , ewj , n , cxpulfion, chaffe.

Ciaii , de même.

fifn? , » ,.i , qui pouife
,
qui chaffe.

finju , flfiifu , repouffcr ; r». frapper,

battre.

ilOicr/xof , f , effort pour repouffer.

8.

#. 022«e , »f , «, voix : i'.- renom-

GRECQ. OOnomat. 'C6i

mée , bruit , réputation.

OatsofjLat , imaginer , penfcr ; i». prédi-

re Tavenir.

OTlÉia , aï , n, divination ; religion.

A-OiTCfu , fecourir , aider ; mot - a • mot

accourir à la voix.

2. OYS , «loç ) To , oaj , oreille. C'efl

l'tfFet de l'air agité fur l'oreille ;

on a dit auflî :

0TA2 , euros , ri , oreille ; en Doricn ,

îlaî.

OiccToiiç , Clruiiii
,

qui a des oreilles ;

2". des an{es

Cllixoi , auriculaire.

Cllctfioy , petite oreille.

Olioc, de même.

niiç , duc , hibou , oifêaux de nuit k

grand-is oreilles en plumes,

îla^u , écouter : entendre,

^. Aia , en poéjie , entendre, écou-

ter , obéir à la voix.

AktBu , de même.

E/(T-A(u, En-Aiu , entendre , compren»

dre ; 1". fentir , s'apperccvoir.

o.

Ajouté.

1. O devant K.

De K'jç , vite ; Kio , fe mouvoM- ,

vinrent ces divers mots,

I. a KT2 , ïoî , , o - kus , vite ,

prompt , léger , rapide.

Cl-KvTni, h, légèreté, rapidité,

Cl-Kvnà , accélérer , hâter , dépêcher.

'Cl-Kivç
,
promptcment , rapidement.

û,-Kiy.oy, ri, plante qui croît très-vîtc«'

1. 0-XoÇ j » j
'— tOÇ } TO > O ' KflOSf

char , voiture.
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O-Xtu , voiturer , charroier ; i", porter,

foufFrir , fupporter
; j». être porté à

ch ev

0-x''<^ii , a^îon d'être voiture
, porté en

roiture , à cheval , &c.

0;^e(£iy, O-K^os
, char.

O^iTXoy , de même.
OKp^n , Ibutîen , ce fiirquoî on s'appuie,

OK;\;{u , foutenir ; i», puifer.

j-O-xilciç, «> c, canal, aqueduc ;

3.°. ruifleau : jo. égoûc.

O-j^eT/of, petit ruifTeau, fi'et d'eau.

0-;^£T€uu , conduire les eaux.

O-^iTiuMO., conduite d'eau.

O-^iTiia
, aflion d'amener des eaux<

4. o-Xjuu , recevoir l'étalon.

O-^idTijç , étalon.

5. O/ xoMci , s'en aller
, partir : s'é-

vanouir , difparoître.

Oi-XN(w , O -XNt(rxw , de même.

II. O devant L.

I.

O-AïSw } futur , je perdrai
, je dé-

truirai.

O-AAuM, OrAAw/ix/, auprefent, perdre :

10. détruire , exterminer.

Du Celte , Lafa , La^a , L/eas
,

perdre, détruire, tuer.

0-AEti?p , ô , deflrufteur : afTaffin.

O AsTsipa, deftrufirice.

O-Asepoç, ô , ruine , deftrudion
, perte,

mort.

0-AsS-;i/oj, pernicieux , mortel,

O-AuS-ptuu
, perdre , détruire.

0-Ao3-f£U(7iç, aâion de perdre , de tuer.

O-^AoS-ptulws , exterminateur.

O-AEKu
, perdre , détruire.

O Ascrxw , de même.

ETYMOLOGIQUE gg^
O-AoQS

, pernicieux, funefle , dellrudif.

O-Aons , OAîof , Ou-Aooç , de même.
Ol'-Aoj

, Ou-A/oç, OL.Ai.uoi , de même.
KaT-KAaf , nuit profonde.

Z.

o-Airof, 8,0', 0-//^oj , petit
, peu :

z°. mince : 30. un peu , prefque.

O-AiyoTtiç , h , petit nombre , rareté.

O-Aiyoçoç
, peu accompagné.

O-Aiya , rarement,

O Aiyoù)
, diminuer , réduire à un petit

nombre.

O-Ai^ou , de même.
O - Ai^av

, même qu'Oligos. Du Celt.

Lec , Lie , petit.

o-Aiseof , o", O-liJlhos, chute, glif-

fade.

O-AtcSiu , tomber , faire une chute.

0-Ai(7e«p!ij , fujet à tomber ; t", gUC-
fant,

0-Ai(femii , de même.
O-AïaSaivui , même qu'OA/o-Stu,

Du Celte Llith , gliiïade , piège qui

fait tomber ; c'çft une Famille Galloif»

très- étendue.

4-

0-Aonlû! , enlever l'écorce : 2o. écor-

cher : tondre. Du Prim. Leè, écor-

ce , d'où liber : voy. ci-delHis la

Famille Lepos , col. jjj.

J-

o-ATMnof ,0/yOT/'oj,r01ympe, motv
tagne de Theliiviie ; 20, le Ciel ,

féjour des immoi tels.

Du prim. Im , Lum , lumière , éclaft

O-Au^TTioî , Olympien , furnom de Jupi-

ter ; moi-i-ihO! , Souverain du Ciel,
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O-A'w'^Tia , Ta, Jeux Olympiques.

0-Auy.Tiicci , aJ'o! , n , vitloire remportée

dans ces jeux.

m. O devant M.

Du primitif M a r q , prononcé

MoRQ , une- marque, le fonr.a ce

moc Grec dont on n'avoir ^amais

appe-.çu le rapport.

O- MOPr^w , je marquerai , fut,

O-MOPru/M, , 0-yioTgnumi , au pref.

mettre une marque , l'imprimer , mar-

quer avec unfcr chaud ; i", frotter.

IV. O devant P.

De BAL, l'HAL, puifTant
, grand,

fore , vinrent divers mots.

I.

I. o'-nAsï , T8 , Ho- Pion, armes: 2°.

outils & infirumens.

O-ITAapia, diminutif plur,

O-riAêu, armer , munir,

O-riAifu , préparer ; 2°. de même
; j».

faire des préparatifs de guerre,

O'IlAiffMof , armature; i°. aftion de s'ar-

mer.

0-nA»(rif , armature , armure.

O-HAirnî , 6 , armé.

O-riAiç-suu , armer, porter les armes.

O riAiTiç , femme armée ; ftatue de fem-

me armée.

O-TlXiTivw , être péfammem armé.

O-IlAaTaToj, le plus jeune, qui commen-
ce à porter los armes.

a. o-xi}.» , » , ongle ; c'eft l'arme des

animaux.

2.

o-4EAA« , ' Phellà, augmenter

,

E GRECQ. O Ajouté 6S6
accumuler , combler : 2o. aider ,

recourir , favorifer : }°. rendre

fervice.

0-itX/j.a, rà
, augmentation ; i'. amas,

balayenres.

0-*;ATpt)i', balayeures.

0-*£ATf.;w, orner, faire beau; îî. ba-
layer.

O 'î'tA(r(,U3Ç;..«.//ioç, utile.

O-*êA0f , ioi , t4 , utilité ; i». émolu-
ment, ulage.

3-

o'-*EiAw
, O-Theilâ, faloir, de-

voir : être obligé à faire : i°. être

condamné à.

De VyD , Phol
, qui en Hébreu

fignifi.- tachï , ce qu'il faut faire ,

trasail , ouvrage,

0-iiik,iy.ai , t4, dette.

0-*t(A« j-AiJo-ioi' , de même,
O *ÊiAfTi75, K, i, débiteur.

0-*A(j
, être condamné à ; »¥. être at-

teint & convaincu.

0-*ABMa , amende , condamnation»

0-*A)faif , n , di devoir , dette.

O *A«rxw i-nKavu , 0-*Aara ,. de même,;

De Po , boire , vint ,

I. o nos , B , , Opos , liqueur ,

fuc : lait des plantes.

O-nwtTnî , abondant rn fuc.

O-njçfw , ramalTer le fuc d'une plante ;.

le faire couler par une incifîon.

O -riiJM-oi,action de Ce procurer du fiic par

une incilîon.

O n,(r^.a
, Ta , fuc qu'on s'cft procuré par

une iociUon,
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z.o-n/cv» Tû , fuc laiteux tiré des

tiges de pavot ; Opium.

O-Hjaj , a , ^, fromage , lait coagulé,

V. O devant R.

t.

0-Pr;a , rà , les Org'u^ facrées , Fê-

tes des Di ux , ôc fur-tout ctlies

de Bacchus.

Ce mot célèbre dont l'origine

étolt abfolument inconnue , vint

de l'Orient : du mot VT\ RGo

,

repos , tems du repos , tems de

Fête où on fe. repoloit de fes tra-

vaux.

2.

De R , marquant l'émotion , le

bouillonnement du fang , d'où le

Latin iRUt cok-re , fang embiâ-

fé , vinrent divers mots Giecs.

,1. O-PTciw , être animé d'un defir

bouillant , impétueux , brûler

d'envie , de defir.

O-Praç^u , exciter , ani/iier , pouiïèr vi-

vement à une cliofe ; i°. amollir,

dompter.

i. E OPr« , cueiUiere dont on fe fert

pour remuer, pour agiter les li-

queurs.

E-OPréu , remuer avec une cueilliere,

3. O-Pr» , iic, it , Orgi , colère , fu-

reur
,
paffion ardente : 2'\ carac-

tère , mœurs , inclination.

O-PriAof
,
porté à la colère , colérique.

O-PriA.0Tiij , w , aiftioii de fe mettre en

colère.

O-PTi^w, irriter , enflammer de coiere.
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O-FTaivu , de même.

O-Pririxcif , irritable , aifé à irriter.

4. O Pm , O-Pm P«) I 0-P;v« , O-Vtiu/j.1 ',

o-Pû^vw, Orô , Oro-ro , &c. ex-

cit r.

O-FM-iyoç
, animé , emporté par fon im-

pétuofité ; 1°. chou ,
pied de chou ; 3°.

tout ce qui détruit ou gâie un chou.

O-POTu , fe jetter fur faire une irrup-

tion , fondre fur ; d'un pas précipité.

0-Po\j/j.ai , choc , irruption , eftort fur :

faut.

5. o-PMn, lî , Hormi , choc , impé-

tuoiité , mouvement tumultueux,

efforts : 1°. départ : j". les pre-

miers efforts d'une entreprife ;
4°.

pafîion : 5*. inflind.

O-P/uau , être entraîné par Con impétuo-

fîté ; par une pifllon vive ; 1°. dé/îrcr

vivement ; 3°. mettre en mouvement.

0-P,w»Ma , effort ; i". ce vers quoi on

eft porté avec vivacité,

O-PfJ-nrvftov , tout ce qui excite, anime ;

motif, attraits.

O-F/u-aiyw , fe précipiter fur , être en-

traîné par fon impétuo/îté ; i°. rouler

dans fon efprit , projctter , penfer à:

Ces mots viennent de r , courfe ,

effort , ê< Ma , grand.

î-

De RE, REc , droit , vinrent ces

Familles:

I. 0-PErM-, — )<iu/xi , Oregô &. Ore-

gnumi , tendre en avant , tendre ,

dreifer : 1". donner à main éten-

due j donner en général.

Au moyen, tendre la main pour

recevoir

,
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recevoir, defirer , avoir envie.

0-?iy/J.a. , ce qu'on dreffe
,
qu'on tend.

O PsxToî , étendu , drefle , droit.

1. o-Psf/ç , ewf , )î , defir , appétit.

0-Vix.Toi, qu'on délîre,

0-?iy.'\iKoy , Rége des appétits.

0-Piyia3/^ai , déiîrer , avoir grande en-

vie ; 10, bruire , retentir.

j. O-PSoç , 'o , droit , drelTé , tendu.

O-P0o1rf, h, reditudc.

O P05U, drelTer, ériger.

O PQuiTij , direftion , aiftion d'ériger.

0-P(àioi , qui s'élevc perpendiculaire-

ment , efcarpé , droit.

O-PSia^w , drefTer , ériger ; i". prédire.

0-P6ia<7Ma , parole prononcée à haute

voix,

O P9ia|
,
portion inférieure d'un mât,

O-Piavoç , Priape.

0-P6ÉUU , ériger , drefler en haut.

Tilo-PSoç, i , rameau, branche , rejctton ;

1°, mcifTue,

4. o-PKoç , ô , Ho-Rkos , ferment ;

de rec , droit ,
parce qu'on levé h

main pour prêter ferment.

O-Pxo-j , déférer le ferment.

O Pîti^w , lier par un ferment.

O -? x.iC/j.oi ^z&Xon de déférer le ferment,

de le faire prêter.

O-Pxioy , traité confirmé par ferm-nt.

11 tient à l'Orient. D3"i , Rekos
,

lever avec la main.

4.

De RaPH, enlever, ravir, vinrent

les mots fuivans :

I . O-P't'aio; > ô > Orphelin , à qui la

mort a tavï père & mère ;
2°.

privé de.

Orig. Grccj.

O-Pçauxoc» qui concerne les orphelins ,

les pupilles,

O-F'fa.na , n , privation , état d'orphe-

lin.

O-Pçari^ii) , rendre orphelin,

O-P^avSni , tuteur
,
qui a foin d'orphcr

lins,

0-P<pa.ytu</i , OP<fa>'iJo,uai , être orphe-

lin.

OPON» , Hç, «' , Orphnc, pour Orph-

phené , ténèbres , obfcurité ; de

opd) , Orph , ravi , enlevé , &
PheNê, lumière,

OP*Nait)f , ténébreux, obfcur ; i". noîr

affreux,

noir , fombre,

(jPq/nov , OP9V1Î , habit noir , de deuil.

MOP4>i'3î , ténébreux , obfcur ; i°, nom

d'une forte d'Aigle.

O,

Œil , vue.

C'efl; ici où commencent véritable-

ment les mots qui appartiennent

à la lettre O , & qui font relatifs

à fon objet , défignant l'œil &
toutes les idées relatives à l'œil.

De-Li noiribre de Familles, donc

jufqucs à préfent on n'avoit con-

nu ni l'origine ni les rapports.

I.

O , défignant Tobjet qu'on a fous

les yeux.

I . o' , /;/<j , lui , le , ce: objet préfent

ou dont on parle.

\ Sjn fiminin ell H , Hè, elle , la
;

Xx
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& le neutre rà , le.

i. oïos , Oios , feui. Cet oijet feul.

Oio9^i , O/acToi' , feulement.

Oiaui, être feul , mener une vie foH-

taire.

Oiou, rendre feul , dévafler, défolcr,

5. O/'oS, Ohîos, quel, le même que.

OîoffTfp, quelconque.

Oioi' , de même , comme.

4. noios , quel ?

Tloioln
, qualité.

naiou , douer d'une qualité,

5. o'n-oios , quel.

On owa^ri , OTI-oto<^J*moli
, quelcen-

que , quiconque.

6 T oioi , tel , de cette manière.

1 Oioe^t, de même.

T-OiojIoç , df même,

2.

1. o'Ae , Hode , celui , le ; fon fémi-

nin Héde ; le neutre , Tode.

ClAi, IriJ'i , datifs , de cette manière ,

ainfi, c'eft pourquoi,

OA< , de même.

2. o'TToç , Houtos , celui-ci , ce
;

pronom démonftratif} fém. Haute;

neutre , Toulo.

OuTuf , OuTw, TauT» , de cette manière.

TouTaxj , ici , là.

OuToffi , en Athén. même qu'Oufoj,

3-

I, os , Hos , qui , celui qui ; fém.

V , ffè; neut , ffo.

3- O'u , Hou , où , en qutl Heu.

n au , en quel lieu , où i i». quelque

part.

(0»su,Ao]?ou, où.
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j. ri, //« , de la même manière que :

2°. c'eft pourquoi,

nw ,_P» , comment.
Ou-Tlu

, OutTs-TTu , en aucune manière.

Tu
, en ce que , c'eft pourquoi

, parce.

H , Hê, de quelle manière , en quel lieu,

de quel côté.

n» , comment, de quelle ma-
nière.

T» , par ce moyen j i». en ce lieu.

4. O'', Hoi , en quel lieu.

Uoi , où , vers quel lieu,

Onoi , Hopoi ; où,

J. O'âsy , d'où,

nifljy , d'où ?

T-Oeti- , dc-là , de ce lieu.

Oei , où.

noBi , d'où ; 2.°. quelque part.

T 09"i, là , en ce lieu.

n change tous ces adverbes de lieu

en interrogation, & Tfert de té-

ponfe.

4.

o'Soç • quel homme ! quel.

OSSof
, poét, de même.

OSa , neur, plur. tout ce que.

Oo'oi' , autant que.

O^axii, toutes les fais que.

O'^a-xou ^ en tout lieu que,

OffiTuTioç, Offffixoi
,
quel , que.

OSa riAacrioj, quantuple.

Tl-OSoi , combien grand f

n Ocraz/5 , combien de fois.^

n-Qa^t , en quel lieu .'

n 0(7Ôj, quelque, de telle quantité.

ri-Oo'oi' . quantité.

n Oçoç , combien .' de quelle quantité ?

0-110(79$, O-riolojjde même.
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T-OSîj, de telle quantité , fi grand,

T-02oiToî , de même , &c.

O'ii , JIoù , (5c poèc. Hotii , parce

que } que : 2'. combien , devant

un fuperlatif.

6.

O Négaiif.

O Se OT , ho , & ou , ont défigné par

oppofuion la négation , ce qui

n'eit pas : de-Ià :

or , ou , non ; devant une voyelle

fimple ouk ; &. devant une voyelle

afpirée oukh , aux-

Cette Négation a formé quel-

ques Compofés qu'on avoit abfo-

lument méconnus.

I. De AR , fort , le fort.

o-AP , etpeç , )i , Oar, Epoufe , la

Femme du Mari : mot-à-mot y la

non-forte , la moitié qui a en par-

tage la beauté <Sc la douceur.

O-APo/ , entretiens familiers , tels que

d'un mari & d'une femme.

O-APiruj, li, entretien intime,

O'APi^u, s'entretenir : avoir quelqu'un

avccqui on puifTe dire, Dieu vous béniffc.

II. De KiN, fe mouvoir.

O-KNoç , • , parcfle, crainte du tra-

vail , vie accroupie , paflee dans

l'indolence : mot - à - mot , non-

mouvement , inaction.

O-Kria i O-Kmp/ot , de même.

O-Kcupos , O-Kt'ucTijj
,
parcfTeux

,
qui

craint le travail.
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O-KNeu , O Ki'ccu, être parefTeux, avoir

peur du travail.

III De Mal , efcarpé , raboteur.

o'MAAof , Ho malos , égal , uni,

plain ; mot ' à - mot , non rabo-

teux.

0-MaA.i){ , de même.

0-IVIaA.5riîî égalité , état de ce qui crt

uni , lis.

0-MaA(^u , applinir , égalifcr.

0-MaXi(7M95, adion d'applanir ; 1°. étafe

d'être uni,

IV. De Mar , lumière.

O-MHPoç, aveugle.

V. De Khroe , couleur.

^%Pot .
0"

> ô-khros
,
pâle , non-colo-

ré ; 72072 , pâleur.

fli Xpslnf, îl-Xpiao-isi il-Iipu.uz, pâleur;

X*. adion de pâlir.

€l Xpias , pâle ; jaunâtre.

il-Xpctu ; Îl-Xpiau , pâlir , être pâle.

Îl-Xpaifu , Cl XfOùi, pâlir , rendre pâle,

I I.

O défignant les objets ronds comme
l'œil.

1.

I. iliv, To , oon , l'ovum des Latins,

œuf.

Cliir , de même.

ClcLfiov , petit oeuf.

ETT-ua^ui , couver.

1. dov, la portion fupérieure d'une

maifon.

Tffêp-u)s , le faîte,

1.

I. 0« , Cl* , le hauc d'un habit qui

Xxij
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enveloppe le cou : z». bordure de

chemifes, d'habit : 3°. forbe, ef-

pece de fruit rond.

2, 01 Al , les Bourgs , les Villages :

dans Apollonius , Argon. Liv. i.

Les Villages étoient bâtis autre

-

foi: en rond : ils formoient des

enceintes.

I II.

O défignant l'œil , la vue.

1. 0.<ir , o-\7Toç , c , œil , plur. uttu; ,

yeux : 10. vue , face , regard.

O$-0aA^oç , Oph - thalmos ; ce mot

eft compofé d'O, œil, rondeur,

& thalle , briller : mot à-mot , les

' ouvertures étincelantes , brillan-

tes.

Ov|-<j, fMÇ, «, vue, adion de voir ; i". Ipec-

tacle ; ;°. apparition, fantôme; 4".

mafque de théâtre
,
perfonnagc.

04-fi{, les yeux.

O^aKov , vue.

0\j^£/w, dé/irer de voir.

2. OMMrt, To , œil : 1'. face , re-

gard : }". fpedacle.

OMMaTroc , petit oeil,

O/jiM-arou , rendre la vue.

3. onlofxai, voir , appercevoir.

Orn«p,J,qui regarde , qui fait fenti-

relle.

Oniixoî
,
qui fert à voir.

Onios ,
qu'on voit.

Onia^u, voir, difcerner.

OnVcria , », vifîon.

QriiTrlEuu , regarder, inTpcfler,

OmiAoç , œil , en Dorien.

on -iinn, regard.

On-iîriiilnjj , fentinelle.

4. O(p-@a>^fjiixoç ,
qui concerne l'œil.

Oç-GaAMicTioi' ,
petit œil.

Oç-QaXMi'ïj maladie de l'œil.

Oç-GaA/iiaiu , avoir mal à l'œil,

y osSoç , > & o%^ùç , TO > œil.

OSSîMcii , voir , appercevoir ; 1°. con-

fidércr.

2.

I. ATru , M , Augi i éclat , fplendeur,

lumière.

ATFai , les yeux : de la même Famille

tyi^OCulus , œil.

AuyoÉif , brillant , refplendifTant.

Aiya^u, briller , éclairer, répandre la

lumière ; z°. voir , appercevoir.

A\iya.(jfj.a, t4 ; —ya.atJ.i3i , 6 , fplendeur ,

éclat.

i. oiFû), oiryuM , ouvrir.

AN-Oïrui,de même.

3. AN-firo), An-égâ, perfuader,

confeiller , exhorter ; 2". com-

mander.

De OG , œil , & ana. , fur ; con-

duire l'œil fur un objet.

AN wysw , de même.

AN-îir» , Knj\ii , exhortation , ordre.

3-

ï. o\C!.,oié, mot à-mot , être voyant

ainfi ; jetter les yeux fur : foup-

çonncr : 1°. penfer , cftimer
,
pa-

roître à foi.

OisTKi , il paroît.

Oin.ttct , ce qui paroît à foi, opinion , ju-

gement.

Oin/uaTioi' , préjugé ; 1°. InfoleHcc
,
pri-

(bmption.
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de , en prit le nom : Je-là diver-O/iiffiJ f) , opinion , ce qui paroit.

Oi»Tiiî, d, qui penfe
,
qui opine.

0/«MaTiaj , ou , 5 , fier , infolent ; vain ,

préfbmptucux.

i. om , fignifie , zo. porter , fup-

poiter.

OiS^of, tolérable , qui peut être fuppor-

té.

}. 0/ç-cç , Nom , flèche , dard , trait
;

ils font toujours comparés aux

rayons, aux trxits de lumière.

Oirtu.uœ, de même.

Oir=uTnj> , ô , Archer , Sagittaire.

Oiftju , lancer une fièche, un javelot :

percer d'un dard.

'4-

oinNo? , « , ô j Oiànes , oifeau ,

fur-tout les grands oifeaux , les

oî féaux de proie , à eau le de leur

apparence : 2°. augure, prélage ,

parce qu'on les tiroit de ces oi-

feaux.

Il fe peut même que cette figni-

fication aitJté la première.t^e
' OifùttKoi , augf

Oiui'iÇoMai , augurer, confidérer , les pré-

faces , le vol des oifeaux.

OiuviffMajConfidération des oifeaux, pré-

fa ge , augure.

OiuinSftfiov , lource de préfage , iîgne

dont on tire des préfagcs.

Oiunrus , augure , aufpice.

O'W'f'X'S ;
qui concerne les augures.

I V.

o défignant le Tems.

Le Tems étant marqué par les ré-

volutions du Soleil , Œil du mon-

fes Familles.

I.

I. Etûç » tû , année.

1. Alt, quand.

3. HA» , déjà.

4. E/Trt, en fuite.

Voy. ci-deiTus , col. 530.

2.

eti , encore , dans ce moment; 2.*.

de plus , davantage
; 5*. aufC ,

même.

Il a des compofés aflfirmatifs , en

E<ç , Pros , &. des compolcs néga-

tifs en Mm , o'j , liés avec eti par la

confonne K , mh-jc-Et/.

J-

Elis , quand , lorfque : 2°. de mê-

me, ainfi , comme.

4'

oAua-o-M , être enflammé ds colère,

en devenir rouge. >

Ce mot peu: tenir à la Famille

O , Soleil } enflammé comme 1»

Soleil.

5-

O'Loç , B, ô J
nœud d'arbre ,• ils ont la

forme d'œilii*^. (Œit , ou endroit

d'où fort le bourgeon de la vigne

& des arbres fruitiers.

On l'appelle aulfi <sil en Fran-

çois. De-là rexprcflion , euur en

ŒIL , ou inférer un bourgeon

dans l'ente.
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Ofud^cTKî, ram;ux , «oucux.

OiC/iÉfoj, noueux.

V.

OD, vigilance, œil ouvert &
attentif.

oeH , H* , Othi , vigilance , foin , at-

tention : c'eft l'adion d'avoii l'œil

ouvert fur.

' OQiu , OQevu , avoir foin, tenir compte.

OS'sMai
I de même.

VI.

Dérivés d'O, œil , en OP.

I.

oVliç , «Toç , « , foin , confidération ,

attention fur : lo. providence ,

vengeance divine.

OHi^oMa; , avoir ,'bln ; i". prendre gar-

!
de ; 5". révérer.

OTricrfuj, S, révérend, refpe(ftable ; i».

dont on doit prendre le plus grand foin :

î". auquel on doit craindre de mancjucr.

1.

on<;, j) , furnom de Diane , non par-

ce qu'elle a foin des femmes en

couche , mais parce qu'elle efl

I'œil de la nuu. On écrit auflî

OUPI.
î-

on», où ; en quel lieu •* 10. par où :

30. de quelle manière, comment.

4-

oHm , }i , ouverture ronde, trou,

œillet.

O^itiTiov , alêne pour percer,

O^eif , de jnême.

Onaix , vafe ou tonneau mis en perce.

Orratoy
, ri ouverture d'un vafe , trou pat

où fort la fumée.

S-

o^'ê , Opfe , tard , au foir : mot-à-

mot , l'œil fermé , le Soleil ayant

difparu.

O^ifi-ti , du Toir.

O\ioi , de même.

0\i(3L , » , le foir,

OvI-êu , tarder , différer.

Q)\iOTK , délai , retard , lenteur à ar-

river.

Ov|''J'u , faire quelque chofe le foir.

0>j-ia-/x,£if , lenteur , retard.

<>.

OHa^w , Opa^ô, fuivre , venir après ;

mot-à mot , prendre pour fon

flambeau , pour fon guide ; 2'.

donner pour guide
, pour compa-

gnon : jo. en général ^ fournir,

donner.

OriacToî
,
qui fuit , compagnon.

OwaJ^su , (uivre , accompagner.

Ona^of/.ai , aupolf. être preffc , être pour-

fuivi de près :

Au moy. prendre pour compagnon , £c

joindre à un compagnon.

2. om^S'oç ,
pour OTTctS'oi , en Athénien.

Onn^iu , accompagner,

OtdcTéuu , de même,

3. OTcfwy, OTTutTiiTup, même qu'oTraJo^.

4. on/ra , on/73-M , par derrière , en

arrière : 10. après , enfuite.

OTiffScK, enfuite
, après ; z°, par der-

rière , en arrière,

OTiaeioj
, qui vient après

, pofléricur.
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O'riÇ'Époî, plus éloigne , p!us en arrière,

Oniçaroç , le dernier de tous.

7-

oïllau , a , Ofiaé, cuire, rôtir, tor-

rifier.

Ce mot paroîc tenir à O , défi-

gnanc la chaleur , le feu.

OttIiktij , aftion de terrifier , de rôtir.

Onlti!TiM-H , qu'on peut terrifier , faire

rôtir
, griller.

Onlakios , cuit , rôti, grillé.

O^Th, Owlafsof , de même.

O^tlayioy , cuifine.

8.

O'î'oy, To , Opfum , VOpfonîum des

Latins , mets , ragoût : tout ce

qui fe mange avec le pain.

04'a , Ta , tout ce qui efl cuit.

Ce mot tient donc à Op-uô , qui pré-

cède : cette étymologic fcnit donc meil-

leure que celle que nous en avons don-

née dans les Orig. Lat. 1 345.

O-\'0v , marché, à Athènes, lieu oii on

vendoii ces mets.

Ol-ui' , «l'os, corbeille,

04.af«11' , t4 , diminutif d'ovf-oK.

0\|.eMa , pitance , ce qu'on mange avec

fon pain.

0-\.a.o/j.at , manger des mets cuits , fe ré-

galer.

VII.

Dérivés d'O , œil , en OR.

I.

«l'rt, «ç , H, Hôra , 1°. beauté du

tems , beauté en général : t^, tems,

faifon : }°. heure.

Cl^aioi , de la faifon , oportun.

OfaioTuf , maturité j 1°. beauté.

Cïfaiou , orner , décorer , embellir,

ilpaïju , Clfiaivu , de même,

Cl^a'iafJioi , décoration , aflion de parer,

d'orner,

npixof , de la faifon ; 1°. noriffant.

Cifioç ^ de même.

îîpiMcs, mûr, à tems.

fip/a , maturité ; 1", beauté,

îlpi«ioî
, qui dure une heure,

îîpoj , d, année.

a'Pa , »i , OrA, vigilance, attention
,

foin,

nPtu, prendre foin, veiller
, garder;

ilpiicriju, fipiju , de même.

CifoLKiau , être éjiuiflc par de trop grands

foins.

î-

o'raw , Hora6 , voir , appercevoîr
;

2". conlîdérer
, peler , examiner ;

î ". comprendre
; 40. donner des

foins
,
pour voir.

OpaMa , vue , fpeâaclc.

Opacif , fens de la vue,

OpaToj vi/îblc , qu'on peut voir.

OpaTi){,i, fpeôateur.

OpaT/xos , doué de là faculté de Tolr.

4-

otPocj « , , Iifpeifleur , Gardien ;

qui veille fur ; 10, tems ferein ,

vent favorable , bonne fortune.

C'eft notre mot heur ^ d'où heu-

reux.

Oupios , qui part avec un vent favorable:

qui a le vent pour lui.

Oip'Ju, s'avancer avec un vent favorable.

2. oup/Tv , œuf flérile.

}. oiyp/ct, nom d'un oifeau.
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4. oYP;ev , To ,

garde, adion de gar-

der,

Op£w> garder.

Il a des conipofés en Oupoç , Se en

5. <s>vorvoç , un Garde ; de Pro ,
en

avant , en faveur , Se orao ,
veiller.

if-Ovfo. ;-fiov , aftion de garder, gar-

nifon , efcorte.

S-

OTPotvo? ) & en Dorien np^evoç > Ow-

ranos , Ciel ; c'eft le féjour de la

lumière, & il paroîc rond :
2".

palais
,
grand hôtel : 3°. air.

Ovfci-yioiy célefte.

Oi.'pai'ia, Uranie.

Qvfaria. , Ta , les pluies.

Oufo.vié'tis , OvfanuY , célefle.

Ovfaviffxoi , terne de forme ronde ; i".

Palais ;
^°. la couronne auflrale ou la

roue d'Uion , Conftellaiion de forme

ronde»

Ovparod^i' ,
<3" Ciel.

Ovfavoai , dans le Ciel.

Oi'fOLVi^o/u.ai , tendre au Ciel.

6.

flpmN, a>r.ç , ô , Orion , une des

plus brillantes Conflellacions : voy.

Génie AlU^^orique ù Symbol, de

VAntiquité.
7-

OPSpoc. à,ortkros ,
point du jour ,

moment oii la lumière reparoît

fur la terre : matin.

Of^f'yos , à\i point du jour , matinal.

Op&p"5 , de même.

Op&psJWj-agir de grand matin.
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8.

i.'-OT% , « , He-ortê,}pourHe-orre[ê,

mot-à-mot, le jour prefcrit : z".

Fête
,
jour de Fête : j". Férié.

EopVioç, (blemnel.

E-OPra^'u , fêter , célébrer une fétc.

E-opTatTMoj, Fériés.

OPla(;u , en Ionien , célébrer un jour de

fête.

9-

De Or ,
prononcé y4ur

,
jour, lumiè-

re , air , vinrent :

1 . ATPa , «," , «' , le Lat. Jura , foufle

,

zéphyr , vent léger.

2. krViov , le lendemain , demain.

Aupijeic , renvoyer au lendemain.

lo.

D'Our , lumière , blanc comme la

lumière , vint :

i.eTPmî, mtoç, ô , Euros , chancif-

fure ,
qualité d'être chanci ou

moifi : i". pus , carie.

EupucTw , chanci, gâté ,
pourri.

Eupuxiau , être chanci , pourri , gâté.

2. opr'oç , t
orrhos ,

petit lait,

férofité : le feré ou J'eracé , com-

pofition entre le heure & le fro-

mage.

OppwJ^ws , féreux.

Oppow, Ce convertir en férofité.

Oufoîj pour Opp^s, en Ionien.

II.

on-npa , aç , lî j Op-ord , Automne:

mot Oriental formé de ol> , DK,

fruit , Ôi ora, faifon. La faifon

des
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des fruits : z°' les fiuics d'Au-

tomne.

Ot npiKJî, d'automne.

Q-n-Çlfiikoi, qui porte des fruits d'au-

tO'Ulî.

On Clfiuv , qui vend ou acheté des fruits

d'automne.

OT-iîfif" , cueillir les fruits d'automne ;

2°. s'en nourrir.

On Cl'fiSfj.oi , cueillette de ces fruits.

VIII.

OR défignant ce qui termine la

vue , ce qui borne Tceil.

I.

oi'oî, ioi , To, hommage; i*. pla-

fond d'un appartement ;
j'*. la

portion fupériure du pied : 4".

la table d'un preflToir.

Ofiiifoç , montueux , montagneux ; lo, qui

croît dans les montagnes.

Ofiioç, de même.

OfiioLÇ , xS'oç , h , Nymphe dés montagnes

,

une Orcaie.

Ofi'Tti , 6 , habitant des montagnes.

OpÉTwp, OfiÇifoç , de même.

[
Optriotî, acTos , h ; femme des monta-

gnes.

En Ionien , OTPos. En Dorien ,
ClVoi ,

montagne.

1. OPêuç , êwî , ô . mule , mulet , ani-

maux propres pour les pays de

montagnes.

OpÉutoç , de mulet.

3.0fu-rANov, Orei-ganon , Ori-ga-

non , On ganos , origan , plante

des montagnes ; mot - k ~ mot , le

charme des montagnes.

Orig, Grecqt
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4. oPu-MAr^c?, Oru-magdoSf^TUCiS

qu'on entend dans les montagnes

lorfqu'on abat les arbres ; i**. en

général , bruit , fracas.

1.

o'Poç , ou , ô , Horos , terme , borne ',

ce qui limite, confins ; i". but ,

butte ;
3*. mode , manière : 4*.

définition
;
5". fin , aboutilTemeiu ;

6°. ligne d'une chofe engage».

Opixos , définitif.

Ofioç, terminal , qui termine , limite.

Ofiov , T& , terme , borne.

Ofi^u , terminer , finir ; lo. coller , ag-

glutiner , réunir ; 3°. mettre des limi-

tes; 4'. Ce propofer un but.

Op'ffMa , rà , bornes , limite ; 1'. cho.'c

arrêtée , conclue , déterminée.

Ofio'M-os , 5, définition ; 20. ade de dé-

terminer , de ftatuer.

Opirnî » qui fixe les bornes ; 1°. arbitre.

O^'p'î , en Ionien ,
même qu'OPw.

3-

OTPa. , aç ) H 5 Oura , queue , elle

termine le corps des animaux ;

1°. arrière- garde.

Oupaioç
,
qui concerne l'eittrémité.

OvficL;t^')i , fer qui eft à l'extrémité d'une

lance.

IX.

OR, élevé , & nom d'oifeaux.

D'or , défignant l'élévation , vin-

rent ces Familles :

I.

OPKio/xai , faurer , danfer , baller.

OpX"^''^''^ > danfe.

OpPc""''^» ^^ même.
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OpX'"^''^ î danfcur,

Op;^;))fwp , de mêmî.

Op,\»rpij , /dV , r, danfiufe.

Op;3^(!S'pa , » , portion du théâtre fur la-

quelle danfoient les Chœurs.

Op^»ruj , uof , h, danfc : art de danfer.

2.

I. oPN/f , /Sif , j 1) , oifeau : i°.

coq , 5: poule.

Ofnd'iioç , chair des olfêaux.

Ofviiàiag, X, ô, faiton mortelle pour les

eifeaux.

OpviSiov ;--3-œpioi'
, petit olfeau.

Opneuc
, uKjf , 0% cage à oileaux , vo-

lière
, poulailler.

Oond-i-ju
, obTerver le vol des oifeaux.

Opi'iS'fia , h , augure
,
préfage.

OpcaTTfT/oi'
j en Doricn , ou ca Béotien

,

petit oileau.

1. OP"]»? /ç , tSoç , ri , poule.

.OpTaÀ(;^cif i-ix^vç , poulet,

0?TaAi^w, prendre des plumes, com-
mencer à voler.

J. OP%^ , ii-yoç , H , caille.

OR joint à Tarcicle Oriental P,

feu.

De OR , UR feu, joint à l'article

Oriental p , vinrent ces Familles.

I.

I. nrp , vpoi , t' , Pur 01! Pyr , feu.

riupuJ^Kf , Tlupui, Tlvfivoç , ig.^é
, enflam-

mé , brûl.int.

IIupiTBS
, pyrite

, pierre qui donne du

feu.

nujj.cTKji', petit feu,

TlvfaXis , nom d'un oifeau couleur de

feu»

1. nrpca , brûler , enflammer , em-
brâfer , incendier.

nupuc/j , épreuve par le feu j i". aiflioa

d; cuire au feu.

ITupwTKî
, qui crit au feu ; z°. qui épeou-

ve par le feu.

nvfurixos, qui a la force de brûler,

Ilvfivu , mettre 1-' feu, embrner,

Tlufiuç , qui met le feu , incendiaire.

TIvftvçtxn, art du feu , Ion ufage.

TJvfiioy, amadou, tout ce qui ftrtà mettre

le feu ,- 1°, braGer, rafe à ftu ; 3°.

pierre à fufîl.

riL'pioi' , Uu^or , de même.

ni'pa , en Icn. Ilupu , le Lac. Pjra , bû-

cher.

nupia,«, vapeur féche qui s'exhale des

cailloux ou du fer brûlant ; 1°. chau-

dière
;
5°. encenfoir.

3. nupiaw , échauffer , tenir chaud y

2*. fomenter, écuver.

TlvficiM-cc , t4 , fomeniation,

ni'picttr.î , de même.

nup/aT»pio>' , étuve.

riupiaToj , échaufié au feu.

2.

nrpsoç > 0, flanr:,beau , torclie.

nupo-£i.'Oii
, prévé.lcr avec un llambcau ,

éclairer,

TlvfCiuo/JLai, être éclairé par un flambeau

qui précède.

niip<T3w , faire du feu.

5-

nYPPc'ç , Punhos , qui efl couleur de

feu: roux, blond.

riL'ppo'Tnf , couleur de feu , couleur

blonde.

nuppouÀaî , alfcau couleur de feu.
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Iluppiaî, ou ,ô, fcrpent qui a les mêmes

couleurs.

riuppiau , être blond , roux,

rii'ppiju , de même ; zc imiter cette cou-

leur.

n^ppij^oj , roux,

nufffos , Eolien , pour Ilupp^î.

riuppaifw, rougir, rendre blond.

4-

nrViloç , K , é , Puretos , fièvre ; cha-

leur biûlan:e. '

HupêTiJi', diminutif.

riupÉTa/i'u , avoir la fièvre.

ïlMftaau , de même.

Xl-jfitcrixoi , fiévreux.

riujJê^iî, fièvre.

y-

nop-*YPa , le Lac. Purpura , pour-

pre., couleur de feu ; i°. ccoi^e

teinte en pourpre.

noj>-q)uj>oê(f , ntipq)uj>ÉO£ ;- cpuptiof , en pour-

pre , de pourpre.

riof -(pyjJÉUf
,
qui teint en pourpre, qui va

à la pêche du pourpre.

IToj) cpupfjw , amafTcr le coquillage qui

donne le pou'prc.

ri'jpjpupio)' , diminutif.

riojxpujjfs , lâ'oi , l'i , habit de pourpre.

riojicpupu , être en couleur de pourpre.

n;pq)uj'tu;--i'f'î'w, de même : briller par

cette couleur.

o.

Mots en O , Tuivi d'une Confonne.

O D.

De D , porte ,
pailage , vint :

o'iioçj» > ô, HODos , chemin , fen-

tier , voie ; 2°. moyen ; 3 °. em-
biiches.
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Otî'ioi , heureux préfage pour la rouiC.

Od^iTUf , \s , OS'iVTKS, voy.igcur.

OAéi'u
,
partir , voyager,

OJ^tia , départ.

Od^ou , fervir de gui 'e
,
guider,

Od^ouMai , je fuis précé lé d'un guide,

OcTau , OcTfu , fe préparer pour un voya-

ge ; 1°, vendre , aclictcr.

OcTaiof , conimcrçublc.

C'ell rOiienc, my paffer , voya-

ger , cheminer.

O Z.

De Z , mouvement, agitation , var

peur , vint: :

i.ozu, fencir, avoir de l'odeur.

Les Larins i.hangercnc ici z en

D , d'où odor (Se o.leur.

OS^t», odeur.

Off.u-Df'J , qui fent bon, parfumé.

(Ja/J-uS'tiç ^ de même.

Oa/j.-j.o,'j.ai , fcntir bon,

Cc'.mAit, polype ,mauvaife odeur du nez,

de la tête.

Oo-//.as,n,herbe,plante d'une odeur agréa-

ble.

1. OA nAn , odeur,

OAm» , de même.

OcT/f.iîioî , odorat , odorant
,

qui £ênt

bon.

OJ'/JiuJ'ui , de même.

OtJ^y-iîiif, qui a une odeur forte
, puant,

j.ozwfwç , faide
,
puaxic.

C Z» « , mauvai.e odeur.

OZaica , ulcïie des ra. nés.

OZany.oç , attaque d'un pareil ukère ;

pu nais,

OZoAis ,
punaifor.

Yyij
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O G , O K.

Du primitif OG grand , vinrent :

x.ar-ïnoç , d'Ogygès, motàmot,

grand-grand , très vieux, tout ce

qu'il y a de plus vieux.

i.. OKê-ANsç , Océan , mot à-mot,

le grand cercle des eaux qui en-

vironnent la terre : Voyez ci-def-

fus , col. 8i.

3. oKP/ Baç, «vTcç , ô ^Ocri-bas., pu-

pitre : /«o/-^ mott BAS
, qui va,

OKPi , en s'élevanc ;
2°. chevalet

des Peintres
; }°. échelle ; 4*.

chevreuil.

O T.

OI-A3, tfKcçj c, gouvernail.

Yy Ago , conduire, & oi , les

eaux , « conduire à travers les

3> eaux ».

OI-Axifu , être au gouvtrnail , diriger
,

conduire, gouverner.

OI-Ax/iT/Ua, gouvernement.

01 Ax(îr()Ç , Pilote , Gouverneur,

0\-i\\ , en Ionien ,
pour Oia?.

O I K.

D'E , exifter , & de K ou C , lieu ,

vint une famille nombreufe.

oiKcc, , maifon ; i**. fa.millc ;

jo. flation.

OIKta, maifon ; i^. famille.

ClKioi* , de mcme.

OIK-'cxoî ; — v.iS'iQy -j — xa^iov , maifbnnet-

te , cabane.

OlKiaicos, Oixai-îS, domcflique.

OixfTrs, Oixaî , de même,

CiKiTis , h , fervante.
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OtJio^i , à la maifon.

Oixod'iv, de la maifon ; i». de fbn chef,

de foti propre mouvement.

Oiy.tria. , famille,

z. oiKcw , habiter; lo. avoir une mai-

fon , un logement
;
3°. gouver-

ner , adminiftrer.

O Kto^tEH) , la terre habitable , l'Uni-

vers.

OIKou^Ei'jx»
, qui comprend toute la

Terre.

OlKii/wa ,TÔ , habitation , demeure, mai«

Con ; t". tour ;
5". café.

OIKu/.t.aTioi' , appartement , chambre..

OIK-MO-i^icif , habitable.

OiKoTBÇ , OixîiTuiji , habitant,

Of/.nTvfiov , lieu propre à habiter.

OixtiToç , habité.

Otx-nTti^ia. , ra , uftenfiles , tout ce qui

concerne les meubles, le ménage,

j. oiK;^w, bâtir , conftruire.

O1X117/JL0; , aftion de bâtir,

Oixtaiç , de même.

OixSvi , l, fondateur , Chef de colonie.

4. oiKê/îf , de la maifon , ami , fa-

milier ; domefiique : 1". parent ,

allié : 50. propre, convenable , ac-

commodé.
OiKuoTK , fimiliarité ,' amitié intiro.p,

domcflicité.

Or/.iiou , concilier , rendre ami , lier :

accomxnoder ; z". s'attribuer , revendi-

quer comme /îcn.

O/JCtiu.ua , ce qui eft arrangé, préparé,

Oixinoç, en Ion. pour Oixnoç,

O î M.

oimh , i)f )
«', chemin , fentier ; i'*.

chant.
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De EiMi

,, i'y fuis, jy vais.

En CeU. Wi\v , chemin , en

Latin Via.

OIMof , ô , n , de même : i«. verge , bâ-

ton de voyage.

CIMac» , Te porter (ur quelqu'un , faire

irruption , fondre fur.

Oi/i'.vf^a , TÔ , fortie fur quelqu'un , irrup-

tion , cilOG.

OIS.

De z , mobile , fouple , flexible ,

vint :

oiSirftt , ctç
,' V , Olfua ,• ofier , faule,

arbrifTeau dont les branches flexi-

bles fervent à lier.

OlSoç , de même :

C'eft notre mot Osier»
Oinivoi , d'ofier.

OL.
De I, AL, OL, élevé ; mafTe, vint :

o'Adç , ô j Hotos , tout, mot primi-

tif& de toute langue,

Ohot , To , runiverfàlitc des chofcs , le

tout.

OAoTHÇ 5 totalité. .^««v

OAixoî, tout, univerfel.

O L B.

De Hell , Holl , falut , bonheur
,

& des, vie, vint;

oABûç, 0, félicité , bonheur , vie

heureufe : 1°. fortune , richelîes.

OABioç, heureux.

OABi^u , déclarer heureux.

O L M.

o'AMoç , ô, Holmos y mortier : i^.

genre de coupe :
jo, trépied d'A-
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poUon : 40. le torfe du corps.

OXMfiof , mortier.

OAMifxoj, diminutif.

De Oti
,
profond , d'où le Lat. Otta

,

pot , marmite.

OLP.
De lamêmeracine, vint également .*

CiAn» , m', jarre à huile, grand vafc

à huile.

OAîrif , t^oi , M , de même.

E - O L.

De OL , fentir , odeur qui s'élève ,

vint:

E'-CïAoç , 0, Jle-olos , rance , vieux

mets qui ont gagné une mauvaife

odeur : i°. vieux , vieilli : j", de

hier,

E-u\i^iiy , commencer à fentir , en par-

lant des mets,

ÔLen,
D'oL , flanc , ^ile , bras , vint :

fiAsyî) , « , bras , coude , bralTe , au-

ne : Vulnadss Latins.

O M,
Elevé,

De M, défignant les maffes, les ob-

jets grands & élevés, vinrent di-

verfes familles.

I.

OMcç , ô , l'épaule , Vhumcrtés des

Latins.

ii.uacToi' , fur l'épaule,

il.uaios , d'épaule.

Cl/j.atov , diniinu:if.

fl.uiaj
,
qui a de grofTesS: larges épau-

, ks.
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j. o'moç j Homos y de la même hau-

teur , égal , femblable.

Omjw, unir.

O/J.oLi , acTas , h , l'univerfalité, la multi-

tude.

OAtacfsf , multitude, foule, concours,

bruit d'une multif.ide.

O/Jio.S'iM y ralTcmblcr , réunir.

O/U-ocTéu , bruire , faits entendre le bruit

confus & tumultueux d'une troupe ra(-

femblée.

Oa'-w?,. femblablement , également.

O/j.o-j , enfemble . en même lieu.

2. OMO/G? , femblable ,
pareil,

0/ioioTi;f , n, refTcniblance.

OjuLoiou , rendre femblable ; %°. compa-

rer , déclarer femblable ; 3°. être fem-

blable , reiïenibler.

Ofj.oiijuia. , rellemblance ; l°. image, poi-

trail.

Omoiuctiç , nom d'une figure de Rhétori-

que , fimilitude,

O/u-oiurnç
,
qui imite la refTcmblance.

O/J-^iaî^iJ
,
être femblable.

TMoioj, en Eolien ,
pour OMoios.

OMoKcj , en Foéf. de même.

3*

oMofM J
j'en jurerai : mot-à-mot ^ j'en

lèverai la main. Au prelenc

,

O.MfLu, cw>".'A<.i, jurer.

4-

De Phê , bouche ,
parole , Sx. de Om,

élevé , vint :

Om-*h,ii, Oot -/'Af, voix divine,

parole d'en haut : 1". Oracle.

OM *«£({, ivroi; ou-itnv^ , Devin, Pro-

phète.

5-

De Bal , Fal , élevé , & du même
Om , vint :

oji-*aA6ç , , nombril , Vumi-i/icus

des Latins : lo. le corps de ba-

taille : 30. le milieu du bouclier :

40. les ornemens en bolle qu'on

mettoit fur le milieu de la cou-

verture des livres 50. la clé d'une

voûte : 6°. l'enfonceinenc exté-

rieur des fruits , du côté de la

tête.

OAiCpaXoêiî, à nombril.

O/iÇaAwd^iîj , de nombril.

OAtcfaAioF , le milieu d'un bouclier,

0/«.q)aAiS'»y , le cifeau avec lequel on

coupe le cordon du nombril.

6.

Om oas , axoç , iî , Om-phax ," raifin

qui n'ell pas mûr ; verjus : 2".

fruit qui n'eit pas mûr , qui eft

âpre.

De P/^dço, manger , ScOm, élevé

en goût , âpre, rude.

OM-iaKiaç, fait avec du verjus, avec des

fruits acides , non miirs.

OM-*axias, acerbe, âpre.

OM-^axioy , fuc de fruits âpres, non

mûrs,

Ol\-iaxiç , <(^oî , h, le calice d'un gland.

OM-ia.xi^o/j.ai , cueillir du raifin qui n'cfl

pas mûr.

7-

De ce même Om , âpre , rude , puc

donc venir également :
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fiMûf , e j ciud, rude , âpre : i-.

cruel , barbare.

flMOTDS , n , crudité ; i". cruauté , bar-

barie.

S.

Om-bPcç, l, pluie , l'im-ierdes La-

tins ; de VER , BEK , eau, & Om ,

élevé , d'en bout. Cet Om eil de-

venu Im en Latin.

OM-EPtu , pleuvoir.

OM-Kfiî/tia , ce qui tombe , pluie.

OAt-Bpuroî, OM-Bf»fo{ , pluvieux.

Ofi-Epct, nuage, pluie épaiiïe.

OM-Bpi^u , être arrofé par la pluie.

O^ Bpj.u'f , impétueux , terrible ; i".

puifTant.

O M I K h.

j. OMIXfM , faire de l'eau , répandre

de l'eau ; de Mi , eau , 5: ^iù>

,

répandre.

0-MlX,y.aTa , urines.

i. o"-mI-xAm , H&mi khU , nuée qui

répand de l'eau : nuée noire &
épaiiïe.

0-ft'.l!(;vWtrî)£, nébuleux, obfcur, (ombre,

couvtrt.

De Ml , eau , & X*", répandre.

ON.
On , mot primirif qui d-'figne. char-

ge , poids , élévation , utilité :

de-là diverfes familles.

X.

ONcî , , H , âne , âneffl: , mot-à-mott

bête de fomme , de charge ; z«.

cloporte
; 30. axe, ellieu ; il por-

te
; 40. meule de delTus ; elle pè- |
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fe fur celle de deflbus , 5c fur le

grain ;
5°. gros vafe à anfes ou

oreilles d'âne.

Okixjç, d'âne.

' Ocf/oç, ova^tii , de mcme.
Oi'Eioi' , éiable à .înes,

Oviaiai , fumier d'âne.

Otii , (t^'Jî , ft , de même.

Ovii'iQv , Ova^iov
, OviffKoç

, ânon
, petit

âne,

2. oy/Mûç , fcie : plutôt !a tnachine

ou chevalet fur lequel on fcie le

bois ; car on l'appelle en François

l'âne , le baudet.

OviTiç , ij'oi , n , nom d'une plante.

Oviai , X , 4, ofpéce de poiflbn , le Scaru!

des Latins.

3. ov=u«ç . treuil, pièce du cabeftan

pour élever les fardeaux.

Onvu , mouvoir le cabedan.

4. HMi-oNûç, 0', n , mule, mulet

,

mot-à mot, demi-àne j 2=>. nom
d'une plante.

2.

1. ON- KM/, être utile , avoir du

poids ;
io. accabler de reproches.

OvfTti » , aide , fecours , utilité
i a».

fruiis , revenus.

Ovni7t/j.oi . qui peut être utile.

Or«T/;foj
, OvrTu^ , utile , qui fert.

OnTof , i , dont on p;ut jouir,

2. ON/J-/.ÛI , aider, fervir , être utile.

Ofêiap, OLToç , To, utilité, profit, émo-,

lument.

Oveioç, utile : en Ion, ormoç,

3-

ONuJoî, leç > Te , reproche aGbm-
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mant , honte, ignominie, dés-

honneur.

OrtiJ^iios, nétriflânt, ignominieux.

Oviià^iia , affront , deshonneur , reproche.

OfEid^iç^u , accabler de reproches, blâ-

mer , cenfurer.

OuK^iCfJia. , honte , affront,

Oviié''i<rM-oi , adion de faire honte , de

reprocher.

Oi'êicTiçBS ,c]ui fait des reproches.

OyntS'iSos, honteux, flétrifTant , digne de

honte.

4-

l.otiQoi;, 0, fumier, il fert à en-

grailTer les terres.

Of^'flAeL""' , fumer les terres,

1. Ot^uMvw f
faire d'excellens ra-

goÊtS.

Oi&uAeio-ÈK , ragoûts exquis,

O N U X.

ONYS , vx'c , ô , Yunguis des Latins.

On ne peut douter que ces mots

ne viennent de la même racine,

& o^WOnux ou Onyx ne Ibit une

altération à'unguis. Mais celui -ci

vient à'ogg , crochu ,
prononcé

engy i°.croc, crochet; j". onyx,

forte de pierre précieufe de cou-

leur blanche comme l'ongle ; 40.

forte de marbre blanc ; 50. efpèce

de coquillage ou d'huître,

ONup^ioy, petit ongle,

ONvx'l'^-) couper les ongles; î°. faire

une marque avecrongle
;

3'. exiger à

toute rigueur , au doigt , & à l'ongle.

Ovu}f^ntii;--^iiios jd'onyK t
couleur d'o-

nyx.
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OP.
De Op , Up , fur , élevé , maître ,

vinrent.

I. oi<taw , o/^sM , onT/« , avoir en

mariage ; 2". faire les fondions du

mariage.

OR.
r. opPaî, a.S'ciç , « , terrein planté &

cultivé : 20, terrein ou bois conr

facré aux Dieux,

En Or. njny , Orge ,
parterre de

fleurs ; de Reg, alligné, drefle.

2.op-rT;a , <tç , », mefure de fix

pieJs ; mefure de deux bras ou

des deux mains étendues i aune :

trois pas.

De OR , étendu , & Guion,

main , bras.

OPTuiaiof, qui aune aune de longueur;

OPPuiou , étendre les bras.

3. o'rM/:t , «ç , « , Horm[a, ficelle,

corde mince & déliée : ligne à

pêcher.

De eirm , ferrer , lier.

ClV/J-turvi, il pêcheur.

4. o"PMûç,o' , Hormos , collier ; 10",

ft.ition des vailTeaux , rade
j 30,

forte de danfe.

D'Eiro , ferrer , lier,

ORB, rond.

D'Okb , rond , mot formé d'Oa ,'

œil ; en Celt. Ouwyfl , & par al-

tération Olwj/z , rond •, vinrent

ces mots ;

J. OFo^oçf
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1. OPi)/3ûi-, , Orohos , Vervum des

des Lacins, orobe, légume rond,

efpéce de pois.

Opo/S/^ciç , d'orobe.

Opo/3iaç , & Opo.S/TW, qui refTcmble à

l'orobe.

OpoiSiSK , ri
, grain d'orobe,

1. OPM/yov , Tû" , Horminum , l'ormin

,

plante dont les graines font par-

faitement arrondies. C'ell: le Celte

Orwyn ou Ormyn.

OS, OST,
dur, fort.

Du prim. Os , Ost, en Or. \V

,

Ots , dur , fort , vinrent divers

mots Grecs.

1. oSTêov, Tc , ojîeon , ojloun, os, un

os : l'oj , ojfis , des Latins.

Offrué'rç y OffTéitos , ofTeux ; abondant en

os.

Oçmç , des os,

Oçafioy , ofTciet , petit os.

1. oSTpanov , lo, coquille, coquilla-

ge ; z°. écaille
;

jo. terre cuite ,

durcie au feu : tout ce que les La-

tins appellent Te/la , d'où notre

mot Tefi.

OrpaxucPi)j,OrpaK(Kof , de terre cuite,

OfpazeL'Ç, potier de terre.

Oçfa-Kiov , vafc de terre.

Os-poxij , i^oç , h , noix de pin ; \°, fla-

tuc de Vénus.

Oç-paxii-J^a, jeu aux coquilles.

Orpaxou, fe durcir , devenir dur.

OrpaK/^u , condamner avec des coquil-

lages pour fcrutin.

Orig. Grecq.

Oçfaxia.uo; , exil qui fe dccernoit pir ua
pareil fcrutin.

j. oSTPêcï
, 02Tps/'-v , huitre , \'of-

treum des Latins ,• i°. coukur de

pourpre , on la tiroit d'un coquil-

lage.

Orptiof , de couleur de pourpre,

4. O'iTVvç , voç , «, efpéce de frêne

au bois dur.

5. o2,<j>-PAlNo/^rt/ , efph-rainomai t

refpirer avec force ;
zo. fentir avec

force.

De os , fortement , & rin, nez.

Offqipac/a , af , n , odeur.

OfftppajToç , d , odorant
, qui fcnt

, qui

refpire une odeur.

OiTçpoti'Tof
, qui a de l'odeur.

Oixcppai'Tiîpiîc, boè'te aux parfums , boëte ^
odeur , cafTolette.

Ocçpiiu'if , odorat : fens de l'odorat.

6. os<i'us » la portion de l'épine du

dos la plus épaifle , & fortifiée par

les plus fortes vertèbres
, peut ap-

partenir à cette Famille.

OUD.
otaoî, 60Ç, tÔ , Se oTàaî , terrain,

pavé, fol ;
1'^. feuil.

Ov^aioç, de terre ; i°. fouterrain.

De T , D , le ferme , le fec,

O U L.

oTAsçjo, oulos , entier, fain , par-

fait-, 2". tendre, délicat; j". fiifé;

40. faifceau.

Du prim. Hel, fain, entier,

heureux , d'oh Félix , Félicité ,

Zz
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&c. Voyez Orig. du Lang, & de

l'Ecrit:. & Orig. Lat.

\. Ou>^oT^ç , « , falubrité.
,

OuAjos , falutaire.

OfAw , être faîn , être en fanté, Ce porter

bien , le Lat. valeo,

OlA»
, plaie guérie , cicatrice ; lo. orge

,

plante falutaire.

Oi/Aou, guérir,

1. OyAiTUf j M, tendreté,

Ov\ov , Ti5, gencive,

3. OuAoT>i< , » , chevelure frifée.

Oupas , aJ*oj , fi , frifure , crépiflure ; 1",

dcnfe , épais,

GukaM-oç , bataillon épais & ferré.

4. ouAw , Ou/o , Cérès , la Déefle de

la fanté.

J-OTAoj , chanfbn à l'honneur de Cérès
;

%o. poil folet.

louAifu , n'avoir encore que du poil folet.

l»A(î , nom d'un poiffon.

OUR.
De K , couler , d'où le Celte Or ,
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rivière, eau qui coule, vînt :

Ovpcy , rc , urine.

Ovprifoç , d'urine.

Oi'pEu , uriner.

Oup«9'ja, l'urèthre.

Ovpirpiç , n, urinai.

Ouplidiji , avoir befbin d'urînef,

ox.
oxAoç > j Okhloî , foule , troupe ,

la multitude ; z°. tout ce qui

incommode
, qui trouble : le La-

tin Folgus j ces mots font les mê-

mes , L & E. fe tranfpofant fans

cefTe,

De HOL , vol-, FOL, multi-

tude , foule,

OXaixoî, populaire , vulgaire.

OXaucTbç, turbulent ; i". difficile, de

mauvaise humeur,

OXAupof, turbulent, qui trouble, fâcheux.

OXa«u , troubler , exciter : i", incom-

moder.

OXa«<7(J , trouble , embarras , fâcherie.

MOTS GRECS
VENUS DE L' O R I E N T.

O.

ï.
iNoç , , Oinos , le Latin Vi-

Tium , vin : de TJr. ]>i
, Un , vin ;

mot dérivé du primitif O^/z , Oin
,

agréable , déledable : d'où le

Veri'ujîus des Latins , & le nom

même de Vénus.

O/fucTwî, O/ropoç, Oivivoi ^ Oifoeis , vi-

neux , qui fcnt le vin , &c.

QtviaKoi , Oirufio» ,
petit vin.
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Onu» , UH35, 6 , cave , cellier.

O'fou , faire du vin.

Ojci^u , fentir le vin , en avoir le goût.

Oirtu7,uai . boire du vin.

Oiviçvfiay (acrifice avec du vin,

1. olNji , M , vigne.

OiKoi', ri , feuille de vigne.

O'i'ap!"' , de même , le pampre.

Oirafoi , i , l'arboifîer.

Oivafioç, de pampre.

Oivafi^u, effeuiller la vigne.

Oinxs , aS'os , h , vignoble.

Oo'wTp}; , échalas.

}. 0<vaç , ckTsç , « , ramier ,
pigeon ra-

mier : à caufe de leur couleur qui

" a quelque rapport au raifin mûr,

1.

OiS-TPoî > , Taon , animal qui dé-

fole les Taureaux par fes piquu-

res , & les rend furieux.

De \>y , hos, fore , ^ tor, Taureau :

»t plus fort que les Taureaux. »

i-

OKAa^m , chanceler , faire des faux-

pas , tomber fur les genoux. De

rOrient. ^pV , oKi-A , faire des s,

chanceler.

Ce mot appartient ainfi à la

Famille va-cillo, yaciller, chan-

celer , ne pouvoir fe foutenir.

Voyez Or/g. Lat. 291.

OKKafffJLo. -, ri ; aclicn de chanceler
,

genoux qui fe dérobent fous le corps ;

i", forte de danfe.

Ox.Ka(Jti , OKKaS'ia , de même ; i". ac-

tion de ployer les genoux,

OxAaJ^iaf, i 1
qui ployé les genoux.
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OxAaJ^iau, s'accroupir , s'alfeoir fur (es

genoux.

4-

OKTû» , le Latin Ocio , huit ; voyez

Or Lac. 378.

OKlaKii , huit fois.

0«1a—xoffioi , huit cens.

OrAooç , huitième.

OrAs»—Koiila , quatrc-Yingt;

y-

O-NAP , To , indécl. fonge , rêve."

O-NEIPoj , i , fonge

O-NEIPoc , de même.

Ces mots viennent de l'Or. Ner , NoT »

lumière , & peut-être aufli de On , éle-

vé , 5> lumière d'enhaut , « dans l'idée

que les viffont font des avertilFemcns da
Ciel.

O-Nfipuwlw , (ônger.

O-NÊ/puyMoî , fonge paflTionné,

O-NêipwJ/j , aftion de fonger.

O R.

». o-PTZa , Oryia , mot également

Latin. En Syr. rouza : Voyez

Orig. Franc. 955.

1 . oPx<; , ÈMî , , les témoins du fexe

viril: 2°. efpèce d'olive.

OPXiAoj, efpéce d'oifeau.

OPX5f,i, lieu planté d'arbres , jardin ,

quinconce , &c. Plant de vignes.

Ea Anglois , Orchard,

Ces mots viennent de l'Or, "ly
,

eflimer , difpofer , ranger ; formé

lui-même de Recy drelTé.

OS.

I. O'sUç , 0, Hcfios , Saint, jurte.

L'origine de ce mot s'ell dérobée

Z z i)
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à tous les Etymologues. Ils ne

voyoient pas que ces idées ne font

que des idées figurées , & que

pour parvenir à connoître la raci-

ne de ce moc, il falloit le rame

ner à fnn fens propre. Un Saint,

un Jufle, ne fait que des chofes

permifes, qui doivent fe fairejaufTi

la fignification pliyfique de ce

mot eu. tout ce qui doit fe faire ,

ce que lej Latins appelloient Fa^:

c'eft donc le mot Oriental nti;i7,

kofè , faire.

02;a , Ta , les derniers devoirs , les

obféques.

Oaiorvç, fainteté , piété.

Oaia , n i en Ion. Offin , lefas des Latins,

ce qui efl permis , jufle.

O'^'iow, rendre faint , fanâifier ; i". ex-

pier
,
purifier,

A. OS - HHP/sv , ro , légume , pour

Osé - pirion , de l'Orient. '2wv ,

fJosi , plante potagère , & de '")D,

Fri fruit : «< fruits des plantes po-

» tageres.
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O U N , &c.

otn , donc : c'efl pourquoi : cepen-

dant; 1°. certainement.

De i'Orienc. n:y, Oné , répon-

dre ,correfpondre. \V-i:h,Lem-on,

c'eft pourquoi.

o*-RA , Ophra , aSn que , dans la

vue que ; tandis que Vœ.il voit.

De l'Orient. ¥h-Ra , l'ocil. C'eft

rital. Ira , tandis que.

oxAswM , mouvoir. Ce mot tient à la

Famille Cei , célérité j vîtefle :

de même qu'0-JC£tf{o.

OXAeuî , tus, 6, machine avec laquelle

on meut, levier ; i°, gond : 30. lien.

OXAiJfw , mouvoir avec un levier.

M-OXAdî, même qu'OXAoj.

M-OXaioc , diminutif: petit levier , pe-

tite phalange, en Vald- palanche.

M-OXaèou , M -O^kniu , faire avancer,

M -OXAiuTus , moteur.

M-OKAtia, adion de mouvoir,

C'eft un de ces mots dont rafpiratîon

fe change en M , &dont nous avons dé^

jà vu nombre d'exemples.
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MOTS GRECS-CELTES,
Ol/DÊRIFÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

====== ï-

^A lettre P marche dans tous les

Alphabets à la fuite de l'O. Dans

fa forme primitive , elle peignoir

la bouche ouverte & vue de profil,

comme nous l'avons vu dans l'O

rigine du Langage <Sc de l'Ecritu-

re ; & parte qu'elle fe prononce

des lèvres , elle déllgna la bouche

& fes opérations , fur-tout celles

qui font relatives à l'adion de fe

noHrrir , & à la parole.

Ce qui joint à diverfes Onoma-

topées donne la raifon de tous les

mots formés direflement de la

lettre P en Grec, ainfi que nous

l'avons déjà vu pour le Latin.

Elle s'eft jointe d'ailleurs à la

tête de nombre d'autres mots tels

qu'AC, AL, AR , &c. pour en

varier les fignifications , fouvent

même comme Article.

Obfervons encore que cette let-

tre s'efl fourent prononcée enPH,

c'efl-à-dire comme un F , pro-

noncé en tirant l'air avec effort du

fond de la poitrine, & par-là mê-
me avec une grande explofion :

enforte que nous trouvons fans

celTe les mots d'une même famille

écrits les uns par P , les autres

par PH ou F.

Onomatopée s.

i.nAnnctl, cri d'une perfonne pref-

fée par un befoin.

2. no-noi , Oh ! cri d'exclamation :

chez les Dryopes,nom des Génies.

3. non-nrZû) , Pop-pui>_ô, fifler ,ren"»

dre un fon aigu en comprimant
les lèvres.

rioTtTruAia^u, de même.
'n.oit-nuap.a

, 7:onm(j/J.oç , /îflement;

4. ninnal , aélion de careiFer , de
flatter avec la main.

riuTiTra^w, adoucir en careflànt avec la

main en flattant.

P A I, Frapper.

( Origines Latines 1578.)

L
t.nAiM, frapper, battre , poufler ;

2". chalTer en battant, à force de

coups : 3°. manger ,• mais dans c«
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fens,il appartient à Paâ » man-

ger.

1. ITAiAN , avof j ,nom d'Apollon
,

parce que dans fa danfe annuelle
,

il tat fort bien la mefure ; 20.

Hymne à fon honneur , où on ce-

lébroit fa danfe annuelle ; jo.

Hymne en général; 40, pied coin-

pofé d'une longue fuivie de trois

brèves , dit Cicéron , ou de trois

brèves fuivie d'une longue.
ci

nAIANi^u, chanter des Péans,

TlataviaM-oi , chant d'une hymne.

Ilarwi' , moç , ô , même que Paian.

Xlctiuvioijiy n, excellent pour guérir,

cour frapper fur la maladie & la cliaiïer.

Tlaïuna , nom d'une plante médicinale.

Tlatrio(7uvn , art de guérir.

llatmv , falutaire.

II.

De Pal , Pi , frapper , les Latins

firent Pis o , frapper, & Pjnso
,

piler dans un mortier. Pi sus , pi-

lé , Orig. Latines 1379 ; "^'^'^ ^"

Grecs inférant à la fuite du P la

lettre T à leur ordinaire, en firent

"le mot fuivant, dont par cette rai-

fon on ne reconnoiffoit plus le

rapport.

I.nTl22«, nriVa, Si au fut. nrlSM ,

piler, broyer , éplucher.

z. nriSavH , tifane ; elle étoit faite

d'orge pilé ôc dégagé de fon en-

veloppe.

j. nise» , pois , légume : on le déga-

ÊTYMOLOGIQUE 71a
ge de fa cofTe ou goufle pour le

manger.

Vliatvov , fait avec des pois.

4. niSTatm , 7ct , Fifiakia, pifta-

ches.

HT.
I. nB.tio/ui.oii , Penomai ,

peiner , pren-

dre de la peine : gagner fa vie

par fon travail ; 2°. être pauvre
,

dans le befoin , être sbligé de

gagner fa vie ; 3 0. travailler , fai-

re , opérer, préparer.

rtENuf , tiroç , é , homme de peine, qui

eft obligé de travailler pour gagner fa

vie ; 1°. pauvre , mlférable.

TlirtiTiuu , être pauvre , dans la mifére,

riENTia, pauvreté , befoin, mifcre.

Tlinpf^foi , ^fa ,
pauvre , au mafc, & au

fém.

TIivi;)^fOTti;
,
pauvreté , befoin,

I TliViçm , 6 , domeiîique , efclave ; i'. eC-

clave fait à la guerre; 3". mercenaire,

falarié.

TlniÇiia, , domefticitc , efclavage.

i.nONoç, B , 0' , travail, peine ; i°.

fatigue , charge ;
jo. maladie, dou-

leur ; 4". éclipfe.

Vloviu , travailler, donner fes foins ; z",

fupporter de grandes fatigues
;
5°. fuc-

comber fous la peine , n'en pouvoir plus.

TloYti/Jia , To , travail , ouvrage.

TloinTix.oi
,
propre au travail.

riomfoç, obligé au travail, miférable,

infortuné ; i°. méchant , un miférable,

un fcélérat.

riampia , mifcre , condition laborieufe
,

pénible; 1°. méchanceté , vice,

riavrifiju , fe conduire miférablement
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être fins probité.

nocnpêi'Ma , crime , méchanceté , fcélé-

ratefTe,

2.

noiN« , 1) , Point
,
peine, châtiment.

TloiviM-oç, pénal ; i°. vengeur, juge,

rioii'aiu
,
punir.

^on^l^ia , tA
, peine infligée.

naifDTup, qui punit , qui JnHige une

peine.

no/KijTDp , de même.

IV.

noiêM , PoUo , faire, exécuter ; zo.

fabriquer , conflruire , forger ;

J\ compofer , en tout fens ;
4".

placer
,
pofer, conftituer.

Tioirtfj.a,Tt> ,, ouvrage, ce qu'on fait;

i". poème.

TloivfJ.arioy , tA , petit poème.

riîiDs-iç, eu{, n, fa';;on , aftion de faire ;

1". poéfie.

Tlotvrnç , k, d, Poiê:ê-^ , qui fait , créateur,

ouvrier , fabricant ; 50. Poète.

rto/MTpia, fenrime-Poè'tc,

TloiJiroç , fait; faftice; 2». adoptif.

noi-KlAoç , nuancé, brodé, peint ;

qui offre diverfes couleurs ; lo.

rufé , fin ;
jo. inconftant

, qui va-

rie. De Poieo, faire , & de Kal

,

beau, riclie.

Tlot-KiXia. , variété.

Iloi-KiA/f , ^, peinte , variée; 1=. nom
du chardonneret , brillant de diverfes

couleu'S.

Tloi-Kiti^u, orner de diverfes couleurs

,

nuancer; i». être fin , rufé.

n«.KiAMa , ouvrage nuancé.

noi-KiXTuç , i , qui fait des habits bro"

dés , des étoffes nuancées,

TIoi-KiMiç , n , nuance.

Tloi Ki\Toç , brodé.

TA.
I. riATASSu, frapper ; 1°. battre

; 30.

pou fier ; 40. donner un fouflet ;

50. battre, en parlancdu cœur, du

pouls. En Languedocien, Fetajfo,

fouflet fur la Joue.

rialayoç , bruit , craquement , éclat ; 2»<

frémilTement.

TldTayiw , faire du bruit , craquer , pétil-

ler.

Tlarayny.a , frémifTeincnt , bruit.

P E , P I.

1 . riE N eue , soç , Ta , douleur amère

,

gémiflTemens , deuil.

Tlivd-ïifni, ïliv^i/xai , riêiS-aAsos , dans le

deuil , affligé.

Tïiv^ixoç, lugubre.

Uiv^aç , arS'oç , n, femrrrc en deui!,

Uii^oj, rieiS'eiu, être plongé dans la

douleur , dans le deuil.

Utv^tiiua
, t6 , deuil , afflidion,

Tliy^nTfia. , h ,
pleurcufe,

2. nEPA» , lâcher un vent avec

éclar,

Wfd\ , vent lâché avec ccht.

j. E-nEiijûv , T(J , petit canal; 1",

urèthre
, pilToir. Du prim. Pis s.

PL,PR.
I. nAisSw , Plijfà , frapper la terre

du pied : marcher.

riAiTMa , ri , pas, marche.

UmI , de même ; i". c.piice entre le pou-

ce Si le doigt, Pligma dcfigne dans es
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Cens , l'cfpacc entre les cuifTes , l'cn-

îanibée.

Tl\i^ai , ix^oç
, h , l'aine.

a. npiw, nPi^M, déchirer , fcier
;

partager avec une fcie : z°. fer-

rer , relTerrer , lier.

TlfiiTM-a , ri , Tïfiw/Jia. , fciurc.

Tlfiaii ,iuç,h, fciage,

Tlfiiçfiç , i, fcicur.

Ilpiç-if , h , fcie ; i". efpéce de coupe , de

vafc.

Hpiç-oj , fcie.

Tïfiuv , ovoi, fcie.

En Orient, pD , Phr-a^i, brifer ,

déchirer.

3. IlPHAw, incendier, enflâmer : i°,

foufler , attifer.

ripua-Mot j tA , aftion de brrilcr ; t", en-

flure , humeur.

Xlfnffiç y tut , n , inflammation,

IlpDÎDj) , «poî , ô , qui cnflâme , qui em-

brâfe; î". ferpent dont la niorllire brûle.

TïptiçiMÇ , qui a la force de brûler.

ïli-n^K^ti, niM-nPswi , brûler, jetter

au ftu , attiler , foufler.

nEKAtaiew , rcfpir«r avec force,

PT.

r. riTAiPw, Pialrô , éternuer,

Tlraf.uoç , éternûment.

riTapAiixoî , qui fait éternuer,

riTapfUMai > même que Prairo.

a.nTOêw, w > conflerner , effrayer ,

épouvanter.

Du primit. Pau , épouvante ,

frayeur, ( Or. Lat. i j S 1.) pronon-

cé à la Grecque vto.
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riToi.u , de même.

nTo»(j-if , e«î , r, , frayeur, épouvante,

crainte , peur.

VlToiinixiç , de même.

nxHSSw, être faifi de crainte.

riTa^ , timide , poltron
, peureux.

TlroLKiç , de même.
riraKiffAtoî , frayeur , fai/îe.

OrflSSu , être faid de crainte , avoit

peur , trembler.

TlrCll , timide, poltron , craintif.

TiTuxas , ad^of , îi , femme timide , peu-

reule.

riTupu, confterncr , effrayer.

nTuffj.o; , peur , confternation,

J. Du prim. Pu , d'où s?uo , cra-

cher, vint, par Tinfertion ordinai-

re du T après le p ,

OtTû) , cracher , expcdorer.

nrvfffj.a , crachat.

Tlrvaiç , aiflion de cracher.

riruiXor , TÔ , crachat.

Urviki^oi , cracher fréquemment,

riruas , a^oi , h, cracheufe.

UTTi^u
, cracher fréquemment.

nuTta//.a , crachat.

riTuoi', van,

P,

Ajouté.

P s'efl ajouté à la tête de plufieurs

mots , foit comme article , foit

pour varier la prononciation des

mots primitifs , & en dériver de

nouveaux.

I.

n-xVù.'Moç, humide, moite, humec-

té , arrofé ; à'Jrdô , arrofer.

X. n-EA:tç ;
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I. n EAct? , adverie , proche , au voi-

finage , près; nom,vo\Cin, pro-

chain , contigu, un autre , le voi-

fin.

De AL, aile; côté.

n-Exau), n-EAa^u , approcher, abor-

/
der , arriver ; i°. amener , faire avan-

cr.

n-EXiTiiÇ , qui approclie ; z*. yoifin
;
3°.

Client.

n-E\a.l:xoç , clientèle , patronage,

ri-EKaçtti , même que TliKa.ln<:.

n-EAa&u , riAau, UAa^u, FIXa^M, mê-
me que rieAau,

1. nxiwoç
, proche : parent , allié ,

prochain.

nA.i»o-ia<;u , approcher : 1°, être lié ,

ami , uni ,- 3». viyre enfemble.

riiAfau , faire approcher.

i'

De HEL , EL , IL , boue , limon , ma-

rais, vint:

1. n-HAsç , a , boue , limon , fange ;

2». mortier ; dans ce Cens , il ap-

partient à la famille Piler.

n-HAwJ*nf, bourbeux, fangeux.

n-HXifos, de boue , fait de boue.

TJ-HXov/J.itoç , qui croupit.

n-HAw»-/f , aâion de Ce vautrer dans la

Ijoûe'.

n-Hxou(7iu7a(
, gens enfoncés dans la ma-

tière.

n-HAaAciJ[w , couvrir de boue.

2. n-HAa/xii , /(Toç, m , jeune thon , il

habite dans le limon.

3. n-EA-AProf , Pel-Argos , Cigo-

Ori^. Greeq,
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gne; à'/lrgos , blanc , & Pli, li-

mon
;
parce qu'elle eft blanche &

qu'elle fe nourrit d'animaux qui

vivent dans la fange des marais.

neÀ-Ap7ix5f
, propre aux cigognes.

njA-Af>viJ^é/j , jeunes cigognes.

riÉÀ-AfiyaK , félon Pythagore , avertir,

4»

D'ham, hEm , union, & de P ajou-

té en tête , vint :

n-ENTi , & en Eol. n EMns , cinq , lei

doigts réunis, ou la main entière.

TliiTaç , rTtflaJ^ioi' , nombre cinq.

Tlnlaxii , cinq fois.

nsi'Ta-Kos-/oi , cinq cent.

Tlivln-Kovlx , cinquante.

Uifln-Kovlnf , Capitaine de cinquante

hommes,

rLiylr-Koçoç , cinquantième,

ntyltt-Koçoi , Compagnie de cinquante

hommes,

S-

De OR , rond , circulaire, vinrent :

r.n-OPKnî, 0, anneau qui lioit le

fer d'une lance avec fon bois.

1. n-OPKof , j filet de poilTon qu'on

jette en rond : 1°. tout ce qui a

une forme circulaire.

n-OPKfi/{, pécheur, qui fc fert de ce

filet.

3. n-pnKroî , ô » anus.

6.

I. ni-Sïrrcç , à , Cordonnier , Save-.

tier : defuo , coudre.

U I 'SuyyiQv , boutique de Cordonnier.

7-

n-TPc; , froment: de «r, feu , cou-

A a a
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leur de fea : il eft roux ; auflî dit-

on la Blonde Gérés.

IlupiFoî, de froment,

Jlup^flj, de même.

riupdiij , de même,

ïlupvaius, mûr, bon à mangor."

nt/paMcuî efpèce de gâteau de froment

avec du miel.

riupa/tiif , iS'oi , h , gâteau.

8.

n-YPAM;ç , voyez les mots en P,

venus de l'Orient.

P.

Bouche : Parole.

De P , qui en Oriental & dans la

Langue primitive fignifie bouche,

vinrent nombre de mots.

I.

is. E-riû), parler.

E-Ilof , toi , ri , parole , mot , difceurs ;

t". chant héroïque,

'E-Vi.tiTi.tor
,
petit yers , petit mot.

E-riolMî > ^ , è) éloquent.
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E-rinluî , uoi^h , éloquence.

E-nnw , Poét. parler.

t. E-^'o» , v.'^'.itt , dire.

E-'î'ia , 1) , jeu , entretien", paiTe-tems,

} . E'riM , traiter , agir , opérer ; ao.

fuivre , accompagner.

ETO/ua( , Hepomii , être uni , accompa-

gner , correfponire.

Emlni , fiiivant , domedlque qui accom-

pagne.

E?i-f1;{ , i , fuivante , Dame de compa-

gnie.

Ces idées font lices à celles de dif^

cours , d'entretien,

2.

1. O'î', oTTsç , » , voix : i"». chant,

2. nn2 , Fôj , comment ? Que di-

tes-vous f

0-n«j , comment ? Combien ?

j, na-rriN, «yo? , b , Po-gon , barbe;

de Fév, qui vient, po, au menton,

autour de la bouche.

nCl-Tuyiaç , barbu.

Uu-ruyinlnç , de même.

DICTIO NNAIRE DE L'ENFANCE.

nArtriAS , « , i , Papa , père.

TianTtaZ,h> , appeller quelqu'un papa.

na:rw4^u , de même.

Tla-nniaç , Tlan-niJ^ioy
, papa ,

petit papa.

TlciTnroç , ayeul, grand-papa ; a®, fleur de

chardons. *'

Tlaimuas , d'ayeul.

Tlwtnixoi , de même;

I. riA'THP, Ttpoç & rpoç t Perei'io.-

Auteur, "
, ,

rialpwjs, paternel.

na1pw/»{, de même.

rialpwj^w , fervir de père,

riaîrpixof , de père,

rialpniî , qu'on tient de Ces pereî,

nalpiafw) fc coadairç cosuwe fcs pcres.
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tlalifioY ^ TlalfitS'iiiii y petit perc,

t- nATpif , j<r<iç , « , Patrie.

nalfiiiijtiç , K , *, patriote , compatriote.

Tlalfci , rî , même que Patris.

Tlalfia , as, h, famille ; z*. Tribu.

rialfus , gén. w , & wof ,
patron,

rialpwoj , w,i, beau-pcrc,

J-

1. A-n<i)Y2 , afphus , Père : on dit

auin :

Aîrqja , AjrquoK , K-rK^afior , A;rç*»,

2. AUXu, , crier , comme les enfans ,

rendre des fons : retentir.

Hriuu , de même.

AlhAtii , K , ^ , Crieur , HéraHlt.

4-

1. HAIS , wa/ioç, , it , enfant , Jeune

garçon ,
jeune fille ; 2P, domelti-

que : 30. fils , fille.

naioTio, h , enfance.

naiei^Eioî i— tTixoj , d'enfant.

TlaiS'iof , petit enfant, petit domeflique,

garçon , valet.

XlaiS'afiov ;

—

J'icx.oç , diminutifs.

Tlaié^iffx-iiov , appartement de jeunes filles.

riaid^KTJcaj'K'i', petite fille ; x". pierre»

des tiiïerans,

TlaiS^voi , enfant.

1. HAiAtu» , élever , inftruire : i*.

corriger , châtier.

UaiJ'iia , inftituticn ; i*. doârine , en-

feignement ; }°. éducation , att d'éle-

Ter ;
4°. correâion.

ria/J^tuMa, ce qu'on erifëigne,

naicTtKffiî , inftrudion , difciplinc.

riaiJ^tuliJî , celui qui inflruit , qui élevé ,

Précepteur , Gouverneur , Maitre , Doc-

teur.

riaiS^vlaftov , lieu où on élève , où en

inflruit les enfans.

UairS'iuloi , S , inflruit , favant , érudit j

bien élevé.

5-

i.nAiZu, jouer, faire l'enfant : t».

railler
,
plaifanter.

Tlixiyfji.a , t4 ; riaiyi'toi' , ri
,
jeu , amufé'î

ment,

riaixlwf , i ,]oue\iT.

TlaSiKoi , qui aime à jouer.

ïïaiyyta , jeu.

U.aiyyvS'tii , plaifant , qui aime à jouer.

De-là , Pagnottsrie.

2.nAi^e;a, «ç , jeu, amufcmcnt
,

tout ce qui fert de récréation.

noncfiueTw, qui n'aime qu'à jouer.

nnAof , 0*
,
poulain , petit d'un che-

val : au figur. jeune garjon , gar-

çonnette.

IIuAixii; , de poulain,

nuxeuu, dompte» de jeunes poulains, Ici

former.

nuAÉUiTif , riuAeia , art de les dompter ^

de les former.

riuXiuTixix , habile dans cet art.

A*rM , & a<i>Pi;m , anchois , mot-ct;

mot, petit poilTon.

8.

r. nA's , le Dieu Pan , le Père de 11

hJature Unirerfelle.

riAS , riaira, riac , tout ; i». univerfct

riatln, entièrement,

Tlatlui , tout à -fait.

Tiaili^i* , de par-tout.

A aa 1/
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nayla^n, par-tout , où.

Tlcttloioi , de toute manière , en tout

fens.

riofu, nav}^\j
, entièrement , tout-à-

fait,

2.. A-nA3 , une fois : mot- à-mot , c'efl

touc : 2". entièrement , touc-à-

fair.

}. Ai-AM-nAS , en tout.

4. EM-nAZ , entièrement : 10. quoi

qu'il en foit, malgré touc, cepen-

dant.

5. EM nAZo^a, , avoir l'œil fur tout,

avoir foin , veiller; 2.0. avoir égard,

refpeder.

EM-riaÇ , curateur , tuteur , qui a foin.

EM-riaiof , expérimenté , hdbile , enten-

du à tour.

^. EM-noT2«, M,empufe, fantôme

qui prenoit toutes fortes de for-

mes.

7. nAN-AOT*a, & nay-Aoyp/ç , man-

doline, autrefois mandore , inf-

trument de mufique en bois : moc-

à~mot , tout-bois.

8. riAN-AEAtTwoî , rufe, fourbe ,ffîof-

*-mot, qui connoît tous les tours

& détours ; vieux routier.

$. HA-nTAlN» , regarder de tout cô-

té , jetter les yeux en tout lieu
;

2°. chercher de l'œil
;

jo. regar-

der , confidérer.

De Pa , tout & TÈ/ïM , tendre.

II.

PA , vivre , fe nourrir.

«. riAw , \ivre , fe nourrir : sp. goû-
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ter : préparer , acquérir : 40. pof-

féder.

ria^^a.riœcr/f
, pofTelïïon.

HAof
, parent , aliié,

1. nçiu , ioç , To , troupeau.

}.no/-MuN, iioç, 0, Berger, Paf-

teur : lO.Roi, Chef, Duc, Rec-
" teur.

De Po , troupeau, & Men »

ligne , chef.

noi/j.ivix.oi y- M-ifioç 1 partoral.

n.oi-UinJ'ni , é , d'une famille de Pat-

tcurs.

rioi-Maii'u, conduire au pâturage.

^lol-^\ayivu , de même; 2'', garder.

rioi-ftlai-lup ;— Mafwp ;— Manus , ber-

ger , 20. conduéleur.

rioi-Mavoftov, ouailles , troupeau ou peu-

ple confié aux foins d'un Chef.

rioi-MN», troupeau de brebis.

Tloi-Mnov , TÔ , de même.

2.

I. noAToç , é, le Lat. Puis, bouillîei

ÎToKlafior , diminutif.

noAcfwi , ragoûts de farine avec des légu-i

mes.

1. A-^AK» , lî , vefce , forte de lé-

gumes.

Il peut appartenir également à la fa-

mille Phaô , PhagOy manger , dont cel-

le-ci eft une branche.

3-

I. niKw , boire.

Fut, Tïiau , du vieux Tïiu,

Prêt. Ils riuxa , du vieux Tlou , boire.

1. HcfAd , Uixriç , boiflon.

nwAta , de même.



72? DE LA LANGUE
Tïoloi , adion de boire ; i». fcflin , adj.

bon à boire,

ITilaK
, Ti

,
potion,

TI0I1X.0Ç , buveur,

risluj , de même.

TIoliç, buveufe.

ricrlup , «pjj, lî ^ coupe,

no1»Aia, de même ; i». boiiïbn.

n!)l»p;i)f, canal , pifcine.

TIoli^u , donner à boire.

n.oli^)/j.a.i
, qu'on me fcrve à boire,

TloliffM-oi , adion d'abreuver,

riolirpœ , abreuvoir.

3. rii-nir/.a , même que noT/f&i.

Tliaoç , îliKToi , lieu arrofé , prairies,

riicpa
, canal pour abreuver les befliaux.

Tliifii , forte de navire.

Tliiixoi , liquide,

4. Vlipti^ , oifeau de rivière.

5. ninof , ê> oifeau de rivière.

6. ninnci , petits des oifeaux.

Tlinnt^ùi, faire la pipée , imiter le cri des

oifeaux.

I I I.

Négatif.

j. nEi-Na i & en Ionien llEi - n» ,

faim: grand apecic.

De Pei , nourriture , foupirer

après la nourriture, fouffrir de la

faim.

Tlurav
, avoir faim , être preiTé par la

faim,

Uurakio; , affamé ,
qui fouffrc de la faim.

Utnti'liKOi , toujours affamé.

TltirtMi , même que riei^au.

;i, nAYPoç, peu , non-abondant : 2°.

petit , court.

flaufa , UaufaKii
,
peu , rarement.
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riaup/d^iof , trc3-peu.

î . nxfiXûç , mendiant ; qui n'a pas de

quoi vivre : ici , le T inféré à la

Grecque ; ce mot eft le même que

le Latm Pau eus , peu
,
qui man-

que.

rnu;^,ç^u , réduire à la dernière miferç
jj

à la mendicité.

rncj;ij;8irM , vivre en demandant l'aumôi

ne , en tendant la main.

yi^u-^iia, mendicité.

niw;^t(oi'. Hôpital, lieu où on loge 9c.

où on nourrit les pauvres.

1 V.

l.niay, cvoî, ojgras, replet; 2'.

fertile,

riiof , toç, ri
, graiffe.

Tliolnç , de même.

n,ud^«î, njM/f, nieiAeos
, gras; lo. fer-:

tile.

ri/ap
, graillé.

Tliiifa.
,
grafle , aufém.

ri/aicM, n(o>iiw,engraifrer, rendre gra»;

Tliavln^ior , ce qui engraiffc.

2. ni-MEAH , graiffe ; 2", gras. De
n, gras & Mal grand.

rii-iVItArif, gras.

ni-]Vl£Awd^»f , de même.

}. n-nicî , » , i, clément, doux,'

bienfaifant.

H-n,o7nf
, h , bienfaifance

, bonté , dou-:
ceur.

H-n,a»
, adoucir , calmer.

H-HiaMa, adouciffant, adouci/Te ment, le-

nitif.

De P I , mûr , doux , bon à manger.

4. H-niAA<if> fièvre continue qui eft

douce.
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De Hri/oç , doux , & AAta/y» ,

échauffer , Al , chaleur.

K-TliaKiu , avoir cette fièvre.

H-n/oAnj, X , i , même qu'iinia.\oç.

H-VlioXioy , rà , léger accès de cette fiè-

Tie,

P A C , P A G.

Pointu.

D'ac ,
pointu , fe forma la famille

PAC , PAG, PEC , PIC, POC ,

PASS.qui préfente diverfes nuan-

ces de cette idée : i". de tout

objet pointu ; ou élevé en poin-

te ; 1°. de tout objet planté par

un bout ;
}o. de tout objet fixe ,

inhérent , arrêté. Or. Lat.

PAC, planter.

I.

ï. riKTu , Page, en Dorien , enfuitc,

• nuo , &c. ficher , attacher ,
plan-

ter : i". affembler , lier , conf-

trnire.

TlnvM-a , aiïèmblage ,
compolîtion , tout

ce qui eft uni , lié ; i». pied défiai.

Tlnln , h , afTemblage intime , coagula-

< (ion , congellation.

TIvkIis : Dorien , Uaxloi , coiapaa , coa-

gulé , fixé.

Tlnxlixof. qui a la force de coaguler , de

changer en glace.

Tlaxlai ,
portes qui joignent bien ; i?- fi-

lets qui fe plantent.

naxiii , lait coagulé , fromage à la crè-

me , fromage frais.

1. TlaKlotù t
lier , affembler , joindre
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enfemble , ferrer : i*. renfermer :

obferver , boucher.

ïla^luv , moi, barque de tranfport qui fc

démontoit à volonté.

Xlrtyoi, bien joint, bien lié , aflemblé;

x''. blanc comme la glace ; j*. fel

blanc ; 4'. en parlant des flots , écu-

mant, blanchifTant d'écume & non noin

comme l'ont dit quelques Lexicogra»

phes.

J . viHTai , «.Toç , n ,
glace ; z*. roche,

n»7i;Ais , lêoi , h
,
glacée.

4. nAr« , pièges tendus , trappe ;

1?. lieu élevé.

riayic , ii^»{, h , même que page , & au

fig.
Csurtifane.

nayicTetJW , tendre des piégei.

5. nAFof , colline , motte , butte :

ao. glace: }°. fal.

TlayuS'ni
,
glacé,

riayepoj ;

—

ytloi

;

—yêlutTsî, de même;

Uayai , même que n»ya5.

i. nayo; , à, ferme , fiable, affermi.

rTayiou , affermir , rendre ferme , folidc.

7. UrTIva. , «ç , w , caillé : 2*. préfure.

riulia , de même,'

8. nHrav6» , To, rhue;

rinyacioi' , petite rhue.

n»yaH^«, relTembler à la rhue, avoir fes

propriétés.

z.

HAXNf. , « ,
gelée, gelée blanche.

Uax'o'^ 1
gelcf >

glacer,

3-

nAxrx , lof , ly épaifT», devenu foli-

de par la gelée : 1°. gras , replet:
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30, efpric épais , lourd : 4°. riche,

opulent.

nap^ulnj
, groiïeur , épaîfTeur.

riuxo! , (OS , t4 , de même.

Ua^uru , épaiffir , rendre épais , en-

graiiïer.

Tlax''-'''t^'i « i
,
qui a la propriété de ren-

dre épais.

4"

riASSM , tîaIIu , faupoudrer , cou-

vrir épais de fel , afperger : z^.

diverfifier , nuancer.

nArof , couvert d'une couche; 1°. lit.

Tlaçai , lit , %°, portique.

riar», h, fauce épaillle avec de la farine.

S-

riASSaXof , & en Athén. ru7']aA«f,

cheville, clou.

na(ro-«A(0)', de même,

riacro-a^ ;

—

craaxtoy , de même.

noMTcap/of , échalas.

TlatTcraXiuii) -j—affaxi^u
, planter un pieu ,

fixer avec un pieu , avec un échalas.

É.

t. nOKof, ô , TlEKoi f & neiTJtoç , lo ,

toifon.

Elle eft épaiffe & ferrée.

nOE , de même.

Tloxafioy , diminutif.

Tlûxa^u , tondre.

Tloxi^u de même.

i.nEiKw, nEKu , tondre : io. pré-

parer là laine , la carder , la pei-

gner.

Tli^iç , tonfurc.

Tlucln}
,
qui tond.

3. nEiKoç , laine cardée.
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riéxlfw , carder , tondre,

ritxlof , cardé , peigné.

4. noy.aç , aj'oç , lî ,cheve!urc peignée,

frifce.

7-

1. nTKa , d'une maniare denfc ,

épaiffe, ferrée : 2^. avec arc 5c

prudence.

UTKa^u , épaiffir , fouler une étoffe , en-

tâfTer ; i". couvrir, revêtir,

TluxasM-H , condenfation , dcnCté.

TlTKvoi , épais ; x". fréquent , nombreux.

nuxfolxc , h , denfité , épaiffeur ; 1°. fré-

quence ,- prudence.

TluKK/u , épaiffir.

riuxyu//-a
, épaiflifTcment; i°, fréquence,

riuxiKOî, même que riuxroç.

2. ^uxitc, de même, épais : fréquent}

copieux.

2j;:^i'açfw , épaiflir, fréquenter,

}. nNTSjujioç, M , lieu près de la

Citadelle d'Athènes où fe tenoit

l'afTemblée aux harangues.

Tlnxirtiç , qui fréquente la place aux ha-

rangues ; 1'. bruit du peuple raflembié

en ce lieu.

4. Tlrâfç , il , le Lat. Buxus , buis :

nous l'avons rapporté dans les

Or. Lat- au mot iois , comme le

plus dur des bois : il peut tenir à

la famille aduelle , comme le bois

le plus compade , le plus ferré
,

le plus dur.

nu^utTof , abondant en buis,

nu|iro{, da buis.

Vl\j\iwv , «rsj, i , lieu planté en buis.

nuj/j, (Jof,i , boètc avec Ton couvercle.
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TIjIiJ'iov , diminutif.

nu^iui' , écritoire de buis , écritoire en gé-

néral ; i". table à écrire.

8.

nrs, advtrte , à coups de poings.

TlvyM-ïi , le poing , il eft fermé & ferré ;

1°. la lutte , ;". une coudée.

Uvy/uaioi , pygmée ,
qui n'a qu'une cou-

dée de haut.

Tlvyuy , moç , t, mefure du coude juf-

qu'aux doigts fermés.

Tivy-ltiç , qui Ce bat à coups de poings.

rivuliai'in , art du pugilat ; de fe battre

à coups de poings ; i". toutes les exer-

cices des Athlètes,

Tlux-liiov , lieu d'exercice.

riuxlsuu , fe battre à coups de poings.

9-

nrrit , « , les fefTes , le derrière :

mot-à-mot, partie fur laquelle on

fe Jîxe , on s'arrête , on fe re-

pofe.

Tluyaia , rà , les feiïes,

Ilvyi<S'iov , ri j un derrière mince
,
qui n'a

point de feflés.

lO.

UHXuç , «wç , é , coude ; il eft formé

par des os fortement lié? enfem-

ble : lo. coudée : 3°. équerre.

[ Hvx"'^"'^ 3
n^jj^uos ,

d'une coudée.

II.

niSS-a , nillct ,
poix ; elle tient , êc

s'attache.

\ni<rffu-<r»ij ;— «-(rjieif;— ff(r»po{ , de poix ,

fait de poix , abondant en poix.

riic-ffilDj , vin travaillé avec de la poix
,

du goudron.
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n/<7(j(^u, avoir la couleur de la poix , en

avoir l'odeur.

ni(T(Tou, enduire de poix
,
goudronner,

UiT'Juais ,(u{, h, emplâtre de poix,

riurlaxfor , tablette enduite de poix.

II.

nETKM , en Lar. Piced , efpèce de

larix , de fapin , arbre abondant

en réfine.

Tliuxivoç, abondant en arbres réfîneux.

ncuxfcTaKoç;—xaAiMof > amer.

13.

niKpcç , 0, amer.

riiKpoIns , il, amertume.

riiy.fia , de même.

UiKfii , ii^oç y n , nom d'une plante amère.

riixpou , rendre amer ; i». avoir de l'a-

mertume.

riixpaïKw , riixpijfu, de même,

PA,PE, PO,
Pied.

De rOcomatopée PA , bruit qu'on

fait en marchant , vint une fa-

mille extrêmement nombreufe en

toute Langue : Toyez Orig. Lut,

1+14.
I.

Marche : Pied.

I . nATew , fouler aux pieds , marcher

fur.

Ualitjuct , ce fur quoi on marche, ce qu'on

foule des pieds. '

'

riAToî, «,ô, cLemin battu ; i". pouf-

fîcre dont on couvroit les Athlètes après

les avoir oints d'huile.

naT,i1«£ , foulé , ce qu'on peut fouler.

i. noïs

,
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Hi^nju , aller à pied , voyager A pied.

Tli^iuliKas, en état d'aller à pied.
nOVS , no Aûî , ô , Pous , i^énit. Po-

dos ,
pied

,
patte : 2°. mefure :

3<5, racines des montagnes : 4".

timon , gouvernail.

ïloiS^olit; , qui a des pieds,

VloJ^iioy , foque , (bulier.

na-fi^u , lier les pieds ; i". mcfurer avec

le pied.

TIoS'KT/it.o':, mefure prifc avec le pied,

riucTapi^u , danfer , fauter ; i", ruer ,

donner du pied.

riEAn j Hç , M , lacet , liens qu'on met

aux pieds , entraves.

riscTau, enchaîner les pieds , lier, ga-

rotter.

TJiS'uv , efclave dans les fers.

TïfMns
,
qui lie , qui enchaîne.

TldS'iov , petit lien.

4.

riEAAov, To, talon , taloniere.

S-

nEAoy 9 To , fol , terre,

TliiS^atoi , humble , petit.

Tïié^av, TÔ , champ, plaine,

ViîJ^ivoç, champêtre , plain , uni.

Tl(iS*ia.io; , qui habite les plaines.

Xlt^iai , a.S'oi , r
,
plaine.

IlÊcPiaxoj , champêtre , des plaines.

6.

riEZet, «ç , H .cheville du pied ; 20.

plante du pied.

rieÇos, piéton, qui marche pédefirfment ;

î", profc.

ÎIeJiIîiî, de même.

IIeJixoj, pédellrc,de piedi

Orig. Grec^,

I I,

PAT, Etendu.

I.

r. riE'JaM ; — Ta^&i ;— TayVuw ; nE-

Tctyyu/jti , étendre : 10. développer,

expliquer :
jo. ouvrir. ^

Uilaaf^a , rà , extcnfîon , explication.

riîlaff-oî, i le pétïfe , chapeau à bords

l.Trges & étendus ; t", parafol.

ndatr/lof, champignon en forme de pa-

rafol.

1. UETuXcv, T«, feuille ; elle efl: éten-

due : 20, feuille de métal laminé ,

battu.

nila\u']ot , feuille.

TlilaM^ui , poufler des feuilles ; lo. eft

feuillcr.

ritlaAicr/Aoj , condamnation avec des

feuilles.

rielaAoi
, jeunes veaux , dont les cornes

commencent à poufler.

ntldA.»
, jeune fille , tendron.

2,

riETpoî, pierre , rocher.

riETpa , & en Ion ; Flelp»
, pierre ; i",

rocher , écueil,

Hclpaiof , de rocher.

riiljtitiii , plein de pierres , d'écucils , de

roches.

riflpij^ioi' , petit rocher,

Tlïl^nd^ov , en forme de pierre,

ritlpow , changer en pierre'; i". lapider,

ritlpuy-a , TO , lapidation , adion de lapi«

der.

3-

I nETaypoï j perche fur laquelle les

Bb b
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poules dorment dans leur pou-

lailler.

Tlilaufi^u , (ôrtir du haut d'un poulail-

ler.

4-

1. nHAaw , fauter , danfer : faillir.

ïlnS^nf/.a., faut.

ïlD^ncni , aâion de ûuter.

n»d^î!l()coj
, qui marche en fautant , (au-

teur.

rtocTairoç , eau jailliflànte»

n«J^uw , fourdre en eaux.

lïdd^KAij, jailliiïant.

t. n/tTcu
, jaillir comme un jet-d'eau,

ri/c^ueis, abondan: en fources.

5-

riHAoç > « > nHAsv , tÔ > branche , bâ-

ton : j°. rame.

Tlticf'iyoç
, propre à faire des rames.

TïticS^aMoy
, gouvernail.

nBi^aÀ;«73£
, qui a un gouvernail,

niTYAof , , rame ; 2°. adion de ra-

mer : }°. bruit des rames : 4^. bruit

des eaux agitées par les rames :

5°. battement des mains, agita-

tion,

Tltlu^iju , mouvoir les rames.

IIiIjAi^u , de même ; 1°, gcfliculer,

II;1uAio-/«.a ,Ti, battement de mains ; i».

gefles.

7*

ifl.niT*y« , bande , cohorte, efca-

dron.

a. nrtMa.,iti
? « , ormeau , il s'élève

foit«
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II. PET, PES,
Tomber, s'étendre.

OêTa , en vieux Grec , puis :

nz-nTw , par l'addition de Pi , &.

par la fuppreffion de TE , tom-

ber , cheoir , s'étendre par terre :

1°. renverfer , coucher par terre,

tuer.

Fut. nESw
,
je m'étendrai par terre,

je tomberai.

riESuMa , t4 , chute ; z". cadavre.

Vinnu , -même que rii-nTw,

niTi'u
, Jetter , renverfer.

nXuAca , chute.

nTu'/U.a1ii^u , faire tomb;r , précipiter.

nluffiç, tus , h, chute ; 1°. cas , en GrcLm-

niaire.

rnucri/Aoj , nlulof , caduque , expofé à

tomber.

niulixof , qui concerne les cas,

niw//.a1(£ , tS'oi , h , efpèce de vafe,

1.

m'aiu .faire un faux-pas , chanceler :

i", heurter en marchant contre

quelque cho'e de dur ; 3°. tom-

ber: 4". être fruflré , être chut.

nlaiCMct • tA , chute , coup ; i". erreurâ

3°. inf jrtune , revers; 4°. cas.

III. PET, PT,
Volée.

I.

UETofJiai, UETafjiui , FIETaî^a; , VO-

ler, s' nvoler : mot à-met , éten-

:

dre les aîles & prendre fon vol.

TÏV.Tiivoi oifcau.

;
noin , vol > aâion de voler.
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n»1ao/iai , même que Iltlo^ai,

riolnyoç, riornTDf , mêmes que Tltruvoi,

1.

ï-ma/jiai , Hi-ptamai , voler.

niuMa > '^^
> vol.

nirxTif
,
euç , Â , de même.

niuKjf , oifeau.

Wnlixoç y volatil.

i-

riTê^oy , To , aîle ; on Véteni pour vo-

ler : 2°. voilede vailleau : 50. por-

tion d'édifice : 4°. parafol.

rn«p5£if , ailé , volaiil.

nitpau , donner des ailes.

niÉpu<7({ , À, prodiidion des plumes.

nicpuiTos, ailé.

mcpi'ffasMa' , battre des aîlcs.

niipuÇiS , battement d'ailes , de plai/îr.

riTspt/^ » V7 of , lî ^ aîle.

niepuyu^a , t4 , de même.

niépj-yi^w , étendre les ailes ; 10, les net-

toyer avec le bec.

nitpuviiji'
,
petite aîle ; i*. partie la plus

élevée de l'oreille ; ;". le bas du nez ;

40. nageoires des polflbns ; 5°, le bas

d'une vefte, d'une cuirafle.

niÉp/f , itPof , h , fougère mâle , fès feuil-

les font étendues comme des ailes.

S-

niTt/fov, TO , Ton, baie , qui fe fcpare

du blé en le faifanc moudre.

riilupiaj , pain de fon,

riilupid^fS , olives donc on a exprimé le

fuc.

Uilufiuat! , ewf , » , teigne , elle forme

comme des écailles partiUes au fon.

IV; PATh,
Souffrir

, pâcir.

ï.nA0o{, eefjTÔ, Pathos, chùce
;

E GRECQ. PA, 7}8
tout ce fous quoi on e.T étendu,

à quoi on e(l expofé : aff.ition ,

trouble
, palCon : i . calamicé

,

malheur.

riAGn^a, ce qu'on fouffre
; paflîon af-

fliâion ; niaflac-e.

E-nAeoy, j'ii foufFert, j'ai pâti : aorirte

fécond.

n ASXu , fouffrir
,
pâtir ; 1°. être affedé,

na3-»1oj , expofé à fouffrir , à pâtir.

Tla^nlixoç , qui émeut
, pathétique.

riEISij , iuç , h, afFeition , léfion,

V. Mots en

S - P A T.

I.

î. s-nA©i) , », fpatule : large cueîl-

liere pour remuer les liqueurs
,

&c. 20. épée
, glaive , ce que les

Icaliens appellent Spadj , & dont

nous avons fait fpaJon : 30. les os

des côtes : 40. le palmier : 50. na-

vette du Tifferand.

^-Ua^tov
, 2no3-/f , diminutif.

S-riaQ-j^u
, remuer avec une fpatule.

z. i-nK@a.o> , tiftre , faire de la toile ;

i". diflïper , prodiguer , femer.

S-riaS-uir/î , h, dtn/îté d'une toile, fon

extrême bonté en n'y épargnant pas le

fil.

3.s-nATaXn , délices, bombance,
vie dans laquelle on ne s'épargne

rien.

S nalaAau
, paffèr fa rie dans les déli-

ces.

2-nalaA».ua, grofTe dépeafe , luxe dans

fa dcpjnfe.

4 i-nhQcthio-t
,
palme, branche de

Bbb i)
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palmier : to, bracelet.

2-na&i7»j , de palmier.

2-nAeo? , cuir, peau : elle eft éten-

due fur le corps.

2-nct2-£io5, de cuir.

5»

2-nAA;? , palme : 10. infîrumens de

mufique fur Lfquelson frappe.

4.

£-*aam^« , battre des pieds , frapper

la terre du pied.

S-iacTaiTjV.oî, véhément , terrible, em-

porté, qui frappe du pied.

. VI. Mots en POT,
PuifTance, élévation,

PAT , prononcé Pot , a produit une

multitude de mots relatifs à l'idée

d'élévation , de puifTance : voyez

Dis SERT. Tom. I. Famille Pot.

De-làces familles Grecques.

I.

I. noT-AMcç , c, ^e\xve:mot-kmot,

eau grande.

noT-AM<oç , de fleuve.

a. noT-K/o<
,
pour noT-EN/of , mot-

à-mot , celui qui eft tbvé
, qu'on

doit refpe£ler : vénérable , au-

gufle , digne dhommag^s.

Tlorviaiii , Vlorvia^ia , s'humilier devant

quelqu'un , prier conjurer , fupplier.

TloTKao^/ç , n
,
prière inftante , fupplier

,

conjurer avec larmes.

lïoTviaç , ad^os h qui infpîre la fureur , re-

doutable ddns fes châtimens.

j. nOTMoç , é , fort redoutable, def-

rin puiflant auquel on obéit : z",

mort , fatalité.

4. no-2EIA«v , &'V«ï j 0» pour POT-

Seidon , le Dieu de la Grande Pê-

cherie : Neptune.

ïlo-TitJ^aviov , Tçmple de Neptune.

no-2£i<^«ï5j
, de Neptune.

2.

noNToî , pour Oolsç , O nafale. Mer,

le Pont, mot- à- mot, la vafte

étendue des eaux.

Tlotrixos , marin , maritime.

IIovTios , de même,

TIovTia; , h , féminin de maria.

TlovTi^u
, plonger dans la mer.

noTspoî, à y l'un & l'autre, l'enfem-

ble.

XlQri<^ov
, quel des deux , iî,

TloTifuffi, des deux façons.

O XloTifoç , l'un & l'autre.

4.

no©o; , ô , élan de l'ame , defîr ar-

dent , élevé : i . fleur d'été ; elle

paiTe auffi-tôt que defirée.

no0t/i'os , déliré , défirable.

no0£u , défirer.

nOQwMa , ce qu'on dé/îre.

nOQncriç , adion de défirer,

nO0n1oj, dé/îrc,

. 5-

nos»? , /oc, 0", Mari, Epoux : met-è-

mot, le Maître.

Céioit une finguliere manière
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de voir , que de dériver ce mot

de Finâ , boire.

6.

AES-noTMç, 3, Defpota , Seigneur,

Maître , qui domine fur des Ef-

claves.

De Pot, Maître, Seigneur ^

élevé , 6c eHs , El'clave , pour

Lr\ç \ de Dtê , lier.

Atî-rio^u, dominer, avoir la domination,

l'autorité.

Ati Tlotjvvoi , du Maître,

Aso' Tloloç , 6 , dominable.

Aeç rioii'a , Dame , IVlaîtreflë.

Aff TloTixoç, dcfpoti^ue, de Maître.

A:<F Xlonia, domination.

A.(r-noT£u , dominer,

7-

i.meisç, i » tonneau ; OTO/ à- mot,

grand vaiiTeau , \aineau profond.

TIiBuJ'ttç , en forme de tonneau.

HiOiTRî , de mcme.

Tli^apioy , rii^axtn
,

petit tonneau ,

barique.

Tli^axvioy , tonnelet.

2.. nTT/y» ,
grolie bouteille envelop-

pée d'ofier ; Dame-Jeanne,

VII. PAT,
Devenu Pez , & puis Piez.

De Pat ,
prononcé Paz ,on Ht Pez,

puis PiEZ à la Françoife: de là :

niEZft) , prelTcr , contraindre :

2". charger : 30. retenir avec

force.

nUc.ç, prefllon , contrainte,

niiSti
,
prcffé.

GRECQ. POT, élevât. 74*
Tliiinf

, prefToir.

Uiiçrifioi' , Tliiçfov , de même;
ni('^t<j , mèniï que Tlie^i^.

niAZu , en Dorien , prciïer : ce qui prour

ve qu'on a dit Paz
,
pour Pat.

Les Orientaux en y ajoutant leur

terminaifon a r , en ont fait "lïD ,

Pai^ar.

VIII. PAT,
Séduire , perfuader.

De Faï I pied , vint une famille défi-.,

gnant les idées morales de pren-"

dre pied , de s'enraciner, de per-

fuader , de féduire.

I.

A-n.\raa , avoir prife fur quelqu'un,

le féduire , l'entraîner par fes dif-i

cours , 1 égarer , le tromper.

A-HaTnMa , ri ^ impoflure , tromperie ,

fédudion.

A riœT» , rufc , p'ége. ,-.

A-naTi)Ao5 , ATlalnXioi, faux, illufoireij

A ïldTfijiy , S , impofleur , (éJuflcur. - •

A nATspia , fête des Apaturies , qu'on

rapportoit mal-à -propos ici ; voy. Hift,

du Caiendr, page 3 4 S.

2.

nEieu ,
perfuader , engager ; jo. en-;

traîner par Tes difcours.

Tli noiSuc/î , €uç , i)
, perfiiafion ; con-

fiance.

riEIS.ua , audace , confiance dans fts

entreprifes,

risiiTMaTixos, opiniâtre

Unaa , obéiffance ; celle qui eft l'effet de

la perfuafion, de la confiance,

TliCuïQi , confiant.
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rÎEiç-Dp ,

qui perfiiade,

ïltiSroios , TluSiKOi
,
perfuafif.

2. nEiGo) , ooc , ai , l'i
,

perruafion ,

force perfuafive.

risicif , de même.

ïlsiS'ny-wf ,
obéifTant , docile ; 2". fidèle.

Tïtt^nvioi , de même,

n«iD"anî , ntfyct.voç, perfuafif ; 2°. pro-

bable , vraiCèmblabJe ; 5°. agréable ,

élégant ,
gracieux , qui léduit.

n<S-))ffaç, confié.

5'. ni2T/c , ibK , )î , le Latin Fides ,

foi , confiance; i". preuve, auro-

nt v».

IliçiKos
,
propre à donner de la confiance.

Tltçioç , digne de confi.ince.

niîiuu) , croire, fe fier : donner, fa con-

fiance ;
1". confier. ., .- j

niîof , croyable , digne de foi ; 1.°, cer-

tain , éprouvé, dont on eft affuré
; }°.

"appuyé (ur, croyant ;
^t. fidèle.

niçoldj , h , fidélité , foi.

TIiTow , exiger la foi , la croyance.

Iï(r«/-(.ai , donner fa foi , fa parole.

riifuB-iî, confirmation , gage.

rtiç-wlsof , à qui il faut donner fa parole.

Hiç-w.ua , ce par quoi on s'engage,

î-

riETeo/wai , Peuthomai , & OTNea-

voy,»!, Punthanomai , devenir cer-

tain , être alTuré , acquérir une

parfaite connoilTance , connoître :

comprendre , concevoir : i". in-

terroger , queftionner , afin d'être

plus fur.

riuir^ia
, TÔ

,
queflion , demande , inter-

rogation.
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TTî:aiç , de même.

n^'(r,«a1ix!)f , ee dont on s'informe.

Tlijçtxoç^ interrogatif.

n:;s-ij, renommée , bruit qui court, oui-

dire.

Tlivioç , obéi.Tant ; docile.

TliiiSn , interrogation, demande, infor-

mation.

Tïiuh!v , )noç , (î , qui fait des queftions ,

qui écoute : EmifTaire , Efpion.

IX. De P A , nafalé ,

PemPo , envoyer.

De Pa , pas , marche , les Grecs

formèrent en le n.falant , la fa-

mille fui vante :

I . nEMOa , faire aller , envoyer : 20.

renvoyer, congédier : j^. voitu-

rer , tranfporrer.

riEM'î'if , (US , h 1 miiïîon , envoî.

Tli/j.Tt'^oi , envoyé.

rifMTlfof
, qu'il faut envoyer,

z.nown», lî f million , envoi : 20,

pompe , marclie folemnelle , en

grand fpeiSiacle.

Xlo/j-TtiKLoç
, qu'on peut envoyer.

Viofj.na.ioi , nom de Mercure , parce qu'il

fervoit de guide aux âmes pour fc ren-

dre aux enfers.

rioMTOî, qui conduit, guide,

Tlofj.Tnviii , amener , conduire , tranfpor-

ter; i", triompher , porter en pompe.

rioAtTsuf, Ylofj.nivini
, qui (ert de guide ;

qui eft à la tête d'une pompe.

X. PAT, négatif.

Petit; pièce , en pièces.

De Pat, étendu , vinrent par oppo-

fition deux familles relatives aux
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idées de petit, de morceau, de

chofes mifes en pièces : de là ccg

dérivés.

I.

i. n!©«f , tixot ; <Sc ni'?Mi'oç , « > o'

,

nain
,
petit homme : 2*. Hnge.

Tli^nxiio; , de (înge.

Tli^nxi^nv , faire le fîngc, flatter baffe

-

ment , aduler.

ni^nxia/4.oç , flatterie baffè , rampante.

i. ni0MV , finge.

2.

nESSoç, pièce de jeu , dame , jetton,

dez , calcul.

UiaiTiiu
,

jouer avec des jettons , des

danifs.

Utacivln^io? , tableau ou brique fur la-

quelle les Egyptiens traçoient le calcul

des Eclipfcs,

UtVua.
, jeu avec des cailloux , des jet-

tons,

3-

H-nHTMç , B , c , Ravaudeur
, qui

met des pièces à un habit.

H-rtHlpia , Ravaudsufe
, qui riiccommo-

de
.

qui met des pièces, des feias en

terme de Languedoc.

H-Unaaa&Ki , recoudre , rapiécer, rape-

laffèr.

Pal,
P E L , P O L , &C.

Orig. Laùn.i^^^.

D'At , élevé , aîle , bras , Sec. fe

f(j/-merent nombre de familles en

VàLf relativej aux mêmes idées.

GRECQ. FATjNég. 7^5
I.

P o I, , Soleil ; brillant.

noA/oi; , ô , blanc , chenu : x^. écu-

manr.

noXioloç , blancheur.

rio/iucfrs
, qui a les cheveux blancs,

HoAiQu
, grifonner, avoir les cheveux

blancs.

rioAiuo-iî, aftion de rendre blanc.

TlaKioy, ri) , arbriffeau dont la tctc eS

blanche,

2.

UBAaioç , à 5 fine farine
;
gâteau fâ-

cré fait de cette farine : 2°. réfi-

ne , gomme , encens : 5". objets

ronds comme le Soleil , oublie :

obole.

î-

noA^M , tourner , retourner.

TloXrju
, Uo\iva-xu , de même ; i', nour-^

rir, contenir, adminiflrer : dans celcns,

il appartient à pol , multitude, ^

nOAoçj, ô , terre tournée & retournée

avec la charrue ; i°. axe , eflîeu , les

pôles du Monde
; jj. le cou j 4°. ça-^.

dran folaire.

nuAêu
, même que risAew,

riwXiffxu , de même.
riuAxAia/, aller & venir.

1 1. P A L ,

Élevé.

I . nAi-nAAa , lieux efcarpés , falaîfes; •

riai-riaXoiis
, efcarpé , difficile à grim-

per. ,TT

I. nAAaû;) , «f , mafTe de fgués

,

charge de figu?s ferrées & pref-

fées.
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5". nAA~'< , du vieux tcms , autrefois.

TIAAaios, ancien , vieux , antique,

naAaioliîî , antiquité , vétufté.

ïlaAaiKAtai , vieillir,

4. riAAAaf , ay.sç, ô ,
jeune , Jeune

homme, adol fcent; on l'élevé.

TlakKcixtor , diminutif.

•TlaWaien , jeune fille , Vierge ; z". con-

cubine, non-mariée.

'^.'riAA/v ,
par-deiïus , derechef ; de

nouveau : 1°. au contraire.

6- riAHN, de plus, outre cela :
2".

outre : 3"-,fi ce n'eft : 40. mais
;

, mais jc'ell pourquoi.il.
I-. riFAwp , wpoî, gigantefque, monf-

trueux , monflre.

riEÀupos, K, de mémci

TïiXuf>ioç i — pijQs:, de tncme.

TliXoifit^a , huîtres d'une énorme grol-

feur.

*'. ïlEAif^i^u , faire tapage, , grand

otruitj fecouer , cbianler , . cafler

,

• ibrifer.

5VAM-nEAcf , 9, vigne : vignoble :

on les plante fur des lieux élevés.

AM-HeAirof , de vigne.

A/u.-UiXoiiç, pays de vignoble.

Ap.-nî\iov
, petite vigne,

A/^-IlêAiwi', Keu planté en vignes,

A/^-Ilikiç , nom d'oifcau.

4, Eni-noAnî , fur le fommec , fur la.

. fuperficie. .,.. -•- < -.w.-.:

Ent-Tl;\aioç , (uperficicl , qui concerné'la

/uperficie,^ ;. Cdr. :: ,
- ; , lîe.AAn.J

ÇiTi-rioxaÇu, êt,r^^ fil r la fuperficîç : Air-

nagcr , flotter.
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E?ti-Tlo?^zçiy.!is , dont la propriété efi de

furnagcr.

j. A-nEAoî , bleiïiire , plaie, ulcère,

de Pal , bouffi , enflé.

T inféré à la fuite de P.

i.riTEAêtt, ctç , w, orme, ormeau :

il s'éUve fort haut.

nrEAeii'of , tait de bois d'orme.

î.nTiAoç, B, 0, plume; l'aile des

inleâes.

nT!Aw(7is, mue, chute des plumes : i",

chute des cils . .

III. Profond.

1. nEA-AFoç , ioi , To , la mer , mot-

à-rnot , la grande eau , l'eau pro-

fonde.

2. nvEAsç , » , 0, lieu profond &
plein d'eau ; lieu où on peut fe

baigner : baignoire ; bain : 2.°.

cadette.

De la même famille queP^iz,

Poel , lac,.marais.

j , HEAAa , & nEAAM , vafe profond à

traire le lait,

riEAAiî , (c^of , n, de même,

rifÀADrnp , ^ ,
qui trait le lait.

I V. Voile.

riE-riAoc , B , ô , le Lac. Pe - plum >

voile , habillement de femme :

2". drap dont on couvre les

i

-chars & les cercueils.

rTï-rtAios , Se ne;rAi5, k^oî , forte dltr-

briiïcau.

V, AS-
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V.

AS-nAAa9of , arbrifleau couvert d'é-

pines ; ronce : ce doit être l'épine

blanche.

VI. Bonnet.

I. nrAof , bonnet ; il étoit de laine :

2°. camifole : 50. tapis , de laine

auflî : 4". chaufl'on de laine : j".

paume , baie à jouer : manequin.

Tltkior , îï,\i<?iar
, petit chapeau.

• TIiKiaxoç , de même.

n;xow , fouler la laine : i°. au^^wr.prcf-

fer , fouler.

riiÂuffif , fuç , h , prefle,

TïiMu , même que TliXou j ze, remplir

d'eau.

TliXfijua , laine preiïee , foulée.

rifAjjTnç, r, mannequin : figure d'ofîer ôc

de laine.

TliXt)Tixoi , qui foule la laine,

1. nnAjil , moç j iî . cafque.

PAL,
^lain.

I.

nAAtf/xii , M , le Lat. Palma , main ,

la Paume de la main ; fa portion la

plus large: i°. la main, l'induftrie ,

l'art avec lequel on fait quelque

chofe.

HAAaAiaoM*' , adminiftrer , régir , te-

nir la main ,• i". conftruire , bâtir , tra-

mer.

nAAa.u.-ratoi, dont la main eft fouillée

de fang -, i°. pefle , ruine ,
per:e totale j

jo. fcélérateiïe ; 4°. Jupiter vengeur.

Orig, Grecqt

GRECQ. PAL, main 7J0

t.

nAAa;ç-M , n', palme , mefure de qua?

tre doigts.

riaXaiçof , rtaXarn , de même.

riaXaiîiaios
, qui a l'étendue de quatf;^

doigts,

5-

1. haam , lutre.

riaXaiw, lutter, combattre.

TlakoLict ij.a. , t4 , adion de lutter»

naXaifTMîa'u»'» , lutte.

riaXairnî, Lutteur.

2. riAAcMç-prt , paleflre , lieu où on j'e-

xerce à la lutte.

riaA.aiçpixss , habile à la palefire,

Aia-riaAti , efpèce de danfe.

4-

HAAii , HAi-nAAn , farine , fleur de

farine; cette famille tientàPtf/,

brillant , blanc.

rtai-naAuMa , de même.

nai-naA.wd^»f , tufé , fourbe , méchant j

empoifonneur.

Xl(xt^\ivw , afperger , faupoudrer , rouler

dans la farine ; 1°. blanchir ; j». humec-

ter , mouiller : dans ce fens , il tient i

fal , eau , étang.

J-

nAAA» , agiter fa lance , fecouer ,

ébranler ; lancer : 2°. trembler de

peur, palpiter.

ilaXAtoî , vibration , agitation,

riaXTos , lancé , agité.

ïlaKoi , « , « , ébranlement , agitation
,

fecoufle.

naAa(7(7w, avoir par le fort, mot-à-mot ,

fecouer , agiter l'urne du deflin ; l'j

fouiller , tacher , flétrir.

C ce



7P DICTIONNAIRE
(>.

nAAÊuw , attirer dans fes filets , trom-

per , féduire : il peut tenir ài<"<i//o,

tromper.

a> 7.

A- nEiAii , i) , gefle menaçant , mena-

ces ; 10. fanfaronade.

A-riÊiAîu, menacer de la main , faire des

menaces.

A.riÉjABTizoî , menaçant.

A-IIïiAHTnp , i
,
qui menace ; fanfaron,

,
S-

D'Apello , faire figne de la main ,

appeller , vint :

A - riEAAîi; , aflemblées publiques
,

^^ Comices , lieux facrés où on s'al-

^''' femble , Temples.

A nf>Xax£Ç,qui participent aux cérémo-

nies Religieufcs.

A-nsii.afu, haranguer; mot des Lacédé-

moniens.

9.

nÈA-EKuî , wç , ô , hache à deux

mains ; de Tal, maiii,& ^rfJC, hache.

En Orient. jVd.

10.

PEAMet , To , plante du pied ; 20. le

fond du foulier.

PAL, POL,
Guerre.

ïlOA-EMaç , s, 0, guerre, combat;

ce mot peut venir de Val, main, &
Ltm 5,combat , mains qui font op-

pofées, qui fe battent ; ou de Pfli,

gieu, lance..

ÉTYMOLOGIQUE 7;»
Tlokiu.fMi ^ de guerre i i". bclli'jucux ;_

3°»ro!éinigiie,

TloXifx.iioi
, qui concerne Ja guerre,

YltKilj.ioi , ennemi.

rioAÉ.uou , exciter à la guerre,

rïoXé/xifw, faire la guerre
, la déclarer.

TïoAifj.içm , , Guerrier , habile dans

l'art de la guerre.

rïoXs/i/ç-jîpiof , de même.
noAfMflJ ,' faire la guerre , combattre;

T.°. vtxcr.

ïloXi/j.i'^p.c.i , être attaqué.

ïloXifxmûw , ne rcfpirer que la guerre :

brûler d'envie de fe battre.

noA£,uwwoi', plante qui étoit fans doute

utile pour les blef'ures.

>POL,
échanger , vendre.

nnAçîo , vendre -, ce rriot doit venir

de PAL , main , échange .'les pre-

mières ventes ne furent que des

échanges , de la main à la main.

TiwXn/j.a , ce qu'on vend,

XluKiotTiç , aâionde vendre.

TJuXns, TïwXvrtis , i, vendeur.

UuXmnfioy , marché , lieu où on cxpsfa

les choies à vendre,

riwAj! , vente,

PAL,
négatif.

De P A I. , blanc , brillant, vint par

oppofition :

I. riEAijç, é , noir , brun,

riiXiicç, TïiXioç , de même.

niAiirff-9ai , être noir.

nsAiuMa , noirceur , lividité,

ritAia, 1') , de même*

rTtAicTujf , livide, plombé,.
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UiXiS'fou, noircir, rendre livide.

lUKi^,u.u.a
, nfA.cTcwTsf , mêmes que

nsAïa.

riEAAof , riEAAœiof , mêmes que riÉAof.

2. riEAî/tf , ïiiXtuti; , a^Tûf , « , pigeon

de couleur noire.

PAN,
P E N , Pin.

Du primitif Ban, Pen , haut, éle-

vé
, vinrent ces Familles.

I.

nHNof , nHN}), le Pannus des Latins,

toile , étoffe , tilTu.

Ce mot peut tenir également à

Tlivoi^cti, fabriquer , conrtruire.

riHNioi' , ri , les fils fur Jefquels on élève

la trame ; i». fil ; 5". nom d'une efpccc

de chenille ;• la filcufc.

nj;;'(^u , filer au fufeau.

En Dorien UANi^u , S: au moyen
,

nAKio-d^o^a; ; sd pour z.

Tlnufffj.^ , ce qu'on a fiié , & qui efl au-

tour du fufeau,

2.

niN<,ai£oç,o , table, banc, banque
;

^.''. tablette ou rayon de livres;

î". tableau
,
planche peinte

; 4".

tranchoir.

Ceft le Celte Ban , banc.

Tliyaxiot
; nn-az/j , rt/'oj , h , codicile ; 1°.

plat, adîetfe; ^°. nom d'une danfe,

Xltvax.iiTy.oi , alïrette.

TltvcKJiti^tnv
., écucllc

, plateau.

Xltvaxuaii., ews , n, plancher.

niNNct , niNN» , pinne-marine ; co-

quillage de lapins gran4e efpèce.

niNof ,« , , cralTe : elle s'amanTe.s'en»

taffe ; 20. petit vin , piquette.

Tlivoiti , fordide , craffeux,

Tliru^n!, Uirvfos ,Tliyafoi , de même;
nivcLfiov , e'pécc d'encre ou de noir de

Corjonnier.

ïlirou , être dans la crafle.

S-

niNc; , i! , pin , dans Théophraffe.

6.

A*ENoç,
t' , To, & A-'l>N(j{ j Ti , rir

cheiïes , revenus.

De ïei
,
pour Ben , élevé, ou

de Fen , brillant.

A-cpcEiof , riche , opulent.

A-^vtio^ai , s'enrich.'r.

A-iyi\i:o , être riche.

7-

A-riHNi) , H , A'Pinê , char , litière
;

carrolfe : mot Ceke.

De Pen , élevé , ce fur quoi oa

monte.

PAR,
Peu , Pre , &c.

Produire
, porter.

Par ,
prononcé également PhaR ,

PhcR , Per , &c. devint le nom
des idées relatives aux allions de

porter, de produire, defruclifier :

de-là nombre de Familles. Ori^.

Lac, (494*
I.

PAR, produire.

A^Po-AlTa ,»' , Vénus, mot-à-mot

,

C c c ij
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la DéefTc de la fertilité , de la fé-

condation
; z°. Grâces, Beauté.

A-4)Pfl , de même.

A-iPOAisiov , fîatuc de Vénus , facrifice

à Vénus,

A-*PO AlSia^u , être adonné à Vénus.

2.

nApA-AEiSof , i, jardin délicieux
,

verger
, Paradis; de l'Orient. Fer-

dous y un verger ; mot formé de

Ver , lieu de verdure
,
jardin , &

I>ou , doux , agréable , digne des

Dieux.

î-

nEPi-STêpa
, colombe , ojfeau confa-

cré à Vénus à caufe de fa beauté

& de fa fécondité. Ce mot dont

l'origine étoit inconnue, efl com-
pofédufuperIatif^e/-oj le plus &
per,fer

, productif, fécond : » Toi.

. î5 feautrès-fécond,le plus fécond».

Uifi-'STifiuy , um , i , colombier
, pi-

geonnier.

Uift - S-Ej),oK
; _ SifiJ'iof

, pigeonneau
,

petit pigeon.

4-

rTEP.iSSê;» , abondance , extrême

fécondité.

nEP.jCTfTos, abondant; exceflif; lo, trop,

fuperflu.

Tlff-iaffolrç
, », redondance; i". excel-

lence
, fupériorité.

njp-i<T<7(i,u
, abonder , regorger ; lî. être

de rcfte.

nif-,(ratvMa
, trop grande abondance ,

idiet.

ÉTYMOLOGIQUE jiS
riip- illwMa , ce qui eft de trop; excrc»

mens.

S-

riEpi , Prépoficion qui peint le rap-

port de s'étendre tout autourabon-

dammcnt , d'aller jufqu'au par-

delà , de furpaiTer. Auffi elle fe

rend par , autour , tout autour , de

préférence , par-delTus , en faveur :

ceux en faveur de qui on agit

,

étant aiiifi préférés à tour.

6.

nA-nrPcf , ô, » , plante d'Egypte, &
dont on faifoit le papier

,
qui en

a pris fon nom : de P , article

Oriental, & Per, production, plan*

te, a la plante par excellence «^

7-

npoYNM, M , prunier ; tout arbre réfi-

neux
, gommeux.

8.

nYP«v , «vof , , noyau : il contienc

le germe des arbres.

Hiipii'» , de même.

nup/rwd^wj , ligneux , qui cfl de bois dana

l'intérieur.

9-

noPT/f , toi , « , génilTe.

ritiplœjciair, diminutif,

rioplafu , vêler , faire un veau.

Ce mot eft donc de la même fa-

mille que le Latin Forda , une

vache pleine.

I I.

S-PER , femer.

De Per, produire, vint la famille
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S-PER , ce qu'on feme afin qu'il

froduije.

i. 2nEiPw , tut. 2-nEPM , fcmer ;

1*. répandre , diiréminer.

S-IlEPMa, t4-, lèmence.

^-U.v^fj.a.liiyv ,
petites graines.

S-nsp.ttaÎJu , cnfemencer un cliaiup.

S-riêpAi.al/îl'u , rapporter de la graine
,

des femcnccs.

S-riaplas, fcmé , Tenu de graine fcméc.

2. S-nAPTûVsTo, le Lîit. fpartum ,

jonc dont on fait des cordes ; chan-

vre» 5cc.

S-napI» , corde de jon^.

2-nap1ior , fifcelie.

j. s-noPaî , i , femailles.

S-nopsuj , i , femeur.

S-ITopsulnf , de même.

S-Hopîuu, femer.

S-riopuToî , tcms des femailles.

S riopa, de même ; i*. moiflon : )">.

genre.

2-nopaf , ad^oj, i, (emé çà & là , dif-

perfé.

'S-XlofOL^vv
, çà & là.

S-IIopad^ixoj
,
qui mené une vie errante.

III.

P R , pour FER,
produire.

I.

npi-Aroç , Priape : de Prï , fruit, &
jil'. Père ; mot-à-mot, » le Père de

la fécondité.

ripi-Awio-xot , figure de Priape.

nFl-A|t/.c(; , acheter ; mot-à'mot , (e

GRECQ. PER,prod. yjR

procurer des fruits, des denrées;

1°. racheter; }°. louer, prendre à

fa folde.

J«

npo- BATey , to , troupeau ; 2Q. bre-

bis , par excellence : de B^T , al-

ler , & Pro
,
pâture

,
pâturage.

4-

nio-HVOTwi , cvoçe , , la gorge , le

gofier ; mot-à-mot t >» le rendez-

w vous des alimens , des fruits »«

nP-HrOPeur, de même.

r-

npo-iH , «oc , i! , dot , don : de Tk6 ,

provenir, & l'ro , fruit : » ce qui

M provient des fruits , des biens

» paternels.

6;

De Brot , Prot j Prut, nourritu-

re , 5c Tan , lieu , place , vint :

npTTaFi'cv, Prytanée , lieu, Hôtel

où les Athéniens entretenoient

,

aux dépens de la République ,

ceux qui lui avoicnt rendu des

fervices éminens : lo. & où les

Magiftrats s'afTembloient pour ren°

dre la Jufticè.

nPulafîia , Ta , l'argent des confîgna-

tions qu'on dépofoit à Athènes dans la

Prytanée.

nPTTaH£,tM;, 4, Chef , AdmiiiLflra-

tcur, Rêveur : Tuteur, Gardien, Gou-

verneur,

Les Prytanes d'Athènes formoicnt un

Corps de cimjuante Magiflratf , chargés
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du Gouvernement &;,<ie la Police de la

Ville.

TlfvlamjtJ , être' du nombre des Prytahes ;

1°. gouverner , adminiftrer.

nfiulartiK , h , dignité des Prytancs.

lY. ,

De Per , élevé, vinrent :

I,
;' ''- ••

riEPNct, lî , le Lac. Perna
,

jambon.

De Per , jambe , fur laquelle on eft

élevé.

Et par l'infertiiDn da T à la Grec-

que ,

nrEPNa, talon , le plus grand des os

du pied : i°. excrémité d'une cho-

fe,: jo.veflige, trace des pieds :

40v fcvufberie ,. rufe ,çpo,q-enijam-

be, fupplanration,

niêpriç , (cfof , h, talon ; 20. fond d'un

plat.

ni6pn<[u , frapper du pied , ruer j i",

Tupplanter , troiripcr.

mêpcuM'î , croc-'en-pmbe , fùpplanta-

tion /tromperie. iti ùo

nieprir.nî , », i
, qui frappe du talon ;

qui rue.
,

.

\^T^'tJ T. ' 'P'^^^Vn^ 2^=iv^^

•..1 •;. ,•; r,isio!''":^"'"!E'?. ..:;'7fîr'e'
'

'

De Ber jBeiig , Perg,, montagne,

citadelle, vint :

nTPr^ç, B, (5 j tour ; lo. portion de

rempart: jo, cornet de tridrac :

4°. bataillon quàrré, compGféde

660 hommes : 50. au J%. afyle /re-

fuge ,
pioteftion. Il eft ea ce féns

dans Homère.

Tiu^yiot , — yi7Koi , petite tour, tourrelle.

nupyilïî , «
, i

,
qui habite les tours,

nupyou, conftruire une tour:élever enbar.t,

élever enformc de tour : 2*. amplifier,

riupvw/^a , TÔ , tour.

nupv(<,l3s, fortifié de tours.

i-nTP/îj/iT.;?, 1! , corbeille , le Lat.

Sporta : de Pher , For , porter.

S-Ilupid^io)'
,
petite corbeille, panier.

SIIup/J^^i' , mémcqup j])urij.

PAR, fcparé , tacheté.

DePAR
,
pairç, qui produit , vint la

famille par divifer , fcparer , d'où

fe formèrent les mots fui vans , re-

latifs aux idées xl'ob'jets rayés , ta-

chetés , tigres', dont' les couleurs

font diRribuéeSjféparées par raies,

par taches.

I.

TlkVàe,^ , 0', le Lat. Pardus , un Pard ,

une Panthère , animal tigré.

Tïa.fS'aKiç , iuiç , ô , de même.

napcTaAucrMî ; — Aêios , de pantliere.

napJ^aAwlof , tigré. .

napd^aA.8{ , oifeau tigré , comnje la griye.

rictpd^ia/ , poifTons de la' claiïc des mu-

lets , à caufe qu'ils (ont tachetés.

2'.

nEPA/^, /Ko^, 0', )! , le Lat. Perdixi

Veràï'l^ , mot-à-mot , l'oifeau ta-

cheté , tigré,

ntpcT/xioc
,
perdreau.

rTÉpcTixiAuf , £»f , i , petit de la per-

drix.
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1. nEPK'.f ,nEiPKvoc , > tigré, ta-

cheté.

X. nspKvi, le Lat. Perça, h Perche ,

_. . Ppiflon piifi nommé de fcs taches.

3; iTipKafM, commencer à fe tache-

ter, le mo'Jch"ter.

TlifKcuvu
, devenir tigre , mouclieic.

nEP-rtt'Poç , ô > irtconflant , changeant : j

io- vam , frivole. „ '

i .. . r . , ,.(».-v.l

Uif-nifiuoM^i, être léger, inconftant ;

1°. téméraire ; j», prendre plaifîr à une

parure frivole ; 4'.' n'avoir que de la va-

nité, -:.;,- I- •
.

. Hijs-IJtfia. , af , inconflincc , légèreté ;

frivolité,

PER,
Peir, Por.

Par , de la même famille que Bau ,

broche , défigna le travers , l'ac-

tion de traverfer , de fe mettre à

travers , de partager , de déchi-

rer , Oa'o-. La:. IJ03. De-là nom-

bre de Pamilles.

I.

Prépositions.
r. nAPA , défigne les rapports de

mouvement , de fe tranlporcer

d'un lieu à un autre , de traver-

fer.

Tlafanav ri STpaleuyua , à travers l'ar-

mée entière,

Hapot Ti AiiTivot , à travers le repas
, pcn-

iiri le repas.

GRECQ. PAP., tacheté y^z
naf,a HîIkA^V, au-delà du fleuve, ^juand

on a tmi'erfé le fleuve.

Il n'eft aucune de Tes fignificationsqui ne
puilT.ntêtre ramenées en dernicrc ana-
lyCe à ce fcns.

i- HEP
, 'Conjoniâion.; à travers tout

.

cela, quoiqu'il ep foit, cepsn-
daiK : .ao. par-tout où.

5. nEPA , au-delà , au-delTus.

borne. . li/mIiUv , :)t-7 ,"i'.-v>)^U

;
Titfav

, plus loîrf, au-dfclâ , à tfaV^ès.''

ïlifa.']»'^ pluï éloigné.

ntp<i(i)f , de même.

4. ni.Vaioa> , traverfer, aller au-delà.
Iliipjj'ir,

^: Jonien , mémé>^ue riwpcty,

I I.

Vexées.
I. nEPau , traverfer : furpafTer ; z",

tranfporter,voiturer des denrées:
jo. vendre ,trafiquer,-

nep«Ma , trajet
, palTage.

nifa(Tiç , aâion de traverfer,

nspaloî
, nepnlof

, qu'on peut traverfer.

Ui-^-iln-^iov
, qu'on peut percer.

VlZPaaajM , traverfer.

nPHSSw, aller a travers.

2..n?A-s,ç, iuç, i! , vente, trafic
; mot'

À-mot, tranfport de denrées , com-
merce.

ni-nPaaxu , vendre.

Ufctai/j-oi, vendable , commcrçnble.
ripalup , t , vendeur.

Ufalnfiov , lieu où on e.xpofc les obf;ts

de Tente.

npalpia
, n , Marchande , Vendeufc.

3. HEPNtf», nspifji^/, ntpyas-Kw , VCn-
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dre j expofer en vente.

4. noPNu ,
«' , femme qui fait trafic

de fon corps.

Tlofviuu, TJopviioy
, mots de cette famille.

5. nEiPù, , traverfer : 1°. percer de

part en part , tout à travers.

' nOPoç, ô, paflage , trajet ; i". lieu on

on peut pafTer fans danger
;
3°. conduit,

canal; 4". côte maritime
; î«. moyen

pour réuOir ; fecours , émolument.

Tlofiov , bac , vailTeau de tranfport.

^"piM-os , qu'on peut traverfer ; i«. qui

traTcrfe ; 3°. abondant, où il y a gran-

de afflucnce
;
4", lucratif.

6. nop<^M, s'ouvrir une route , trou-

ver de nouveaux chemins : 2°. ac-

quérir , trouver , préparer : 3°.

fournir en abondance.

Tloficfi.a. , ri , propofition qui découle

d'une autre.

TlofitTfioç , aftion d'acquérir ; 2». trame
,

machine ; 3°. fourniture , impôt.

TlofSri , FoumifTeur ; 1°, Quefteur ,

Tréforier.

TlofiçiKOfj qu'on peut acquérir.

nOPu , fournir , donner.

Tlofevrià , riopca/cui , de même ; 1". admi-

niflrer , régir ; 3". honorer , cultiver
;

4". nourrir ; 5". inviter.

7. noviuci , traverfer , tranfporter

,

voiturer : 10. envoyer, ordonner

d'aller.

Tlofivi , fu«, i
,
qui tranfporte , Pafleur,

iVIarinier.

JJoffuofia.1 , aller , faire route;

TIoffufjLa. , ri , expédition.

JJiftufftM-oi
,
qu'on peut traverfer.

floptuliKos
, qui peut cheminer.

ÉTYMOLOGIQUE 7<?4

n-tpsia, chemin , voyage ; i". démarche;

3°. moeurs, manière de vivre.

Tlofiiov , ce qui fert à voyager.

8. noP9/x»î, détroit , bras de mer fa-

cile à traverfer : 2°. traiet.

Uof^y.iov , To , barque qui fert à traver-

fer un détroit ; i". ce qu'on paye pour

le pafTage par eau.

riope^iî
, petit détroit,

nopS/ieus , Maître d'un bac , qui fait paC-

fer dans un bac , Nautonnier , Pafleur.

ïlofi/j-iuu , traverfer un bras , une rivière.

TlofiS/J.iioy , même que riopeM'oi'.

III. Mots qui en dérivent.

1.

I. ntiPtt, etç , «, entreprife , effort,"

eflai : iS. épreuve .expérience
;
jo.

tentation
; ^. piège,

ntipaw , s'efforcer , entreprendre , eC-

(aycr , tenter,

nsipatr/f , elfai , tentation , tcntatîv*.

ntipulnpioy , de même.

Tïiifalxfia , h , expérience à Ces périls Sc

rifques.

n£/p»1([w , tenter , éprouver , aller à la

découverte.

riêipaçfu , tenter, s'expofer.

n(ifa(7M-oç , tentative ; 1». féduélion.

Tliifaçm , le tentateur.

2. riEiPaTJiî , « , Pirate , qui court les

mers pour piller.

riÉipalixoj, de Pirate,

ntipanvu ,
pirater , exercer la piraterie,

neipareia , h
,
piraterie.

Ylu^arnfiov ^ demeure des Pirates; i^.

lieu où ils exercent leurs brigandages.

2.

nEiPiNS , n^of y claie ou paniers

qu'on
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qu'on mec fur des chars afin de

pouvoir y placer des denrées ou

des marehandifes.

i-

riHPA , le Lat. Pera, en Ionien,

nHP« , fac , pociie, beface : on les

porte en travers.

rispieTfoi', T(S , petite poche, fachet,

4-

uevaç , uToç y To , bomc , terme , fin :

2". but.

ritpaTïUM, finir , terminer,

• n^parou , de même.

nepaiiu j de même ; 2*. conduire à fin ;

opérer , avancer; 3°. inférer , conclure,

riêipaj, riêipap, mêmes que Tlt^oLi,

5-

riEP-TS/ , l'année paffée : 2°. ie l'an-

née paflee.

Tïif-wtvoi , de l'année dernière ; de etî ,

datif de etoj, année, & de jtsf , paffé,

iraverfé.

6.

1. nEPovM , agraffe : 2". le péronée ,

le petit os de la jambe, l'exté-

rieur , à caufe. de la cheville du

pied qui dépaflTe. -

riÊjJomw , agràfFcr ; i». traverfcr comme
une agraffe,

HifQvt^i.ix , ri , ce qui tient avec une

agraffe.

Uipvnr^iç, ((Toî, n , liabit contenu par-

devant avec une agraffe.

2. ntpovHç , é, forte de mefure en

Poéfie: 10. orgue.

Orig, Grec^.

nopn» , de même , agraffe.

ViofnnS'oY , en manière d'agrafïc.

riopîTaÇ , aKOi , même que OofT».

riajJTrau» , TlofTca^u , Ilojiîraxi^u , riop^ow
^

agraffer , faire tenir avec une agraSe.

n«p;r»y,a, t6 , habit agraffe,

IV.

Autres Dérivés.

I.

De P O R , ouverture , porte, & par

le changement fi commode de R
en L , vint cette Famille ;

nXAji , Puli ou Pylé
,
porte : 20. en-

trée d'une ville : 50. gorge , dé-

filé.

riuAaioî
,
qui eft hors des portes.

TlvKw¥ , wvoi , ô , veftibule.

TivKii , i^oi, h
,
petite porte.

nuAoïj, fermer avec une porte.

riuAw/Aa , TÔ ,
porte de maifon.

TlvKoi , même que riuA».

En Celte PoRh
,
porte ,- 5: l'af-

piration finale fc changeant ordi-

nairement en T , de- là le Latin

Porta.

z.

H-nEii'i;ï,ô , continent , tous ces

pays qu'on peut traverfer en al-

lant de l'un à l'autre , fans avoir

des mers à pafier, & qui ne for-

ment qu'une mafTe : 2". le fec.

H-riE/pou , former un continent,

H-HèijîuIijî, (5, qui habite un continent.

H-U.ii^vliwi
,
qui concerne le continent,'

Ddd
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V.

Front j Devant.

De P/ir, travers , vint par analogie

Far , For , défignant le devant,

le front, ce qui s'offre à la ren-

contre : de-Ià nombre de Famil-

les ; mais la plupart en P E..

En voici deux en P a r.

I.

nAPs/a , le devant du vifage : z".

joue , mâchoire : j*. proue du

vailTeau.

Tla^u'iov , Tlaftj'ii , h , de même.

naj!«(aî, 6 , nom d'un fefpent.

2.

nAPof , avant, devant , auparavant :

2°. avant que.

riafoiQ-É , de même ; devant.

Tla-poilipoç, premier, ancien , antique ,

d'autrefois.

n^o-Uafoid'i, de face, en front.

V I. Pointu ,
piquant.

De PAR, broche , pointe , vin-

rent ecB mots.

I.

X~n^Vm, plante à piquans , & qui

s'attache aux habits,

z.

Sn A I Pw , aS-oaiPû) , lancer , darder :

i". cauler d-s élancemens : 3°.

trémouffer ,
palpiter.

S-najJ.'Ju , de même.

E-nAp«(r»-u , déchirer, mettre en
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pièces, couper par morceaux.

S-Ua^ayM-a , morceau emporté , pièce ,

lambeau.

S.rTapaVMoJ , aflion de déchirer , de

mettre en lamteaux.

S-IlapaÇiç , de même.

S-nafayM-<^ru^ns , cri qui femUle devoir

mettre le gcfier en pièces , le déchirer.

Ces mots tiennent au Celte

Par, & au Nord S par, pique,

lance.

4-

i.nnPoî.s , affliclion , deuil : le

cœur en eft déchiré , navré : 1°.

calus : }". adj. aveugle.

Tïufiu , être en deuil , dans l'afflidion,

Tlu^nluç , calamité , deuil , milere.

i.rAAtti-napu , accablé de mifere,

infoituné , malheureux : de Ta-

laé , fouff"rir , fupporter.

j .nwp/ct/oç , calleux , dur , rude.

nujjou , fe changer en cor , en durillon j

en poreau :

De-là 5 ce mot Poreau.

Xlafufxa. , Tè , callofîté.

nwj>(«)<r(Ç, calus.

VII.

Mots Négacirs.

k'<iK'ïVoi , ^phautos , foible, fant

force , fans vigujur.

L'origine de ce mot a été com-

me tant d'autres inccnnueàtous les

Etymologues. 11 s'eft foimé de

phor , porter , & de la négation

A •, mot-à. mot , » qui ne peut

jî porter ».
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riHPof, ) mutilé de quelque mem-

bre , manchot . boiteux , muet ,

aveugle : infenfé.

rinjJou , mutiler , tronquer , bleïïer.

ïlrfuM-a , ri , défaut corporel ; i". hom-

me vicié , détérioré , qui a quelque dé-

faut naturel.

nnpwo-iî , mutilation , détérioration de

quelque partie du corps.

5-

lÎEPe» , détruire , dévarter , ravager :

2°. tuer, faire périr -. 3". perdre.

Tïip(xii y 8UJ , A, dévaftation , ravage.

Tïo^fyr(ns , de même.

Uo^^nltiç , i , dévaftatcur , deflrudeur
,

rcnverfeur.

Tlofd'iu, même que nej>&w.

PL.
Les tnots en P L font de deux for-

tes: les uns qui appartiennent à

la lettre L,fe font chargés d'un

P à leur tête , en paflant chez les

Grecs.

P.

ajouté devant les mots en L.

I.

De Lac , Lix , Lox , en travers , d'où

le hiaiùnol>-lijuus , oblique, vint
;

n-AAT/oç, ô , «, oblique , pofé de tra-

vers, en travers , de biais.

n-Aayiotj , n-Aayia^w , être oblique ;

être pofé de biais ; s'énoncer oblique-

ment.

n-AayiairM'f ) obliquité , biais,

1.

De L , côté , vint :

n-AETPa, «ç, «' , cote , cote.

n-AfuP3i' , de même.

n-/icjpiTtii , i , de côté , latéral.

n-Atufilixoç , pleurécijuc
,
qui a une

pleuréfîe , un point de côté.

Il tient à Lauros.

3*

De Luo , laver , vinrent :

I. n-ATNa, laver : i". accabler d'in-

jures : j'. fouiller , tacher.

n-AuAta , eau fale
,
parce qu'on s'en cfl

fervi pour laver.

n Au<r^.o{, 0', n-AiCfs , n, aéiion de la-

ver ; lotion ; lavage,

n-Ai/cluf , foulon
, qui lave les étoffes ,

les dégraiiïè,

n-Aurliç , i^oi , n, laveufe.

TX'Avylrif 1 qui lave, laveur; 2". foiïc

oii on lave; lavoir,

n-Ai'i1j)j)(a , Ta , Fcts à l'honneur de

Minerve , & où on lavoit fa ftatue avec

pompe.

Tl-AM^for
,

payement pour ce qu'on a

fait laver.

Tl-Auvlfii , terre bonne pour laver, pour

dcgrailTer.

1. n ATtmç , même que mt/»T«;.

n-AuF£jf , de ménif

,

ri-Aucoî, 0, lavoir, lieu où on lave;

lO. cuve à blanchir le linge , l'étoffée.

4-

On peut rapporter à la même
famille :

n-AAAoç, 0, & n-AAAsï , to , ex:ès

d'humidité, humidité fuperflue.

n-AatTuJ^iif , humide, trop humide.

n AacTajiûî , abondant en humeurs , où il

D d d ij
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y a trop "d'humeurs , trop d'humidité ;

flafque , mou.

ri-Aa^au , être trop humide ; avoir trop

d'humeurs.

P devant L A , étendue.

De La , large , étendu , précédé de

P , vinrent ces diverfes familles.

I.

n-AAZw , promener dans la vafte

étendue du globe , répandre çà &
là , difperfer.

n-Aayx.%^ fô , errant , vagabond ; 2°.

erroné.

Tl-Aa-yxloi
, de même ; 5°. fou , infenfé.

Tl-Aaxia , as , n , erreurs , voyage ; 1°.

faute , erreur,

2,

n- Aanm , erreur , aflion d'errer.

Tl-Aavtii , riToç , l , qui erre, errant,

vagabond,

TI - Aavoç , de même ; z?. trompeur
,

fourbe,

Tl-Aavaw , détourner du droit chemin ,

induire en erreur , tromper.

Tl-Aarr,(rii , tws, « , adion d'errer , de va-

gabonder.

U-Aavnlnç
,
qui erre ; z". Planète.

n-AaFu11w, faire le vagabond , mener

une vie errante.

3-

n-AAtta , & Athénien o-AAtIw,

donner de l'étendue , des formes :

former; 1°. oindre : 30. feindre.

Tl-Aa(7/j.a , TÔ , ouvrage de potier ; i*,

feinte , fimulation
; 5". fidion.

Tl-AacTM-alui^nç, feint , controuvé.

Tl-AaffMolias
, k , d, qui invente , con-

teur , fabuliflc.

Tl-Aaaiç, sut, n, fidion , art de fein-

dre j 2°. éducation , art de former.

n-Aaçr,ç , i , qui donne les formes ; 2°,

Fondateur , (Créateur.

n-Aarwp , de même.

n-AafÉipa, Créatrice , Fondatrice, qui

donne les formes.

n Aotrijtoj , propre à l'art de former,

n-Aaç-aj>îLrw , même que Tlkacau.

Tl- Aaiavoç , difque ou rond fur lequel on

donne une forme au pain.

n.Aaryui'
, oyoi , 6 , image de cire ,

poupée.

Tl-Aaiaioy , rà , forme ou moule de bri-

que ; quarré long.

4.

n-AATuf, 0, large , vafte, ample,

étendu.

n-Aa1o1«î, h , largeur , efpace.

n-Aalutu-, dilater , élargir.

TI-AaljcTfj.a. , rà , qu'on étend /emplâtre,

n.-AaluffM.oç , dilatation , exten/îon ; i»,

babil
,
jadance , fanfaronade,

Tl-Aaloç j largeur.

n.-Aci]iioy , tableau, table.

n-Aalt/ct^ui, ouvrir extrêmement la bou-

che ; parler la bouche extrêmement ou-

verte.

^. n-AAravoç , » ,
platane ; fes bran-

ches s'étendent 6c fe développent

,

au large.

n - Aalaviçoç , de même j 1". efpace

large & ouvert.

TI-Aalavuy , wtos , 6 , lieu planté en pla-

tanes
,
plataneraye.

n-AaIai'ia , nom d'une efpèce de pom-

mes.

3. n-AdT«f , nom d'un poiiTon d'A-
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lexandrie , à caul'e de fa lar-

geur.

4. n AdTx/jMç , uioi , à > rivage valb ,

étendue.

;. n-AaTH, & en Dorien , Plata
,

Ja portion la plus large d'une

rame.

Tl-Aaliov , petite rame , aviron ; i<\ et-

quif , chaloupe ; ;°. foufflet à foufflcr.

n-AaIivÇ
,
partie de la rame qui frappe

l'eau.

n-Aa1uyi^u , faire frémir l'eau en la

frappant avec la rame ; »•, faire grand

bruit avec des difcours ampoulés , frap-

per l'air par de grands mots.

Tl-Aalaffau , faire retentir l'air par le

froiflcment , ou par un coup.

6. n-ActTd-)» , inllrument bruiant ,

creiïcUe.

n-Aa1ayéu
,

pétiller, craquer, rendre

un fbn aigu ; applaudir avec les mains,

n Aa1ay«//.a , craquement, fon aigu
,

bruyant.

n-Aa1a7wi' , uyoç , o' , crefTclle , fiftre ;

i", fleurs de pavot,

n Aalaywi'su , FI-Aalavi^u , mêmes que

Tl-Au.layiu,

7. n-Aaç-i>| , yyoç , » ,
plat d'une ba-

lance.

n-Ao| , axoç , n , table large ; t". croû-

te ; 50. plaine ; c'cft notre mot Pla-

que.

n - Aaxou, incrurter ,
plaquer.

n AaxoÊis , iv^oi , large i i°. gâteau , le

placenta des Latins.

Tl-AaxoMtltoy , petit gâteau.

S-

n-AE©Pcy,Tà, Plcchre, arpent de

terre : fclon Suidas, cent pieds ;

félon d'autres, cent Itades.

riiXi^fov, de même en poé/îe»

niKiîyfi(T,u.a
, TÔ , courfe,

nxeî>j>iaiîî , de la grandeur d'un pléthrr.

6.

n-AiN^oç, c , brique : 20. plinthe.

ïl-Aiv^ivoi, de brique.

ri-AINS'ioi' , t6 , tuile, petite brique ;

quarré long,

n AivS-ij , tS'oç , rj , de même.

n-Tln^oui , fabriquer en briques.

ri-Aii/Q-iirw
, faire des briques ; 1°. en for*

me de briques,

n AivS'Éuo-ij , fabrication de briques,

ÏJ-Aiv^iiov , briquetterie , tuilîere , lieu

où on fait des briques ; magafin de bri-

ques.

P L pour P E L.

De PéL , Pol , cercle
,
pli , pronon-

cé Ple , Plo , vinrent ces famil-

les :

I.

i.nAEKu, plier , nouer ;
2". faire

un ri (Tu,

nAev^a » ti , tout ce qui e(l plie ,

noue,

TIAfYfAaliovjri , entrelas , nœud.

TlMyM.ali"'^ , plier , impliquer.

I. nAE;'.Ti;ç , noué , plié , attaché : 20.

filet.

nAexIai'w , même que TlXirMoc,

TlAix-lanor, petite boucle.

3. riAonji , nœud , nexe , contexture,

riAoxtuç
,
qui plie , qui noue.

riAoxas , aS'oç, ft, ftifurc , chevelure à

boucles.

Tlkt/XQi , i y boucle de cheveux.



77J DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 71<5

riAoxioi', de même ; i°. collier.

nAoxaAtoj , é , chevelure bouclée ; à

grandes boucles.

TlKoxa.fJiuS'ni , frifé , noué , bouclé.

TlKop^/uoi , même que n\oxa.fAoç,

2.

3. nTTi2&) , plier , replier , faire des

plis : z". compliquer.

Ici L changé en T à caufe du

P , qui aime cette lettre à fa fuite.

nluyMa, pli, (înuofité,

mu?i{, adion de plier.

niuxloç, plié.

TIIvkIiov , livre ou tablettes qui fe

plioient.

2. Uvn'liot , tablettes qui fe ferment,

riujcliî , de même.

collines creufes, ravins
; j°. portes.

niv^n
,
pli , ravin , &c.

A'-nAooç , aç, ô , fîmple ; mot à-mot,

fans pli ,non roulé : lo. franc, fin-

cere, fans détour : î°. parfaite-

ment vrai , fans fard.

A-TiKcv i
(implicite.

f A- nxolnç , de même.

A-Ti^oixos, fimplc , franc , ouvert,

'A-nAsyioj, AnXvyiç , de même ; i", qui

ne peut être plié.

A-nAoïj , icToî, il , vcfle fîmple , fans dou-

blure.

A-U^oi^o/uiai , fe montrer franc & fîn

cère.

[_A-U.kou , déployer , dérouler, étendre.

4-

a-<deAhî , êoî , é , h , fîmple , fans fard :

1°. pur.

A-^EAjia , /Implicite,

S-

za-*eAj)ç, sof, c, «' , extrêmement

fimple : lo.agrefte, ruftique, fans

fard: jo. véhément , colère, qui

ne fait point fe modérer.

De Za , extrêmement, & ApeL,

fimple.

P I. E G.

De Pal , pieu , bâton , prononcé

Pla , dut venir :

I. nAHiSw, frapper, battre: i*. bri-

fer , rompre.

TlAriyM-a. , coup , plaie , blefTure.

nA»| , aiguillon.

T\.\t\ii , £uî , «I , aftion de battre , de

frapper.

riAnxlnf , K , ê ,
prompt à battre.

riÀdJtloî, frappé , battu,

IlArixl/xof
, qui a la force de battre , qui

aime à battre ; mordant.

nÀnxl/Ço/U.»' , en venir aux coups , fc

battre,

nxtixlpoi' , inftrument pour battre ; fléau ,

fouet ; z°. archet
;
5". ergot.

1. nAHFii , eu Dor. Plaga , le Tlags,

des Latins , plaie, coup , blef-

fure.

}.n.v«>av!)v , bâton , en Oriental

iVd.Plak.

nAoyaf , atTof , n , faulx.

nA»)rivÇ, & Dor. Ti\a.<;iy\ , yyo% , fléau ;

fouet ; étrivières.

DePEL.PoL, multitude , foule

^

prononcé Pl, vinrent :

I.

I. nAEof , Poëc. nAwsj , Athénien,
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riAjwç ,
plein , comble.

nA»jî»j, ios , , il, plein ; i°, entier ,

parfait.

nAi;p9U) , remplir, combler; i". com-

pktter, parfaire , remplir fa parole.

riAnfuAa , complément , ce qvii ccm-

plcttc ; 1°. Tupplément
,
j=. accomplif-

fcmcnt.

U\Kjhi(xiç , iui , réplétion ,
plénitude ; i'.

perfedion.

1. nAHew , remplir , emplir , com-

bler ; 1^. inonder , d^^-gorger , dé-

border.

TiAita/uia. , t6 , ce par quoi une chofe par-

vient à fon état de perfeiflion , le rem-

plilTage , le dernier terme.

^Al)<r^clOf
,
qui remplit , q'ji ralTafîe ; i".

fallidieux , déboutant.

TlXii<r/j.ot>i , fatiété; plénitude , faturité.

3. nAM^-up/ct, V , le pléthore , trop

grande abondance d humeurs.

riÀnS'uji/Kos
,
plein d'humeurs.

riAiî&wfea, remplir; i», déborder , inon-

der.

4. nAii.9-6î , itç , TÔ ,
plcnicude : 2°.

foule, multitude : 30. nombre

,

quantité : 40. grandeur.

ÎTAnS-^î , uof , n, multitude.

nxnS'uw , être en nombre ; être plein.

nAij&ufu , multiplier , augmcnttr ; 1».

croître.

Tixt^\i<y/j-oi y accroiiïement , multiplica-

tion,

j. n/^-nAo/u», uifjtrnxeLbi ; n<//c-nx«v«

,

remplir , combler.

IlAnMa, Ti , même que nA«<7M«.

é. nA«/xii , lî , flux de la mer.

ntitlju^a, , nAsMMvf'f ) approche du £ux.

Tlkn/J./i.'.v^i'iv , t6 , barre, lieu oà II n'y a

de l'eau que dans la marée ; ^'. Cita-

delle conftruite fur le terrein qu'inonde

la marée.

nA)t,U;«-upcî
,
plein , inondant.

n,\ii^t.,uup<;w , inonder par la marée.

riABM.^yftw , regorger , inonder.

7. nAii^vM , moyeu de roue.

2.

AA2-nAH2 , «Toî , î , rempli de grands

maux : 2°. atroce , terrible , fâ-

cheux : i". pcnible , dilncile.

De ries , plein , rempli , Si de

Daio, divifer , déchirer.

3'

nAoYTsc , a , ô . richeiïes , aboid.m-

ce de biens : 2*. Plutus , Dieu des

richeiïes.

riAoulaÇ
, très-rîclic.

riAouInpoj , lucratif.

riAoLilêu , être riche , pofTéder de grands

biens , être dans l'abondance.

riAouT/^M , enrichir.

I. nA0TTET2 PlouUUSt 5e

nAoYTnN , Ploliton , Pluton , le

Dieu des morts ; mot-à-moc, ce-

lui qui dévore tout , qui prend

tour.

}. nAous-zsç, riche, opulent.

riA^ucr/oxoç , de même,

U\9vatau , être riche , abonder»

riAouiTioç^u , enrichir,

4-

noAuç , noAAn , noAu , nombreux,

fréquent, en quantité , plufieurs :

20. grand , vafle , fpacieux ; j*i
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excellenr: 40. puilTant.

Tlo^it^aKis , plufîeurs fois , fouvent.

UoXt^a^i^^n , en plufîeurs lieux.

Tlo>it.a - aka.aioi , multiple , multiplié ;

zc. beaucoup plus abondant.

noPiKa-^Aairiœ^u, multiplier.

TlokKaçoi, « , 5 , un lur plufîeur?,

2. riAs/wv & nAs&iy 5 cvoç ) 0, lî , p. US

grand, plus abondant, plus nom-

breux.

Ti.Kiovax.ti
,
plus fouvent,

Xlkicva'Çu , devenir trop grand , être trop

grand , trop abondant ; i". être redon-

dant ; 3°. devenir infolent.

nAsocaiTAcof
,
pléonafme , furabondancc ,

Tuperfluité.

UMovac/j-a , de même.

Tlkiovaçixoi , furabondant , fuperflu.

j. nAEiAS , ajoç , jÎ , les Plcïades

,

Conflelbïion.

4. nAe;ç-c{ , fiiperlanf , très-nom-

breux , le plus grand nombre.

riAfiraxiî , le plus fouvent.

riAêiriïpia^w , mettre l'enchère , mettre

au-dclTus de tous.

IlAt/frpiaffMoç j enchère.

5. JiXuçyifiloiJMii fe glorifier jfe van-

ter.

5-

ï. nOA;î,5«ç,« , Polis ,Y\\\q', mot

-

à-moti réunion d'une grande mul-

titude.

rioAioç , aS'oi , h , Pallas , Proteflrice de

la Cité.

Tlo\iiuç , Jupiter, Protefteur du peuple.

JloKi^vv , petite Ville , Bourg.

TIqKi^w , fonder une Ville.

rioxiçri , i. Fondateur d'une Ville.

ïloXiaM-a. y t6, Ville, Cité.

i. noA/Ti;ç , « , & noA/MTMç , citoyen ,

habitant de la ville , concitoyen.

rioÀilif , ij'oi , h , Citoyenne.

rioÀilizof
, qui concerne les Citoyens.

rioAiliJw, adminiftrer la Ville , les affai-

res civiles.

noAi1io".«.9f , adminifîtation de la Cité , de

la Ville.

rioAileuti) , être chargé du Gouvernement,

être dans la Magiftrature ; 2°. vivre

dans une Républiijus i 3°. fe conformer

à fcs loix,

rtoAiltia , h , adminiflration
, gouverne-

ment de la République ; 1". état de la

République
; 3". manière de vivre ; ré-

gime.

Tlo\iliufj.oi. , Tè , de même
; 4°, ce qui

concerne l'adminidration
;

5 ». art de

gouverner,

noAi1t:;1»j , é , Admlniftrateur de la Ville

,

Magiflrat.

2. HtoAk , en poéfie , pourna/; , à

la Grecque.

}. nTOA/E&pcv , petite Ville , Répu-

blique.

PO,,

plante.

Du primitif nr^, io , ia
, produc-

tion , plante qui vient , qui s'é-

lève , & d'où eft venu le mot éois ,

fe forma la famille Poa , Voa,
commune à tout le Globe.

En Chinois , Ho A , fleur.

En Péruvien , HuA ; fruit j HuA-

HuA , fils.

En
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4. nt-ayov.To, de même : 2°. légumes.

niui/oç , de fève : de légume.

Comme on mangeoit des fèves

en commémoration des morts ,

il paroît que du même inot Pua-

mos , fève , vint le Valdois a- r A-

v.os , repas des morts , ou plutôt

repas à l'honneur des morts &
après leurs funérailles.

PO N.

De Bon , Fon , pon ,
gros , abon-

781

En Madagafcarien , Voua , fruit.

En Hébreu, K13-n, The-Foua , ou

The-houa , fruit.

En Taïtien , Poua , fleur des plan-

tes.

I. noA , aç, » , 5c en Ionien noin ,

plante.

rioud^w ,i,'t)-, abondant en plantes.

Tloa-^tov
,
petite plante,

rioa^u , cueillir des plantes ; i". arracher

les plantes nuifiblcs , inutiles.

n13a.ffiJ.oi , aftion d'arracher les mauvais

fcs herbes.

Iloarpia , celle qui arrache les mauvaifes

herbes ; farcleufe,

rioaç-pioK. faulx, ferpe.

i. noiHc/ç, 6VT0Ç, é, plein d'herbes.

njinpH , de même,

5. nou , même que xioa. : i.o. année :

elle rapporte.

I. KTam:î,c, Fève : 10, Scrutin:

}". bout du fein.

K'jafJLiioi , de fève.

Kya^ia:of , de même ; i°. gros comme

une févc.

Kua/A"'' , ""{ ) ^ ) lieu planté en fèves.

z. Kuausuo) .donner fon fuffrage avec

des fèves.

y/iva/JUMloi , qui a été élu avec des fèves.

KuaMfuIns , qui élit avec une févc.

KuaM'"' ) To
,
petite fève , haricot.

3. nTA.Moç, le même que KVAMsç,

par le changemenc de K en P ,

ou de P en K.

Orig. Grecj.

dant , vinrent ces mots.

nvNAaf , ac.oc, PunJax, Icfondd'unc

choie : z". la poignée d'une cpée.

z.

nEM <:>I3, lyoc s»', foufle: lo. goûte :

j". nuée : 4". bulle , pullule.

De Pon , Pen , élevé , & Fus

,

foufler. En Grec *>5-aM.

nnwi , To , couvercle : 1°. boilTon ,

au lieu de nc/ua : }°. palme d'E-

gypte, ou fruit du palmier, cueil-

li avant fon entière maturité.

nu/xa^u , fermer d'un couvercle.

Tlufjiaiiaç , o , qui a un couvercle.

PO S.

A-noS , êoç , TO , mot qui ne fe trou-

ve quedans les Phéniciennes d'Eu

ripi Je. On le rend , les uns par le

mot travail ou fatigue , laffitude ;

les autres par celui d'élévation.

Quel que ce foit des deux , il

E e e
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tient à l'Oriental , D3 , P^j, pos,

abondance, multiplication.

Le travail multiplie les biens ,

& la fatigue vient du trop de tra-

vail.

P R A,

Produire.

Du primitif Pua , Ph r a. , mJrne que

Fer , Fer , produire , vinrent ces

Familles.

I,

nPA^Sw, npATTù), faire, agir : z°.

adrainiftrer , tailler : 30. tranfiger :

40. vivre, pafler fa vie : 5^5. exi-

ger , forcer.

ripayMœ , tIi , aiglon , chofe faite par

quelqu'un , affaire ; 2'-'. chofe en gé-

néral.

Xï'fayfj.'xliov , diminutif,

npay/ializos , d'affaire ; réel : habile à

négocier.

ITpayA'-alEuw , Impliquer dans les affal-

rts ; i". vexer , tourmenter.

Tl^cy/.ialiia , application , étude ; i". in-

tention ;3''. difficulté, affaire épinculc;

4''. peine, angoilFe.

TlficcyM-cLTciai , al
, querelles , dlfput(.s ,

litige.

TljtayM-aliiU(S^t!Ç
,
pénible , affairé.

ripayMalïulBî , Négociant, Marchand.

ripay/^aleus , de même,

i. npAH/ç, iKç,H, aftion
,
gefles , ac-

tes : 2°. outrage : 3", exploit : 40.

état, condition : 50- exaftion,

Ilpaxloj , faifible
,
qui peut fe faire,

Tlfax-lixii , en état d'agir , habile à agir,

npax1»p , ExiCleur
, qui lève leà im;i6ts.

ripa/clup
, qui exéciste

,
qui commet ; i°,

cxaéleur ; }°. vengeur.

j, np'j^tiç ,Èiç , Tj , chofe , affaire.

4. nPHSSw, en Ionien, pour rtpas-s-w.

npMYAta , npij^ij , &c. en Ionien.

2.'

npAS/a, a,-, }i , Carreau de jardin

potager.

?•

npAScv, To , porreau ; il efl: verd
,

coul. ur des produdions des jar-

dins.

ripaciioç , de porreau.

Ufa^ioç , de même.

Ilpat^i^u, être verd, couleur de porreau,

4.

npAOS , à j doux , mûr , bon à man-

ger.

TlfctoT.iç, h , douceur,

ripaiis, doux.

Tlfciulns-, même que n^aolu;.

Jlfavru , adoucir, mitiger , appaifer ,

calmer.

UftxhtiPis , iu; , h , aftion de calmer, d'ap-

paifcr , d'adoucir,

n-Jiii's, en Ionien , doux,

Tifafj-niog , vin de Prarnnia , dans l'IOe

d'Ithaque.

S-

npEMNo» , TO > tige , tronc , ce qui

produit les branches : 20. écorce >

5'. fondement.

Tîfiuvioy , fouche , petite tige.

npêMiwcTiîî , femblable à une fouche,

nptMHtfu, arracher avec la Touche & Iss

racines.
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P R A , PRO,
devant.

De PoR , devant, avant, prononcé

Pr , pRo , vinrent nombre de Fa-

milles.

I.

riPO , avant , devant.

rifou^iv , en prcience , en face , devant ;

i". plus avant ;
5°. auparavant.

ripscru , ripocrau , Ooppu , Hopau , avant

foi , dans la partie antérieure : long-

tems avant ; au loin , de loin ; 5°. par-

defTus , au-delà,

Tlof^ulif'iv , plus loin.

ripoTx , devant, auparavant , avant.

rfpjTépw , fort au-devant , fort en avant ;

1°, au-delà de toute exprefiîon.

1. npoTêpof ,
premier , qui proce'de

,

antérieur.

npoTêpoK, auparavant.

ïlpoTêpa/oî , 5 » le jour avant.

'np3T£pi)£of , le premier, qui eft devant.

npoTÉptt/u , être le prenuer.

ripoTipnMa, ri, le premier rôle , les de-

vant! ; laviûoire.

3. nPOToç, Se Dorien , n^uTOi ,
pre-

mier ; zo. qui ell à la tête.

ripuTai' ,
premièrement , en premier lieu.

JTpwTa , ripwTwî , de même.

ïïpwTtw , avoir le premier rang, la pre-

mière place , être à la tête.

ripwTfioi' , t4 ,
primauté ,

premier rang ,

principauté.

npuliSoî , le tout premier
,
qui eft avant

tout,

2.

npo2,enface» vis-à-v!s: lo. auprès".

j '. chez : 40. envers.

nPCK* , d'abord , aud'i-tût , foudain.

4-

I. npni', le matin , la tcte du jour :

1'. avant le cems
,
prématuré.

npuï')f , matinal , nutiiiier ; 1". miir.

ripuV'/TW , prccocité , maturité préini-

turce.

npuï,«o{ , mfir ; 1". à tcms.

rîfWivoi , matinal,

ripcjï&ti', du matin.

npfi, pour npflï , en Athénien,

i. npor^ce . npi,r{.v , ce matin , il n'y

a pas long-tems.

n^unr , depuis peu : il n'y a pas long-

tems ; 1*. avant-hier.

5. Tifci ,
pour ripai'.

ripuÇ , wx:)»
,
goutte,

S'

npos-HAioî, récent, tout frais; du

moment , foudaiu.

npTMNoç , ô , le dernier , le fond.

Tlfvy.va , la pouppe,

ripu/Ufaioç , ïlfv/JinKTioç , qui eft à 1»

pouppe. ijr

npL'Aci'MTMS , (5 , le Pilote , il (e tient i la

pouppe.

n^u/mw^ir , du côté de la poupe.

7-

npnPA, laproue, le devant du vaif-

feau : de pro , devant , & orao ,

regarder.

ripupaTTiî ,
qui gouverne la proue du

valircau.

ripwpaTiuu ,
gouverner la proue.

E e e ij
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fifwjii'S , même que ripupamç,

rTpupafw , baiiïer du côté de la proue.

I I.

I.

UPAUifiÇyce que les Latins appel-

lent Pm-cordia > l'avant- cœur :

2°. les entrailles: j*". les mouve-

mcns de l'ame.

nrES-BYS, Kcf, & Athen. «»; , o ,

vieillard ; de Pre , avant ,Si£o,
aller: i». Ancien , Chef, Roi,

Sénateur : 3°. Lieutenant » En-

voyé.

TlfiaSuTifo;
, plus âgé, plus vieux; j".

plus antique.

TlfiCiSjTaToç , le plus âgé , l'aîné ; i». tout

ce qu'il y a de plus antique.

npÊ£r/2uT»j
, 6 , même que IlpEcr^uf,

npfo-/SuTJî , Tlfialotia , vieille , femme
âgée,

Tlsia^fvu , être vieux , âgé , l'aîné ; i'.

être élevé en honneur, être l'ancien,

le chef.

rifia^iUM-a. , Tô , l'honoraire.

TtfiO^liiKx , l'honneur le plus auguffe.

rifia^iiof , tA , honoraire de l'aîné, du

plus ancien : du chef,

Hpsff-ySjuj, êuj, même que nptff/Si's-,

1. Ufiis^iuiA , s'acquitter d'une Am-
balTade , d'une Légation : lo. être

k Lieutenant Général d'une ar-

mée.

n^tj-^tia , atribaffade , légation,

3-

niHN»? , Mç, , lî j qui panche en

avant, qui fe précipite.

Hp^K^u, tomber tcte première, fe préci-

piter.

Tlfnvta/J.oç , S , aflîon de fe précipiter:

rifavns , même que ripni'BÇ.

ripain , Ta , le dos , en parlant des ani-

maux.

ripanju , même que rij'iii'yfu-.

4.

npHwv , «voç , 0*, fommet , éminence

,

lieu éminent.

5-

npiN , avant , auparavant -. 2". avant

que.

rrpiNof, «, ôjYeufe, arbre à piquans.

Tlfiric^iov , diminutif.

Tlfiyivoi , d'yeufe.

7-

i.npEna, Prtf/'o, furpaflTer les au-

tres en beauté ; être beau , très-

beau : 2.". exceller : jo. être féanr,

convenable.

En Or. NID , Phra , Pra , beau ;

brave;

npêîrwcTKj., décent, convenable.

2. npon;ov, To, Oracle
, prédiction j

mot- à mot , ce qu'on apperçoit

d'avance.

P U , puer, pourrir.

t. nvrcy , pus, fang gâté.

Tluoy , TÔ , de même.

Tluou , fuppurcr.

nutu, de même.

riiît , maladie du poumon
, phthifîe»

riuoj
,
premier iait.
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1. nr&ci, puer , pourrir , fentir mau-

vais , c'ell une Onomatopée.

Tlv^iJ^uy, oyoj, h, pourriture.

Tlu^ay , dragon ou ferpent né de la pour-

riture après le déluge & tué par Apol-

lon.

5. nTe/8ç , furnom d'Apollon , à

caufe, difoit-on, de fa vidoire fur

le ferpent Pytlion.

ni'S-ioc , Temple d'Apollon Pjthîen.

riiS-ia , Tx , les Jeux Pythiens à l'hon-

neur du même.

4. nu.3-fc!v , efprit ou génie de Py-

GRECQ. P Orient. 7P"d

thon ,au moyen duquel on prcdi-

foit l'avenir.

rii'&utfc, ol , ce'.ix aul prcdifoient l'ave-

nir en parlant du ventre.

Ce furnom ou cette épicbcte donnée

à Apollon ou au Soleil , doit te-

nir à la qualité même par laquelle

il defTéchoit les terres : à l'Egyp-

tien Phcka , feu , lumière ; Apol-

lon Pythien eft le Soleil-feu qui

delTéclie les terres , éclaire les

hommes , &. leur fournit les

moyens de percer dans l'avenir.

MOTS GRECS
VENUS DE . ORIENT.

P.

nEATu , le Lat. Pelta , efpèce de

bouclier , d'armure défenfive : ce

mot efl de la même famille que

l'Oriental "iVd , ffl/i, cotte-d'ar-

mes.

TltXrafiov , diminutif,

riïAToç-rî, S, qui eô armé de ce bou-

clier.

De-là , félon quelques-uns :

KATA-nEATuç , catapulte ; mais il ap-

partient à la famille , Bell, Bail,

lancer.

riEN-eEPcçjbeau-pere de la femme;

mot formé de la terminaifon fhtr

,

excellent, beau , & de l'Oriental

Ben , père , Auteur.

n£i'-0ïfiii , belle-merc.

HE-nEPi , £«î , To , le Latin Piper t

poivre : plante Orientale.

Tli- rtïprj , icPos , h ,
grain de poivre.

Tlt-Vli^wv , de même,

ne-riffi^w, reiïembler au poivre.

Ce mot vient fans doute de l'Or.

Bar , Btr y porter , produire , &
peut-être de /*« , Poe, devenu

Pe en Grec , produélion par ex-

cellence , aromate.

Hepshç , Perlan ; c'ert l'altération de
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l'Oriental Fa^s , Pcrfe ; qui doit

tenir au Celte Mar , Marsh , che-

val.

riepo-ixof , de Pcrfe : d'où Milus Perfica ,

la Pcche : Avis Perficus -, le Paon.

riEPSêct , taç , H s le Perfea , arbre

Egyptien,

nnvSior
,
plante d'Egypte.

nHr» , )] , fontaine ,fource,eau jail-

iiflante.

Tlnyn<f'iov , diminutif.

Tlnyaioç , de fontaine.

n»7a[u , fourdrc , jaillir.

Del'Or. n-iD, nki, couler , four,

dre > jaillir , difliller.

De la même famille par le chan-

gement fi commun de G en D ,

vint :

niAa^, , aitoç, a' , », fource, fontai-

ne , eau jailliflante.

nicTctîtoEif , fcToç, , lieu arrofé , rempli

de fourccô.

nHMA , «Toç , Te ,
perte , ruine , dom-

mage , dam , maflacre, défcute.

n«,uau, nuire, blelTcr , cauter du dom-

mage.

TlnixavTQi , qui a. reçu du dommage
,

lezc!

Tlny.nn , même que tlrnj.».
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De l'Or.ayD , Pom , adion de bri-

fer , de cader , de nuire.

nAsu, naviger ; moi à-mot , Rendre

les eaux , les fiUonner : de l'Or.

HyD, flak, fendte , couper en

deux.

TïXiuaiç
, h , navigation.

TlkivffifAoi ; — çiKoç , navigable.

riAooî , & ïlAoui , navigation ; ic. expé-

dition navale.

TlAua
, TïAwM-i , riAwï^w , n\ui^o,ua.i

,

naviguer,

TlxuToç
, fur quoi on navigue.

riAuTup , ofoç , , Navigateur , i", na-

geur.

riAwTixos, propre à la navigation.

riAwaî , a.S'n , » , qui nage , oifeau de

rivière.

nAuVacT^î , nuées qui nagent dans les

airs.

llAoïov
, navire ; barque.

VlAoïafiov
, diminutif ; z?. nom d'une

chaufTure de femme,

nTPAM/ç , iS-oi , !«, Pyramide : 2c.

Greniers royaux d'Egypte. Ce
mot ne vient point de ïl-jf , Pyr

,

feu , comme l'ont cru les Etymo-

logues ; mais de l'article Oriental

P , & du mot CD-iy , Hyram , édi-

fice merveilleux.

f^f^^>^
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R
3Li A Lettre R peint un fan rou-

Jane, rude, difficile à prononcer:

aulfi a-t-elle été confacrée à défi-

gner les objets roulans , rudes , ef-

carpés
, pointus. Son caraâère

primitif fut parfaitement afforti

à ces idées : il peint le Nez qui

forme un avancement confidéra-

ble , & qui le rendit propre à dé-

figner les Caps , les Promontoires.

R fut également propre à pein-

dre les objets fluides , coulans, qui

fe précipitent , ainfi que ceux qui

font élevés.

En joignant à ces mots nombre

d'Onomatopées dans lefquelles

cette lettre abonde nccefliurc-

ment , on aura la raifua de tous

les mots Grecs qu'elle offre.

On peut voir d'ailleurs ce que

nous en avons dit dans l'Origine

du Langage & de [Ecriture , dai;s

nos Origines Francoifes , &, dans

les Latines.

Onomatopées.^

f. paBatoç, ô, Rhatagos , bruit des

eaux qui fe brifent contre les ro-

chers , bruit des rames dans l'eau ;

2". tumulte, bruit.

PaSaysM, rendre des fons aigus , craquer,

pétiller ; fc fracafTer avec bruit.

i. ro'Ooç, ô, Rhothos, frémifTemenc

des eaux, bruit des vagues, bruit

des rames qui agitent l'eau ; i".

bruit , frémiffement , tumulte,

Pi^Otu , ctrc emporté par Ton iaipctuo/îté,

par fon ardeur.

Poeioy , TÔ , bruit des eaux , onde , vague.

Vo^ioç , impétueux
, qui s'avance avec

bruit.

Poâ-ia^u, ramener avec effort, avec beau-

coup de vitcffè , à l'cnri ; lo. manger

avec bruit.

Vox^iu , rendre des fons aigus & per-

sans , bruire.

5. ro'izoç, 6, Rhoi^os , bruit aigre

& perçant , grincement ; 2°. choc

,

effort.

Po/^uJw
, qui fait enttndre un bruit ai^Tc

& perçant.
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Poi^wAta , bruit aigu & fonorc , frémif-

fknt , tel que celui d'une flèche dans

Tair , ou le /îffl:ment de la baie,

p5i/8J^oç , Voi^S'ns-iç , VoitS'/j-os > de même.

Po/iScTtu, même que Pdi^éu.

II.

i. P'Erx», Rhenkhé & Rhenkô , ron-

fler : le Lat. Rhoncijfb.

Psyxoî , & Pty^iç , ronflenient,

Voy^oi^ de même.

Voy-^iuy , même que Viyx^"-

Toy^alia , réfonner , retentir,

2. E-PETr« , le Lat. rucîo , roter,

E-Vuyyavu , E-Puy/Aoï-vu , mêmes.

E-Puy/iof , E-Vvyti , E-Vivy/u.o; , rot , ac-

tion de roter.

E-Pir/.u-aTwcTnî
,
qui excite à roter.

j. E-PEnT« , manger
, paître , fe

nourrir.

4. Pl'KNof , c, Riknos , ridé, cour-

bé, voûté.

PixyoTws , tnoç, h , courbure.

Vix.noiJia.t , fe tordre , <Sc tourner dans

tous les fens ; Ciutcr en fe courbant , en

fe repliant.

PixKJt^cj , ridé , en parlant de railîns.

V1X.V0M , iyroç , ridé , vieux ; z°. hors

d'ufage.^
III.

1. p'aiw, R-halôy détruire, abattre ,

difperfer, gâter , corrompre.

Vaiçoi, qu'on peut détruire , corruptible.

Paiîoc , deftruifteur, corrupteur.

Pa/fup , i 1 maillet , marteau.

2. p'asSo) , A-Pa?™ , Rhajfô , A-Raf-

jSjbrifer, jetter à bas, précipi-

ter.

Va^^oc
^
précipice , lieux cfcarpés , roche

cfcarpée , colline rapide.

Vay.infioi , qui bruit , qui fait entendre

des fons bruïans,

Paxliipia, Ta, perches ou bâtons , avec

lefquels on abat les fruits.

Kala-Paxluî , cata-raifle , lieux cfcarpés,

d'où les eaux fe précipitent avec bruit.

IV.

I. p'HSS», p'HrNfcû), PH'r^v/xi , nhêj'

fé , Rhégnuoy Rhêgnumi, rompre ,

brjfer , fracaffer , mettre en piè-

ces ; 1°. frapper avec force ;
j°.

teindre.

f»y/j.a. , rupture : ce qui eft rompu ,

brilé.

7ry/J.iv , /foî, n, rivage : la terre y eft

brifée , rompue,

Pk^'î , 6UJ , t; , frafture , rupture,

PbîcIkç , i
, qui rompt , qui brife , effrac-

tcur.

Pn^-oj, cloifôn.

P»P(;wtf<tî , rude , cfcarpé, âpre,

PHFfl, éruption.

i. PAPciç, acTcç, 1), Rhagas , rupture,

fente.

Vayoitç , Éflos , déchiré , qui rit.

PaycTaioj , impétueux , qui fe jette avec

violence.

VayJ^aioltiç , h , impétuofité,

J. par» , Rhvgé , fente.

PuyaXsos, fendu , qui rit.

Puvaf , a^oç , ri , roche fendue.

Pwy/.t» , Vij)y/J.oi , fente , crevafTe
, ger-

çure.

Pu^, uyoi , n , de même.

4. PAKûç , éoç , Ts , liabit déchiré
,

haillons , lambeiiux.

Paxoiif
j
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P3-;oêiî, déchiré , en lambeaux.

PaxooMoti , être déchiré , être en lam-

beaux.

PaxuM-a , habit fait de divers morceaux,

rapetaffé.

Pac/o;' , habit ufé, déchiré.

5. Pax/A; , rameaux , petites bran-

ches.

G. vAXii , icôç , « , épine du dos : elie

efl: compolee de diverfes pièces.

Pa;^^iT»{ , K , d , du dos.

Fa^i^u , Paxi1?ii<^ , diffequer.

Pa;\;iç-i)p ; Fa^içvs , qui difTéque ; z',

menteur , charlatan.

Taj^ilfoir , moelle de l'épine du dos.

Fa^^os , ioç , t6 , portion arrachée du dos ;

2°. bâton épineux.

Pa;^ff , Pa;^ai , tiges,

7. ï>ax"i, lî > rivage de rocs , rempli

d'écueils.

8. Pa's t Vcf) oç , M , verjus ; 20. grains

des fruits à grappes; jo. bout des

doigts.

Pay/^w, cueillir du verjus.

Paywt^M , à verjus , de verjus,

IV.

I. e-peikm j brifer , rompre, cafTer.

E-Peijiç , fraftion,

E-Piialii , brifé , fracafTé.

E-PErMn, ô;E-reyAia, rb , fève bri-

lée , coiicaiïce.

E-Piv^n , bouillie avec des fèves brlfées ,

concafTées.

i. e-peikh , le Lat. Erice , bruyère.

E-Psixaivi' , miel de bruicrc.

E-Ptixioi', ce qu'on peut aifémcnt rom-

pre , nienuifer.

Orig, Grecq^

E GRECQ. RA 7^8

V.

I. E-rEin&), rompre, briler> démo-

lir , renverfer.

H-Pirioi', je fuis tombé ; aor. i

.

Z-Vii-\,t/J.'3i
,
qui tombe en ruine.

E-PEiriio)' , édifice tomlé en ruine ; ma-

fures , ruines , débris,

E-Piriou, renverfer,

i- E-PiriyM, fommet de rochers, ro-

ches : elles font formées des dé-

bris des montagnes ou du monde.

R,
Soleil , vue.

Du primitif Ko , Soleil , éclat , vin-

rent :

I.

A'PAToç, rare, mince, qui laiflfe

voir à travers ;
1". étroit, foible,

petit.

A-Pa(OTi)î , h , rareté.

A-Paiow, raréfier , relâcher,

A Païu/^a , Tô , rareté; fente ; înterftlce,

A-Pai(jJiî , raréfddion ; atténuation.

A-VatwTfMÇ
, qui a la force de raréfier.

2.

1. E-PEYQoç , êoc, tÔ , couleur rou-

" ge , rougeur.

C'ed le Celte Reu , Ru , rouge.

E p6u9i){ , ^, n , rouge.

E-PeuS-usif , rouge, rubicond.

E-Vivïroiî'a.vo]/
, garance ; le nthla. des La«

tins.

E-PêuS'u, rougir, rendre rouge.

E-Péi/3'i*u, rougir, devenir rouge.

2. E-PTe)i/xct , TO , rougeur ; i". hon«

te.

Fff
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E-V vd'ai ru , rougir,

E-Pi'D-pof , rouge,

E-Tvd'fias , de même.

E-Pu9'paii'u , rendre rouge,

E-Pi/&piau , devenir rouge.

}. E-Pt;5-p/)f5ç , rouge-gorge, oifeau.

4. E-Pu(7/j8)i , rouille , maladie des

plantes.

E-Ptcr/iSaw , être attaqué de la rouille.

?•

P'Oaov, t» , Rhodon , rofe.

Pod^oE/ç, PoJ^tdf, FocTiyos, PotT/oî, de rofe,*

Tofat , couleur de rofe.

PocT» , rofîer.

PocTwvia, lieu planté de rofès.

Voi'irtiç oinç , vin de rofcs.

Pcic^if, icTos, fi
,
pailille à la rofe.

Potfifu , être couleur de rofe,

TotS'al , axos, «, petite rofe,

4.

p'oA.p'olA, Rlioa , Rhoia, grena-

dier; 2*. grenade; fes fleurs font

d'un beau rouge.

. PoiTuf , vin à la grenade.

Tot»y , uKoî, é , lieu planté en grenadiers,

Vovcrioç , couleur de grenade.

Poi/trj^w , être couleur de grenade.

S-

Du même Ro , brillant , éclatant,

vint Ro , agréable , cher.

En Irl. Ros , agréable.

En Orient, nyi , Rhoe , ami ; ai-

mer,

De-là cette Famille Grecque :

5-PAw, aimer , chérir.

E-l'aof^ai , être aimé.

ÉTYMOLOGIQUE 820
E-?afj.ai

, poéc. aimer.

E-Pa{u) , E-Valo/j-ai , de méffie.

E-Pa(7«(ci; , aimable.

E-Paîof , E-Paroj, de même.

E-Fariivoç , niéirie,

E-PaT(^w , aimer avec ardeur , dtfiret

vivement.

E-Par»; , o' , amint ; qui aime ; i°. amij

î". qui s'attache à un objet quelconque,

E-PaçÉUu , dîfiver.

E-?avy(JS , agréable , charmant"!

1. E-pai , anoç , , amour ;
1°. l'A-

mour.

E-PuTixof , erotique
,
qui concerne l'a-

mour.

E-Piariov
, petit Amour

,
petit Cupidon,

Ton im.age.

E-Pos, en Eol. pour Erôi,

£-Po£/f , tyroç , 6 , aimable , beau
,
gra-

cieux,

3. HVttjTct, chofes agréables, fiat-

teufes,

6,

Du même Ro , fignifiant guide.

Chef, Roi , vint :

H-i'ANof, Roi, Chef ; fecoureur.

R A , nombre.

De Rab , nombre , proncncé Raf,

Rath , RiTH , vint:

A -rieMoç, é, ué-rithmos , nombre.

A-PI0M£«, nombrer , compter.

A-Pi3"MiJ<'''f i
compte , énumération,

A-PiS-^WToî , nombrable.

A-?i^/u.tiTiKoç , Arithméticien , habile

dans les comptes,

A-PiS'MïTiK», Arithmétique , feiencc de»

nombres.
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R A , élevé.

Du même mot Ra fignifîant élevé ,

vinrent ces diverfes Familles.

r.

PA-P02 , fort, robulle; 2°. bedaine,

ventre,

1.

AFE-rnxoç, ô , y^ge Rokhos , orgMsil-

leux, infolect, arrogant: de Ga,

ylga y extrêmement , & Rog , ro-

gue.

Ayt-Pu;^ia , orgueil , arrogance , fierté-

î-

ï. E-PE*« , couvrir , élever le toît.

E-Ps>f-i{ , tuç , », aftion de faire un toît.

'E-Yi-^.ifj.oç, matière propre pour les toîts.

2. o-PO*M, charpente d'un toît, toît.

0-Ptiq)5f, i, toit ; voûte; i». rofeau pro-

pre à couvrir leî maifons,

O-P090W , faite un toit , élever une voiite.

R A D , branche.

En Irl. Ras , branche , rameau : &
en Grec :

I. r'AAa/^vnc, 0, furgeon , branche

Jeune, tendre.

1. p'AA/|, /xoî , 6 , branche , rameau.

3. p'abao; >«>(!> branche , bâton ,

baguette , verge ; 2?. farmentj 5°.

lance.

PixjêJ^uTof , colonne pofée en longueur
,

à angles droits ; z". colonne canelée.

Pa^iTi^w , battre avec des verges.

Poiêcf^ior , houffine
, petite verge,

4. P'aIT/ç , «(Ta; , n , Verge.

Portifu , battre , frapper avec des verges.

PanierAca, ri, coups de verges,

j. K-PAi\ji y Mç ,«, branche de figuier,

K-PAAof,ii, dcmcmeji°. forte d'ul-,

cère ou fie.

K Paé'aXoi , branches de figuier,

K-Pad^aio)» , t6 , feuille de figuier,

K-PaJ"au , avoir la maladie du fie,

K-Pat^aifw, même que K-Pad^a« ; i»,

lancer; j". ébranler, fccouer , cir-ou-

voir.

K-VaS'ivv , de même.

S-

E-PESSfti, ramer.

E-Pfc/a , aftion de ramer.

E-PsTrî, 6, rameur.

E-FiTfj-oi, 6;— T.uoi', t6 , rame.

E PfTMou , ramer.

Dans les Compofés,

HPxî
, fignife rang de rames,

6.

R A , Nrgatif.

R A , i fignifié par oppofition I5

contraire d'élevé.

i.p'AiBoç, 0, Rhaiies ytonu yCouT-

be , rabougri , qui a les jambes

torfes.

2. E-ri<i>(if , B , ô, chevreau, le petit

d'une chèvre.

E-P/çio)- , To , un petit chevreau , un che-

vreau de lait , un cabri,

E-Piçtioî
I
de chèvre.

En Celte , Rhith
, petit,

Ram, r A n.

Fort.

pV.'NNuu , v'^ytiu/Ji, RkoTinuô y fortl-

her , aflermir , corroborer.

Fffij
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p'nMw , iij , )î , R/iomî, force, puiiTan

ce.

VuMdXiiç, robufîe , fort.

?u^.a\ioTns , B, robufticité , virilité.

VuMaAiou
, rendre fort, ro'tuflc , afFer-

mir.

PwiTjî, fi , confirmation , force , afFcrmif-

fcment , fanté.

TûoMai
, être ébranlé, feccué , agité,

Pwnxos
, qui eft enclin fortement.

PwS'Hp,!)!', motif, tout ce qui aiguillonne

& anime.

2.

r'iNw , «ç , jî j Rhinè , lime ; elle eft

âpre , rude ; 20. nom d'un poif-

fon dont la peau eft âpre , l'ange.

Pii-fu ; P(vi[w , limer,

. P;n?A'.a , limaille.

Ttviov
, petite lime; i". collyre.

3-

Du Celte Rann , parc , portion ,

lot, vint :

i;-PANoç,K, 05 écot, repas où chacun

paie fa part, piquenic, collefte; lo.

contribution, en général: j". fym-

bole : 40. bienfait , libéralité , fa-

veur.

E-Pai'ioi'
, petite monnoie

, petit écot.

E-Pariîw, un de ceux qui payent leur

écot.

E-Paf/fw , obtenir une faveur , un béné-

fice;; j,o, conférer un bénéfice
i accor-

der une grâce.

4-

De Ram , haut , élevé , vint une au-

tre famille , défignant les objets

pointus
, piquanî.

1. P'AMNof , m', le Rhamnus des La-
tins

, aubefpine , épine blanche
,

arbriiïeau épineux.

2. o'-PAJiNoç , Q , rameau , branche,

feuillce,

J- p'am*ûî , icç, To , Rhampkos, bec,

fur-tout le bec crochu des aigles

& oifeaux de proie.

R A P , .

Da Celte Rap , corde,

Gallois , RhâlT,

Vieux Saxon , Râpe ,

7 heutun , IJland Reifa,

^ngl. Rope ,

vint le Grec ,

p'AnTM , Rhaptô , coudre ; 2e. cm-

baler ,lier : 30. conftruire , ma-

chiner.

PaMMct , couture , future ; 2". fil.

^ Pa.nTt)ç
, qui coût ; emballer.

TaCfti , 17 , couture.

Paq)if, (d^os , », inflrument à coudre, ai^

guille,

PacpicTa'S
, qui cout ; Cordonnier.

PaqJicTeuw , coudre,

?a<fitr
,
petite aîguillc ; i". alêne.

R A,
Terre.

De R A , même que A R , terre , fe

formèrent les noms des Racines.

1. P'A , Rha, la racine par excellen-

ce, dont le nom étant joint au

mot ^<ir/<zrw7ra , étranger, efl de-

venu le mot Rhubarbe.

2. P'A^aveç, s;PA*rtV/ç, /Jûj, «, le Lat,
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Raphanui , rave , navet , radix.

j. p'iZa , «f j >î , Rhiia , racine.

P/fiaj , i, exprimé des racines,

Pijioc , petite racine.

Pifow, enraciner, affermir fur Ces raci-

nes ; 1°. afferniii- , établir.

PifuM» ) aiftion de pouiïer des racines.

Pijuc/f , », adion de s'enraciner.

4. E-PEn7Mj fe nourrir des biens de

k lerre.

RIG,
r'iFcç , êcf , To , rigueur du froid,

froid excefiif.

Ce mot tient au Celte , R/iew ,

Reug , gelée i 8c \\s peuvent être

tous deux confidérés comme une

Onomaropée.

Piyid^ai'Of , qui irifpire le tremblement,

la frayeur ; effroyable ;
qui tranfit.

P/Vêu, friffbnnet, être faifi d'horreur,

TiyiKoç , qui répand l'effroi.

PiVioK , formidable , effrayant.

F1710Ç , < , les friiïbns de la fièvre.

Pîyou , avoir froid , être tranfi , être

glacé.

De Rab, Rap, ravir, enlever , vint :

ANE-pEin7«, ANE-PEn7w, ravir, enle-

ver.

R.

fe précipiter , courir , couler.

De R défignant ce qui a un mouve-

ment rapide & roulant , vinrent

multitude de familles.

I.

p'AA/of , enclin , en pente; 1°. facile,

aifé,

GRECQ. RÂ, couler ^28

Paul', pour Fctiuv
y plus aifé, plus expé^i

dient.

Paifu , être mieux , relever de maladie,

Paç-oj , très-facile.

Paru)'», facilité; 1". repos, loifir ; 3',

relâche-; 4°. bonheur.

Paç-ai'Euu , languir dans le repos , dans

l'oifîvcté , ne rien faire,

PbicTios ,poét. même que Pacfjîî, PaicTios.

2.

p'EZm , faire: 1^. faire un facrifïje. ,

PfzlHp , qui fait , agent, aéteur.

PftTu , en Béotien , même que Re'^6 ; ce

qui prouve également qu'il appartient à

la Famille R.aiâias.

epAm , même que p'ezm.

3-

PE€)cç, 60Ç, To , /J/ie/o/, membre du

corps-, c'ell avec eux qu'on agit.

4-

I. p'En&i , Rhepô ,
pencher , incliner.

Pot» , divergence , pente > inclinaifon ;

i°. moment , inflant , périJ.

1. P'oTra^sv , bâton : i'^. mafflie.

PowaAifu , frapper avec la maffue.

Po7raXi(r/xo{ , coup de maiïue.

Fonl^ov i bâton; 2°. cpée
; j", anneau

de porte.

}. v'ouicLict, épéc , Javelot, pique,

4. v'a'i' , uTToç , ô , branche d'ofier.

Punaç
,
plante flexible,

Pu7rn/t)i',T6, oreraie,lieu plante en o/îcrs.'

5. p'nnoî , ô , marchandifes de peu

de valeur : Iq. claies.

PwTixoj, de peu de valeur,

6. Pi'^', wof , ofier , bois flexible ^

fouple.
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Ces divers mots paroiflent ap-

partenir ia plupart à la famille

Rat , branche ; il eft étonnant

qu'on les ait tous raffemblés fous

le mot Mhepo , avec lequel ils

n'ont nul ra.pport.

5-

r'iON , To , Rhion , fommet de mon-

tagne : 2", promontoire ; ils font

efcarpés , en pente,

6.

Wn7w ,
précipiter.

Ti^iç, adion ds précipiter, de renver-

fer ; chute , projedion.

ViTtla^a
,
jstter , précipiter , renverfer,

Pinlacr^-oç , renverfemcnt , chute, aftion

de jetter.

Vinlaaxu , même que PiTrlaJu,

2,Vifj.((iu, légèrement, promptemenr,

précipitamment,

a. P'in», choc , effort avec lequel

on jette : 2°. coup : }". foufle.

PiTTis , tt^oi , h , éventail , fouHet , toute

machine propre à exci:cr du vent.

PiTTifu, fouflcr, éventer.

PiTTiff/Aoî , aâion de foufler , de refroidir.

II.

R, couler.

I.

I. p*E« , Rkeô, couler : i.-). mettre en

fufion , fondre : 3". parler, dire.

YiJfJ.a. , flot , fleuve ; z". fluxion , rhume,

PeuMŒTi^u , être accablé de rhumes , de

fluxions.

YeJ/^o-ris/J-K , fluxion , rhumatilmc.

ÉTYMOLOGIQUE Sa8
Tiv/xoLTiov

, petit torrent , ruifTcau,

Pïu(7/j , Éuj , n , a<ftion de couler.

Vivço; , flux ; z". vain , caduque , périf^

fable.

Ptos , Ks , ri , flux.

Fiid'pv , torrent.

Foi) ; Pooj , Pouç , torrent , cours d'eau ,

Ru.

VouJ^rjç , fluide.

Poaj, acToj, h, maladie de la vigne quand

elle coule.

Poixoj, accablé d'une fluxion,

z. p'HT/yit , réline.

PoTuifu)
,
qui produit de la ré/îne.

}. p'Tm , Rhué , couler.

Pucriç , flux ; i". bras d'un fleuve : j»*

bouteille , flacon d'or.

PuToç , qui coule , fluide , coulant.

Vu^oy , en abondance,

PuAtn , choc , effort , femblablc à un tor-

rent,

Puai > «""5 » ^ > rivière ; inondation , ar-

rofement.

Pvaç , atfoî , h , défaut de l'œil qui ne

peut retenir fes larmes : i*. vignes qui

coulent.

Pvctç , adj. qui coule , qui tombe.

2.

I. p'HM«, parole,mot : 1°. fentence,

bon mot : 3". chant , hymne.

PwMal/zoç
,
qui appartient aux mots j 10;

verbal,

PwMalioK , petit mot.

PB/UalKTxiOK , de même.

i. PH2/Ç , tMî, « , fentence , parole ,

difcours.

VrffutS^iov j diminutif.

Prtlos, qui doit être dit ; to fixé , établi ,

décrété.
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Pnliî,! , Pnluiji , Rhéteur , Orateur ; iv.

Avocat,

3. TmopiKc; , oratoire.

Vnlofiicti , l'art Oratoire , Rhétorique.

Ptïlapsuu , exercer l'art Oratoire ; i°, lia-

ranguer.

Fnhffia , Difcours Oratoire , fait avec

art,

4- PHrprt, aç , vi , tour de parler ; 20.

didion : ) . oracle : 40- paifle , con-

vention : 50, commentaire.

}•

P'AiNû) , arrofer , afpcrger , répandre.

Tavloi , afpergé , arrofé.

Pa>1np , poj , é , place d'où les larmes

coulent.

Pavliju , Pajfw , mêmes que Paifu.

PavliCMît ; — Mes , aipcrhon , arrofe-

ment.

Tanç , id^oç, n, goutte.

PaiTMa , ri , aftion de répandre.

P«s-wp , nom d'une coupe.

4.

ï'A.0AM<>|, yoç y h' goutte.

Da Ra , couler , Thama , fré-

quemment , de près : 31 gouttes

3» qui fe fuivent de près m.

S-

I. p'embw , Rhemié , tourner en

rond : tourner , aller çà & là.

PéM/S» , tournée , adion d'aller & de par-

courir un dlftrid.

ViM-^H , l> , voyageur
, qui fait fa tour-

née.

Pe/A/Sêuu , être vagabond , errant.
'

Fif^-Ha^u y avoir un cfprit indécis ^ flot-

tant.

GRECQ. R, couler. 830

2. p'oMBîÇjroue : 2o- rotation : }«.

figure de Géométrie : 4". nom
d'un poiiTon.

PoAt/Stu, tourner , rouler.

5. ptmbûç , toupie.

4. PLi^;2wy, ovo(, o', plis &. replis du

ferpeat.

6.

P'otctM, POi^jM , abforber, avaler ; lo.

puifer 5 épuifer,

PoÇMMot, al^i , TU , ce qu'on Lolt, ce qu'on

abforbe.

Poçijffiî , adion d'avaler un breuvage , de

humer.

Pûcpjiloî , beuvable.

7»

p'T©M«î,s , Rhythmos , Rhythme
,

marche melurée ; za. le poulx.

Pi/Bm'?" , s'accommoJer au rhythme ; t.".

compofcr , arranger.

8.

1 . P"Y« , Rhuo , tirer , entraîner : lo.

conferver: }'. protéger: 40. dé-

livrer , racheter :
jo. couler.

PuMa , trait : contrée.

Vvsiov , TÔ , ce qu'on arrache,

Pulnp , i
, qui tire ; 1°. archer

; 3°. frein ,

rênes.

Pulup
, qui tire.

PuffMoî , i , contrée.

Tvça^Uy tirer , entraîner, arracher."

Vuça.Y/J.a , violence ; viol,

2. ptIiç, iS'oç, jî , ride.

PuliJ^utfuç, ridé.

PuliS'ou , rider.

PulicTfcKrij , h , contradion.

VuffffijffPvffoÇy ridé.
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Vv(Ta, PuiT» , vîeilleflf.

PuiTo-oloç, h, état de ce qui ert ride,

Pu(r(7ou , Pi'ffjci.'iu, rider.

PuircraAeof , ridé.

j. pymh, rue; lo. choc, fortie.

4. rTMof, , timon.

5. PTMa , To ,
proteilion , défenfe

,

rempart.

Vuo'i; , délivrance , rachat.

Pw/oi' , rançon , gage.

Pua-ia^u , prendre pour gage;

6. Pjrifxùi , To , Rhue ,
plante falutai-

re , qui délivre.

7. pÏTiip , poç, 0, garde ,
gardien.

Vvifov , rançon.

Fi'ç-Df , Libérateur , Sauveur,

Puirxu
,
protéger ,

garantir , (auver du

danger,

III.

Mots où R s'eft fait précéder d'une

voyelle , dans le même fens de

couler.

I.

ï-Pirrsî , les artères , dans Hyppo-

crate.

1.

I, A-PT»ip<a, artère , en Orient. lam
,

Rhet, cdiv\d\.

A-Pliip'ct'tof ,
qui concerne les artères;

i". rauque.

AO-pth, h, la grande artère qui fort

du côcé gauche du cœur : ;,". ré-

ceptacle : 30. armoire à habits.

3-

K-PAiny« , rapide, léger , vite.

H-PEMûç , J , tranquille
, paifible ,

coi ; mot-à-mot , qui ne coule pas.

H-PïMiœ , tranquillité , calme.

H-FfiUaioç , calme, tranquille.

H-Pe^fw, être tranquille , calme.

H.PtAti^w , calmer , tranquillifer.

5-

E-pSi) , «ç , M , Rofée.

E-Pcruei? , ivloç , couvert de rofée,

E-Pffaioj , E-FauJ'tiç , de même.

E-EP(rw , poét. pour EP<7».

6.

E-pnEft) , couler , aller , être entraî-

né avec effort : 2o. céder , reculer.

E-Puî? , effort , impétuofitê.

7-

E pTffl , traîner, entraîner ; 20. gar-

der , conferver, protéger.

E-Pvçoç , tiré ; i°. dégainé.

E-Fvs-i/j.ov , nom d'une' plante.

E-pTu
, protéger , garantir; 1°. confervet

dans fon cœur.

I V.

I. ei-Pm» dire, interroger.

El-Pta , affemblée.

El-Pfw
,
poét. parler , dire.

EI-PHN , ivo; , 5 , enfant qui peut parler,

E-PEw , dire , annoncer, interroger.

EtThivu , de même.

1. Ei-rnN , «voî , à , qui diflîmule fa

penfée, qui parle autrement qu'il

ne penfe ,* qui s'exprime ironi-

quement.
EI-Pwi-ixoj , ironique.

El-Pwctia , fi , ironie.

El'?uyivofAci.t , s'exprimer ironiquement.

J.EPMHf,



P'm, t'is , /voç , Rhin , nez.

Pires , les narines.

Pn'ioF , t4, narine,

PiNau , tromper , mettre en défaut.

1.

P'Tr>;(jç , leç , tÔ , bec,

Pv7X"" » diminutif.

P'newv, «ovoç , o', narine : lo, née.

VuBùDiic , au pluriel.

Orig. Grecq,
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}* e'PMh{,c , Hermlst Mercure ,riii.

terprèce , le Meffagerdes Dieux :

2**. la première portion dans le

partage des mets étoit pour lui,

& s'appelloit hermis auflî: jo. fta-

tue d'Hermès.

EpAïaioi'
, profit inefpéré,

4. L-PMaveuft), expliquer, interpréter.

E-PMni'ÉW, interprète.

E-PAIni-ia , E-PMi;f£i/Ma , explication,

interprétation.

E-PMuj-tulnf
, qui explique.

V.

o-iTSSw , creufer , fouir,

O PuyMa , t6 , foiïe , foffé.

0-Pii|if, EUf , », aflion de creufer , de

folToyer.

O-PuJ , fofro}xur, qui creufc.

0-Pi/x7i)p , i , de même.

OPi/xlof , creufé ; fofToyé.

0-Pu;^i7 , adion de fouir , de fofFoyer ; i°

.

groin du cochon avec lequel il fouit la

terre

^'

lenez.

GRECQ. R, le nez 85^

ET-PiN , iu( ; r/tot-à-moc , qui a bon
nez , nom des chiens de chafTe.

ET-Piî, ET-PiSKu
, trouver , décou-

vrir; î", acquérir , obtenir,

ET-PwMa
, t4 , invention ; découverte i

1°. profit.

ET-Ps(7(ç, iuç , h , invention.

Eir-Pjlof , trouvé.

Ei'.yflnf , ô , inventeur.

Ev-?(Tis , iS'oç , n , inventrice.

Eu-PtTpoc , t4 , ce qu'on donne en récom-
penfe à celui qui a trouvé une ch«fe
perdue,

S-

E-pETNct», chercher, fuivre àlapif-

te , découvrir.

E-?ivvct, »î, n, recherche.

E-?ivyrrni
, i

, qui fcrutc
, qui cherche

i
examine.

Ri n.

P/Neç , « , ô > « , Rhinos , cuir , peau :

1°. bouclier.

En Celte , Reun , habic de poil

,

peau avec fon poil.

K o T.

E-TCïTeiu , le Latin Rogo , deman-
der, interroger

, quellionner : zo.

prier , fupplier.

E-PwT«Ma
, To , demande , fiipplique.

E-PuTgAiaT/çfw, ioterroger.

E-PwT»MaT((ii'
, petite demande, queftion

de rien.

E-PwTn<7/j
, tus,i, aftlon de demander,

El-?uTau, poêt. pour E-PwTa<*.

De in Kho
, chercher fa nourriture,

celle de l'ame , chercher à s'inf-

truire,

Ggg
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MOTS GRECS
r £. N U s DE

\ >n97U03rb fxielia'iv.'i

R

: THof ,v ,i, crafTe , celle des on-

gles fur- tout : 20. avarice, vilenie.

-'En Orient, wïn^ Refsh, bouc , fan-

ge.

Pujr»ei£ , tvloç , craiïeux , fordidc,

Pimapoî, de même.

Piwapia , crafle.

Ptwow, être dans la craffè.

Vvna.iyi>) , tacher , gâter.

Piwlw , nettoyer.

Pu/AAta jbalayeures, nettoyage,

Vu-^ii, fw;, >; , aflion de nettoyer.

L\0 R I E N T.

PuwTiKoç
, propre à ôter les taches , à net-

toyer,

X.

a-pTemh? , i«î, , i » fain & fauf ;

mot-à-mnt , non lié , non fait ef-

clave. D2 la négative A & du Ver-

be DDl , RTaM , lier , vaincre
;

mot-a-mot , être éciiappé aux mal-

heurs de la guerre.

A-RTEMia , ctç , r , falut , état de celui

qui a échappe au malheur commun.

ARTEMéu , être revenu fain & fauf.
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SLa E S mots Grecs qui commen-

cent par cette lettre font très-nom-

breux , & cependant peu appar-

tiennent à cette lettre. Elle a été

ajoutée à la plupart pour les modi-

fier ou pour en adoucis la pronon-

ciation , ainfl que dans toutes les

,
Langues. Nous en avons déjà

rapporté plufieurs de cette clalle

aux lettres précédentes ; & mal-

gré cela , il nous en refte beau-

coup encore à développer ici.

Dans plufieurs mots , elle a pris

la place de l'afpiration , & celle

d'autres lettres , fur-tout la place

du T & du Z.

Quant aux mots Grecs qui font

formés de cette lettre , ils fe rap-

portent à l'une ou à l'autre ;de ces

trois cJalTes.

1". Mots formes par Onoma-
topée.

2.". Mots relatifs au fon fiflant

& fugitif de cette lettre.

.
}°.Mots où S fert à modifier des

mots en A L, AM, AR,&c.

Si on ajoute à cela , nombre de

mots Orientaux , on aura la rai-

fon de cette multitude de mots

Grecs qui commencent par la let-

tre S.

Celle-ci plus que toute autre

a confervé une multitude de mots

Celtes en ufage dnns nos Langues

modernes qu'on ne s'attendroic

guères de retrouver chez les

Grecs , & que perfonne n'avoic

encore fçu y appercevoir.

Onomatopées.
I. 2AY-SAp/ir//o<, état de celui dont

la langue étant féche & difficile à

mouvoir , s'arrête , héfite & bé-

gaie..
, ,.

1. Sizm , bruire comme le fer rou---

ge fur lequel on jette de l'eau.""

Ttyft.% , fifHeinent de l'eau jéttée fur un

fer rouge,

2iç-(f , de même.

3. 2tTTtt, cri de4 bergers pour ani-

mer leurs troupeaux & les faire

hâter: r°, cri des chalTeurs.

<$illa , fill* , de même. • -i-i-.
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2(7T)7, nom d'un oifeau.

4. >2;oT , cri de celui qui veut faire

enfuir des oi féaux.

5. SAiPu , balayer , ôter les ordures
;

du primitif SoK. , puer, Orig.

Lat, 1709-

Fut. I. SAPco , Saré.

SapMctjTÔ, ordures, ce qu'il faut ba-

layer,

2AP0U , même que SairiS,

SAPw^poe , ro , balai.

A-SaPuto)' , mot-à-mot « non - balayé :

plancher d'une matière précieufe qu'on

ne balaye pas , mais qu'on nettoyé avec

des éponges. C'eft un mot dont on ne

connoiffoit point l'origine.

6. SAiPw, fignifie 2°. tenir la bou-

che ouverte , être la gueule

béante.

SapMa , TÔ , Iliâtus , ouverture.

SapayJ , ayyoi , h , fentes de la terre , cre-

valTes , cavernes.

2apun<j^cf , chênes & autres arbres creux.

7. sniZct, M ; sniNcç , û,Pinfon.

8. STPiBoç, cri foible & délié d'un

oifeau.

9. lïp»(r(rw,-Tlw,-Ç<» , fifler ; i**.

jouer d'un inltrument à vent.

SupizToî, qui /îfle.

Supiff/Aoj , aftion de /ifier , /îflement,

Supcy? , yyoi, h, fyriiix, flûte de Panj i".

Siphon; 31 , tout ce qui eft en forme de

flûte.

Svfiyytov , petite flûte ; 10. moyeu de

roue.

Sufiyyou , creufer en flûte

MOTS
où H s'eft adouci en S.

I.

SAL pour HAL , él.vé.

De Hal , élevé, porter , prononcé

Sal , vinrent diverles Familles.

I. SAL, heureux, Or. Lut. 1730.

I. XkAaKwi > riche dans la pauvreté ,

qui paroit opulent & magnifique,

quoiqu'il ne foit pas riche.

SaXaxwi'ia
, art de paroître riche fan»

l'être.

'S.aka.}cwvivu , vivre bien fans être riche ;

r". être plongé dans l'abondance , dans

une vie râoUe & délicieufe.

2. SATAof, délicat, tendre; 1°. tran-

quille , doux , calme.
'

SauAooMoti , être plongé dans le luxe ; 1°»

être dans l'abondance ; 3». fauter, tré-

pigner : dans ce fens il appartient à la

famille Saiio,

3. SEAAof, qui paroîc riche, quoi-^

qu'il ne le foit pas.

Les Grecs croyoient que ce

mot étoit venu d'un nommé Sel-

ius. Ils n'avoient pas l'idée de

cette Famille, connue cependant

des premiers habitans de la Grèce,

SiXki^iir, Ce trouver riche dans la pau-

vreté,

1 1. Rocher.

I. SEA<voy > perfil ; cette plante vient

dans les cantons pierreux.

2i/p,7y,aQ, X, ô; — yy,«, (J\)î, 3, dc j
^- 2HA/ç , , j»*; , «, bordure , marge ;»

flûte i en forme dc flûte, I bord.
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En Or. Via; , frange , bord.

XiK/u.a , t4 , banc de rameur.

SaieTc^Ma, table large.

SeAiJ^ioi' ,
page.

}.2:E0iEA<, ew;i-sa/ç, lî >
faxifra-

ge ; efpéce d'hépatique ; elle croît

dans les lieux montagneux , dans

les roches.

III. S A L , agitation , mer.

1. 2AAoç, «, ô, la mer , l'agitation

de l'es flots; agitation dts palla-

gers dans la tempête ; 2°. état des

vaiflTeaux obligés de jetter l'ancre

parce qu'ils ne peuvent approcher

du bord.

SaAêuw , être agité par les flots , être au

milieu des flots i i». fccouer ,
agit«r

,

ébranler,

a. 2AAn<>0, yyoç , » , trompette ,

inllrument très-fonore , qui agite

l'air, qui le fait retentir au loin;

1°, fon de la trompette.

SaAwiVVu , SaAîi/^u , fonner de la trom-

pette,

Sa/7ncr^ia , t6 , fîin de la trompette.

2cA?riyxTi)S , 6
,

qui fonne de la trom-

pette , qui donne du cor,

3. A-SEAf»? , soç , , M, pétulant, qui

entraîne tout ; 20. infolent , mé-

chant.

On dérivoit ce mot d'une pré-

tendue Ville de Selga , dont tous

les habitans étoicnt doux , tran-

quilles & vertueux ; & dont cette

- épithète étoit l'oppofé. Ce n'cll
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point cela : ce mot vient de fal»

agitation , trouble , tumulte , &
«>« > ^^'s^ > conduire, occafionner.'

Aufîi fert-il d'cpithète aux vents

furieux qui foulevent tout.

A SEAyeia , pétulance , tranfport : z",

furie , méchanceté.

A-SEAytu , fe conduire avec pétulance,

être toujours en l'air ; 2'. fe conduire

avec infolcnce.

A-SéAvaitu , de même.

IV. SEL,S1L, couler.

Du même Al, Sai , eaux agitées,"

eau qui coule , vinrent ces mots :

1. snAjty , tivoç, à y canal, tuyau , 2°,

nom des coquillages à tuyaux,

2uXi7nr»s, qui pêche ces coquillages,

Svknvafiov
,
petit canal , tube , fyphon,'

En Or- VVd , Sali, couler.

2. SiAAcj , a > Tû, falive, écoulement

de la bouche.

SiaAiî , «cToî , n , de même,

SiaAifu , faliver.

;. xiAO/oy , To , filphium , efpéce de

lafer , plante de la Cyrénaïque en

Afrique, dont on tiroit un lue ou

gomme infinim("nt eftimée & qui

étoit l'objet d'un commerce iia->

menfe.

SIL pour H E L.

1. 2iAi7v/{>fine farine du bled le plus

pur : de Hel , brillant.

SiAiyKiTDî , S
,
pain qui en efl fait.

2. 2iA<î>H , teigne qui ronge les étof-

fes ; fa couleur elt blanche.
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SEM pour HEM.
2ËMi-AAA(Ç , farine du bled : de

Hemi , demi , moitié , & Dal ,

brûlé
,
parce que dans le commen»

cemenc on torrifioit le grain com-

me le cafie , afin de pouvoir le

moudre ou le broïer.

SER, de HAR.
De HAiî , Heu, tailler, couper,

vinrent les noms de diverfes plan-

tes à feuilles découpées.

I. 2EP/Ç, iù)ç,)î, chicorée.

J2. 2Er/(p/ov» abfynthede mer.

3. EEP^oç , moucheron ; t*. efpéce

de fourmi : leur forme efl décou-

pée.

4. SEPArr/dç, aS'çç,», plante de la

clafTe des Orchis & des Satyrions :

elle appartient peut-être à cette

même Famille , à moins que ce

ne foit un nom Egyptien relatif

à Sérapis.

SAT pour HAT.
SATTPc^ , 6 , Satyre ; homme fauvage

chez les Anciens.

Ce mot peut donc venir de 5d^,

champ , en Langue Orientale
,

qui tiendra lui-même au primitif

Hat, femer , Or. Lae. 1759.

SATTPioi' , faty-ion , nom de plante ; 2».

d'un animal amphibie,

SATup<«x« , nom d'un antidoîe.

TYMOLOGÎQUE S^i
SOR pour H OR.

De HoR , élevé , vinrent :

I. scïVsç , B, 0', monceau, tas.

Supau
, cntafTer , accumuler ; :,', mettre

comble.

Supfj(7if, êuç , fi, aâion d'cntaiïer,

SupstTof, accumulé, cntdiïc.

Supéw-ca , Swpjia , Sufioç , mêmes que

Swpoî.

1. lavtntK , ô , forite, forte de fyllo-

gifme, qui renferme nombre de

propofitions enraflees à la fuite

les unes des autres.

5. xc-Vc; , V , tombe , tombeau ; z".

bière , cercueil.

Sopfiu , enfévelir , renfermer dans la

tombe.

SUS pour H US.

De Hus , cochon , vint :

1. 2TS, uoç, , li» le Lat. fus , co-

chon ;
1*. fanglier.

SnutTuç , Suêios , Su/xof , de cochon,

Suaî, aJ'oç, h, truie , coche.

Si'iiAat , lieux où Ce vautrent les cochons.

Si'Di'of , flupide ou vilain , fale comme un

cochon.

Sutinw , être fale comme un cochon.

2. Si/iSa? , azoî , qui a les inclinations

du cochon.

5. 2(/i3Hy»t , malle de cuir de cochon.

4. Xvçisiof ,
porcher.

Sucpeoç , 6 , étable à cochons.

j. S-veiiia, «f , w, marfouin , nom d'un

poiflbn.

K pour P.

De la même famille que Spect**
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confidércr , les Grecs tranfpofan:

P & C , firent :

2-KEnTc/xa/ , SKEPTomai ,conCiié-

rer , regarder.

S-y.iju./u.a , To , ce qu'on examine , fpécu-

lation
,
propolîiion.

S-xê^'f > " contemplation, infpeSion ,

coiifidération ; i°. délibération.

2 xonoi, 0, n, examinateur , qui coniï-

dtre; i^'jGuet, (entinelle.

S-xOTB ; -jr/a, h , Guérite , lieu d'où l'on

obltrve.

S-Ko?r;i)Trj , examinateur j
qui va à la

découverte.

S-Konia^u , ûbferver ; faire le guet.

S-Ko7T(w , être apperçu , être yu , paroi-

tre ; i". voir , confidércr ; }'. réfitchir,

examiner.

2-Kowêuw, être vu , examiné.

S-Korri/iot ,
qu'on fe propofe pour but.

S-KoweAoî , d, guérite , lieu élevé d'où

l'on To:c au loin.

II.

Cette famille vient du Celte Spi ,

vue, confidération, ouverture. De-

là vint encore :

I. 5:nEo; j iûç, 70 , le Spectts des La-

tins , ancre , caverne ,• mot-à mot

,

œil , ouverture dans la terre.

s., snHAa/oy , tc , le SpeluncA des La-

tins , caverne , antre
,
grotte.

SnitÀocTisy, petite caverne.

Mots.
où S a été fubflituée à Z.

Z défigna confiamment Tagitation ,

le mouvement , les eaux 5: leur

mobilité; mais le rapport de cette

GREGQ. s Ajoutée. S^tf

lettre avec S, fit que celle-ci lui

enleva fouvent des mots qui ap-

partenoient à la lettre Z. Tels, les

fuivans.

I.

I. SeIm , agiter , ébranler , émou-
voir , fecouer.

Sï((r/X95,

—

afj-a.; — «r/j .ébranlement;

fecoufTe , agitation , commotion.

î. SEisTpùv , fiilre , inflrument com"

polé de lames d'airain qu'on agi-

toit,

%, Siîoç ,
poêle dans laquelle on fait

frire des mets en les remuant & les

faifant fauter fans ceffe.

4.. SETù. , agiter , ébranler, fecouer
;

2*. pcurfuivre; 5°. mettre eu
fuite.

y. STAii» , foudain , avec viceire.

6. 2H9» , f. ffM , cribler , vanner.

1£«7K , agitation d'un crible.

SnîpoK , crible.

7. 2«/vu, feceuer, agiter, émouvoir,

troubler.

Sanioc, t4, queue; i». lance, pique,

SaK^aç, Sanaj, d , fou.

8. Stu, mettre en fuite.

SoucTiç, ccurfe.

Sww , faire courir d'un par précipité.

L'ulpo)' ,t4, moyeu de la roue, fur lequel

repofcnt fcs rayons.

2.

1. SION ,70, berle, plante aquatique.

J-

SiA-rON , 0V2Ç , « , mâchoire, men-
ton.
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De C/o« , angle , & Ze , mou-

voir.

Mots
où S a été ajoutée eu tête.

T.

S-hTjî , cette année ; mot compofé

de ETcî , année , & de 2« pour -ru, ,

ce.

Snrivo! , & en Dor. Sariiro!
,
qui cfl de

cette année.

Stirario! , blé de l'année.

2.

S-KAiof , , gauche : a^-Zinidre , fâ-

cheux j*. mal adroit , inepte: 4°.

ombragé , opaque , touflli.

De S , non , & Kaios , bon ,

Utile , khaé , prendre. Orig. Lac.

1784.
S-Kaiwj , à gauche ; i». gauchement.

S-KaioToç
, n, gaucherie , cfprit gauche.

S-Kaioffi/c» , de même.

?•

S-KAZ« , boiter : de Cad , O5 ,

tomber, ne pouvoir fe foutenir,

ce que fignifie aulTi Ska^o , com-

me on le voit par ce compofé.

Kala-SKaJu, tomber, faire tomber,

4-

2-XA^«y , animal fans aîles & fans

pieds : c'efl donc de Cad
,

qui

tombe, qui ne peut fe foutenir:

a?, coup de dés.

5-

E-KAMBoî j tortu ; jambard ,
qui a les
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jambes torfes , ou en dedans. Du
primitif Cam , en voûte , cintré.

6.

s-KANAaAcv

,

to, fcan dale. Du prim.

Cam , courbe , & DA l , rameau :

mot-à. mot , branche courbe qui

fervoit de piège pour prendre les

animaux, Orig Lat, 17S8.

2-Kai'J'aAiJfw, fcandalifer.

S-KavS^aKti^foy , t6
,
picgc , bois Cour-

be auquel on attachait un apât,

S-KacJ^aXnS-piçfci» , tendre un piège.

7-

2-KAMAi? ,/;{oç, 0, chevrefeuil ; de

Can , s'élever.

8-

2-XEAov > proche , de près, d'abord ,

aufll-tôt.

C'efl le Languedocien efca :

tout efcac , auffi-tôt , tout-à-

l'heure.

De Cad , furvenir.

S-XEAio{, voifin ; i". qui furvient ; j",

fait à rimprovifte , impromptu.

S-XeJ^iacr^ia ri , ouvrage du moment.

S-XEAn , Kf , n, tablettes fur lefquelles

on écrit ce qui vient à l'inflant dans la

penfée , & qu'on a toujours auprès de foi

pour le beibin du moment.

9-

2-KEepeci ô , exquis, recherché : x°.

exaél , bien.

De Gad , bon.

2-Ke&pws , exadement , très-bien,

10.
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s-iCEn-APN;v > hache à deux mains,

grande haehe.

De Cap , couper ^Sx. Ar , for-

tement.

S-KêT-apc/^u , abattre avec la hache.

S-KÉT-apvKTMî'î , frafture du crâne.

I I.

2-khShj dî ,h, le Scœna des Latins

,

tente, tabernacle , pavillon : i".

banquet: 30. lieu dera<Sion théâ-

trale.

En Or. pty , Scan , habitant.

De Can , habitation , hôtelle-

rie ; d'où SENo? j Xenos, hôte.

2-Kbkoç, ri , de même.

S-KtinTnç, à, qui habite fous des tentes
,

fcenite.

S-Kitcixof , de la fcene , théâtral,

S-KtiyiJ'ioy, petite tente, pavillon,

2-K!jf=u, fé camper, pofer fes tentes ;

demeurer fous des tentef.

2-K«Kew ,
2 Knrou , de même.

2K«nJ/-'.a ,Ti, habitation fous des tcr.tes.

12.

s-KiMa>,({M > examiner avec le doigt

fi une poule efl: prête à pondre
,

ou fi elle a pondu.

De TCu , le ventre ; Kvu, être en-

ceinte.

s-KiNAaJ-oç , > plante femblable au

lierre, lierre des Indes : De scand,

grimper , s'élever.

Ori'^, Crecq,

E GllECQ. S ajjûcJ ?>yo

20. nom d'un inftrumetit à qua-

tre cordes.

14.

2-KlNeo/, hommes qui nagent &
qui fe noyent : de Kym , flots.

S-KiPo;, ô, fragment, éclat de mar-

bre : 10. gyps : }**. tumeur dure
,

skire.

De Car, kir , déchirer, poi-

gner.

i(î.

i-KiTAAo«, hommes vils& méchans.

Les Ecymologues Grecs préten-

dirent que ce mot venoit d'un

nommé Sciton , célèbre par fa

méchanceté ,• mais ce mot efc vé-

ritablement Celtique. En Bafque,

Citala défigne un homme mé-

chant , fcélérat , menteur. Il vient

du primitif Cad , faire du mal:

en Oriental VtOp,Ç<iM/, couper,

tailler , tuer.

'7-

S-KOMCpoî , , maquereau , poiflbn

de paiïage ; de Komeé , venir ,

arriver.

iS.

2.KTN/I3V , cil , le haut de la paupiè-

re.

Enr2wv<ov, le fourcil.

De Kt/AXa, les cils ; L devenu N.

15).

2-KaAflÇ , n-w , i , ver , animal fans

pieds , fans jambes , & qui fe traî-

H h h
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ne. De Kolos, manchot , mutilé
,

fans membres,

S-KwAozio»' , diminutif, vermifFeau,

S-KuAuKiau) , abonder en vers.

S-KuAszou, être incommodé des vers.

2.O.

£ KOAûf , , fotte d'cpine ;
2°. pieu

brûlé par le bout & qui fert d'ar-

me , de lance. De Cal, pointu.

S devant M.

I .

--iviAw nettoyer , orner : 2", purger.

De Ma , bien ', beau.

2.

S-MAP-ATêi. , rcfonner , retentir , fai-

re grand bruit.

De Jiîar
,
grand , (Se ^go.

i-

2 MAP;{, iS"o; , anchois. De Mar ,

brillant.

4-

2-MHXw 5 nettoyer , ôter les taches.

De Mac , tache.

Sl-lfltiyp.cc , ri , ce dont on fc fert pour

nettoyer.

2-M)!?ij , h, adion de nettoyer.

2-M))xlf , icf'oç , h , terre propre à déta-

cher , à enlever les taches.

S-

2-MlActf , aiteî , ô , if.

De la même famille que mEA/« ,

frêne , d'où meai?
, pique , lance.

S-MIA')ç , ô , de même.

MIAct^ peur SMIAa? , efpèce de lierre

dont on couronnoit les Poètes.

i-MTP;; , éméril
, pierre couleur de

fer : de Alor , noir.

7-

s-Mn^/f , x.c; , >i , couleur noire & li-

vide ; contufion.

Du Celte Mug , noir , fumé.

Ici G dev.nu D à la Grecque,

8.

1-Mn.Xm > fe moquer , dire des in-

jures. C'eft notre mot Moquer .'

z°. marcher : brifer , triturer.

S devant P.

I.

De Bai, rond : 20. élevé, vinrent ces

divers mots.

I. 2 nAATXNsv , To , vifcères , en-

trailles. De iSa/, rond , iSc ^72g ,

prefle.

S-nkayy^vi^o/j.ai , avoir les entrailles

émues ; être touché de compafTion,

S-nAavp^nf , icTos
^ h , cœur.

4. 2-nA)iy, iivDf, ô > le Splen, la ratte :

2o. douleur à la ratte.

De Bal , rond.

S-IIadi'io^
, dimin.

S.riADi'iaci», qui eft attaqué de la ratte
,

qui a le fplen.

S-riAnuxcif
,

qui foufFre de la ratte ;

fplénique.

3. S-niAaç , «(Toç , il , roche , rocher,

falalfe , ccueils.

4. S-n/Acî , ô > tache. De Pelu, fale ,

vilain , oppofé de Bal , brillant.
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2-niAcu , tacher.

S-riiAu.ua , Tù, tache fur un habit,

S.riiAuToj, taché,

j. s-nEAî^of, « ) ê , fumier.

<J. Si-nAAoç , , laid , affreux, hi-

deux : a'.foible.

Si-(pkoç, de même.

2I-$Aou, rendre difforme; couvrir d'igno-

minie.

7. De PiL
, peau , vint :

snoAac , etS'oç, » , habit de peau ,

witfchoura.

z.

De Berg y ^ar^ , haut, étendu, vin-

rent :

1 . A2-nAPd>-5ç,o', VAsparagus des La-

tins , afperge ; cette plante a fes

branches très étendues.

AS-Ilapayia , h , plant d'afperges.

A2 riapœvui'ia , branche d'afperges.

Z. 2-nAPirtw, être tendu , bondif-

fanr, en parlant du fein: 2°. avoir

le cœur gros de défirs.

S-napyaKuff/ç , diftenfîon du fein , trop

grande plénitude.

3. 2 nAPPavoy, to , bande : elles font

longues & étroites : z°. maillot.

'S.-Tia.fya.viov y dimin. i°. nom d'une plante

dont les tiges ftrvoient à lier.

2-n(ipyai'ifu , envelopper de bandes,

•s

3'

De Pat , pied , étendue , largeur

,

vinrent ces mots :

I. 2-nAT-Arr(;ç , , fpatangus ,

l'ourfm marin ; de ^c, piquant,

& Pat, pied : il eft garni de poiii-

E GRECQ, S ajoute 8>j.

tes ou piquans qui lui fervent dj

pieds.

2. 2-nETAa, fe hâter, marcher d'un

pied léger, rapide : !«". exciter,

animer , preder.

2 nOTA», prifTt; , hâte , célirité ; ac-

tion de fe dépêcher; i". inclination ; }•.

travail férieux & vigilant.

2.nt)jJ^aioç , diligent, fludieux ; ic ha-

bile , éprouvé; 3°. lérieux
,
grave.

2 rioiid^aju , £e hâter , s'occuper férieun

fement.

'E-TloMS'at.atj.'x , TÔ , chofe faite avec

Coin.

2-noucf'!xr)i5 , é , appliqué , tjui s'appli-

que.

2-n8ud^aJu ,
prefler , exciter,

^ -'ift^a.voi ,
qui fe hâte , appliqué; vé-

hément,

5. 2-n!ZM , étendre.

'S.-ïliS'nç , i , h , vafte , ample.

4. 2ai0tf(un , H , le Lat. fpithama ,

Tempan , l'efpace entre le pouce

& le petit doigt énendus, ce qui

fait une mefure de dix pouces.

2-ni9aAia/oç
,
qui a cette mefure.

5. 2-noNA'^?>o; , û, fpondyle , ver-

tèbres de l'épine du dos : elles

font creu-fes dans le milieu : dj

Poi t creux, prononcé Fo^i.

4-

2-nEPj^û) , aiguillonner
,

prcHer ,

faire dépêcher.

Da l'erc, percer, piquer de l'ai-

guillon.

2 riïp^Tj^rj , de même.

il h h ij
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X-Ylif^voi

,
qui fe hâte

, qui fe dépêche,

vite.

5-

De Fo , Po, feu , Poeth , chaleur ,

vint :

2-noAoî , jî, cendres.

2 . TloJ^iov , dimin. cendre des métaux

brûlé;.

S-rtoA/a
, aî,r, cendres.

S-Tloj'nç, de cendres.

2 Uori'nK , cuit fous la cendre.

S-rtocTicfu
, cuire fous la cendre.

S-TIoé'tu
, mettre dans la cendre rîiaude;

a°. ôter les cendres
; 30. frapp;r

,

battre.

6.

De Von , Fon
,
prononcé Pûn

,

eau , vinrent :

S-nonoç, ô .éponge, elle boitTeau.

S-TloyyucS'rtç , S , li , fpongieux.

Si-Tïoyyia ,n , éponge.

S-Uoyyior , Ti , petite éponge.

S.Tloyyi^u , nettoyer avec une éponge.

1. 2 noNAi) , libation.

S'TlorJ^itoy , vafe avec lequel on faifoit

les Libations,

S-TliiJ'u , faire des Libations; i". faire

un traité , un paAe , s'engager
, pro-

mettre.

S-UoyJ'iioi
, fpondée , mefure de vers.

Les mots où S précède T & Ph , fe

trouveront fous ces deux lettres.

S,

s A B.

I.

SABci, cri de joie des Bacchantes ;

mot-a-mot, ô Très-Haut. Du pri-
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mn\? Sai , haut , élevé. Voy. Gé-

nie Allég. & Symb. de t Aniiquitè,

2a|S;( , 2°. nom des initiés aux myfteres

<ie Bacchus ; 3°. Temples &' Prêtres de

Kacchus.

Sa.^a^u
, célébrer les n-iyfterci de Eac-

chus ; i". imiter les cris des Bacchan-

tes,

Sagacr^to; , leur cri de joie.

2a/Saxai , les Fêtes de Bacchus.

l.

2EB(» , honorer , adorer.

Ssn-loj, digne de vénér tion , augu(îe.

2ewl£i;ui, même que Stêu.

Stgaf , TÔ ; ini^ed, vénération
, adoration;

i*". étonnemcnt
; y. indignation

,

honte.

'Z.ificLd-M-a , To , ce qu'on adore , culte.

Si€(xaM-oç , é, adoration , culte.

2c/Sai7//.(os , vénérable , augulle.

Si^adM-'oltti , h , vénérabilité.

Sfgao-jî , iu>ç , Â , vénération.

Stê^rof , augufte.

Stêiroj, de même.

2EMN0Î, ô , vénérable , augufîe
,

faint : 1". honnête,maje[i.ueux ; 50.

grai'e.

2éM>'o1«î, n,majeflé, gravité; i». ref-

ped; j*. lainteté.

St/j.viiov , t4 , Sanéluaire.

T.i,uvou) , orner, parer,

Si/ji.vuM-a , rti , ornement, gloire, décora-

tion,

XifjLvvvu , rendre augufle borner : élever

en honneurs.

SAC, S A G.

I. 2AKXAP , 2AK-XAP/3V , tc , fuCfé,



8;7 JDE LA LANGUE GRECQ. SAG 8^8^

ÏQ faccharum des Latins. Defac ,

fuc , & khar, cher
,
précieux , ex-

cellent,

1.

1. Sakkoç , l , fac.

SlaxKioy , fachet,

Saxxi^tj, paiïer par un fis.

2. SArcî, le Lar,/rîg//772 , habit court.

SAKoj , £0{ , T(J , bouclier ; du prim. Sac,

couvrir.

Saxiaj , K , ^ , Saxlnp , 4 , (ac.

3. Sa-} /AU , T6 5 charge de béte de fom-

me : 1°. monceau : 30. carquois.

Say/^apioi' , bête de fommc.

4. S«t7û> , fut. SaÇw , charger.

j. Sofjvt , armure.

é. Sal/Viv , To ;— T/v« , char , voiture.

7' SAFiivi) , H , feme , filet , nafTe,

Soyni'ïuw , prendre dans Ces filets.

'Saynras
, qui jette la feine.

ShKoç > b, » , Temple ; 10. cage : j
^.

maifon : 4.°. étable ; mot à mot ,

tout lieu on on eft à couvert. Du
prim. ^^D , Sac , couvrir

,
garan-

tir.

Sbxis , iJ'oç , n , 2nxuA» , fervante,

SiutHos ôc ZJ«r. Saxiins , agneau de lait
,

qui ne va pas encore aux champs.

Snxa^w , renfermer dans l'étable.

2»xi^w , engraiiïer.

SiîKuua , Temple ; t*. ce qu'on met

par defTus pour faire le contrepoids , l'c-

quilibre,

D'ac pointu , fe forma Sac , Sic ,

couper. Or. Lat, i8ii.De-là:

I. SArap/ç ioç , « , hache , telle qu'on

l'attribuoit aux Amazonnes.

1. 1-21K0Î, 0, & i-2ii<.(0F, TO , hachis.

^
Sac

,
prononcé Ask, produifi: cettts

famille. ;tV., ...

A-SKsî , X , 5 , outre , fac de peau.

A-2x<1rj , hydropjfie de ventre.

A-Sxu/xa , t6 , peau dont on revctoit la

poignée des rames.

A-2KwAia
^
7f , Fêtes' de Paccbus dan^

lifquelles on lautoit fur des outres plei-

nes d'air.

A SicwAïaç^cj, fauter fiir un pied j lauter

d'un pied fur l'outre.

ASKiov , A(7y.t!^ioy , petite outre.

SAM , SE M,
élevé.

De Sam, Sem , élevé , vinrent ces

diverl'es familles.

I.

EHMa , «Toç , 10 , fjgne , note
, prodi-

ge : 20. étendard : 3". monument,

tombeau : 40. forme , beauté, tout

ce qui eft expofé.

SojuaAtoî
,
qui indique , qui montre.

'S.riM-ot.liov ; — J'ioy , diminut.

SrMaia, ai, h. Etendard
, Enfeigne."

TrM-iioii , TÔ , figne , note, indice ; t".

preuve , expofition ; 3°. fîmulacre , fta-i

tue ; 4". fceau; <». étendard; drapeau
;

6». point, marque.'" . - •' •

SffMtieu , noter , mettre une marque ; z°.

/igner , fceller ; j". obfcrver , com-

menter.

SnMeiw'J , « , annotation ; commentaire

,

obfervaûon,
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2. 2hm«/v6i , fignifiei ; 20. ordonner :

}. déclarer.

SnMaff/a, h, fignal, Toc/în,

SriMa-ylnf, 6 , qui donne le fignal.

SnM-aylwi> , 6 , Chef, Préfidcnt , Conduc-

teur, qui donne le fîgnal.

Sn/u.ai'lpif , (cToî , h , terre qui fert pour

les fceaux.

StiMa^lfioy, ro , fceau , cachet.

1.

i.SiM:(, Tot, lieux roides (Scefcarpcs.

2. SiMoç, a , ô , camard, qui a le nsz

re trou lié.

2i/*ow, rendre le nez retroufle,

l'

Ai-STMNuTHç 5« , , qui préfide aux

jeux : zO. ticre des premiers Pvuis

de la Grèce. De Sum , élevé.

AI-2u/Ui'n1i£ , (d^oî, n. Reine.

Ai-^uM-mliia. , M ,
puiflànce Royale , don-

née par élediùn.

Ai-SuM^au , u , régner , commander.

SAN.
De San , piqùcr , couper , vinrent :

I.

2AN/Î , «Toç , « , planche , ais : i°.

table.

XaviS'tov , t6 , petite table.

SaviS'ou, pi^ncheyer , -couvrir avec des

planches.

2.

SAN-AAAiov , tÔ jfandale , foulicr de

bois. De San, bois, & Deo , lier.

S.

Rond , ceinture.

Du D Oriental dcfignanda rondeur ,

ÉTYMOLOGIQUE S6o

les anneaux ou chaînes , la cein-

ture , prononcé x en Grec , & de-

venu S dans plufieurs mots , vin-

rent nombre de familles.

SEIPa , u;, chaîne , ceinture : 2^. fer-

rure : 30. boucle de cheveux : s".

bride.

Sê/piç, kToç; — paf, aS'oi , li , ficelle,

lien
, petite chaîne.

Siipau , lier; i", enchaîner.

2.

ZEiPa , a; , » , mitre , ceinture qui

foutenoic le fein : 2". habit ample,

& à plis : 30 robe à ceinture.

j. . :.

Ser , prononcé Zer , 5; écrit T/ier,

devint :

QEPuTruy, oyloç , 0, Miniftre , fervi*

ceur , domedique : parce que pour

agir il falloic relever fa robe au-

tour de la ceinture , la ferrer au-

tour de foi; mot-k-mot , ceint:

Calù cinclus. des Latins.

Bifia-naiva, femme de fervice , fervante.

QtfaTitin ; — nraiJ^ion — na.iMH; ©spaTr/j,

i , de même,

0£pa:T£u<i), fèryir; t°. cultîyer, avoir foin;

3''. guérir.

Oifanaa , ocî , h, miniflere ; fèrvice ; i*.

culte, obéiflance, hommage
; 3*. e»-

tretien , culture ; 4'. (bignement
, gué-

rifbn , remède.

&ifartcVM-a , TÔ . culte.

QifcLTraJia , 'h , cure , guérifon ; x°. liip-

pUcitions , prières.
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©epaflTÉulsj ,0V ,6 , Minidre ; i". qui cul-

tive ; 5». qui guérit , Médecin
; 4».

Thérapeute ou Religieux.

Gipztnei'lfn y ieTos , i, adoratri>;e
; i".

guéri fFcufe.

4.

De l'article Oriental The & du mot
primitif 54r, ferrer, d'où lOrient.

^tsar, tréfor , vint cette famille :

gh-Satpoç ,6v,c, le Latin Tfiefau-

rus , un tréfor ; le lieu où l'on

ferre fes richeiïes 520. les richefTes

même qui font ferrées , renfer-

me'es : tout ce qu'on a de précieux.

©lî-Saupi^u , théfaurifer , amaiïcr des ri-

chefTes , des tréfors.

©r-SaupiD-^a
, ri , ce qu'on théfiiurife

,

renferme.

Gr-Saupur/iof , 0', aâion de théfaurifer.

QnSavfiçtiç , i , qui théfaurife.

S-

SAPravM j îi corbeille , panier : 2°.

lien : mot donc l'origine étoit fi

mal-à-propos rapportée à SactS ,

impofer , charger.

6.

2apf«ç, le Lat. sargus
, poilTon à

nageoires épineufes, & don: le

corps ell rond. 11 eft de la claffe

des fpares & on l'appelle sargo

dans les Didlionnaires d'Hiftoire

Naturelle.

7-

SI SAPûV , «> Tt, chervi ou Gyrole
,

la ronde. Ses racines ont la forme
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d'une tête , & fes fleurs celle d'une

ombelle ou parafol.

8.

SAPcç , J , fare
, grande révolution

d'années
, cliez hs Chaldécns.

9-

'S.xvy.a: , l , monceau de terre.

lo.

De/<rr,/r, vif , éveillé : 20. de

bonne hum?ur , qui chante tou-

jours , vinrent :

I
. SATi'oî . é , 2uuf>!t , « , lézard : îo.

nom d'un poifTon. De la même
famille que SijRfx, fouris.

:.. SEiPuv , moç , jî , fyrene , inonûre

marin qui enchantoic par fa voix.

II.

SEIP/8Ç, c, firius, la Canicule, la

plus brillante des étoiles.

SEIPiau
, briller , éclairer , faire des

éclairs.

2EIP(a(7/j , fwç , r , inflammation de té-;

te caufée par Ja chaleur du Soleil : coup
de Soleil.

2£ipa,,(j , fécher, deffécher.

De l'Oriental "iny, Tfer, blanc, bril-

lant , clair.

II.

siPof , ô , & SEiPoç , c , fofTe dans

laquelle on renfermoit les grains
;

de/<tr , refferrer.

SI.

I.

I
. Sf KXcî , é, défagréable, fâcheux , à

charge , déplaifant.
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Ce mot efl certainement le mê-

me que le Latin Jîccus , Si l'Or,

n:;, Orig. Lac. 1868.

Dans rOrient , les lieux fecs

font néceirairement défères, point

agréables , & dépiaifans.

SlK^ayros , défagréablc > fâcheux , dé-

plalfanc.

Six^a^o/^cti , fe moquer.

2. ^iiixaç , efpèce de chauiïure rude

fans doute: <Sc pcut-êrre ce que

nous appelions /^«^i^^i-.

z.

I. Si-KTsc , , cocombre :

De Ku , rond.

Si-lCunAaloi' , lieu planté en cocombre s,

Si-Kuoi' ,
graine de cocombre.

Xi-Kv^iov
,
petit cocombre.

a. 2l-Koa,--«V« ,-ffl!;/a, li jCUCUrbite.

De Torientaï Vi' , Tfal , ombre
,

bois , d'où Sylva , forêt , 6i ^fy-

lus , afyle , vint :

I. AH-2TAoç,non convenable, mau-

vais : fâcheux.

i. ai-Staoç, mauvais, fâcheux; 2o.

injufte ; mol-à-mot , fans ombre.

Dans les pays Orientaux ou brû

F lans , l'abfence de l'ombrage efl

fâchcufe , incommode,

4.

De Sa, Za , Ze , mouvoir , couler ,

vinrent :

I. riiui, &3V5Ç , ô , C\^A-ion , tube ou

tuyau pour tranfvafer les liqueurs.

Sicfan^u ^ tranfvafer les lisjueurs.

S/^juc/oi/ , même que Sé^uk.

2.2iBi/yM t^v^in, lance, pieu ; ces

armes étoicnt faites avec le bois

de fapin abondant en réfine.

Si/SuiiOf
, petite lance. Or. Lit. i8jS,

SK.

De Ge
,
prononcé Ke & précédé de

la fiflante S-ke, lumière ,connoif-

fance , d'ohScio , avoir des lu-

mières, des connoilTances , vin-

rent par oppofition , ces mots.

I. 2K;s£ , a; , n , ombre -, auplur. les

ombres , les mânes.

2x/ud^rf , Sxiocis , Sxiepoî , Sxiapoî, om-
bragé : obfcur : opaque.

Sxiaf , ocf oj , h , ombrage d'une yo\xiz ,

couvert ; tente.

'Z.y.ituS'toti , tA , ombre
;
parafol , ombelle.

SKta^KTxn , petite ombre.

SxiaJ^ai , grofTes branches qui donnent de

l'ombre.

Xxiaj^ius , £uî, 6, ombre, nom de poil^

fon.

2K;c£M , ZKia^a , donner de Tombre.

SxiacfA.a , t4 , ombre ; ombrage.

3. 2K;pciv , To , ombrage, parafol : i".

mites des fromages , ciron.

2.

SKOTiiç , eu , c ; , OU, itiç , TO, ténèbres,

ubfcurité.

En Celte ,fcat , fqeut , ombre , té-

nèbres.

2xo1uJ^«î, Sjcoloi.'f , Sy.oliivoç , Sxolaioi ,

^y.oliof , ténébreux , fcmbre , obfcur.

Xxolta, as , fi , ténèbres.

SkoIuw, obfcurcir i couvrir de ténèbres.

2Ki)TWAia

,



DE LA LANGUE GRECQ. SO
monde

,
qui fe lait faire plate.

85y
Sy-oltéfAo. , tA , vertiges , éblouiiïcmens.

Sxoluiriç , iui , i) , de même ; i°. obfcur-

ciiïemciu.

Zxolaa-tu-oç, obfcun'té.

Sxola^ui, SkoIi^u, obfcurcir.

Szoliuw, s'enfuir de nuit.

3-

SKirrof j ou , 0* , fcinc ou crocodile

de terre : cet animal efl couvert

d'écaillés : de- là fon nom, alté-

ré de/yuan , fquam , écaille.

4-

SMHNof, To , Vexamen des Latins.

Orlg. Lai. 45, ellaim; colonie d'a-

beilles qui quitte la mere-ruche :

2". multitude en général.

Le mot Grec eft une altération

d'examen , devenu efmen , <Sc qui

s'eft formé de Je , le mouvoir , &
Ham , en compagnie , en amas.

SO.

2o-BEw, chalTcr , faire envoler.

T)efou , fou , onomatopée pour

faire fuir , Be , sa, aller , » aller

M loin :fuir 3J>.

Xa-lha f
ri; , h , chalTe-mouche , éventail

pour chalîer les mouches.

So-^af , a^oç , i
, qui marche d'un pas

précipite ; 1°. dont la démarche cft in-

folente , effrontée
; j°. qui marche com-

me une Courtifanne.

go./gapoî , mobile , changeant ; 2". pré-

cipité , vite ;
jo. faftueux , fuperbe

,

infolent.

So-zSapÊUoMai , marcher avec un fàtte

une fierté qui fcmble écarter tout le

Oiig. Gree^.

h66

20rxoç, laitron, ou Li eion , plante

qui abonde en lait. De foc , fuc :

doux.

?•

20M*(!f ,
'0

, flafque , fpongicux : 1".

affaiffé , en parlant des mammelles

fans lait.

Defom t fogn , fegn , inailif,

parelléux
,
qui fe repofe.

4-

Sooç, ou, , fain , fain & fauf, qui

fe porte bien : 2°. qui n'a point été

eni.imé , entier , parfait: :5o. hôte ;

mut-à mot , le bien venu.

Sou , fauver
,
garantir.

Sus , u , i , i , même que Soof,

SwH , de même.

Suu , Su^u , (auver; 1". confcrver, ga-

rantir ; }'. garder, protéger.

2ws"ix5{ , cOnfervateur.

Surpî)-, To , récompenle pour celui qui

nous a fauve.

2. SuTjip , «pcç , , Sauveur , Con-

fer\ateur.

Sulopia , il, falut , confervation,

}. 2A3C, même que Socç-, de-là Sa-

Kus , Or. Lat. iS
; j.

2aou , 2aw^w, (auver.

4. Smkoç , û , furnom de Mercure ,

ou le Sauveur.

$'

So#sî, fage : le sATi-ens des Lat.

De SJp
, goût ; 10. prudent :

j"^'.

fin , rufé.

lii
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2ciq)ia, a; , h , fagcfle,

SoçoM , rendre fage.

2o<piJw , de même ; a», enfelgner la

fagelTe.

SoepitTAta , To, invention lieurcufe , fine,

2o9/<i-.ua1ix5f , captieux ; rufé.

Soçio-^coç , 6 , fophifme , interprétation

fubtile , forcée.

2. 20$-i2T«f , ou , à , favant , habi-

le , fubcil : 20. fage , àoâ.e : 3".

fophille , trompeur.

Socf-ïçiuu
, profefTcr l'art de Sophide.

Soçiîiaw , fopbiftiquer.

2o<pirp(a , as , trompeufe.

6.

SQMa, aroÇfTo, corps : 1°. les do-

meliicjacs d'une maifon. C'eit TO-
rient;'.! tZDlif V , Ot-soum , corps

,

\t fon du Nurd.

Sv/J-alixoi
, corporel ; z». gros , épais.

^a/j.a!iov , TÔ , corpuscule.

SuAtals/oi' , corps , corporation.. Col-

lège

SuiM-ctliioy
, robï traînante de Comédien.

SPA,
étendre.

De Pa , Pat , Pas , étendu , vinrent

diverles familles Grecques.

I.

I. 2-nAù) , tirer, attirer , extraire : 10.

arracher.

S-HAZu, de même,

2-na<7At.a , TO, épée dégainée ; i°. dif-

tcntion
; g", convuKîon , ipafine,

2-na(7MU(r»£ , convullîf.

2-nacr,5
j aâion de tirer.

2. S-naJaiy , eunuque.

5 . S-rictAaf , a;:oç , , taupe : elle creu-

fe & arrache la terre.

2.

1 . 2-niZw, étendre , dont nous avons

parlé ci-deffus.

2. A2-niS , UiS'oç , bouclier : c'ed un

cuir étendu pour fe mettre à l'a-

bri des traits ennemis.

AS-nief/ulDî , Soldat couvert d'un boa-

clier
; qui a droit de bouclier.

Acr-TliJ^iov , petit bouclier.

AcT-Uiçu, garantir avec un bouclier.

}. Al-UAZûfjiut, tendre les bras, em-

bralTer , faluer.

Aa-ÏIao'/j.os , é , falut , embraiïàde.

Aff-Tîccçoi , chéri , le bien venu
, qu'on

embrafie avec plaifîr.

Ac-TlaSui , uof , n , falutation.

Aff-Tïa'jiuç , avec piai/îr , avec cmprefle-

ment,

ST.

Etre fixe , arrêté , attaché , debout.

De l'onomatopée ST, dcfignant l'ac-

tion de s'arrêter , le forma en

G.ec aiiJi qu'en coûte autre Lan-

gue ,
une multitude de familles

très-ctendues.

I.

I. STiira ,
je ferai debout , je m'ar-

rêterai.

I ^TufAi 5 frJf. s'arrêter , fe te.nir de-

bout : 2.0. ditfler , ériger , mettre

debout ; jo. ancter , Itatuer : 4°.

péfer.
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E-STwxu , à la Syracufaiue , s'arrêter

;

reiter ; perfévérer,

STaffjî , luç , l'i , flation ; i". état d'être

debout; arrêté, en place ; 3 . état ,

lîtuation ; 4°. fermeté , fiabilité , per-

févérance ; î«. pofîe , lieu où on s'ar-

rête ; 6'. conftitution ; 7". parti , fac-

tion.

STaai.uoç , fiable , ferme , confiant ;

z". calme, tranquille; 3°, lent, ftiipi •

de , parelTeux.

2Ta(r//Aa, rà
, poids.

2. STas-<w<AK> fa^îlicux 1 féditicux.

Sra(r;ulHç, ô , d'une faâion ; féditieux.

STatriafu , former des faiflions , des ca-

bales.

Sraff-iaCAmç , ô, cabale , fédition , aêlîon

de les exciter.

3. 2t«toç, qui eft debout
,
qui de-

meure : 10. fiable : 3°. flagnanc.

STalixoç ,
qui a la force d'arrêter.

Srali^u , s'arrêter , refter , être debout ;

1°. être à l'étable.

Sralrpof , ferme , fiable.

4. SToLTuiaç , arrécé , debout.

Sralioî , n,ible.

SracTiJ*', ri, ftade : mot-à-mot , obli-

gation de s'arrêter pour reprendre l.a-

leine,

^Ta<î'tivç , euî , 6, qui court une fiade

fans s'arrêter.

TraS'KrM-oç , melure de la terre par

fiades,

5. 2Ta.9-êp8c, Aable, ferme.

SraS-npolnj , fiabilité , fermeté, conf-

tance.

Sra^M-oç ,
0', établc , bergerie; 1". po-

teau
,
fambagc de porte ; 5". fiatere ,

balance Romaine.
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STaS-MS'Ju, fe cabaner, prendre Tes quar.

tiers d'hive.

6. 2Tii;ua,To, étamine.

'Srti.uuy , uyoç , 6 , de même ; 1°, trame:

le Langued. Eflaine.

Srn/^oyioif , ri , de même.

^TnfJLovi^ofiJiai, ourdir.

7. l'-STcç ,
0' , Hi flos, mât de vaif-

feau : 2.°. navette de tilTerand :

3". toile.

IStiov , ri , voile de navire ; 2 = . tifTu.

8. Stûà;^ , Ko?,t!, pieux , ou four-

ches fur lefquelles on cléveles fi-.

lets.

1.

STtfT/KH , il, fcience des poids , Stati-

que.

SracTioj , rufjiendu , péfc ; i' , fiable.

SraS//!); , balance , livre ; 2°. poids.

Sra^Miov , de même.

STaGAci^u
, pefer ; j.°, examiner avec

foin.

SraSMi) , n , régie ; i'^. cordeau à mefu-

rer ; 3°, ligne droite, rubrique ; 4",

poignée d'une épée.

STaOMaw , régler , fuivre au cordeau ;

2°. pefer; 5". examiner; 4". modeler.

Sraloj) , nfoç , S , fiatere , poids de quatre

drachmes.

2Ta;H;aKM , balance ordinaire,

3-

i-se^îç, , Illhme , langue de terre

qui unit deux contincns ; 2°.

gorge : jo. col , défilé.

I-S6/Aiof
, qui habite un iflhmc.

l~'E^,'jLioy , ri , collier.

ïS^Miay-oi , Jeux Ifihmiques.

I i i ij
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I-20/x;a<fu , célébrer ces jeux ; i*. fc

trouver mal , être mal , parce qu'on

ctoit entaffe dans ces Jeux.

4-

l'-tTap , opoç , , H , favant , habile .

2°. témoin
, juge.

I-21(jpia
, Â, Hifloria , defirde connaître;

î'. examen , recherches , mémoires

,

Comm^-ntaires ,• 3°. hiftoire , expofi-

tion des choies qui cxiftcnt ,
qui ont

été faites.

I-2Ttjp«(j, u, connoitre ; 2°. voir, par-

courir , examiner
;

j**. voyager ; 4".

s'informer
,
qucftioiiner , s'iiiriraire ; 5°

mettre fous les yeux.

Il 5 railîn.

1. 2TA<!>jç , iSoç , a , laifin fec , ridé ,

pall.riUes.

A-2Taq)iî , chci les Athéniens , de mê-

me: 2'^. Vieillard.

2. 2ta*iiAm , raifin.

SlatpuAiî , tiP'as , h, grappe de raifîn,

t. STa(pi/A/vo?> panais, efpèce de ra-

cine bonne à manger,

SlêftcpuAa , Ta , marc de raifin.

111.

î, STa{» , diftiller , tomber goutte

à goutte.

SlaTMa , t6
,
goutte , liqueur qui dif-

tille.

Slayu)', ovoç h, de même.

Slazlos, Slanloviai , K , difiillé ; 2°. qui

tombe goi-.ite à goutte,

SlaÀau 21aXa<fu , 21aÀa(r(rw , même

que 21a[u,

SlaAayMoî ê ,
goutte ; i". diftillation ;

3°. petit hainine , nain , extrait

d'homme» •
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SloAaxIiî , lé^oç , n , couperofe , vitriol;

z°, flalaftite.

2.

STsap , arei, to , fuif : 2°. levain : }0.

grailTe.

Slêal/o)' , Tù , un morceau de fliif, de

graifTe , de levain,

Sitalou , convertir en fuif, fe tourner en

grailTe.

SlealwMa , tA., efpéce de loupe.

i-

STe/Sw, fouler aux pieds : 20. épaif-

fir, fouler une étoffe , la rendre

plus compade.
27ti7rl« , foulé.

2t//3u , même que Stéi/Su,

SliÇdf, chemin battu , fentier; 2°, trace,

veflige.

StiSéu , fouler aux pieds; 20, marcher ,

voyager,

Sliêéuw , rechercher, fuivre à la piflc.

SIiÊéuj , foulon ; i" qui cherche,

S1(Çe<a, pas, démarche ; x». recherche,

4-

STeAEXoç , êoç , Ts, troHc , fouche.

SlêAïjj^ou , enlever les fo.iches , défour

cher, eiïerter un tcrriin,

5-

2TEA/< , Joç , n' , plante parafite , tel-

le que le gui.

6.

STEAAw , ir.dituer , préparer , orner :

10. tnvo)er ; mot à mot , ciablir

loin, ailleurs : 30. habiller, rcvê-

tir : +0. rederrer : 5°. rcpiimer
,

di-fendie , arrêter.
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STOAof , i , convoi ; route ; départ ;

z''. domcftique ;
}°. appendix.

Slê/Aêia , n , trou du fer d'une hache ; &
dans lequel on pafTe le manche.

Slii/êoe , tA , manche d'une coignée
,

d'une hache.

2. STûXoç, 0, préparatifs, ornemens

,

Iiabillement.

2I0A11 n , habillement ; i° . habit parti-

culier aux Medes ; ?». chez les Latins ,

Jlola, habillement de femme.

Le mot Etole en vient,

SloXioi' , petite robe , petit habit; man-

teau des Philofophes.

SloAiç , iJ^of , h , plis d'un habit,

SlîXiif^ou, revêtir . s'habiller.

21oA(d^w1«, à plis.

SlaXaf, a.iî'oi , n, forte d'armure , cui-

rafle.

SloAiffMaf , i , adion de s'habiller , de Ce

vctir.

SIjàis-hs , i , tailleur d'habits.

SltA.uonai , bandes dont on fortifie les

flancs des chiens de chafTe.

3.STaXTwo«, qui a la force de ré-

primer , d'arrêter.

N B G A T I F.

STiiX^u) , être dans un mouvement

perpétuel : 2'. accabler d'injures.

A-S1éA!./3« , immobile.

I V.

STEpr» , chérir , aimer, étendre fon

amour fur: z^. accjuiefcer : j**.

fuppler , conjurer : ^". délirer,

fouhaiter vivement.

STEP^iç , su« , I) , amour,

Slfpy»/"-* , T5 , attriits . apas.

Sltpyn , amour des parens.

2.

STEPiof , ô, folide , ferme , de réfif-

tance : i". entier , parfait. Nom ,

un folide.

21fp{o1i)f „ nloi , h , foliditc.

Slêpfow , affermir , rendre folide.

Sltpw.aa , tA , Firmament.

21sp£fcd(7iç , io)ç , h , aflion d'affermir , de

rendre folide.

^lifi.u.yioi , même que Slepfij.

21épiç3î , de nitme ; 1°. infirme , foible
,

fan! folidité : flérile.

Sieppof , même que Slspsoj,

î-

2TH0OÇ , eef , Ta , poitrine.

'S.ln^iov , diminutif.

21i)3"Hi'ioK , milieu de la poitrine.

21n3-oç , fignifie dans Hippocrate , la

plante du pied : & en terme de J\Iarine
,

les écueils cachés fous l'eau,

V. s T I , s T L.

I.

2T/a ,«,»', caillou.

21/uJ^i)f , dur.

Slia^w , jetter des pierres,

1.

2T;f»), piquer
,

peindre le vilage

avec des piquures colorées : 2.°.

marquer avec d^-s Itigmates : jo,

mordre , déchirer , calomnier : 40.

dirtinguer avec des points.

'S.liy/j.a , TÔ, ftigmite , marque imprimée

fur le corps.

SliVM-aliaç , » , ô , fligmatifé , marqué.

SliVM» , » , point ; 1°. inftant.

21;5if , aiftion de piqusr , de marquer.
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S.1ik.loç

,
piqué , brodé,

Sliyivi , lui , b , aiguille , alêne , tout

ce avec quoi on pique.

Sliyuv , même que çiy/^<x]ia.i,

5-

ST-is,ix«î » «j ordre, rang : vers.

T.l-Eix" 1 •lier par ordre , marcher de

rang.

2Ti;^of , •<? , ô , même que 2t;|.

'S.Ti-^tS'iov
,
petit vers, vcrfec.

^Ti^it,ui , arranger , mettre en ordre ;

^u. compofèr des vers.

Sriy^cLU, aller , s'avancer.

2toi;^o{ , ordre , ordre de bataille , vers.

^Toix°-S , a.tS'oç , fi, pofée en fon rang.

Xroi^afioy , fuite peu nombreufe.

St9i;|(;£u
,
procéder par ordre ; t", mar-

cher , avancer.

71toiX'^<j , faire une enceinte de filets.

2 ST0lX5;eï , ro , élémens, principe.

2Toi;3(;£iwJ>)f , ^roi;;^iia.xoç , élémentaire.

Etoi;\^6io« , enfeigner les élémens , les

rudimens , dégrofTir,

2Tt)ip(;Eii«io'/f , adion d'enfeigner les élé-

mens d'une chofc.

Stoi;3^£iu1«î >
qui montre les premiers

élémens.

4- 1

2TAErr/ç, ,Soi , i! , iejlrigil des La-

tins , étrille.

Ici L pour R. Or. Lac. 1930.

STAêTyi^M , étriller , frotter avec une

étrille, i

StêXt/ç , même que StAjtiî.

'S.nMyyiî , même.

STO.
t.

STo«,tf;, portique j au plur. gre-

niers.
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STflIKsi
, Stoïciens, ou Philofophes

du Portique.

1.

I. 2ToMa,aToç, tc , tout riiuérieur

de la bouche depuis les lèvres juf-

qu'au gofier.

De DoM , ToM ,
profond.

Sro.ualixos, qui concerne la bouche.

Sro.uusP^f
, qui a une grande bouche,

'Zrofxiai , X , ^ , de même.
'S.ro/J.iov

,
p>;tite bouche ; z°. orifice.

'S.rofj.ii , cheval qui a la bouche dure.

^ro/j.ow , faire une ouverture , une in-

cifîon.

1. STo^M/ace , To, fil des inftrumens

en acier.

'S.TopMuii , trempe de l'acier,

}. STo/zsç , babil.

2tumuAoî , babillard.

2tuai.uA£u , babiller , n'être qu'un babil-

lard.

4. 2To/>i^(3ç , 0'
,
qui crie à pleine bou-

che.

Sro.u/Sa^u , crier à pleine bouche,

2T(iAt<paJcj , employer de grands mots ,

être ampoulé.

2T0Ai9a^ , SroMtparixoj , grand parleur

qui fe fert d'expreflîons ampoulées.

3-

2TO-M AXoç , , eflomac -, mot-à-mot,

la grande poche , la grande bou-

che.

4.

SToPew > le Jlerno des Latins , ré-

pandre fur la terre , joncher -, met-

tre par couches ; iQ. calmer, ap-

paifer; }*. renverfer ,
protlerner.
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Sropfi'S, é
,
qui étend , qui calme.

STopsi-nJu , STpw^^u, STpucfuMi , mêmes

que SToptu.

STpuMa, Ti , couche, litière; ^o. chofe

étendue pour coucher deffus , lit; 3°.

gros manteau,

S.TfWM-alivi , sus , i ,
paillaiTe , matelas ;

2". forte rie poifTon à raies brillantes ;

î», de-là les Stromates ou Tapiiïeries

de Clément d'Alexandrie.

Erpuaiç , h , adion d'étendre.

Srpwlrp , é , qui étend ; 1". poutre de

travcrie.

STpulds , de même ; 3°. qui fait un lit.

STpul'jf , étendu.

S-

STyni) 5 »; , lejîupa des Latins , étou-

pe , ce qu'il y a de plus groffier

dans l'écorce du chanvre ;
2".

fouche , tronc , tige.

TriTruoy, Stutos , t6 , de même,

Sruîral , vendeur d'étoupe ; z». d'étoffes

faites avec i'étoupe.

A S T.

De St précédé de A , fe formèrent

ces mots :

I.

I. A iTxp , «poç , 6 , aflre , étoile
;

elles paroiflTent clouées au firma-

ment.

A-2TfpÉioj; — ffioi , étincelant.

A-Srspiaj , » , d, étoile.

A-STspiffxoî , afléritque , marque en for-

me d'étoile.

A-^Tfov , t6 , Conflellation.

A-STpuoç , étoile.

Delà :

i. A-STfawlu , briller , étinceler ; i°.

éclairer, faire des éclairs.

A-STpaîrn , l'i , foudre , éclair ; 2». éclata

fplendeur.

A-SrpaTraios , fulgural , de foudre,

A-2Tp3;rn , 'Srifoirn ^ éclair,

2.

a-STu , 50Ç. To , Ville.

A 2I0Î, i , Citoyen.

A-SI» , h , Citoyenne,

A-Srizof ,
qui habite une Ville ; i". poli;

î". prudent, fagi- , fin.

A-Stsios , poli , civil, doux , honnête ;

1°. élégant.

A 2rêio1»5 , h , urbanité ,
politeiïe.

3-

A-STaKoç , '0, Aftacus , efpéce de cra-

be, d'écreviiïe : cet animal s'at-;

tache avec fes pinces.

4-

A-STatS'ui , ô , meflager : chez les

Tarenciris.

•}•

A-$Tfia/3)i , M , felle ou fiége de bois

qu'il faut foutenir de la main.

6.

A-2Tpa>aA(i? , Vertèbre : zo. ralon
;

30. olfelet.

A-STpavaXiof , dimin.

A-STpayaAifu, jouer aux olTclcts.

A-Srpiai, olTelets avec lef^uels enjoué,

SU.

Du Celte Chw , Chw^ , refpiration

douce & aifée , d'oajuavis , On-

gin. Lat. 1881. le formèrent:

Ln Irlandois , So , foi, aifément j

So(.air , doux , ailé , paifible.
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En Grec :

H-2rXoç , Hé - Sukhos , tranquille ,

paifible, doux.

H-2t;;)£-a[w , tranquillifer, calmer, appai-

fer j 2.°. fe rcpofer , fe taire.

H-Si'Pj^œios , H-2up^(oj , tranquille , pai-

fible ; i". lent, qui coule avec dou-

ceur.

H-2u;^ia , repos , tranquillité ; i°. loifir.

[SKH.

DeSK, couper, dichirer, formé

du Q primitif, iiache, inflrument

coupant , taillant , précédé de la

fiflante , le formèrent ces mots.

I.

SXaw, facrifier , couper avec un inf-

rrument tranchant , faire une inJ-

fion
,
percer ; z^. démettre , con-

gédier ;
jo. transférer.

2_ji^a^u , de même ; i". empêcher , dé-

fendre, s'oppofer.

S;;^a<rij, h , Scarification , inclfîon.

2;^aîr))?ia , n, corde, poulie ; tout ce

avec quoi on détend S: on abaifTe.

2_-Yas-»?pi5i' , fcnl »-l
,
poignard ; tout inf-

irument tranchunt.

z.

SXETA/cç , cruel , rude, intraitable,-

1°. fcélérat , miférable
; 3°. mal-

heureux , infortuné.

2;)(;flAia(,'u , fe plaindre , lamenter ; dé-

plorer Ion fort , fes infortunes.

2xiZw, fendre , couper en deux : 20.

dilféquer.

2;j(;ii7/xa , tù , fîflTure , fente ; coupure ;
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1". réparation en deux ; 5'. fcliifme.

'S.\i(!ii , I) , de même.

2;;^;i5-of , fendu , coupé en deux ; z°. qui

peut fe couper , fe partager,

'S;;^it^al < «'"'î > " , ais , planche.

^^ij'oç , TÔ, de même.

Xy^iS'iov , ri , diminur.

2pj;(^a , même que 2;)^id^aÇ.

2p^INAaAMoî , même ; i". fétu , chalu-

meau.

4-

xxiNoç . M , lentifque , forte d'arbre

àr^fine.

Il ell étonnant qu'on fe foit

toujours fourvoyé pour trouver l'é-

tymologie de fon nom : elle eft

toute fimple : c'eft un arbre au

tronc duquel on fait ues incilîons

pour en retirer la réilne ou fuc

gommeux.

X^.nç , icToj , h , baie du lentifque.

Sxi'i^o/^"-' , fc fervir du bois de lentif-

que pour nettoyer les dents.

Mots
où S eft pour C.

La lettre S a pris quelquefois & en

toute Langue la place du C :

en voici deux exemples remar-

quables dans la Langue Grecque.

I.

2Ars , noç , « » le Caro des Latins ,

chair: lO. corps. En Hébr. "iNU/,

fkar. Nous avons vu que les mots

Caro , chair , charnu , ve-

noientdu primitif Car. , rouge.

Les
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Les Greci en firent Cakc , tc puis

Sark; leur S ayant été fouvent

écrite & prononcée eu O.

Soifxioy ^ Sapzfd^ioi', diminut,

SapxiKif , charnu , qui a de la chair.

Sapxjxof , charnel.

Sapxow, rendre charnu , donner de la

chair.

Sapxucff , Éuç , n , reprodudlon de la

chair ; i°. excroifTance de chair.

Sapxa^u , décharner un os ; i°. tire en

montrant les dents , en emportant la

pièce.

2apxaff/iA5f , farcafine , raillerie amèrc

qui emporte la pièce,

2.

2TN , & Çuy , avec ; le Sun & Gun des

peuples du Nord , car ils écrivent

indifféremmerft nombre de mecs

par S & par C : c'efl par confé-

quent le CuM des Latins.

De-là :

2IM-EA5V , 2///-BACÇ ; — B?i>) , rayon

de miel : ruche.

De >$««, prononcé/y" Scfym,

devant un mot commençant par

5 , & de Ba/ld
,
porter.

C'efl un mot de la même fa-

mille queyJ'OT-^o/ajadion de four-

nir chacun Ion écoc , de porter à

une maffe commune. C'efl une

de ces belles origines qui font tant

d'honneur aux Grecs , & qu'on

avoit cependant totalement mé-

connues.

Orig. Grecq,
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Mots
oïl S efl poUr T.

I.

SAAriii , jj, Salpâ , morue : ce poif-

fon , dit -on, n'y voit prefque pas

dans l'eau : on pourroit donc le

rapporter à la famille Ta/p^.taupe.

2.

siraa, fe taire , garder le filence :

ici S pour T j de Ticeo , ou Ta.-,

ceo y Ce taire

Sir» , filence.

SivrAsj , EiyaAêOf , Siyijpoj , tacîturnc ;

2". qui ne dit mot : 3'. tacite.

SiynM-ovau , taire , fe taire.

Siya^u , faire taire , impofer filence,

3-

Sinux, « , arche ; coffre.

SIttwj , iS'oç j lî , de même.

De la même famille que TO-:

riental , TkeBe , arche.

4-

sr ,fu , en Eol. &. en Dor. Tw , le Tu
des Latins & des François, Pro-

nom de la féconde perfonne.

Zoi , tien.

S-

sr?B» fSuriê , même que Turia,

tumulte.

En Athénien Tup/Sn, Turl>ê.

Sup^ni'eut , tumultueux.

Tup^a^u , exciter des troubles , du tu-

multe.

TL'pScccrja , ii.nÇc dithyrambique ou très-

agitée.

Kkk
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6.

2TPù) , Sure , tirer , traîner.

Ti)fM.ci,ri, ce qu'on tire ; i". lialit long

& traînant.

SupAtala , ce qu'entraîne un râteau.

Suf/j.a.riTis , itToj, Si , balayures en tas,

Suf/j.oi , traînée : i". trait ; aflion de

tirer»

.2. Svp/j.ctiu, M , efpéce de rave ;
2".

potion d'eau & de fel pour pur-

ger ; }•?. gâteau au miel ; 4". fuc

d'une plante que les Egyptiens

cmployoient contre le dévoie-

ment.

SupAAaiC/itof , Médecine qui fait évacuer.

3

.

Zup/A(ç»f> , qui vend du bois à la

corde
,
par tas.

4. Supr/ç , tuç , ù , a£lion de tirer.

2up1nî , {
,
qui tire : iV, frein.

Supliî , Éuj, h , fyrtc ; bancs de fables

entafles.

Si'pluî
, qui eft tiré.

Svptj^fly , en tirant i i°. impétueufement.
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5 . Sypips^oî , «> balayeures que le râ-

teau ou le balai raflemblent •, z°.

bagatelles , chofes de rien
;

}<>• vii

afl'emblage d'hommes.

Si'pÇêluJ^Mj , Sup^aJ , en défbrdre , rral-

compofé , mal arrangé , mal combiné.

S T A pour S P A.

STAXuf , voç ,
0* , le Lat. Spica , cpi :

i'^. nom d'une portion de la Conf-

tellation qu'on appelle la belle

MoiflTonneufe ou la Vierge ; jo.

nom d'une efpèce de marrube ou

épi fleuri.

'Zrax^'^^K , Zrax^n^ç , qui porte un épi. •

2Ta;^uo/U.ai , monter en épi.

A-2Ta;^uf, même que 2Ta;^;iif.

Le mot Grec paroît le primitif; i
'.'

il eft fur la touche forte Sta ;

1". il fe forme parfaitement bien

de la racine Sx. L'épi efi au hauB

de la tige.
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«.S AAAM-ANiipot , aç. u' ,
Sala-

mandre , efpèce de lézard qu'on

prétcndoic n'être pas endommagé

par le feu ; ce feroit donc les mots

Orientaux oVty ,SaUm ,
paix , &

. jis ,^iononcé Ad , Se And ,ÎQ\i.

3. ai-SaA«v, Mfalo , en Lat. efpèce

d'épervier : en Orient. Vîy , huial.

Ces mots tiennent au Grec S-jXaM,

Sulao, dépouiller ,
piller : & à la

racine Sal:

3 SAMBTKji , y, Samhuké , inftru-

ment de mufique. En Or. noDD^

Sahikc y flûte , fifre , mufette.

4. SAM^'u^ov > Sampfukhon , marjo-

laine : de sams , Ciel , divin ; &
^vx^ , foufle , odeur.

j. ShSamh, plante ou efpèce de mil-

let dont le grain efl abondant en

huile. C'eft l'Orient. DD, Sam ,

parfum : îD'>f , Samen , huile.

6. nAPA-SAFFa, para-SaNga , pa-

rafange , mefure itinéraire de trois

milles , ou d'une grande lieue :

c'eft le mot Oriental Far-Jenk ,

compofé de Senk , pierre , lieue ,

& Fars , Perfan.

7. SANAA-PA^H, fandaraque , efpè-

ce d'arfénic minéral d*un rouge

orangé fort vif : i". d'un rouge

orangé qui fe fait avec de la cé-

rufe brûlée : de Sam , pour Dam ,

fan g.

SANAu? , l'zoî , « , cérufe brûlée ; x*.

nom d'un collyre.

S. SAnitEiPoç , 1! , faphir , nam d'une

pierre précieufe : de l'Or. "I3iy ,

Saphar , beau j brillant , pré-

cieux.

De-là vint encore :

j.E'-SnF.Poî, He fperos , VHefperus

des Latins , le foir , le couchant i

mock-mot, non-brillant , le côté

de la nuit.

E'-2nEP«, le foir , les Vêpres.

E"-snsp/j/xoi , To , le repas du foir.

r o. 2 AP-i2Ssi , lance , picce , en Ma-

cédonien. De heti ,
\^V , bois, &

m:;, Tfar , défenfif , arme dcr

fenfive.

II. 2A-TPÀn«ï , ô , Satrape : en

K kk ij
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Héb. Q"i:D-ni-U7nN , Akj'ha , Roi,

~i~i , dar
,
qui habite, ûd'DD , Pe-

nim , face ; & moi-à-mot: ". Qui

« eH: toujours en la préfencé du

» Roi n

.

1 2. SA*iiç , Éoç , à , Yi , vrai , certain :

20. manifefte , évident.

De l'Or. nDu; , Saphé , lèvre
,

mot-à-mot
,
qui porte fon coeur

fur les 1 vres.

Sacpa, certainement,

Sacfuç , clairement , ouvertement, fans

fard.

Saipew, manifefter, déclarer,:

Saçwi'Mî, même que 2aq)«f.

Sacpjii'î/a . clarté : i". expofition ; 30, dis-

cours clair , lumineux,

SE.

1 . 2Hn« , Sêpo , pourrir. ; faire tom-

ber en pouriiture.

De rOr. HDD , Saphé , confu-

mer
, perdre , détruire.

SfiTTjMa/ , fe pourrir.

SH'^ , TToi , 17 , fcrpent
,
parce que les

parties qu'il mordoit tomboient en pour-

riture.

Sn'^i; , iui , h y pourriture.

SuniJ'wy , ovos , h , pourriture
,
putréfac-

tion.

a. SAnpoç, ô , pourri , qui tombe on

pourriture.

SaSpot , de même ; i°. fané , gâté.

SaBpow
, fanïr , détériorer , ôter les for-

ces.

Sanrpi^w, fentir mauvais.'

3. SHn<a , aç , jî, la féche ', poîlTon
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qui noircit les eaux pour échap-

per à Tennerai.

SifTiJ^ioi' , Tô , diinimt.

4. 2H5: , MToç , , teigne , ver qui

ronge les étoffes : en Orient. DD ,

fes.

SI.

1. iSiBYAAA
, M , Sibylle ; Prophé-

tcffes de TAntiquité , fur lefquel-

ïss on a débité beaucoup de Fa-

bles ; on n'a pas mieux connu

l'ctymologie de leur nom ; celles

qu'or^ en a données n'étant que des

rê^'es-creux.

Cemots'eft formé de l'Oriental

h'Zzi ,JItal, branche : rameau.

La Sibylle tenoit en main le ra-

meau d'or dont parle Virgite ,

qui ouvroit l'entrée des Enfers
,

& celle des initiations.

SiêuAAjfof , devins.

SiÊjXAaii'ui
, prédire, rendre des Oracles;

2. SirAc!/, d/ , pendans d'oreilles:

20, monnoie ou ficle : 30, note ou

chiffre. De l'Orient, Vpo; , ficle.

3. Siam, grenadier } 20. fon fruit,

ou grenade.

De l'Or. JT'ï? , shit, épine
, par-

ce que fes branches font épineufes.

'S-tùiiov , écorce de la grenade.

4. SiAHPoî, , fer.

On n'avoit jamais pu découvrir

l'origine de ce mot , parce qu'on

n'avoit pas foupçonné que le D
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avoit pris ici la place du G , lui-

vant l'ufage des Grecs.

C'en l'Orient. -\lV,fegar, nié-

tal: i'. ouvrier en fer, forge-

ron.

SitTupsoç , de fer; >

S/eTdpixoç , SicTopili;?
,

qui travaille en

fer.

Sid^np/oc , ouvrage en fer.

SicTupêi/u , forger , travailler en fer.

S/d^Dpeiof , forge , boutique de ceux qui

travaillent en fer.

SiJ^apof , Dor. & Eol. même que Sid^npw,

fer.

5. 2iNA«y , ovcî , « , linceul , drap.

De rOr. piD , fadin , linceul ,

drap , lange.

5. SiNHn;, lOi , Tû, le Lit. /înapi ,

fénevé , moutarde.

De l'Or. \^ , fen, dent, qui

ajguife. La moutarde mord & ai-

guife l'appétit.

SirawiffMos» Cataplafmc de fénevé , de

moutarde.

7. Sinm, nuire, bleffer , offcnfer.

2ifT»5. i y nuifible.

SuTwp, 3 , de même.

2IN0J , £0{ , t4 , dommage ,
perte , aftion

de nuire.

Sii'apoi, qui a été bleffé , offenfc,

Siras , aJ^os , h , mal , offenle.

Sifis, icfûs , 3 , homme qui n'efi occupe

qu'à nuire.

De l'Or. \x} , shan , mordre , déchi-

rer ; px , tskén , mauvaifc odeur,

méphitifrae.

GRECQ. S Orient: «p»

De-là :

A-2iNa , M , plante qui s'entortille

autour des :;urres fans leur nuire.

^, non (S:_/2"«o , nuire.

A-MN®;ov , To , abfinthe , plante

d'une extrême amertume.

S 2iPc'/ûv, tÔ, cuit.

Sipipoî , de mciTie,

De l'Or, mu; , épaifllr les fucs.

9. 2iT«ç, ô , blé.

De l'Or, ity ,f/2ad , champ.

SiTixoç j en froment.

2/Tui' , ui-oç , i , champ de blé.

SiTw , nom de Cércs en Sicilien.

SiTapioi» , TO , grain de blé; i". grain
,

poids,

2IT;oi', To , mets, provifions.

SITéu, nourrir : paître.

Tnio/u.a.1 , manger , fe nourrir.

2lTi!<7/ç , h , nourriture.

2ITéi.u, nourrir, engraiflcr.

2lTturos , ô , engrailïé-

SItj^w, même que Silivu.

10. 2mna« , Ce taire , garder le

filence.

Ccd roppofé de l'Or. HDO' , re-

muer les lèvres
,
parler.

2iw7rn , /îlçnce.

2iu7rnAi)s , taciturne.

SK.

1. SKAMMùiy/a , «{>»', SKa^/^wy/sy

TO , fcamonée , plante qui donne

un fuc gommeuîf.

De l'Or. 'DU , gummi , gomme.

2. 2Knp , «Tcç 5 TO ) excrémens ,

marc.
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SK'j'fiti , aj , n ,' fcories.

De l'Or, "nn , ckof , excré-

mens.
S M.

2MIAm , «f , «' , burin , cifeau , fcal-

pel.

Sm'Aio^ , âimin.

2At.(A£uu , emporter avec le fcalpel, avec

Je burin.

De rOr. VlD , mul , couper.

SO.
SoYSoV) To , fleur de lys ; c'eft l'Or.

\u:^W, shoufan , lys ; d'où Sufanne.

De ww , shesh , fix.

SU.

?. STKh , figuier : lo. figue : 30. fie,

excroiflance de chair.

En Or. J1D,/7^Kg, figue , d'où le

Lat. FicKj.

Ici S pour F.

Defag, manger , bon à manger.

Suxa?, aJ^oSyh, figue fraîche.

Svxivoç y de figuier ; lo. fragile , foible.

Xvxuv , Civos , i, lieu planté en figuiers.

Suxau.iyoi , meurier : i°, meure,

Suxoi' , lo , figue.

Suxivo; , fait ave: des figues»

Svxior, décoâion de figues.

Suxa^u, cueillir des figues.

S,vxaçKi
, qui cueille des figues ; 20, qui

fait la figue , calomniateur.

Svxwcrç , V , excroifTancc de chair.

SuHaAif , bequefiguc > oilcau qui fe nour-

rit de figues.

;î, 2TAji , à , proie , dépouilles.

De l'Or. VViy , fall , piller.

TuKoy , de même,

2iiA.aw, SuAeo), Sl'àiuu, piller, dépouiller*

SuXtif/.a, lo , dépouilles.

2uA)70-/j, 6WJ, ft , adion de dépouiller.

2uA)î7»f , i
,
pillard, maraudeur ,

qui dé-

pouille.

j.xKvAoy , dépouilles tc'cft alors le

même que le Latin SPOLium »

P en K.
SKuAau, dépouiller , piller,

SKuAeu/Ua , ri , dépouilles,

4. STPa/ } al* , haillons , habits dé^

chirés, guenilles.

De miy , fari , diflbudre.

5. De l'Or, ly^; , iher , peau, peau

avec fon poil , velu , vinrent :

2TP/a , H ffnria , gros habit de poil,

balandran , manteau d'une greffe

étoffe.

2i-2TPa , Jî-fourii , habit de peau

avec fon poil , en ufage chez les

Barbares; c'efl ce que nous appel-

ions Vi-sci:ouRA , mot formé de

la même Famille.

6. 2T*ap , tÔ , dépouilles du ferpent;

10. des cigales : 50, crème ; 40,

ride.

De l'Or. r|iD ,fouph , fin. HDD ,

faphé , fe rider ; finir.

7. Sop-An^a», mettre une marque ,

fceller , marquer : de 1DD , faphr,

marque , & ago, mettre.

2*P-Ayi5, K^oi , i, ,marque , ligne , fceau ,

cachet.

'Z.<^^-Kyii'iov y lo , diminutif-
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MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

XiiA lettre T fut placée la dernière

dans l'Alphabet primitif, parce

qu'elle déiîgHoit la perfedlion

dans tous les fens ; mais infenfi-

blemcnt les Grecs rejetterent à fa

fuite des lettres qu'ils dédou-

bloient par de nouveaux carafte-

res , ou qu'ils ajoutoient à l'al-

phabet ancien.

Si la lettre T fut choifie pour

exprimer la perfedion , l'excel-

lence, la grandeur , ce fut à cau-

fe du fon élevé & retentilTant

qui la caradérife : aufïï la plupart

des mots qu'elle préfente, font

relatifs à l'idée de grandeur , d'é-

tendue , d'excellence , de perfec-

tion , au phyfique & au moral.

Si on ajoute à ces mots, j',

nombre d'Onomatopées ; lo. ceux

où leT , article primitif, s'efl uni

à des mots qui commençoient

par une voyelle ; 3*. quelques

antres où T a pris la place de S &
de Q ; fi on obfcrve 4". qu'on a

confondu de trcs-boninô • heure

avec T, le Th , lettre relative au

fein , on connoîtra l'origine de

tous hs mots Grecs quiapparticn.

nent à cette lettre.

Onomatopées.
TA.

I. TArr», nf , n, taggi
,

prononcé'

tangé , goût de rance
,
qui prend

à la gorge:

En Celt. cag , prendre à la gor-

ge , être âpre , acide , mauvais'j'

déteftable.

Tayyoç , rancc.

Tayy/^w,être rance; devenir rance.

1. TAxtJt, icç , c , T^xhus , VÎtCj.

qui va vite
, prompt: z°. vif; ?«'»

qui va trop vite.

Au Comp. TApf/av & TA;^uTepof.

Au Sup. TA^/Ç-oç , & rayjf^aloç.

TAp^u , & Ta;)t;«<i>{, proniptemcnt, vîce,

Ta;)fa , de même.

Ta;3(;»f , ioç; Ta;!^uT»îf, tiroi, « , vitefTs , cé-

lérité.

Ttx;)^/i'«
, é , animal qui cfl yht , cerf,

Jic-yre^
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1a)^iros, prompt , vite.

"Ta^^yu, hîtetf fç dépêcher.

De Tac , Tac , qui peintj^les coups

précipités.

TE.
1. TETTIS , lyoç , ô, cigalc.

TêTTi fu , crier comme la cigale,

TiTTiyoyiai f efpèce de petites cigales.

a. TEPHû) , terpé , fauter de joie, tré-

pigner , fe réjouir : 2'^. adoucir ,

calmer ; mot - à - mot , infpirer la

joie à qui eft trifte, chagrin.

Ttp^/s, (uç ,h , joie , plailîr , volupté,

TepiuAi) , de même.

Ti^nvos
,
gai ,

joyeux , qui relpire le plai-

fir.

Terp-andre, eu-terpe , appartiennent

à cette famille.

TI.

!. TiNas-fffc) , tinajfo , fecouer , agi-

ter , lancer , ébranler.

TivayM-a , vibration , (ècouffe,

Ti'aVAiof , de même.

Tifaxlwj) , oj^of , à
, qui ébranle, fecoue ,

agite.

2. Ti-TiZw , crier comme les petits

des oifeaux.

TITTBifui, crier comme les hirondelles,

ou comme les perdrix.

TO.
I.

3. Tosoy , ou , TÔ> toxon > arc ; a*. la

flèche & l'arc.

De TOC , frapper , toquer : la flè-

che frappe & blefTe.

To?o!7u>B ; art de tirer.

To^olnî , ou , i , Archer , tireur d'arc.

To^oliç, /(Toî , h , chafTereiTe , furnom de

Diane.

To^ixoî , habile à tirer,

To^ixai ,- canonieres.

Tu'^iKov
,
poifôn dont on fe fervoit pour

cmpoifbnncr les flèches.

To^oL^oA'.ai , tirer de l'asc,

To|fuu, de mrme.

ToJfuAta, flèche , trait , dard.

To\iv]ni;—l»j>, archer.

To^eultipa , femme habile à tjrcr de l'arc ,

chafTerefle,

De la même racine Toc , vint :

2.- s-Tox--t'Cof^a.i , frapper au but, aller

droit au but.

S-To^^ao-^a , t4 , ce qu'on pointe juffe j

ce qu'on adrcfle au but.

S-To;!^a.(r/Lt.oç , o , aftion de vifer, de ten-

dre au but i i». conjedure.

2-To;(;as-w , X , <5 , qui vife ; i">. qui con-i

jedure.

S-To^as
, atToj , h , aâîon de tendre des

filets.

j. TON-eOPu^«, & ToN0op/^6, , mur-

murer , murmurer tout-bas , mar-

motter
;
parler tout-bas.

Tor-d'o^uç , vos ,h , murmure , bruit (burd

4. ToGa^M , ToTHaiô , railler , fe

moquer.

Tu&aCA'.of , raillerie,

Tu^açriç , é , moqueur.

Tu^açiKoi , digne de raillerie ; c'efl le

Celte Ta- tin , railleur ; Ta tina , rail-

ler , fe moquer.

2.

I . tOTm , tupé

Pler , de battre,

, coup , aélion de frap-

rrrp

De top >
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De Top , coup , Toper , frapper :

Toper à une chofe •, mot-à-mot
,

frapper dans la main d'un autre

en figne de confentement.

Tim»f
,
qui frappe,

Ti/Ti7os, i j adion de frapper , percufllon ;

x°. afflidion profonde, où on fc battoit la

tête, les flancs , &c.

TiTraç , acToç , h , maillet.

TuTTiof, d, malléable.

TiTToî , veftige des coups; 2'. trace en

général ; 5°. figure, image , empreinte ;

4°. exemple , type -, 5°. croquis.

TunuJ^tiS , defliné en fimple croquis.

TuwiKoç
,
figuré , fymbolique , typique.

TuTou, graver , imprimer un figne, fi-

gurer.

TvTtuaiç , empreinte, figure , formation ,

exprefîîon.

Tunuloç , empreint , figuré , exprimé,

TuM/j-cCyTi, & TuAt/xi) , fi , coup ; 1'.

plaie.

2. TTnIu , frapper , battre , donner

des coups , topper.

TuTrai'oi' ,To , b.îton , tout inflrument dont

on tire des £ons avec des baguettes.

3. Tt,^7ravtv, bâton : 1°. tympanon .

tambour : tout indrument à ba-

guettes.

TuM^anIns j K , lî , dont le ventre cfl en-

flé comme un tambour.

TujUTaH^u , frapper de verges, tympani-

fer , publier à (on de tambour.

TuM'rai'iSpia, muficienne , qui joue d'un

inflrument à baguettes.

Tiwajw, Ti.'?r4w , fraiser.

4. K-TTHiù) , retentir , réfonner

,

rendre des Ions.

Orig, Grec^,

K-runtiM-a. , bruit éclatant , fonorc ,

éclat , fracas.

K-Ttn-oî , de même.

T R.

I. TPATAof , ô , trautos , bègue, qui

graflaïe ; qui prononce avec peine

la lettre R.

TpctuXolnç , h , bégaiement
,
qui prononce

avec peine.

TpauA.Ju), avoir pein; à prononcer les R ;

être bègue
,
grafiaitr.

1. TPEa , trembler , frifTonner : 2.".

être faifi. de frayeur : jo, s'enfuir

de peur.

Tptîsî , ou ,6 , craintif, timide ; i". pol-

tron,

Tpt/iw, trembler.

Tfo/j.os , tremblement , frayeur.

TpjMwc^ns, tremblai»! , CaSi de crainte.

TfoMi?os, Tpo/inroj , de même.

Tfofitu ; T«-Tps/Aaicw, tremfeler, friflôn-

ner.

Tpnpwf , uroç , h , Colombe, pigeon, c'eSt

un oifeau timide ,
prompt à fuir.

3. tpizm , le f- trido , des Latins ,

rendre un bruits ou un fonaigu,

perçant , fiflant ; bruire , fifler

comme la flèche : grincer des

dents.

Tpia-Mîf , bruit aigu & perçant.

Tpi7w.5f , de nième,

4. TPufta , murmurer : frémir.

TpuffMot , 4 , murmure , chuchotement

,

frémifTement doux.

Tpuyurou , mjme que Tpu^u.

5. T^vyvi , sysf, H» Tourterelle.

LU
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Ajoutéi

I.

De AI, AIV, eau , les Celtes firent

T-AJS > mouillé , humide, humec-

té ; & les Grecs,

ST-AI2 , anoi , tc , farine détrem-

pée avec de l'eau
,
p'te.

2T-Ai7/vt)î. fait avec de la pâte.

ST-Aili!')), n
,
gâtsju.

z.

D'AC
, qui fignifie également eau ,

liqueur , vint :

t-akm 5 en Dor. mais en Ionien ,

.T-HK«, rendre liquide , fondre

en eau -. 20. amollir , atténuer:

30. maigrir , confumer.

T-Hliç , iuç , t) , liquéfaûion ; i". macé-

ration,

T-Uxlixoç , qui a la force de liiiuéfier , de

fondre , de résoudre.

T-Hxlof , liquéfié, fondu,

T-AKfpo£, fondu; 1". amoill ; j". ma-
céré , maigri.

T-Az£po<j , même que T-Hxu.

T-HxitS^avoi , qui fond, qui liquéfie,

:a. T-HTctvey
,
poêle où l'on fait des

fritures , en fondant le heure
,

l'huile , la graiiTe.

T-HFanlws, cuit à la poêle.

THran^M, frire,

l-Hyaviçoç , friture.

y-Arnyi^u , même que T-iryayi^v,

l-kynvia , omelette au fromage & aux

raifins fées , mattafan.

î-

De HEL p EL , marais , vinrent :

ÉTYMOLOGIQUE ^00

I. T-EAA/VM, Telline, nom d'une ef-

pece de poiffbn, parce fans douce

qu'il fe nourrit dans la vafe. En

François , on do^nne ce nom aune

cfpèce de moule , ou de coquil-

lage-bivalve.

1. T-EAMcf , etToç, To , vafe , limon ,

lieu marécageux , bourbeux.

T-EX/^aliaioi , 7i\fjLct.lixoç , bourbeux,

marécageux.

T-EA,ij.a.loo,'j.ai , enduire de boue , de

ciment , fécher le limon pour en faire

du ciment.

T Ea.w.iç , boue féche pour en faire du

mortier.

De HERMtf , borne , vint :

T-EPMa, etTDc , ro , borne , terme j

2". fin : 30. extrémité.

T-EpMa1i|fu, terminer , finir.

T-EpM'S, même que T-Ep/ia ; i°. lea

pieds.

T-Ef/Uioeif , qui defcend jufqu'aux. pîeds,

T-EpMios
i
dernier , extrême,

T-EpM'SLiî, terminal, gardien des bornes „

nom de Jupiter,

T-EpMwi', ovoi, terme, borne ; 1°. Gaf'>

dien des bornes.

5-

De RAG ,
grimper , s'élever en

grimpant , vint:

T-TAToç , « , é", bouc : 2". odeur de

bouc :
jo. emportement dans le

plaifir : 40. chevrefeuil : 5". vaif-

feau à enfeigiie du bouc.

T-PaylcTKof , chevreau, jeune bouc,- •

T-Payuoi , de bouc.
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T-Payor, plante dont les feuilles fen-

tent le bouc.

T-Vayi^u, fentir le bouc ; i". devenir em-

porté dans le plaifir ; muer de voix à

l'âge de puberté.

T-Payiî«j,ô, facrilége.

T Pctvau , même queT-Payi^w ;
4°. être

trop abondant en feuilles , en parlant

des vignes.

©•

T-PA^uî j ici;,c,T-rakus ,Sc T-PHXw?,

âpre , agrefle , efcarpé. Ce mot

doit venir de la même fource que

X T-ragos.

T-?y.X^^i'i 1 afpérité , efcarpement , ru-

deiïe.

T-Faxyi» , exafpércr , rendre rude , ef-

carpé.

TPa;i^ui', lieu rude , efcarpé.

T-Pœ;(Éivoj ; T -Pnxvs , lieu efcarpé,

rude.

T-Ptix'^ , ovç, h -, àe même,

T-Pax'^u.a, âpreté, rudeffe dans la pau-

pière.

T-Pax"/^<^^ 1x0 y , collyre pour cot^igcr ce

défaut des paupières.

7.

De Re , courfe , courir , vint :

T-PEp^M , T-rekho , courir.

©-PékIixjç, léger à la courfe.

©-FéxIoî, couru , qu'on a achevé de par-

courir.

,©-PtÇao-xu , courir çà & là.

T-Po^'f > ^' courfe j
1". lieu où l'on court.

T-Vo^j^ioç , propre à la courfe ; 1". pied

compofé d'une fyllabc longue Si d'une

'orève.

T-VoxakoSf vite, prompt , rapide , cou-

lant.

T-PoTj;iaç , V , i , courcut , méfîàger.

T-Po>jK , de même.

T-?ox<xia, fe hâter, fe dépêcher, s'avan-

cer d'un pas rapide.

2. T-poxoç , « , ô, roua : 2*. toupie:

5°. orbe, orbite.

T-Pop^ofiî , rond , orbiculaire.

T Folios , To;:^aAo£ , de même,'

T-Po^aAia , h , roue à puits.

T-Po;^'Aaia , de même.

T-Po;)(;»iA£a , le Trachlea des LatinJ, pou-

lie , moufle,

T-Po;y(Xoî , roitelet.

T-P':i;^;ia , trace des roues , ornière ; z*.

fentier
; 5», courfe.

T-Po^io-Koj, paflille.

T-Poxa.vlnf y fiipplice de la roue,

}. A-Paf/.»/jict , To, A-Po/jtii^u* , courfe»

De l'ancien ZPr^^o , courir,

A-Po,uoç, 9 , courfe.

A-Pofj.aioç , bon pour la courfe.

A-Po^tos , atT'jç ,f), qui court qà & là;

qui fait le papillon, courtifannc.

A-PoM-^ffuiji , courir,

A-Po/xivi , ÉWf , ô , coureur.

A Po/j-ixoç , habile à la courfe.

A-Vo/j.wy , ovoi, 6, efpèce d'écreyîfle quî

s'élance comme une flèche,

8.

De Rod , Rog , ronger , rogner

,

vint :

T-Pnr«, ronger , rogner, manger,

T-Pw?'5 , êuî , ft , aâion de ronger.

T Pu^iM^'S, bon à manger.

T-Fw?ava , Ta, br.inches tendres que roui

gent les belliaux,

T-Pw?, ver qui ronge les légumes.

T -Puxlîit , « 5 lî , voracc , grand mangeur.

Lllij
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T-Pb>ya.\ia, ra , bonbons.

T-PaytiMa. , fécond fervice ; i». dcfTert.

T-Pa;)(^ti/.'.ali^oM.ai y manger du dtlTert

,

des bonbons.

T-Pa^nM.aTi<^M-oç , aftion de manger des

lonbons,

a. r-fayxy, , trou fait par des fou ris.

TPû;yA»7ai , efpècc d'hirondelles qui ni-

chent dans des trous , dans les cavernes.

T-PQ.rxoJ^iTii y hommes qui demeurent

dans des caverner.

9-

De Bel, œil, vue , vint Hu-phlos

,

aveugle ; & par addition du T ,

T-Y*A3î , K , î , T-u-phlos , aveugle

,

mot- A- mot, le non - voyant
;

2". qui ne paroîc pas , qu'on ne

voit pas: jo. lourd.

T-Tq)Ao1»f , n , aveuglement.

T-Tq)Aou
, être privé de la vue.

T-TçAutr/j , aâion d'ôter la vue,

T-TcpAwtTwj , ébloui , frappé d'étonnc-

ment,

T-Tçaut1u, être aveuglé.

T-TçA/co/ , fèrpens qu'on croyoit aveu-

gles.

T pour Q.

Quelques mots prononcés en Q par

les Latins , font prononcés en T
par les Grecs : c'eft ainfi que là

où nous difons T, les Picards di.

fent Q , un Ca^uiau pour Châ-

teau.

I. TE , le QUE des Latins ; c'eft une

conjondion , correfpondante à Et.

1. TIE , le QUI , Quis , des Latins,

ÉTYMOLOGIQUE 90^
qui ; qui ? Un certain.

TI , Quid , lequel : quoi ?

J. TESSapsç , & en Athén. lETTape?,

le QUjiTiior des Latins , quatre.

TiCiffa.fa.-xovra.
, quarante,

Ti(J<Ja,^a.-x,-)Soi
, quarantième.

Teco-Épsj , en Ion. quatre.

TeTopeç
, ficé'f. quatre.

Terpaî , ad^of , h , nombre quatre , qua-

ternaire.

Ttrtfa y.ocnot
,
quatre cent.

TfTpaxif
,
quatre fois.

TsTpaTO} . quatrième,

TETapraV^u . avoir la fièvre quartaine,

TfTpa.wAooç
, quadruple.

TerpaJ , & Terpawi' , nom d'une efpècc

d'oifeaux plus gros que des poules.

T pour S,

S & T fe mettent continuellement

l'un pour l'autre ; de-là :

THA/ct, & 2HA;a, Télia & SéUn t

vafe qui a la figure d'un feau.

C'elt ce qu'on appelle Seul* en

SuifTe,

hes Grecs donnèrent ce nom à di-

verfcs fortes de grands vafes : aux

mais à pattrir , par exemple.

Il appartient à la famille til,
grand , qui a de la profondeur.

T,
Grand , étendu.

I.

I . TET-TA , Tata , Père ; nom donné

aux Vieillards.

En Celt, Taid , ayeul.
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1. TATa , fignifîa Père nourricier

,

d'où Teton , le fein nourricier ;

de là :

2 - TH - Tu , 2 - Tii - la.^ (lité
, fiéia ;

femme ; nourrice.

}. TiT0(3c , û,mammelle.

TiT^ioy
,
petite mammellc.

TiTâ^)? , I) , mainmelle ; z^, nourrifle,

TitS'iî , (d^oj , r, , nourrifTe ; tante,

TiS'» , de même,

Tid'ivu , TiTÎi^iru , nourrir,

TiD'MFOç, nourricier, qui élève,

Ti^rvtt , nourrifTe,

TiTfiyv , Rcitic.

TiÔTvfu, nourrir, élever.

Ti^tivwiç, nourriture , éducation.

4. TH0H, nourrice , tance, Taca ; le

Tcté.

5.TH-0UÇ, la terre nourricière des

humains : 1°. Thétis, DéelTs de

la Mer.

T»&iî , id^cij,J, ayeule , Tata , mere-

grand.

TtS^tArs , , qui a été élevé par Ton

ayeule,

Tr^ia , T»9'/|Êioj , nom de refped donné

aux femmes âgées , inere , bonne-mere,

Tur^QÇ , i
,
petit , poupon ,

qu'on élève,

II. TI,

Élevé , honoré.

1. TIm, honorer , eftimer : i". ché-

rir : 30. punir , venger : 4°. payer

,

s'acquitter : 50. expier.

a. TIM», honneur, culte , devoirs:

3o. prix , valeur.

TiM-ita, Ti/j.toç , honoré , honorable,

d'un grand prix,

Tj,'v.i.tiiî
, n , valeur, prix ; 1'. nobleiïe ,

excellence.

TIMau, honorer , eftimer, avoir à grand

prix.

TifJ-n/^a ,rà, eftimation , prix.

TifJ-ttciç, iif, n j adion d'honorer,

TiM-fiToç , honorable.

TiMDTixoç, porté à honorer, à eftimer.

3. TiS/ç, «uc, 1! punition, peine,

T(A'.» , n , peine , amende , vengeance.

Ti/«.au , condamner , muklcr.

T/AttJMa , muldc , conJainnation,

TifJ-vrov , cens', revenus.

4 TINm , TINNVj , TlNNrû^u; , TI-

TAi Nu , punir ; payer , expier , ré-

parer les torts.

T(êu, tourmenter, accabler de douleurs.

5. TI-TAN, vû? , c , Titan : mot-à-

mot , les Giands de la Terre , les

Puiflans : ou le Grand - Feu , le

Grand Soleil.

De tan , feu , & ti
,
grand.

Le Soleil e(l Ti-tan, le grand-feu.

Les Ti/(i/2j foudroyjs par Jupiter,

& renfermés dans le fein des Vol-

cans , font les feux des Volcans

qui menacent le Ciel , & foule,

vent les rochers dans les nues.

6. Toi , Particule qui donne de la

force au difcours : autant : certai-

nement : tout-à-fait.

î-

De Tu , regarder , confidérer , d'oii

le Latin in-Tu-cor , vint :
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TI-tTmo/xc!i , Tiiuskomai , mirer,

diriger vers le but , confidérer

avec foin : 1°. préparer.

III. T , couvrir ,
garantir.

I.

SN-TEA, Ta, terme de Poéfie , &
par contraction , Ev-tm , -rài , armes

défenfives , telles que le bouclier,

le cafque , la cuiraiïe : i°. vafes à

boire.

EN-TTu , & Ek-Tui-w , rafTembler des

armes , fc préparer , faire des prépara-

tifs.

XoXx-Ei'-Téuî , KhJk-en-teus , qui eft

garanti par des armes d'airain.

Z.

A-K-TiN , /voç , lî , rayon du Soleil
;

a°. éclair.

Ce mot doit venir de Ge , Soleil ,

& Ti , élevé ; ou de Ten , feu
;

K-ten , feu qui pan du Soleil.

3-

THBsvvrt , & Tiii^evvoç . robc ,
habit

long ,
qui couvre entièrement; de

T ,Ta, Tah , couvrir.

4.

S-TErw , 5-wgo I
couvrir, cacher,

mettre à couvert : s», protéger ,

de fendre; j^ contenir; 4°. fouffrir,

fupporter.

Ceft le Tego des Latins.

S-TEFî), toit , couvert, maifon.

S-T£75î,2-Tsy !'«>', de même,

S-Tsyaros , couvert , à l'abri.

2 Tfyam,Tà, fccrcts, chofes cachées,

S-Ttyi-oj, vale bien fermé ,
qui ne laiffe

rien échapper.

S-Teyvuff-ij , £Wf , h , aftion de rcfTerrer,

2 TeyfOM , couvrir , cacher.

S-Teyafu , même que S-Têyw,

'S.-Ttyacf/.a.y couverture.
^

S Tëvaç-of , couvert.

2 -TiyciS'fov , ce avec quoi on peut mettre

à couvert , couvrir.

TEroj , i03 , ro i TEVn ,vi,n toit , cou-

vert,

'S-

2- TE*», couronner ; 20. ceindre d'un

diadème , d'un ruban ; 3°. orner 5

40. combler , remplir.

S-Tf.U/ita , aToîjTà , couroimc ; r». ru-

ban , bandelette , fontange,

S-TtMAt-aTow, couronner : ceindre la tête

d'un ruban.

S-TtiTos , couronné.

S-Ttqjoj , 605 , TÔ , couronne.

2-T£(p£T»{ , n , 6 , fuppliant armé d'une

couronne d'olivier,

2 TE'-^avoç , ou , ô , couronne ; i<^. prix de

la valeur , du mérite ; 3°. conftellation

célefle ;
4". cercle , enceinte,

2-Ttçayn, de même ; z". torche que les

femmes mettoient fur la tête pour fou-

tcnir les fardeaux ;
j", nom du laurier

d'Alexandrie ,
parce qu'en en faifoit des

couronnes , &c.

2-T£(pai'i(rxo; ,
petite couronne ; 1°. guir-

lande.

S-Tsq)aci^w, couronner.

2 TiCf civou , de même ; i'. orner , déco-

rer, honorer; ;•. ceindre.

2-Tf«7ai "A^a > T* ,
couronnement.

S-T^cfai-wo-fj , tws, n , aftion de couronrier.
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1. 2-TEP<i>oç , «of > 70 , peau , cuir.

S-Tpi^jj, Dor. de même.

2-Tt;<9(ioî , de cuir.

X-Tfi^ju , couvrir d'Jne peau.

S-TpeçojJiî , Vdfe couvert d'une peau.

IV. T, conflituer , élever fur.

I .

TÀSSw , Ta.Vu> , établir fur , confli-

tuer
;
prépofcr ; i". arranger , claf-

fer
,
placer par ordre ;

3". ft.ituer

,

fixer j 4^ impoler , mettre fur ,

taxer.

TArMa , «Toç , Ti , cerps de troupes , ba-

taillon , régiment.

Talii , iuç , h , ordre ; i". arrangement ;

30. armée; 4°. lieu ; 5».tour, rang;

60. devoir, otTice; 7". taxation , impo-

fition.

Ta^iurni , ê, HuilTier , appariteur.

TalitJ'ioy y petit corps de troupes.

TaKToç , arrangé , où l'on obfcrve un cer-

tain ordre , réglé ; 1". défini ,
prcfcrit ,

certain.

TaxTiJtoi' , Ta
,

qui regarde l'ordre des

troupes , l'Art Militaire.

2.. TAroî ,
0' . Chef , Général , Prcfi-

dent. En ThelTalie , c'étoi: le nom

du Magiftrac le plus élevé , du

premier Chef.

Tayéiiw , être revêtu du commandement

fouverain.

Tayr) , préfeflure
,
gouvernement.

Tuyaioi
,
^uî exécute des ordres.

2.

Eni-THAiif, toç, à, «» propre, capable.

On meîtoic ce mot au nombre des

GRECQ. recouvrir pio

Radicaux , & il ert compofé. Il

fignifie mot • à - mai , conftifjé

pour une chofe ; par-là même, en

avoir la capacité, être propre, ca-

pable.

V.ni-TvJ^ii'ii
,
propre , capable; i". com-

mode, opportun ;
5°. accommodé.

P>i-Ti!cf£joT»5,« , opportunité , lubilcté ,

capacité.

ETj-TnJ^eiu , s'appliquer , donner tous Tes

foins , fuivre avec ardeur,

Eni-TrtS^ivM-x j ri, étude , inflitut.

E7ri-Tr,<S^ivjiç
,
6U5 , i) , foin allida , dili"

gence , induftrie.

Efi-TiicTÉi/Tof, recherché , afFeclé , fait

avec trop de foin,

5-

TAP^cf , toç, To , épailleur , fur- tour'

épailTeur des forées, lieu fombre

5c touffu.

Tajjqîrî , TafqjL'f , Taf<pe(oj , épais •>

touft'u , nombreux,

V. TOM , ToB ,

Elevé.

I.

TTMBoç 5 « j c , Tumèos , tombeau :

ils écoienc toujours élevés : on en

formoi: des montagnes , des Py-

ramides.

Ti'MiSaf , acToç , h , femme qui fe tienî

autour des tombeaux , forciere.

TuM/sê-'u > enfcvclir,

TuM/îêuMot , cadavre.

Tu/'-iSîia , aï, inhumation.

2.

i-eTMBoi , ei' , 1-Thumhot, fauts &
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danfes accompagnées de chants

à l'honneur de Bacchus.

Ti*eç , icç, To, marais , lieu maré-

cageux.

Ce motefl delà même Famille

que l'Anglois Deep , profond,

VI. TA, Tuer,

jAflbmmer à grands coups.

De T^, Tf/', frapper à grands coups,

affommer , tuer , que nous avons

déjà vu ci-deffiis , col. 370 , vin-

rent ces divers mots.

I.

ATji ,«?,>!, ^té , mal ; dommage ,

tout ce qui nuit : zo. Até , Déefîe

du mal , du péché.

ATau , nuire , blefler , ofFenfcr.

ATu , de même,

Aaffxw , de même.

Art)fos , S , nuitîble , funeflc , dangereux.

1.

OT TAu , ou-iao , bleiïer , frapper

,

battre.

Ou-Toffis , tuî , h , coup , bleffure.

' Di;-T«T«ipa , h , celle qui bieiïe,

Ou-Tajw , bleiïer, frapper.

ft-TtiA» ,m, n , bleiïurc.

T AL,
Grandeur.

De T , grand, & AL, élevé, vin-

rent nombre de Familles en Grec,

ainfi qu'en toute Langue.

TAActa , Taiao , foutenir , fuppor-

ter : 1°. fouffrir.

TaXao-is ,iui,h, patience , fupport.

TciAaupii'Oi; , qui ToufFre avec une patience

héroïque ; j.*. audacieux.

TaAaof , infortuné , malheureux , acca-

blé de fouffranccs,

TaAaf , avos , é , de même , au fém. Ta-
xai ki.

TaAaKÎ^u déplorer Ton fort.

ArAaf , même que TaAaf,

2.

TAAiç , iSo;, », fille à marier : fille

qui a acjuis toute fa grandeur ,

toute fa taille.

De-là le nVin 3, Be ihuU des

Hébreux , fille nubile , vierge.

}•

TAA«(«5y , TO , laine : elle eft portée

par les brebis.

TcxAa<r;a , h , travail en laine.

TaKaatos , ouvrier en laine.

TaAapoj
, quenouille ; i°. ya.Ce à laine,

TaAap/oc , TaAaj>io-ïos,de même.

4.

TEAot/Ltwy , Mvoç , , baudrier : lo. ban-

de , lien.

T^AaMui-'a/ , colliers des chiens.

TtAaAtwi'isu, emmailloter , enveloppes

de bandes.

S-

2. TAclu , Tah/x/ , fupporter , fouf-

frir : 2P. foutenir : }°.ofer.

Tadmwi', patient ; i°, infortuné: jo, au-

dacieux,

TABMsffUK), mifere , infortune, chagrins.

Tadtoî
,
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Tabtoî , fupportablc ; i». patient

,
qui a

du fupport.

1. o-T;\of , , chagrin , peine , mi-

fère.

O-T/fu , être dans le chagrin , être ac-

cablé de mifcrc,

0-Ta»m* , TÔ , mifere , infortune.

O-Tauaiui' , infortuné.

6.

"iAAay7ûï, «, to , talent , la plus

groiïe maflTe d'argent : i°. poids

,

balance.

"TaXatTau, péfcr.

TaXcLYTivu , de même,

TaAacTow, TaXa^Tiifu , même

7-

teaAm , être ; mot'àmot, parvenir à

une telle grandeur , devenir tel.

TiM^u , de même, dan« Homère,

TiMd^oM-ai , devenir.

Ara. Ti>iM , mot-à-mot , être fur
,

paroî-

tre , s'élever fur l'horifon.

8.

I. TEAoî , icî , T8 , fin , extrémité ;

mot à mot ,
qui a atteint toute fa

grandeur , fa perfcdlion.

a*, dignité , élévation en hon-

neurs.

3". Dépenfe.

4°. Impôts ; qu'on met fur.

5". Corps de Troupe , Cohor-

te , Régiment.
TéAixoç , final.

TeAÉioj , parfait ; i°, dernier.

TïAt/ow , amener à fin
,
parfaire , accom-

plir.

T«AÉiu)o-(f , perfcdion; 1°. confommation
;

j°. maturité.

Orig, Greeq.

£ GRECQ. TAL pi^

TcAkéis , iKTos
, parfait i

î°. excellent,

folcmnel.

TtAtu , conduire à fin
,

pcrfedionner

,

efiP^âuer ; x". célébrer.

TfAto-iaç
, qui met fin.

TEAêt» , »{ , fin, ifTue.

1, TEAfL,'])) , fin : 10. mort.

TiKfjlcLioi , final , dernier,

TêAsulau , finir , terminer.

TiKaov y fin, extrémité.

}. TEAu , pcfer : i". dépendre , être

fous la dépendance.

TtA <r.ua , t4 , impôt , tribut.

4. TEAu, dépenfer ,confumer.

£u-TtAÉia, frugalité , économie.

5. TiAê/sM, initier , confacrer.

TfAciwcTiî, confé. ration , initiation.

TeAtiwTBf
,
qui confàcre.

T«Aêw , initier , rendre parfaîtj

T«AiÇ»;)i3i', lieu où l'on initie.

TeAiT» , forme des initiations , l'initia-

tion même , expiation , Sacerdoce , CC-

rémooie facrée , parfaite.

9-

THAe , loin , fort loin.

TtiAou , TfAoS"! , de même.
TuAjâ^ÉK , de loin,

Twkixunoiroi , très-éloignc.

10.

7oAm« , n( , )i , audace.

ToAMrcK, audacieux , intrépide.

ToA/urpaç , téméraire.

ToAMaw jofcr, être rempli d'audace.

ToAMfiMa , t4 , ce qu'on ofe entrepren-

dre,

ToAMïTiîf , ToAMnriof, » , iy entrepre-

nant , hardi.

M m m
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1 1.

TOAy^M , iK , H , peloton de laine.

ToAlwïuu , mettre en peloton , raiïerabler ,

ramaffèr ; i°. machiner, tramer.

ToX-jzijTÎxoi
, qui fait mettre en peloton,

12.

S-thAh ,«;,)}, ftélê , colonne ,cibe.

2-TnAou , dreflèr, ériger une colonnî.

2-T))AiT«j, infcrit fur une colonne, dont

le nom efl infcrit par flétriiïïire fur une

colonne.

S-TnAiT£U(j, infcrire fur une colonne.

2 TijXiTEfcrif.infcription fur une colonne.

S-TajA/î, petite colonne.

S-TîiAitTeia , bornes , limites,

M-
2-TiA»t, it; , H, petite monnoie : la

plus peate monnoie.

II.

I.

TtAoî, ou, ô, clou : iS. calus , du-

rillon.

TuAud^Kf , (5, n , calleux.

TuAdw, durcir, donner des durillons,

TuAwAi.a , même que TvXoi ;
lo, plante

du pied.

TuAua-iî ,iuç,h, aftion de donner des

durillons ; le. peau dure.

TuA» , TuAa , même que TuAof
;

4'», oreil-

ler , couverture , matelas.

TvXiii , TuA£/or, de même,

TuAitIw , rouler en forme d'oreiller.

De-là : Tule , efpèce de blonde

qui fe fabrique fur un oreiller ou

couiïîn.

2.1

i^HAjM , bleffer , détruire : nuire :

tromper.

De Ta/ , tailler, couper.

AMAnAla, rà, ruine , perte , deflruftlon.

AnXniTiç , «wc, h , Icfien , maléfice.

AmXnpiuy -, nuifible
,
pernicieux.

AnXnlup , h, qui ofFenfe , qui bleïïe.

A«A»1npio)' , (To , remède nujfible,

AnAaicM , même que AuAfw.

I 1 1.

TAL
,
précédé d'une voyelle.

AK-TAs« , puifer , tirer en haut :

20. cpuiler,

Av-Txttua , To , aâion de puifer ; 1°.

vafe à puifer, feau.

1 Ay-Txtim , Ai'-Tahtbji , , celui qui

puife ; 1°. tonneau de navire ; 5°. go-

belet.

Av-TXaç , i , fentine , lieu dont il faut

épuifcr l'eau,

Af-TAicK , To , vafe avec lequel on épuife

la fentine.

Av-Txia, h, travail avec lequel on épui-

fe la fentine,

î.

À.-TAACÇ , « , jeune , tendre ,
qui n'a

pas encore acquis toute faTAiLLE,,

toute fa grandeur.

A-Tc(»>« , nourrir délicatement; i°. éle--

ver avec loin ; j°. croître, grandir.

3-

ME-TAAAo» 5 a , Tc , le Lat. Métal'

lum \ le Franc, métal. De l'Or..

Vîfl-D , M ial , aftion de tirer hors-

ds la, mine,

M4-Ta>i^i)cos , métallique.

Mt-Ta»^/^oMai, être condamne au tra-

vail des mines.

Mt-Ta/.Keuw, tirer le métal de la mine.
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hU-Ta>i^i-jlnç

,
qui travaille aux nùncs.

Mf-Ta>i.tjVxii , art d'éiaborcr les mé-

taux.

Mt-Tci>i-.ivç , qui fouille dans les mines.

Mi-Ta>i,(xu , fouiller, rechercher avec

foin , creufer.

4*

O-eAsK , 0-tkUîs , roTeaiix , plantes

qui s'élèvent, là où il y a des eauxj

& qu'obfervenc ceux qui cher-

chent des fouie es.

I V.

I.

THAs(p;o», ou , Tc, pourpier fauvage :

c'eft une plante qui s'élève & le

divife en plufieurs rameaux.

2.

ThA<î, ivç , & iS-o; , H , fenugrec.

TnAicof , de fenugrec'

TrXii'ir , le cytife ; fes feuilles font fcm-

blables à celles du fenugrec,

3-

TuNsAArt , c^ ThnîXXoç, Tinella
,

Ténellos , harmonie de la lyre
,

air de lyre qu'on jouoit pour célé-

brer un vainqueur : ic grand Mu-

fie i en.

C'efl un mot commun aux Celtes.

Tellenn , fignific chez eux une

Lyre.

4-

TlAAu , arracher , enlever l'ccorce ,

la toifon : »". teiller , ôter i'é-

corce du chanvre pour en faire du

fil.

E GKECQ. TAM pi8

TiA.Ma , action d'arracher , d'cnicvcr l'c-

ccrcc ; 1°. charpie.

T(A/^aTi3i', cliarpie.

TiA/iof , adion d'arracher , de pincer,

coup de dent.

TiAai , aJ , corpufcules qu'on voit dans

l'air au moyen d'un rayon de fbleil qui

pcncirc dans une chambre.

Ti^u)', TiAuy , nom d'un poifon,

S'

TiA.ç , , fumier : c'efl le Celte

TiL , Ta! l , fumier.

TiAow, faire du fumier , aller à la Telle.

TAM,
Grand , parfait.

Du prim. ThaM , commun aux Cel-

tes & aux Orientaux, Se fignifiant

parfait
,

jufte , vinrent ces Fa-

milles.

I.

E-TTMoç, ô ,
«", vrai : qui parle tou-

jours jufte.

E-Ti'M'i'i'f , de même.

E-TuruAcof , de même,

E-Tu/J.oy , origine d'un mot ; fa raifo»

judc Se vr-ic.

1.

ohm/î , /ç-ûf j ou /(Tcf , if , loi : 20. le

jurte, le fas , le légitime : 30.

DéefTe delà Juflice, The'mis.

Qi(j.Sii , le» tributs dûs au Prince en

toute juftice.

©eAtiriîj , i , conforme aux loix judes.

©ÉM'Iof ; ©ÉMTwp, i, de même.

Qi/j^i^ivu, rendre la julHcc ; t', coir.-

mandcr.

M m I» ij



'ji9 DICTIONNAIRE ETYMOLOGIQUE p^o

BCïyii^u , condamner à une peine,

faire Juftice : 2°. lier , mettre , en

prilon: jo. condamner au fouet:

40. déchirer, piquer,

Qa,u.iy\ , corde déliée.

4.

De Tarn, entier, vint par oppofition.

i.Taaiîo, j'aurai coupé, entamé.
TEMw

, je couperai.

TE.Mkj
, je coupe.

E-TAMoc , j'ai coupé
, j'ai Entamé.

TOMoç , aâj. qui coupe.

Nom, morceau , fedion.

ToM» , feftion , incidon , amputation ; 2".

Tome.

l'o.ua,:;;, To/J.iKOi, COUpé.

Top.a.u, couper, partager.

To/new ,"><£, i
,
qui coupe, feifteur, am-

putaicur , infirumcnt à couper.

ToMêifi', tJ , inftrument avec lequel on

peut couper, diiïequer.

ToMif, ii^oç, «, cifeaux,

ToMiaî , K , ^
,
qui a foufFcrt une incifîon ,

qui a eu une amputation , un cadrât,

ToM-'of, TÔ , morceau , fragment , ce

qu'on a coupé , amputé.

i. TEMapi^oç , {(,{ , TO , morceau .fur-

tout les pièces des gros poiffons.

TEMa;j;i1)){
, poifTon qu'on coupe par

morceaux & qu'on marine.

3. Tem.»cj , joç , tÔ , portion de

champ réparée : 20. champ facré :

}'. Temple , Chapelle.

TtMtn^u, confacrer, honorer.

Tiu.itis/j.x
, ri , méaie que TiMtrof.

4» Tmccs), couper.

T^B/ua
, TÔ, fegment , portion.

T/J.nati , », fedion ; 2°. divifîon.

Ta»-t«p
, fos , () , incifcur , fedcur

, qui

coupe.

T/j-alits , de même.
TmuIos , coupé,

y. Tunriru , couper.

Tmvvtis, même queT^wlfl?.

T/Uuvaf , loç , ri, coupure , fillon.

6. Tamnw , en Ion. & Dorien , mê-
me que Ti/.tyw.

7. Te-Tmù», trouver , rencontrer,

recevoir en abrégé
, par mor-

ceaux.

T , bas , non-élevé.

De Ta , élevé , vint par oppofition :

I. TAUuycç , c, Tapeinos , humble ,

bas
, abjeâ:

, qui ne seleve pas de

terre, qui rampe.

Ce mot tient à notre Famille Se

TAPIR ; fe coucher contre terre

pour n'être pas apperçu.

TKntivolnç, nloi, h , humilité.

TArié/i'ou , humilier.

Tœ?rs/iMAta, t4 , aifiion d'humilier, hu-
miliation.

T«7rt,iwiT,{, aUjeaion , fentiment vil &
bas.

1. TaHiic , htdç , B , le Lat. Tapes
,

tapis , étoffe qu'on étend par terre

ou fur une table.

Tan-({, /As , ti , Tapis , de même..

ùkdTTii^ de même.

T , qui couvre ,

qui renferme.

De Ta , haut , élevé , vinrent des
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mots relatifs aux idées de cou-

vrir , de renfermer.

TAM<aç, B , «, Maître • d'Hôtel ,

Econome, Sar-Intendanc.

TAMitiov ,Ti , lieu , oi"! on renferme les

provifions ; office , dépenfc ; lu. tréfor,

Ta/J.tiov , de même,

Ta/^ia, h Intendante , femme d'office.

TaMis'J" jëtreen qualité de Maître-d'Hô-

tel , d'Intendant; i*. renfermer, avoir

en garde
;
j». être quefleur.

Ta.uiêia.ij
, queflure,

2.

S-TAMv(3{ , ô , lî, cruche , broc.

2-TaMnoi'; —HYafiof ; — MUfxos , de

même.
T O M ,

Feu.

En Celte, Twym fignifie prompt,

ardent, vite. De-là cette famille :

i-ToiMoç , «, 8 , prompt : prêt : 2".

q\ji eft fous la main : 3". vif, plein

de feu.

E-Toifj.olm , i), vivacité , promptitude.

E-To///.aÇu
, préparer , apprêter.

E-Toi^J-acrta. , h, promptitude , vivacité ,

feu , eiiiprclicment, qualité d'être tou-

jours prêt.

= TAN.
De T , grand , vafte, fe forma Ta n,

étendu , d'où nombre de famil-

les , mais dont la plus grande

partie iVtoient infenfiblement do-

naturées , au point qu'on ne con-

noiiïbit plus leur rapport <Sc leur

origine.

I. Ta Nom , TANt/v< , étendre.

TAN'aoî , i , étendu.

Ta><iai , poutres.

TANlîus , t)(P{ , i , extenfîon ; i». conten-

tion , intention.

1. TAiN(a, a.ç , H, le Lat. Tan'U ,

ruban, bande , bandelette : 1*.

ceinture ou bande qui fouticnt le

fein : j". banc de fable fous l'eau :

4°. jarretière : 50. ver long & plat

ou Tania.

Tainov , Taivi^iov , collier.

Ta/viou», attather Tes cheveux avec des

rubans , fc couronner de rubans.

}. Teinm , étendre -. 20. dillendre :

jo. avoir de la contention.

TASjs , Ewj, h, tenfion , intention , con-

tention.

4.. ToNoç , i , tenfion : intention : 20.

élévation de la voix, ton : 30.

fon : ^0. application : 50. en pein-

ture , vigueur , force -, 1°. nerfs.

TONctia , h , voix foutenue.

Tovixoç , étendu , fbutcnu, ferme.

Toi'ap.îi' , ftâte qui donne !e ton,

ToM^u , donner le ton ; i°. entonner.

TOXfiv
, tendre ; lo. fortifier , affermir.

j. TtUiffAcç , tcnefme : envie d'al-

ler.

6. Tenûiv , cïTOf, i , tendon , extré-

mité des mufcles.

7. Te Tanoî , étendu : prolongé :

nom , efpèce de convulfion.

S. Ti TaiNm , étendre : donner de

l'extenfion , de la <;ontention.
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5. Tenji? , étendu , dans les mots

compofés.

AiTNtf/oï , grand ; mot formé de

Tan , Ten
,
grand.

o-eON« , lî , drap , linceul , voile de

vaifleau.

O-Qonor , t4, pièce de toile.

O'QQvra , nom d'une plante,

4.

E-0NOÇ, 60Ç, To , Nation , Peuple ;

1°. Société.

De Tav , TeN , pays ; e , qui eft.

C'eft ce mot Ta/z
,
pays , qui elt

de toute Langue , & qu'on re-

trouve ainfi dans la Langue Grec-

que , mais déguifé de manitre

qu'on ne l'avoir jamais reconnu.

E-©N(;coç ,
qui concerne les Nations ; i°,

paycn.

O-0Ne/oç , étranger : externe : mo/vt-

mot^ non-du-pays , non-national.

De O , non , & Tait ,
pays : mot

qu'on rapportoit fi mal-à-propos à

Noôûf. Ceft ainfi qu'on défiguroit

cette belle langue & le bon fens

de fes Fondateurs.

6.

S-©enm ,
pouvoir , être puiffant,

avoir de la force

S-etmîiSoSjTÔ, puilfance, force, coura-

ge.

S-Gêfapoî , robufte
,
puiffant , fort.

2 Qivou , fortifur.

De la même famille que le Latin

Tautus.

1'

2-TENûç , « , cv , étroit , ferré , inot-

à-moti non-étendu , non-large.

"Z-Tivirvi , h , angoiiïe ,
qualité d'être

ferré , à l'ctroit.

Z-Tei'ciu , ferrer , mettre à rêtroit.

S-Ttii-os, ionien , même que S-Tsi-of.

2. 2-TiVM , au moral , être dans l'an-

goilTe , dans l'oppreffion ; gémir ,

déplorer fon fort.

2-Toi'«;^ïw , de même.

^TovoL^n , gémiiïcmens,

S-Têi-aÇw , gémir,

X-Tiray.ua
,
gémilTemens.

8.

Ttnoç, & TTNN6f , petit : oppofé

à Tan & DuN ,
grand , élevé.

TuvvovTo;, Se en Athénien
,

Tuvvovlo<Ti , petit', fi peu.

I I.

Tan, a fignifié auflî Feu , chaleur,

d'où le Latin Ex - TiNGuo ,

éteindre , emporter Je feu , la lu-

mière : de-là :

i:Tm3ctXi6ç y ô, chaud, brûlant,

fervent.

Aia Tn&œAeoj, fervent, brûlant, cnflâ-

mé,

i.Ti-TANofjiî.chaux.

Ti-Tai-ffOiUa' endu ire de chaux.

5. E-TNoc , 605 , To , potage , bouillie,

brouet.
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En Celte Tan, licuide, cuit au

feu.

E-TiTpoi', cuit au feu.

4. TErro. , Ten^o , le Lat. Tir.oo
,

teindre.

Tfvxlof , teint.

TEN-ar« , "î 1 To , lieux humides , li-

mon defféché , lieu boueux, maréca-

geux.

'Tiv-ayuS^vi , bourbeux , limoneux,

5.2.TIMMI, Ts, fard : i**. pierre

métallique , couleur de plomb.

On prétend que e'ell: un mot d'o

rigine Egyptienne.

S-TiA<-uiÇoMai , noircir Ces fourcils avec

cette pierre , Ce farder,

TAS,
Goûter , tâter.

Du prim. Ta , tâter , toucher , vin-

rent:

1.E-TA2W , chercher, examiner.

E-Tasy-oi , examen , recherche.

2. THTotû) examiner, tenter, cher-

cher : 2°. priver.

TH-TH , n, bcfoin , difette , ce qui fait

chercher.

T E U K ,

Conflruire , fabriquer.

Dans nos Origines Françoifes , au

mot Etoff E , nous dîmes

qu'il exiftoit une Famille primi-

tive en Tuch, Tuf, Stu F ,Tex,

relative à toute idée de fabrica-

tion , & qui a produit nombre de

Familles en Grec , en Allemand ,
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en Latin , en François.

Ces mots tiennent à Teg , cou-

vrir , tout ce qu'on fait pour le

mettre à l'abri des injures de

l'air , les étoffes , les toiles , les

maifons , 6cc.

De-là ces Familles.

I.

TïXNh , « , TeUiné, art , fabrication,

adrefle : 2». au fig. rufo , adrclîe,

fourberie.

T^x'^'-'i , fait avec foin , avec art.

Tè;i(;|'iko{ , qui concerne l'art technique
,

ingénieux.

Tîpj^nlnç , 0, ouvrier.

Têp^rdêuw , fabriquer avec art; i° . (ra-

mer, machiner.

Tsp^filE/a, îi, artifice.

TiX^u^fiov , petit artifice , légère inven-

tion.

Tix^°'-'^ 1
préparer avec art , être rem-

pli d'adrefTe, d'induilric.

TiX^^y^-"- ,''*> ouvrage fait avec art.

Tf?^n;A'-«f , 5 , ingénieux , rempli d'à-

dreffe.

TE;^i'a^w , irêmc que TÉp^eaw,

Tfp^cou , même.

TiX"^"'-^"- '
'^

> artifice , machine in-»]

ventée avec art; i°. rute.

TêPi^mç-rj , » , i, Machiniflc ; 'i». Inven-

teur de trames , de fourberies , de fira-

tagémes.

2.

TeTXw , Teukhô , le Tuchàes Alle-

mands , fabriquer , conflruire ,

préparer, apprêter.

TiJ^/ç , £U5,n, conflruftion , aflion d'é-

lever , de fabriquer.
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TfWT»p, d , fabricateur , conllruiftcur

,

qui prépare , apprête.

Tivxfoi , de même.

Ttvxloç , fabriqué , fait , conflruit.

TukIos , de même.

2. TtXcî , Tyzcç , ô, inflrument de

fer dont on fe fert pour polir les

pierres.

Ti/xiof, Tv)^ior , de même.

Twi^to , Tu^i^u , préparer , polir , parer.

Tunic/^a , rè , ce qu'on a conftruit, paré ,

poli.

TvKavr, w, inflrument à broyer, â triturer

les fruits.

j.Tetxoî > m , To , vafe , auge:

i". inflrument de Marine : j**. de

guerre : 40. livre , volume.

Ttv^içai , gens armés , foldats.

4. Tektùjv , eyoî , ô , Charpentier ;

Maçon : a°. ouvrier en général.

TtxroïtjcK , qui concerne la f<ibrication.

Tfxlonœ , n , firudure , art de fabrique.

Tfxlofîiof , boutique , forge : lieu où on

travaille.

Imlaivu , fabriquer , forger, tranier,con£-

truire.

î-

TtK MAP, To\ lignai , fignciborne :

z». fin , ilTue , but: 30. prodige.

De Mar , marque , marche ou fron-

tière , <3c Tek , conftruit , élevé ,

pofé.

TExMwj) , de même.

Tex-Aloijiw , montrer par des lignes cer-

tains
,
prouver,

Ttx-MciipoMai fabriquer , conflruîre ; i".

conduire à fin
,

parfaire ; 30. an-
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noncer, con/îdérer , eximiiier, être en

fentinclle.

Tix-Map<rif, £wj , n, conjeâure , fpécu-

lation
; 1°. connoifTance des lignes ; 5°.

interprétation.

Tex-Mwpi!»' , t4, ligne certain & indubita-

ble ; x". indice , note, preuve.

Tex-IVI«p(5« , s'appuyer fur des conjeftu-

rcs.

4-

TeiXoç , «oç , To , mur , muraille.

Tti-^iov
,
petit mur,

Tii-^ioiii, muré , environné de murs;

Tii-^ufj.ix , t4 , machine deiiinéc à ren-

ycrfer les murs.

Tiix^'^ , environner d'un mur,

TiiX'^'^ , conftruire un mur , bâtir.

T^X'^M-a , t6 , remparts , fortifications.

TiiX"^M-oi , i , conftrudion d'un mur.

TiiX'^vi , é
,
qui conftruit des murs , ma-

çon.

S-

Toixoç , « , ô , mur , paroi : côté d'un

vai fléau.

Toix"" 1 conftruire un mur.

6.

I. E-TEKov, j'ai produit, j'ai eu des

enfans. Aorifte 1.

TIKtw , mettre au monde.

TfiÇ'f , ÊWî , n , couches,

Tfxlixos
, qui doit accoucher,

i.TOK^jç, «(Tof , M, accouchée} i*,

femme groffe.

TOKêW, tDi.o. Père.

Toxelds , i , couches , accouchement ; î",

naiftance.

TOKos , d , ce qu'on a mis au monde ;

a", intérêt, produit par l'ufure.
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ToxK^M-os , prêt à intérêt.

Tuxiç-flî, i, qui prête à intérêt , ufurier.

j. TiKoç , ioç , T) , poftérité , race, li-

gnée , enfans.

4. TEKyov » K > To , enfant.

Totuor, t4 , petit enfant.

Teicmu) , avoir des enfjns.

TïXKuff/ç, procréation.

7-

Trrxayw , Tunkhano ( écric Tugkha-

nô
) , exiiler , être ; i.^, arriver

,

furvenir
;

}°. obtenir , avoir en

partage , être loti : 4°. rencon-

trer, atteindre.

i. TYXh , Mf . M , Tukhc ; fortune ;

celle qui diflribue à chacun fon

lot : fabricante des fortunes ; 2°.

événement , cas fortuit.

Tv^aioi , fortuit.

Ti':3i;wp5f , de même.

Tuj^tnpus , par hafard : i°, heureufement

,

bonne fortune.

j.TeTH;,-, eu5, », aftiun d'obc nir,

de parvenir.

T E U T.

Du Celte Tew , filence , attention

profonde , vint :

TEY-Ta^« , prêter filence : donner

tous fes foins , toute fon attention

à ce qu'on fait.

Tîu-laO'Mos , i , milice.

TOP.
De l'article T , & du mot Opé , où ,

le où on ell , vint :

Orig. Grecq.
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T- ouoç , T-oucu , lieu ,
place.

T-Otixoî, local.

TOnaÇu
,
placer , flatuer , établir ; t».

foupçonner , conjefluret : reclrercher,

TOHeu, de même.

T-OriÉioi' , Tô , corde , cable.

T-O'rioi',de même.

TOR, TAR, TER,TRA,
TRE, &c.

Piquant ,
pointu.

I.

i.Tepjm, percer ,bleficr ; i°. tour-.

ner ,
percer en tournant.

TïpfTpov , pcrcet , tarière,

TifiTfiov , forêt , outil A percer,

TefS'j'o^, cordage très -fin qui paiïè par

les extrémités des voiles pour les tendre

ou les plier.

Tofd'foi , de même.

i.Tep-hawv, cyoç , û , ver qui ronge

le bois en le perçant.

Tep-HcTon^dMai , être percé par les vers
,

être vermoulu.

3.Topèm, percer: 2o- pénétrer.

TOPos, pénétrant , aigu , perçant.

Nom, tou-tt , inftrument qui fert .\ per-

cer, à cr:u(er.

Tofivw ,
percer; î". expliquer'clairement,

intelligiblement.

Tofiu/uia , ro
f
ouvrage fait au tour,

Tofiuaii, aftion de tourner , de travailler

au tour.

Toftuloç , tourné , fait au tour.

Tofivi ,tuç,é , tourneur.

TopK'^u, tourner, cifelcr, graver au tour.

ITofyoi , tour , inftrument à tourner,

Topi'fi.'w, même que Tofyou,

N n n
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TofVfVM-ci , même que TopeuMa.

Toptia, TofKiK , même que Topsu<r/î,

I . Tl-TPao) , TI - rp»fj» , T/ - Tpctiit,, ,

percer.

TPtiM-tx., ro , trou.

Tpno-iî , 6Uê, fi, aftion de percer,"

Tp«Tt>f, percé , troue.

S.. Tpojvûç
, percé à jour : i°. clair

,

ouverc , manifefle.

Tpact?j , de même.

TpaKJw
, rendre clair , & évident , mani-

fefler.

TpaKw, déclarer.

3. Tpa/^M , Tpa^,;î , l'anus.

3-

I. TI •TPwa-Kw, percer d'un trait
,

blelTer.

TP«/^a
, Ti , blcfTure

; plaie x?. carnage
,

tuine
, perte.

TpuMariJfu , bleffer.

Tpuo-ij
, A, aftion de blefTcr

, coup , blef-

fure.

TpuToj, blelTé , lefé.

C Tpttvf^a, même que T^u/jm.

Tpau/iaT/as , » , ^ , blefTé,

TpauMaTi^w , blelTcr.

4.

TpTHtf , «? , «', trou ; ouverture.

TpOTatu
, percer ; piquer.

TpuTTflAta, TÔ , trou.

Tpujr«o-(f , 8UÎ, Â , adion de percer.

Ifvtsavov , t6, ce qui perce, trépan;

Tpu7rani;w
, même que TpuTraw.

Tpy», zr«<J , brifer : i^ fatiguer
,

vexer : ;'', énerver, maia;rir.

TpuMa, & Tpu;Uij, vieux routier ; i°„ ru(c,

fourbe,

TpL'A(.aA(a, h , trou.

Tpi;<7iir , aSiaioE , cha7nn.

Tfxiaeoç , affligé ; lO. foible , invalide:

•2. TVuxm » confumer , épuifer.

TpL'A::oj , sas , TÔ , étofFe ufée , en loques i

déchirée.

Tfv;)^ioy , de même.
Tpu;i(;»p5f

, déchiré , ufé , en lambeaux.

}. TpTTrtVM , „ç, j,", le Lac. Truùna ,

trébucher , balance : mot-à mot ,

le trou par lequel elle eft fuf-

pendue.

TpuraHuu
, péfer , examiner.

6.

AN-TPsy , « , To, le Lat. JntrurKy

antre , caverne.

AK.TpwcTjif
, 0, fi , rempli de cavernes.

Af-Tp/œî
j aj^of , fi , femme qui aime à

demeurer dans les antres, dans des ca-5

vernes.

7-

TpYBA/oy , To , le Lat. Trulla , écii-

moi/c , cueillier à jour : paflbire.

II.

TAR
, efcarpé : pointa.

I.

TpaxmXoç > « ,
0' , cou.

Tfaxvxta , Ta , têtes & pieds des anj-
maux en ragoût , abattis.

Tpa;^/nA(au
, porter le cou haut , fe ren-

gorger , faire le fier , l'infolent.

Tpa;t))A/j;w , fc coucher fur la tête ; 2°.

tordre le cou ; j». preJTer ,• angoifTer j
4°. découvrir.
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TpaXoî , 60?, ô, rude , âpre.

T?a>^vT>7î, afpérité , rudelTe , &c. Voy.

ci-dcfTu$ , col. por.

?•

STPHNiiç, toç, 0' , «1 âpre , rude.

Aj-TPHNiiç, c, M, aigu , pointu.

4-

2-TAYPaî , pièce : i^. eroix. De - là

notre mot Stor.
S-Taupow, planter un pieu; i'. crucifier ,

empaler.

2-TaupwMa , t6 , paliflkde.

2-TaLipu(r(Ç,adiond'empaller,de crucifier.

SaupuTrp , pour Sraupump , qui travcrfe

l'extrémité d'une lance, & au moyen de

laquelle on peut pendre celle-ci.

5-

2-TOP©!.>|> S-torthunx ,
pointe de

lance : i". Priape.

2-Top&uy7£î , cheveux hérifTés . real-

pcignés.

2-TTp4 , «><« > ô , pointe d'une lan-

ce , d'un javelot ; t". arbre de

Syrie qui produit le Styrax.

2-TupaxioK, pointe de lance.

S-Tupaxi^u , rendre pointu; i'. produire

le Styrax.

III.

T R , en travers.

I.

S-TPaîT'Of . j S-trangos , oblique ,

de travers , de biais ^ toi tu : 2°.

pervers.

S-Tpavyîuu , tordre,

S-Tpavyi^u jincme ; i', prefTer.

S-TpayyaAw , h , liart , corde dont on la

(en pour étrangler : étranglement.

S-TpavvaAia, n, lacet tortueux, nœud

fait artiftement ; 1°. trapc , filet; 3".

chemin tortu , oblique; 4°.rure , fineiïc.

2-TpayvaA.ia , rà , duretés , calus qui (c

forment dans les articulations.

2-Tpa7yaXij, icS^oî , même que les deux

précédens.

2-Tpa7vaAifu , ferrer, étrangler , tor-

dre.

2-Tpay7aAo!* j de même.

X.

2 TPa'îf , yyoç , >! ,
goutte.

2-Tpayyifu , T-Tfayycju , exprimer par

gouttes , faire tomber goutte à goutte.

2-Tpa7y£i!)i' , t6 , inftrument ou machi-

ne pour faire tomber goutte à goutte.

2 •Tpei'Tw ,
poindre , accabler de douleur ;

2". tarder , différer, n'aller que goutte

à goutte.

2 -TpsjyoAtai , fe coîifumer , féchcr , s'en

aller goutte à goutte , infenfrblement.

2-Tpfoy6(^wi', oi'oî, n , ftrangurie.

J-

S-TPctToç , B J , STRatos , armée ,

mot-à-mot , troupe qui vient au

travers , contre.

2-TpaTcuu, lever une armée , faire une

expédition , marcher contre,

2-TpaTÉi'Ma , tA , armée , Corps de trou-

pes.

2-TpaT£u<r;{, Efî , fr , expédition.

2-TpaT£UTizoî , belliqueux, vaillant , ac-

coutumé aux travaux de la guerre.

2-TpaTtia, à, expédition ; milice,

2-TpaTioî , le Guerrier , le Proteficur

N n n ij
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des armées ; épithètc de Jupiter S: de

Alars.

S Tp2Ti(x , la Guerrière ; épithètc de

IVanerve.

2-TpaTict , eef , w , armée.

2-TpaTiwT>!f,ou. ô, foldat.

Ce que les Turcs appellent Stratiot,

S-Tpariul/ç , li'of, n, femme guerrière.

2-TpaT(uirixa, Ta, les chofes qui con-

cernent la guerre.

IV.

T R , brifer.

Tpibm, pour Teritê
f de la même

Famille que le lero des Lacins
,

brifer , concafTer , froilTcr , tritu-

rer , broyer.

Tpi.'-'./.Aa, Til , ce qu'on a brifé, concaiïe,

broyé.

XpiAiAtaTUf, de même.

TpiM.<A3f , i , moulu , brifé.

Tp(vf.'f 1 euç , rr , adion de moudre, de

triturer.

Tpiilnp , ô
,
qui niout , qui concafTe ; i«.

machine à moudre , à broyer ; j", vafè

où on broyc.

Tpiîrlupnf , de même.

Tp/tlns , ô , de même.

Tpirrlof , moulu , broyé , concafTé.

Tpi^/7, même que Tpi^if ; i», u/age
,

exercice
,

qualité d'être rompu à une

chofe.

Tpi^axoj , homme rompu dans les affai-

res , qui en a un grand ufkgc,

Tpi^axiK, TÔ , habit ufé.

Tpi^afoi' , même que TpiJr1»j>ior.

Tp'/îfî , n , chemin battu ; i». habitude.

Tpi^ui- , ucsç, i , même que Tp//2ax«i{.

Tpi^ufi!»' , habit déchiré, ufé.

Tpi/Sui'apjoi', de même.

i. ©p/ljwcf, t ver qui ronge le

bois.

V.

T R , trois ,

De TeR, à travers , ou de Ter, nom-

breux
, grand , vint cette Fa-

mille.

I.

I. TPî/f , o; , a/ , le Lst. Très , trois.

Tp/a/i-a, h,\e trident.

Tpiaifaliip
, d, qui fe fcrt dn trident.

Tpiaiiou, fe ferv.r du trident.

TPiaxoila , trente.

Tp/a-xorof , trer.tiéme.

Tp(a-xo(7io( , trois cent,

Tpiaf, a.^oi,'n , triade, le nombre trois.

Tpiao-Aiof , calcul par trois
, par le ter-

naire.

TPio-o-oj & TpiTldS , triple.

Tpj(7(7axis, trois fois,

Tp/s-ffou , tripler.

2. Tpnlvi, le tiers : lo. le triple.

TpiÇoç, en Ion. même que Tfiaaot,

TPiToî, troifiémc.

Tp;Tai5£ , de même ; qui arrive au troi-

/îémc jour,

TpjTai^w
, avoir la fièvre tierce,

TpiTou , faire pour la troilïéme fois.

TpiTfuw , être le troi/îéme , obtenir le

troifîéme, la troifîéme place.

Tfinvç
, le tiers d'un boifTeau , d'un fe-

tier.

;. TP/f , trois fois.

T^iX"- , en trois.

Tff^^atS'iK , triple , terne,

TPi nkooi , triple , triplé.

7'p--nÀccÇ, de même.
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4. TP/a!3-cra , vaincre, remporter la

victoire •• les Athlètes n'ccoient

couronnés qu'après avoir eu le

delTus en trois combats.

Tpiaxiof , vaincu.

5. TP/; Aa , <5c TpiyX» , mulct , poilTon,

parce, difoit-on, qu'il ne peuploit

qu'à trois ans. Ce mot peut figni-

fier très-brillant.

é. evisu , les trois cailloux avec lef-

quels on devinoit. C'efl donc

comme les trois Jlichis de l'O-

rient.

©o/a^«,être hori de fens comme les for-

ciers , les devins.

7. eP;oy , To , feuille de figuiers ,

parce qu'elle eft découpée en trois,

io. ragoût de lait 5c de graiiïe

avec des feuilles de figuier,

©^lara; . ceux qui cultivent les figuiers
,

la vigne.

S. TP/va| , ou 5-piya|, inflrument d'a-

griculture à trois pointes : efpèce

de bêche.

9. 0f/v az/a , la Sicile ou Trin-acrie à

trois pointes.

10. Ti-BH\ , pour TPi-finv , trépied :

de Treis , trois , & Ba. , qui va.

2,

A-TPa-*a|(î , le Lat. y^tri - p/e.v
,

l'Arroche; plante dont la feuille

ell triangulaire.

t'-TEPcç, c , He-Teros , l'autre , moi-

à-mot , un tiers , un troifiéme.
^

E-Tiaoltii , h , divcr/îté.

E-Tepo/oj, divers, d'une autre cfpècc.

E-Tifoiou, rendre autre, changer , al-

térer.

F-Tf\ioiu(7iç , h , altération , changement.

E-TipuS-tc, d'un autre côti'.

E-Tîpuf , d'une autre manière,

F-Tfpou , altérer.

ATepof , Dorien , même que E Ttpoj,

H - Tïpa & S'nlspa en eil le féminin ;

QciTifQy , le neutre.

VI.

Du Celte Tp^ug, trompeur, vin-

rent :

r. A-TPEKnf, ioç , , n, yf-ireiés,

qui ne trompe pas : véridique
,

vrai: certain , alTuré.

A-TpêXEia, ai , h , vérité,

2 5:-TPTXN(;ç , ou, i, folanum , /^ZO/-

à moi t la Trompeufe. Son fruit

ell très-beau à la vue , & ne vaut

rien au manger.

T A R ,

Terrible , redoutable.

I.

TAVutTira , Taparlu , troubler : 2**.

émouvoir ; effrayer.

Tapay^oj , trouble , tumulte , conflerna-

tion.

Tapajiç, £uf, I) , aâion de troubler , ef-

froi.

D^-là la Tarasque de Provence,

Tapaçias, k , è, turbulent
, qui aim- à ex-

citer du trouble.

Tafaxlnç, i
,

perturbateur , ennemi du

repos.
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Tapa;^» ; Tafa^oç , trouble.

©pacr<ru , ©parlu , troubler, caufcr du

trouble , de l'inquiétude ; t°, poignet

,

piquer.

2.

TAPBoî» toi i TÔ , terreur, crainte,

effroi , épouvante.

Tciflioa-vn , même.

Tap.fiaAiof , terrible , effrayant , qui ré-

pand la terreur ; i". effrayé.

Tap^sw , craindre , trembler, avoir peur.

3-

rk?iXo; , ou , , & soç , TO , faumu-

re , marinade : aflaifonnemenc

fort.

Tapip^«po5 , mariné.

Tapi;\:a'u , mariner , mettre en faumure,

Tapfp(;Eu(rif , fuç , Si , faumure,

Tap<;jj;fuTK5, chaircuitier , qui vend les

chairs falées.

TajJ(;:^euTof , falé , mariné,

4-

TElPw , fut. TEPw , vexer , affliger

,

tourmenter , molefter; i". briler
,

confumer, dompter, matter.

TepuiTKcj , même que Tnfu.

lifvii, chevaux épuifés , étiques; chevaux

de fiacre,

SP. TEPiiy , ivof , tendre : qui efl

bientôt matté , brifé , moulu.

Ce doit être l'inverfion de Tener,

tendre.

Tifa-MMv , de même ; i°. légumes ten-

dres , très-aifés à cuire.

TepaMoTDÇ , n, tendreté des légumes.

'j, Têpajwïoç, , coffre, arclie : 2*.

toît de maifons , tente.

4. ToPt/VH , Mç , }! , aftion de remuer,

de tourner , d'agiter ce qui elt

dans un pot afin qu'il cuife mieux.

'TofjKu , agiter , remuer les viandes qui

cuilent.

5. TEiPea , euy , rà , Aflres , mOt

employé par Homère : c'efl l'O»

riental ZeR , Ser , feu , aftre.

5-

i.TEPaç .«ToçjTo, prodige effrayant,

extraordinaire : monftre.

T«paTU!ffU/«.a, monflre , ouvrage monf-

trueux, étonnant.

TepaTwcTKj , Tfparotoî , TspaTêioj , Tîpà-

çioi, monflrueux , prodigieux , étonnant.

Tîpareuu , parler prodige , inventer des

chofes extraordinaires , avoir un flyle

ampoulé : calomnier,

TêpaTÉia, n, récits fabuleux, qui tiennent

du prodige , menfonges à trente-fîx ca-i

rats.

1. Tifbftuç , iui , ô , Enchanteur ,

Magicien , qui fait des prelliges.

TfpS'peuw , tromper par fes prelîiges ; i».

fe vanter, faire le charlatan.

TspS-peia , h ,
preftiges , enchantemens;

îo. charlatanerie , dilcours trop recher-.

chés,

TepS-peuAta , tô , de même,

IL
T A R , fort.

I.

i.TATPofjô, Taureau, le Tauras

des Latins : 2°. Signe Célefte.

TauputTuç, Tavfiio; , Taufios , TavfiKi>S,[ic

tau.cau.

TaupicTi?!'
,
jeune taureau»
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Tcti'pracj , dé(îrer le taureau.

Taupvu , être changé en taureau.

lavfiâ , Kç , n , furnom de Diane , ou la

cornue.

i. KEK-TATPjî , Centaure, motà-

mot y Pique-bœuf: ce font les La-

boureurs : tandis que les La-pi-

THES leurs ennemis font les Vi-

gnerons ou Vendangeurs.

2.

A-SAPo» , » , To , le Lat. JSfarum ,

Nard fauvage : plante dont l'o-

deur cft très-forte. Ici Sar pour

Tar.

»•

TtfS/ç , loùç , 11 , Tour , le Turris des

Latins : on a dit aufiî Turfos : xç.

rempart , fortifications. Les Ety-

mologues à la Grecque font allés

chercher l'origine de ce nom dans

celui des Tyrrhéniens , comme

inventeurs des Tours , ce qui étoit

une extravagance de plus.

4-

TYP-ANNof , a , 9 , Tyrannus des

Latins : Tyran , mot -à- mot , le

Maître de la Tour , de la Cita-

delle. Le Chef, le Prince. Ces Sei-

gneurs de Châteaux ayant abufé

de leur autorité , leur nom devint

odieux pour l'éternité.

On le trouve dans des anciens

Auteurs Grecs , dans fon vrai

fens de Maître , de Seigneur,
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Dans les Suppliantes d'Euripides,

T/ç Fiif Ti/pavvoç, quel cft le Roi

du pays?

Tofpan/a , h , Tupai'i'iî , /cTof , h , Empire ,

régne ; i°. tyrannie ; 3". Princcflè.

Tv^i'xvviioy , t4 , Palais du prince.

T\i^avvtijofj.a.i , dépei)dre d'un Souverain.

TLpanjyu, régner, gouverner j 1°. être

un tyran,

TupacKaw , s'emparer du gouvernement.

Ti.'pai'Kro'eiu , afpircB au gouvernement.

Tuparci^u, fe ranger du côté du tyran,

y-

TYPoç , « , 0' , fromage : on leur don-

ne une forme élevée , en guife àz

tour.

Tupio^, ri, petit fromage.

Tupîui , TupEuu , coaguler , faire Ju fro-

mage ; 1°. mêler , troubler ; }°. forger
,

fabriquer.

T'jftL'.tia, tA, lait caillé.

Tupuaiç , sws , & Tupêia , condenfatlon ou

coagulation du lait pour en faire du fro-

mage.

IIL
TAR , conferver , fauver.

De Tar , prononcé Tair, fort. Tint

une Famille en r«r, dans le fens

de fauvc-r, conferver , garantir,

parce que ce font les effets de la

force,

I.

THPeu , conferver , défendre , garan-:

tir : 2P. obfcrver,

IrtfioiJ.ui , obterver, prendre garde.

Tnpidii , £Uî , n , confervation ; 1°, obrër-:

vatlon , garde , protcSion,

I
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Tn^iiltxoi , qui a la force de (auvcr , de

confcrvcr.

t.

E-TATPoç, « , ô . aiïbcié , ami , ca-

marade , aide.

E-Taifa, as , n , en Ion. E-Taip , amie ,

aiïbciée.

E-Taifia, h , afTociation , amitié.

E-Taïf /y-oî , — fiioi

,

— fioç , amical , d'a-

mi , d'adocié.

E-Taipic^Éia , rà , fête en l'honneur de

Jupiter Protcdeur , ami ; on la célé-

broit à Magnéfie.

E-Taipêuu, vivre en fociété.

E-Taip'fw , s'aflbcier , devenir fidèle

compagnon d'oeuvres.

3-

S-THP/^w i
établir fortement , affer-

mir : 10. être en pied.

2-Trfly^iœ , To , appui , fouticn ,
pied.

S-Ti)fi7/««, 6 , adion d'affermir.

2-T«f<y? , y7t>i , foutien , appui; lO,

fourche.

4-

TPA-nEZ« , Hç, H, table : banque:

de Pes , pied & rr<i , fortement.

Tfo-rit^eus , eut , i, convive.

Tj'a-nîÇiiTMf , de même,

Tpa nÉ<;iT«s , è,ban(iuicr , qui fait le

change.

T^a-Tli^iov ,
petite table , abaque.

Tfa-rit^u , mettre fur table.

Tj>a-nÉju,u.a , couvert , ce qu'on met fur

table.

IV.

TOR, TRE ,Tour.

I.

TOPMji, & TOîMoî , moyeu de la

roue ;
2°. borne autour de laquelle

tournoient les combattans des

jeux: 3°. ornière, traces des roues.

1.

TPEn«, tourner : 1°, convertir.

Tfinlos, inconflant, muablc , qu'on peut

changer.

Tff?r1o1»5 , ij, converfion , tcur , verlïon.

1, TPonn , a£lion de fe retourner ,

2". fuite : }0. mutation : 40. tranf-

lation , tranfport : 5'. figure de

Bliétorique, Tkope.

TfoTraios, qui revient.

Tfonaiov , monument , Trophéf.

TfowiKof, ^ , Tropique , cercle d'où re-

vient le Soleil.

Tfoniai K , ^ , vin tourné
,
gâté.

Tpotia^u, être au folflice, revenir fur fci

pas.

Tfo^aA/o-^oj , ô , converfion , mutation.

TfoTau, TfoTraXi^w, TfUTaw , ffUTa-

crxu , tourner, retourner.

T^oTTou , mettre en fuite,

j. Tponoç , « , c , changement : 1^.

mode, manière, raifon : jo. ufa-

ge , coutume : 40. mœurs , gé-

nie : 5
°. autorité, crédit : 60. foin,

application , étude.

4. rpoTTci , nœud pour attacher les

rames.

Tj>o7r))5 , Moç ,
poignée de la rame.

Tfonnkiç , Tpo7ra».i{ ,
paquet d'aulx.

TfotK , ii^os ) » 5 carène, fond d'un vaiC

feau.

J. Tpdw»^<(^w , même que rpcTnXi^a.

6. Tpamai , fouler le raifm dans la

cuve.
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TfaTTolai, hommes qui foulent le raifin.

Tp«T»roj, moût : vin nouveau,

J-

S-TPE*M > tourner , retourner : 20.

fléchir: jo. tordre : 4". penfer
,

réfléchir.

S-TpsMMa , ri , tortu , tors.

2-Tp69if , ïwj, », ver/ion ; zo. çonverfion ;

5". fraude.

S-Tpetloî , verfatile ; 2". flexible ; j".

tors , tortueux.

S-Tpeçof , t4, même que STpeMMa.

2-Tpfq)affxu , même que Srptqjw.

5. S-Tpcijjii, 11Ç, H, aftion de fe tour-

ner ; flexibilité ; détour; pli : 2*.

çonverfion , révolution : 3°, rufe,

détours :4Q. Strophe.

2 Tpotpaiof , rufé , plein de détours.

J. S-Tpo^euç , t«ç , i, vertèbre; gond.

S-Tpotpivl, lyyof , d , de même; i». ro-

binet,

S-Tpoqxf , i^oi , fi , çonverfion ; 2°. rou-

leau , volume ;
j". fpirajc.

S-TpocpiJ , S , rufé , fin.

S-Tpoçoî, i5 , corde , cordeau ; t'. niifc-

réré.

S Tpoqjior , ceinture de femme; z°. ru-

ban de tête.

S-TpiqiaÀiY? , iTycs , n , çonverfion , ré-

'ï-olution , pli ; 2=, gouffre , tournant ;

jo. axe.

S-Tp!><paAif , de même.

S-Tpo^aw , tourner.

2-Tp<j<4>aw , de même.

4. S-TPEBAcî > » j ô , tortu , tor-

tueux.

2-Tp£/2>.o1iJJ, » , tortuofité > finuolîté,

Orig, Grecf,

S-Tpê/ÎÀn
t inftrument pour la conftruc-

tion des vaiffcaux.

S-Tpê/SAou
, tourmenter, mettre à la tortu-

re , tordre.

2-TpeiSA<in-»pioi' , t6 , torture.

4-

S-TPASoç , « , , louche ,
qui a les

yeux de travers.

S-Tpa/?/fu) , être louche.

2-Tpa/3i(rAtci5 , à , défaut de loucher.

S-Tpa.Sui- , uiyoî, ô , louche,

S-

S-TPo/3ew , tordre ;
1". tourmenter ,

agiter.

2 Tpo/Soî ,011, 0, tournant , tourbillon.

2-Tpo/2cuj , twç , d , inlîrument à fou-

lon.

2-Tpti^êXof , tortu , courbe , recourbé.

S Tpo/SiAaj , tourbillon ; i<!. forte de

daiife
;
3c, pomme de pin en forme de

cône.

^-Tfo/iiKitoç , de pin.

S-Tp5/3iA4u, tourner en rond, tourbillon-

ner.

2-TPOMj3oî > « » > tourbillon , tou-

pie ; roue ; rouet ; turbot.

S-TpaM/SéOf, Ta , cône , tourbillon,

S-TpoA'.iSou, tourner, s'avancer en tour-

billon , rouler.

7.

A-TPAKT»» , B ,
0'

> M , fufeau , en

Langued. loufus : z°. portion du

mâc d'un vailTeau
;
jo, flècliî.

A-TpxxluAiî, i^os,r,, bois épineux dont on

fe fervoit pour faire des fulèaux Se des

^uenouille>.

Ooo
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V.

TER, Chaleur.

De la Famille gep > Ther , chaleur,

prononcée en r , vint :

tEpSû), fécher , brûler.

TipiTia, h-, récliereflc.

TepcaiK»), lécher , defTécher,

VI.

De Tar , entrelacé , vint cette Fa-

mille :

TAPSoc, & en Athén. Tappo? , claie :

10. le tarfe
,
paume de la main ,•

plante du pied ; à caufe de Ten-

trelaceraent des mufcles & nerfs

qui les comporent.

Tc'.p^iov, TÔ , petite claie,

Tapffou, TappoiÉ» , entrelacer , fortifier ,

munir.

TPAS/ct, ai , h, lieu oii on met fécher

le fromage & les figues ; 2". claies fur

lefquelles on fait fécher les fruits.

VII.

TR , abondant , nombreux , dru.

I.

S-TPOrecf , « j ô , S-irouthos , moi-

neau ,
paiTereau. Cet oi l'eau peu-

ple extrêmement.

2-TfouBos MeyaAn , Autruche.

S-Tfoueioc , 2-Tj>ou&aj>ioi'
, petit moi-

neau.

2 Tpoo3-/^w , crier comme les moineaux,

pioller.

1. s-Tf-ot;S-e<« -,
2-Tp6i;d/ciç, le grand

coignafîîer.

j. 2 - Tfo^d^ity , plante avec laquelle

on blanc hilloit.

ÉTYMOLOGIQUE P4.8

2.

S-TPHNsç ,eoç,TÔ, abondance , luxe,

délices , exe' s.

2-Tp)))'iau, viirre dans les délices : fe li-

vrer à toute forte d'excès.

En Celte, Trah, excès.

î. TPE$M , nourrir , élever ; entrete-

nir : 2". croître , augmenter.

z. GPEMMat , oLTCf , TO , nouiriiron :

2^. élevé.

©pjqiiî, tus, n, action de nourrir , entre-

tien.

Gfi-ninf , S , nourricier ; qui élève.

©ptTtltipa , 1') , nourrice.

©ptTrlupia, rà , alimcns.

QfinliKOi , propre à nourrir
,
qui fait éle-

ver.

QfiTtloç , nourri , élevé,

j. TPiifoç , même que Qpi/Afxct.

Tpoçoç, 6 ,h , qui élève , nourrit.

TpcKpi) , nourriture , entretien ; 2". édu-

cation ;
5°. alimens.

Tpoçoi , les jeunes gens,

Tpotpis , gras , bien nourri , qui fait hon-

neur à fa nourrice,

Tpotpiaf ,>i , S , nourri.

TpoçiMos , « , 0'
, qui pourvoit à l'entre,

tien,

Tfoa/ous, aloi , à , bien nourri, bien édu-

qué.

TpoÇêuu , nourrir.

Tpocpeu; , sws , ^ , qui nourrit.

Tpoq)si!H' , t6 , filaire , rècompenfe de ce-

lui qui élève , nourrit.

Tpaçtpof, K, 0, la Terre 5c la Mer ,
nour-

ricière! des hommes ôc des animaux.
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I. TPYPd , «;, lî , fruits en général ,

2**. blé en particulier : 3°. ven-

dange : 4°. réchere(Te , aridicé.

Tpuyau , cueillir les fruits ; i°. venJan-

gçr ; }". jouir ,
percïVo'iT,

Tpu7»1»p , S , vendangeur ; 1». conflelia-

tion.

TpiTDTÇ , <J , de même.

Tpuyuroç , K, i , vendjnje ; i°. tems des

vendanges.

a. tpTe , u^jç , 11 , rnoût , vin nou-

veau : lie de vin.

TpuywJ^iîf , Tpuyjpoî, plein de lie.

Tpuyifof , fait avec de la lie-

Tpuyiaj , K , ^ , lie ; vin avec (a lie.

S'

S-T E R , négatif.

2-TEP5M , être privé , être féparé,

perdre.

S-Tepuo-ij , B , privation , réparation.

S-Tspi^« ,. S-Ttp/o-xo; , être privé.

2-TElPa , af , n.flérile,

2-Teipu(ris , tuf , n , flérilité.

2-Ttipa, Nom, carène de vaifleau ; 10.

chevelure entortillée.

TU,
I.

Ti-TYPfç , « ,
0'

, Ti-cyre des Latins :

chalumeau , rofeau : i». Satyre.

Du prim. Sir, prononcé Tir,

chanter.

T»-Tupico{ , chalumeau , flûte des Bergers.

Ti-Tufirai , oi , fauteurs ,
qui dans leurs

danfes imitoieiu des mouvemcns ridicu-

les; *". baladins.

1.

S-TTrjM , anciennement

E GP.ECQ. TR 9J0

s Tvrù) , h.<ïr , avoir en horreur :

1". craindre, frilTonncr de frayeur:

20. n'ofer pas.

Ce mot paroît venir de Tyek i

bon , utile ; Taug , en Allemand,

utile, excellent; & de la néga-

tion S. On ne haie que ce qui eft

nuifible , qui n'efl pas bon.

2-Try»^ta , t6, haine.

2 Tuyos , t4 , de mêrne.

2-Ti.y»)To{, odieux.

2-Ti.iy£j3oj , digne de haine ; 2", horrible,

affreux ; }". trifte , affligeant.

2-Ti'ytp3l»?s , 1; , trifteflc,

i. 2-To>vi)j , odieux, haïflable: 10. à

charge , trifte.

2 TuyroTKS , h , triftelTc, douleur profon-

de , mortelle.

2-Tuyi'aJu , être triile ,ctrc plongé dans

une douleur profonde.

j. 2-TY3 , T-cç , >;, Styx, fontaine d'u-

ne fraîcheur glaciale, & morcelle.

5-

2-TT<t>w, être aflringent : 1°. épaifîïr.

DsJvp, épais , d'où To uff e.

2-Ti;^tAt.a, Ti, qui a la force de refTtrrer ,

d'épailTir.

2-1"u4,if , ÉWî, h, refTerrcment , vertu aC

tringente.

2-Tu!r1<xi){ , flyptique , qui refTerre.

2-TuTl»p(a , h , alun ; il rcflirre , il as-

treint.

2-Tpu<$K'î , aflringent , rude , aufîerc.

2-TfiK^folffî , », acerbité , aflring»nce.

2
- Ti>4'sA.oç , .îpre , rude , aflringent.

2-Tu:^ÉÀi^'<j, mener ruc^emcnt , maltrai-

ter ; î°. accabler d'injures.

:E.-T\j'i/>^>i, 2-Ti'<fj>!3f , même que 2-Ti;-

O ij
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T ajouté.

E rOr. *1DX , Jpher y cendre, Tap-Tapou, précipiter dans le Tartare.

Tap-Tapiç^u , rclTentir le froid du Tarta-

re , un froid mortel,

2. TAPXsct , Ta : Ta.fxçit , ai , funérail-

les : de la même racine ; mot-à-

mot , adion de conduire dans la

demeure permanence.

Tap;i(;uo) ;— ;^fu \—X^^'^> enfevclir , faire

les funérailles.

Te.

TEP4-BlN©of , , Térébinthe : de

l'arr. Or. T , le : 3"iy, korè, agréa-

ble, & |ia3 , Beten , noifette :

mot - à • mot , « arbre qui produit

,j une noifette agréable».

Tifi-^it^tn , térébentine, ré/îne qui four-

nit le térébinthe.

Tif-M'y^oi, le nom altéré du Térébinthe ;

de même qu'on dit en quelques endroits

,

Tourmentine , au lieu de Térébentinc.

Tifi-'Bit^i^u , avoir l'odeur de la térér

bentine.

2. thySjoç, 6 , Téyjios , vain , inuti-

le , vuidc ; mot d'Homère , Odif-

fée O.

Ceft l'Oriental, ''nn , Tei , ou

Toku , vuide , fans forme.

vmt :

T-E*Pa, aç , lij & en Ion. T-Ei^pw ,

cendres.

T-E^jpoç , cendré , couvert de cendre.

T-EqipucTtiî , cendré , en cendre.

T-E4>p"'a , Ta , cfpèce de collyre.

T-E<pj>ior , rà , collyre , couleur de cen-

dre.

T-Etppi^u , être couleur de cendre,

T-Effou , réduire en cendres;

T-EcppucTij
^ h , aftion de réduire en cen-

dres,

T pour S,

tenam, mordre , ronger-, manger:

de rOr. p , San , denc.

Tiyd^rs, 6
, qui ronge

,
qui dévore ; i*.

gourmand,

Tff^Éuw , être gourmand , friand.

Tiv^iia , i') , friandile , gourmandise.

TtrD'pDi'i? , 11 , efpèce de guêpe ou de fre-

lon.

npo-Têi&tw, goûter le premier.

Ta.

I. TAP - tAPcç , c , le Tartare : de

DaR , durée ; la demeure éter-

nelle : tel étoic le nom des tom-

beaux dans rOiient,
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Ti.

j.TiAra, aç , li , Tiare , efpèce de

bonnec , de turban. De T j ,élevé.

Tiajîif , crête d'un cafque , panache.

4, Tirp/ç, (J^cs, lî , Tigre, animal

très-vue , trcslcger à la courfe :

de l'Oriental VjT , Dégel , vue ,

prompt.

J.Tl-GAlBASSw , & Tl-eaiCau-tTu ,

confire au miel. De l'Orient. VSl,

Debsh y miel.

Tu.

I . TT*w , étouffer de fumée : to. brû-

ler , enflammer , embrâfer .* de

l'Or. Typhon , vent brûlant
,
qui

tient au prim. toulT , écoufTer ,

GRECQ. T Orient. pf4
vraie Onomatopée.

©unJ-iî , lojj, A , adioa de brûler, d'cm-

brâfcr.

©uAtaAuxJ^ , tîfon à moitié brûle.

TucpecTui', oKOs, À, inflammation, brûlure.

Tu9£<J*ai'o{ , i , cadavre qu'on va brûler.

Tu^iut^nî , décrépit, qui fent le fagot, fiè-

vre qui confume,

a. TT<So{ , ; fumée : 1°. arrogan-

ce, fafte , orgueil.

Des Touches a donc formé là^

deffus fon Comte de Tuffiere.

Tucpocj , étouffer de fumée , enfumer , fai-

re périr par la fumée j aV. rendre inlb-

lent , orgueilleux.

3. TT'i'wy , Typhon , tourbillon , ou-

ragan , vent brûlant qui étoufl'e.

TuçuHxoç, tempétueux.

MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE C E LT IQ^U E,

'^-' ^t-

U

Ju! A lettre U écrite en caraderes

minufcules grecs u , & en carac-

tère majufcule r , efl la première

que les Grecs ayent ajoutée à l'al-

phabet Oriental 5c primitif qui fc

terminoit au T. 11 fut le dcdou-

bL'ment de la fixieme lettre qui

fe prononfoit fuivant l'occafion

K, ou , V , f. Dans fa prononcia-

tion de voyelle déliée « , les Grecs

en firent la lettre r , ou o , qu'ils

rcjetterent à la fin de l'alphabet
,

& qu'ils appellercnt u-pjîlon , ou

«délié, pour le diftingucr de u

plein qu'on prononçoit ou.

Cette lettre fut par fa nature fe
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nom propre de la pluie , de l'eau ,

de tout ce qui efl Hi/mide , &
qu'on Hume.

Si à cela , on joint quelques

Onomatopées , §<. les mots à la

tête defqtiels on a ajouté u , ou

comme article , ou pour fcrvir à

former de nouvelles divifions de

familles , on aura la rai Ton de

tous les mots Grecs qu'on range

fous cette lettre.

Onomatopées.
I.

yY t
Hu , Hu , adion de refpirer

fortement une odeur par le nez
,

de l'attirer fortement à foi.

1. t'am , Hudo , chanter , célébrer ,

rire.

TAsu , TAsiw , de même.

TAnç, i ,i , Chantre , Poète ; i", fàge ;

3°. prudent, intelligent.

2. t'hNoç , b , ô , Hyninos , Hymne ,

chant , morceau de l'oéfîe chan-

tante à l'honneur des Dieux.

f/if.viu , « 5 & Tm-vhhi , célébrer dans Ces

vers , chanter une hymne ; i". célébrer ,

louer ,- î". accufcr ; 4». déplorer , lamen-

ter.

TfjLvtffis ,««,*, aftion de célébrer par

des hymnes.

T/tcitTwp , pH, ^, qui loue , qui célèbre

par des vers.

}. t'mhv , ivoc 1 8 1 Hymin , chant

nuptial, chanfon;des noces : a".
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hymen : j". membrane du fœtus.

T/zf m/oî , i , hymenée , chant nuptial ;

1*". les noces mêmes.

t/j.it<xiou) ) TMaaii'aiau , chanter l'hy-

menée ; i". fe marier.

3-

I. T'Aaw , Hidao , hurler, aboyer.

hurlement ; aboyemcnt.

TKa.xTix.os , 6 , leujours prêta aboyer.

TXctxow, TÀaxTiw, hurler.

1. 2K-TA«|, axoç , è >», petit chien.

Sx-uAaJtwJ^DÇ , , n, impudent.

Sx-vA-ay-fUM , élever des chiens,

Sx-uXax(oi' ,
petit chien.

4.

TNNoç , « , B , Hynnos ,
poulain ,

jeune cheval : il hennit,

5-

I. tS , «cç , À . « , ^«* >
cochon ,

porc.

T«J*»5 , Téio? , TïiKof , de cechon.

Twtfia, », fiupidité du porc.

Ta£ , otToî , (î, petite truie.

Taira , de même.

Tri-tw , être aufîi iupidc , auli gtoflier

qu'un porc,

Tîrpia, H , fête où an imimoloit un por«.

Tiju ,
grogner,

Tio-McJ , i -,
grognement.

X. Tv;ç , Tvv;ç, eeç , lî , foc de charruc.

"Çyvn , n de même.

3. Tpal , «(--oî > fouris , à groin de

cochon v c'eft le Sortx des Latins

,

d'où Souris.
6.

De lîup , fon qu'on prononce pour
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faciliter Taftion de foulever , de

s'élever , vinrenc divers mots outre

ceux que nous avons dcja rappor-

tés , col. I 39 , & ailleurs.

i.T"bp;î , «(Toç, )i, Hubris , orgueil,

irifolence : z". mépris , dcdain.

De hiip , fur , o; iri , adion de

s'élever.

TiSpi^u , être fier, infolent , dédaigneux ;

1°. mcprifer ; 5", violer.

T^pi£r//.a, tA , T/àfia-fJ-'S ,6 , mépris.

T^fiinç ; —ç-»j> , infolent , incpr;!ant , dé-

daigneux.

T/Êfi(çix5{
,
prêt à faire infultc ; i^. vi-

gne qui ne poufTe qu'en branchts
,

qui

fait affront.

i. T'n-Aiea , Hup-aitha , en face
,

en préfence , devant , vis-à-vis.

De Hup , fous & aith , lumière
,

œil.

3. T"no-An<"? , TUo'Ka.içt oifeau dans

le nid duquel le Coucou pond

fes œufs , & qui couve ceux-ci

comme fi c'étoient lesfienf, igno-

rant que le Coucou les a jettes.

De Mta. , Leia , proie , butin ,

brigandage.

7-

y'SSoî , a , ô, houfline , branche

fouple & pliante ; pieu > lance.

u.
Eau

,
pluie.

Ce mot formé par Onomatopée &
qui efl notre Hu , a donné nom-

bre de familles à la Langue Giec-

E GRECQ. U,eau. 9j8

que en Ha & en Ku , fuivant

l'ulage de tous les Peuples qui

adouciiîént fans celle l'afpiration

force Hu en ch , k , g , ainfi que

nous avons fait nous-mêmes dans

nos mots guerre , garde , gué ,

&c. Ôzc.

I.

T'« , Huo , Hyo ,
pleuvoir : 10. faire

pleuvoir, arrofer , inonder.

Tcr/ia , T/z-a , ri , la pluie.

T<7;j , ra(!uon ds pleuvoir , comme fi

nous di/îons lapiuiV/.

TtTof , ô , pluie.

TtTiof , pluvieux,.

Taxii'w, pleuvoir, mouiller, arrofer.

z. TAAe? , les Hyades, Conllellation

dans les cornes du Taureau , qui

s'annonçoit par de grandes pluies;

j. t'hç , Hyes , furnom de Jupiter

,

ou le pluvieux : lo. funiom de

Bacchus ou celai qui arrofe les

humains avec fa liqueur divine.

TAAêj , Hyades, nom des Nourrices de

Bacchus , parce que fans eau les grap-

pes ne mcurilTent pas , Se donnent peu
de vin.

TH , nom de Semelé , mère de Bacchi»,

H.

T'Anp , Hutjéri Hydor , ôc au génlt.

T-AATcç, eau : z". eau de la mer:

}*. pluie.

T-Aoî, de même en poéfie.

yj'a.luj'ni , aqueux , qui contient en foi

beaucoup d'ea».

'fi'xTQiis, T<raTi>3î , de même.
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yj^xrixoç , de pluie , qui annonce la pluie.

TJ^artov , t4 , dimin. eau , goutte d'eau ,

petite pluie,

ïd^aTiî, iJ^of, h, hydaàs, goutte d'eau ; i°.

hydatide.

^TcTaTow , rendre aqueux , réfoudre en

eau.

Td^arai)-»), devenir aqueux , fe changer

en eau.

TcTaAtoî , aqueux.

2.

T'<îc«p«î , Éoç, 9 , jî , aqueux : i*. foi-

ble , fans force comme l'eau.

Tt^apou , rendre aqueux , tremper.

TtTjpos , TcTfpucTrç , TcTepixof ^ hydropique,

Td^spiaw , être hydropique.

TjTfpiao'/s, hydropifie.

t'apwJmç , iftç , ô , >i , aqueux , hu-

mide.

Tcj^posif , TcTpnAoy , de même.

TcTpaAits , couleuvre , ferpent d'eau.

Td^pioi', t4 , cruche , feau , vafe à eau.

Tt^p/a , de même ; 2*. urne.

TcTp/cx» , petite cruche.

TtfpicKJ^K , les Nymphes des eaux.

2. T"APa/vw , laver : 2". arrofer : j*^.

plonger dans l'eau.

TcTp'aii'Oiaa'j être lavé : fe laver.

3. t'^lPium ,
puifer de l'eau : 10. arro-

fer :
jo. faire des irrigations.

Td^ptuMŒ , Tô , habitation fur le bord des

eaux.

TcTpfia, TcTpsuo-iÇ , « , aâion de puifer de

l'eau ; 1°. irrigation.

ti-<fuov , tJ, feau , vafe qui fert à puifer

de l'eau.

ÉTYMOLOGIQUE p<?o

4. TitVoi , TApoj , hydre » ferpent

d'eau.

5. EN - TAp<î , En-udris , Loutre ,

Caftor , animal amphibie. Enu-

dris , fe prononçant Nudris ,
puis

Ludris, a fait le Latin Luira.

6. KAE4'-TAPa , li , clepfydre : ma-

chine dans laquelle on renfcrmoit

de l'eau , qui s'échappant goutte

à goutte , fervoit à marquer les

heures. Ce mot eft formé d'vS'uf ,

eau , & de KXtvrlu , renfermer ,

cacher.

I II.

V'rPoç , ou, 0, Hygros , humide, hu-

medc , moite : 20. mou , tendre ,

amolli : 30. flexible : 40. lâche ,

relâché : 50. gliiïant. C'eft que

l'eau produit tous ces effets ; elle

relâche , elle amollit , elle dif-

tend ', elle rend le pavé glif-

fant , Sic.

TypoTiîf, tiToç , h, humidité, humeur;

iB. flexibilité.

Typai TO, mouiller, humefler.

Tyfavaii , h , aftien d'humedcr.

Typaffiœ , h , humidité , humeur,

IV.

i.ET-Pincî, Eu- ripe, détroit entre

l'Eubée & rAttique,où la marée fe

fait fentir très-vivement. Ce mot

efl donc formé de Hu , Heu , eau,

en Celte Eve , eau ; Eva , boire,

& de Rep , Rip , rapide.

2. ET - Piilaî , l'Eurotas , rivière de

Laconie}
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Laconie; du même Ew , eau, &
lio , couler.

V. Noms des vafes.

T. kta9o; , k , s' , le Lat. Cyathus
,

verre , gobelet , vafe à boire.

Ki/a&ioK
, Kua9-|ioK , to , vafe à boire , pe-

tit verre.

Kua9-/fu , boire , aimer à boire.

A. KT-rxN/ç , /tToç , « , grande coupe.

De Ku, vafe, 6c Ca/2 , Cn , qui

contient, qui a une grande ca-

pacité.

5. KT - nEAAsv , T», vafe , verre
j

c'efl notre mot Go-belet. On
en a fait auflî le mot Cou-pelle.

VI.

KTMa , cjToç , Tû , flot , onde : z"^.

grands ravages caulës par les

eaux ; & par leur ftagnation :

perte , ruine.

De - là Ecume, prononcé en

Latin S-puma.

Ki'MaTi» , tempête.

KuMariaj , s , ^
,
qui fait des ondes

, qui

s'agite.

KuMœT.^u, agiter, (bulever les flots.

KuMarow , de même.

Ki-M-aTuo-iî , agitation des flots.

KuMaifu , agiter , ondoyer , foulever les

flots , les vagues.

KuMtti'iy'J , fîuduation.

2.

KTANcç , L , bleu des eaux , couleur

bleue des eaux : 2\ pierre de cou-

Or/^. Grecq,

GRECQ. U,vafé. p<?2

leur bleue : 3». bleuet ,/<;ar : 4".

oifeau bleu.

Kjayiios
, bleu , de couleur bleue.

Kvan^u
, être de couleur bleue,

Kuavuaii
, teinture en bleu.

î-

KT-Kaa
, mêler des liqueurs enfem-

ble
: i°. mêler , mélanger , con-

fondre.

Ku-I<.£ia, mixtion , mélange ; i'. trou-

ble , dé Tordre , confuiion.

Ku Kurn, <!, perturbateur.

Kv-Kiuy, mixtion
, potion ; x°, mélange.

Kufxarav , mélanger,

4.

KT-nEiPof, M, le Lat. Cy-perus,
efpèce de jonc ; jonc quatre &
anguleux.

En Gallois Gufer , Goferini

,

jonc ; 2". ruilTeau.

Ces mots viennent de Ha , ICu ,

eau
, ôz Per, Fer

, produdb'on.

« Produdion des eaux : qui croit

>» dans les eaux»..

;•

On pourroit rapporter parfaitement

bien à cette famille Ku , eau , la

famille Xê« , Xua , Kfieô , Khuô
,

fondre
, couler , qui eft ci-ddlui

Col. 51J , 5i(î.

HUA,
Production.

L'Eau étant regardée comme le

principe de tout, on en dériva les

Ppp
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noms qui dévoient figiiifier l'idée

de produftion , d'être produit :

de-là , la famille hua, v o a ,

fiuit, produdion -, i". fils , pro-

duftion par excellence , que nous

avons trouvée chez les Péruviens

,

Tom. Vill. 5}i ; chez ks Taï-

ticns, page 547 , 547; chez ceux

de Madagafcar , 5 J 1 ; & ci-deflus

chez les Grecs , 780. De là , cette

autre famille :

T'ioç , «, a 5 HUIOS, fils; Tri.

TioTws, s ,
qualité de fils.

TioM , adopter pour fils.

TiS'iov , filleul.

Tiui'of , TiwjÈiç, petit-fils.

Tiiii'», petite-fille.

Tif, li'aç ^ h, de même,

TiJ^Kî , k; Tij^sjî, iij( , 6, petit-fils.

HU AL.

De AL, H EL , brillant , refplendif-

fant, précédé de Hu , vint :

t'aAûçj teAoç, â, Hu-alos , Hu-

elos , verre ; cryflal.

TaX» , de même,

TaXu'cTKî , de verre,

TaAOÉif, TaAeoî , TctAiKos , TaXot , de

verre , fait de verre

ToAi^u , être tranfparent comme le verre

& le cryftdl.

TaAow , changer en Terre,

TaAuAta , Ti , défaut dans l'oeil d'un che-

val,

1,

De A i , élevé
, prononce H l »

H u I., vint 5

i . T'Au , «ç , lî , HyU , bois ; bois de

conflruftion , charpente ; forêt:

2^. matière : 5°. matériaux.

T/DiK , couvert d'arbres , ombragé , touf-

fu.

TAaioj, de forêt.

TXiiuTtji
, qui vit dans les forêts.

Ta»//.», t6, bruicres, petits arbriflèaux»

TA(f , fwç , l'i , foret , bois.

Taizos , matériel ; i», cralTeux , fale.

z. rAa^i/xui , abattre du bois , faire-

des fagots.

TAaS'pia , h , femme qui porte du bois ^

qui en voiture.

Txafffl-a , adicn de faire des fagots»

}. TA/^« , tranfvafer.

TAiriip , spoç , d , fas , crible.

TAirupioi' , de même.

HU G.

De OcH , UcH ,
grand , vint :

r'Vm , icç , ô , « , fain , entier ; a?i

qui fe porte bien ,
qui elt fain , en

fanté : }°. de bonnes moeurs,

Tyiiia , h , fanté , état parfait.

Tyinvoç, fn'in 1 bien portant.

XriEii'»
, l'Hygiène, ou médecine cura-

tive.

Tyiaivu , être fain , en bonne fanté ; 2».

être dans (on bon ftns.

TyiaKTii , convalefcence , retour à la fan--

té.

Xyia^u , Tviou , fe porter bien..

Tym^oç, faia.

H U - G A N.

De G AN, G E N, éclatant , même

famille que G A N , blanc , bril-^

lant, vinrent:
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TA-KlNeoç, « , !), &, ô, Hya cinthe,

fleur de couleur pourpre. C'ell le

mot Hua , Voa ,
plante , & Kinik,

éclatant.

Ce mot défigne , i°. une pierre

précieufe de la même couleur :

3°. du fil ou de la laine teinte

dans cette couleur.

Notre mot Jacinthe en efl

venu.

taKiv'divos , de jacinthe.

ïowi»3';f<j , être couleur de jacinthe.

2.

TS-riNov , To > le Lat. Hysginum
,

planta avec laquelle on teint en

pourpre. Ce doit être le fruit

rouge du houx.

UR.
t'pXh t « , Hurkhî , l'urceus des La-

tins , cruche , vafe à eau : i**.

machine à tranfporter des far-

deaux fur les vaiiieaux.

De ce mot fignifiant cruche ,

vint la DouRGUE des Langue-

dociens.

E GRECQ. HU p^J

H UST.
T'STEPcf, «, c, Hu/Ieros , le der-

nier ; celui qui fuit : i°. infé-

rieur.

De l'Oriental , "iK.y , Xar i

Skar, dernier.

Treptia, le lendemain.

TÎ€j>£u , être le dernier; 2». arriver tard,

Tçifv/j.ai , refier en arrière ; !.•. manquer

de tout.

~CçifnM.a, rl> , aftion de reftcr en arrière;

z", pauvreté ^ difettc.

Titfttxii , pauvreté , beibirt.

Tç-tjJiJu, être le dernier , n'arriver poînf,

tarder; i''. manquer de tout , être aban-

donné de Ces forces , n'en pouvoir plus.

Tç-œTtij , le dernier.

H u-Thi.

Y'eAsç , « , 9 , Huthlos , babil , niai-

feries , des riens , des fornettes.

T-*A6u, dire des riens, babiller.

Ce moc paroît tenir à l'Anglois
,

Ttf-TTLtfr, babillard ; To Tac-

TU , T-wmU , babiller
,
jafer , &

doit s'être formé de Hu , non, &
Tel , TU , important.

M^i^

Pppî)
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MOTS GRECS-CELTES,
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE,

A lettre $ ou Ph , P afpiré , efl:

la féconde lettre que les Grecs

ajoutèrent à la fin de l'alphabet

prinaicif : elle tint lieu du P

Oriental afpiré, de même que de

la fixicme lettré u , lorfqu'elle fe

prononçoit dans la confonne v

ou F.

Elle renferme diverfes Onoma-

topées relatives au fon fugitif de

F : plufieurs mots où la lettre Ph

a été ajoutée pour diverfifier nom-
bre de mots primitifs en al, Ain,

AR , <5cc.

D'ailleurs fa valeur propre eft

de défigner h bouche & toutes

fes fondions ; fa figure primitive

D étant la peinture de la bouche

ouverte , vue de profil.

Avec ces obfervations , il n'eft

aucun mot Grec en it dont on ne

puiflfe rendre raifon & fixer l'éty-

niologie.

Onomatopée s.

X.

*£T , heu ! ha ! hé !

iivlu , crier heu ! ,
pouffer un cri d'ad-î

miration,

î-

$ETrii , « , Fugi , le Lat, Fu^a, ,

fuite : 2°. aûion d'éviter , d'é-

chapper : 3°. exil.

iiyai , atS'oi , ô , w , transfuge , fugitif;

z". exilé,

iiyaê^wiji , exiler , bannir.

ivya.'^tta. , exil.

<fiya^ii'rnpii>y , ville avec droit d'afyle

pour les fugitifs.

i. «'Errw , h Lat. Fugio , fuir ;
2°.

éviter , échapper : jo. exiler : 4°.

être accufé.

iiu'^lÇ , ÉUJ , « , $Lr|l{ , fuite.

iiuliMos ,
qu'on doit fuir.

ifuxroç
, qu'on peut fuir , éviter ; i», dé->

teflable.

'tiuxTixoi , fugitif, mis en fuite,

$0^105, qui met en fuite,

*L^ijA/j , i ,'" 1 transfuge , banni.

5. ïli-^vyu , fuir.

^vyya.yu , de même,

4. <l>ufse , en Ionien , même que $i,>i»;

<\>v^aX.ioç , iv^aKivoi , timide, poltron,

tremblant.

ii/Jw , fuir.
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1. *EBc//a/ , fuir : 1®. être faifi d'ef-

froi.

*i)/2oj , » , <S , fuite ; z°. crainte , frayeur ;

3«. horreur.

io^ifoi , redoutable ,
qui infpirc l'efFroi

,

qui fait frémir.

*o/StpoT»î , r, , terreur.

ii^ijii^u , répandre la frayeur,

io^ifKJ/Jioi , terreur , effroi.

2. <l>oBeM, mettre en fuite ; i". ré-

pandre la terreur.

ii^io/uLai , fuir ,• i°.être faifî de frayeur ,

d'effroi.

io^KTiXoç , craintif, timide,

io/ltiT^oy , épouvantail , tout ce qui ef-

fraye.

3. <l>c/3ii ,«> chevelure ; i", feuillage.

II.

#AoiSBi3ç,« > 0, mugiiïement de

l'eau ; z". murmure, tumulte.

111.

1. $PT3 , «oç , lî , frémifTement des

eaux agitées par un vent léger.

2. $piKii , li , de même ; i"'. frifTon
,

les frilTons de la fièvre , de k crain-

te , de la terreur.

4)f ucud^nç , horrible , effrayant
,

qui fait

friffonner.

<î>pixaA.£o{ , *j>izroç , de mrme.

ifixiai , ai ; 4)pixia , rà , fripons de la fiè-

vre, horreurs.

"- tpixiau , avoir la fièvre,

ipixiaffiç, horreur; î". frilTonnement.

ifiixffu, frilTbnner , en parlant des eaux ;

x», être fain d'horreur.

GRECQ. Ph Onom. 5,70

IV.

ipraVcfxaiy frémir ; 2.°. s'élever avec

orgueil : }'. effrayer.

*j>uavMa , Ta , ftémiffement ; i». ÎFanc «

arrogance.

*puav.uaTia{, x, 6 , faflueux, bouffi.

*fi'axTw5, 6 , de même.

3. <t?IMa«-jei//a; , de même: 10. fou

-

Her fortement des narines.

ififACLyy.os , frcmifTcment , foufle échap-

pé avec force des narines , henniffement-

V.

*-pTMof I «, é, grenouille des bois.

Ce mot eft de la même famille

que Rana , & Reinette , noms ds

la grenouille, en Latin & en Lan.-

giiedocicn,^
VI.

S-OPiTcM , bondir , folâtrer : 3°. être

tendu , bondilTant, en parlant du

fein
; 30. être à la fleur de l'âge ,

dans cet âge eu on ne penfe qu'à

jouir.

Ce mot efl de la même famille

que Spring du Nord , s'clancer

,

bondir , jaillir ; Ringuer, en Val-

idois, folâtrer, jouer cnfemble

,

lutter: &. le Languedocien Fri/i-

guer & Fringua're,

2-*(!(7-avt{ , à la force de l'âge, vif,

emprelTé , lemilianc : un Fiin-

gaire,

,-;. -VII.
.,, , .

*T2a« , foufler : iO, gonfler en fou-

flant.
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ivcr,/j.a., TÔ , foufle , aftion de fouflec ;

2°. fafte , orgueil infolent , vanité,

ivcnciç
, h , aftion de foufler.

*icriiT)jp , ô , fouflct ; i'. éventail
;

}•. le

foufleur
,
poijjiin.

#i!r«T«pio>' , înflrument à fbuflcr.

iuca y ivsaa. , h , foufle ; i". fouflet ; 3
°.

Tcflîe pleine d'air ;
4". orgueil , infb-

Icncc, gonflement de vanité.

^lawiS'iK
,
plein de vent,

#uo-aA(Ç , iiS'oi , ft, bulle d'air,

I
î&L'CaAof , crapaud.

^uGiy\ ,yoi , h .,
puflule , aux mains ou

aux pieds.

*uo-x» , lî , boyau qu'on foufle pour qu'il

fervc;- à faire des faucifTcs.

[*ucrxioi', TÔ, petite veflle , fouflet , outre.

«. itToa , foufler
,

gonfler , rendre

vain.

' çvïTiow , être eflouflé, être gonflé de vani-

té , être plein de vent,

iuiTvcii , il , vanité , fct oegueil , info-

lencc.

'i\ictac/J.oq , ê , aflion de foufler.

5, noi-^ufftri* , foufler , refpirer :
1°.

être effrayé -. j°. refpirer avec for-

ce, avec bruir.

inoi-^uvM» , refpiration fortç Se bruya^nte.

4, *n2«y , voile que le vent fait

enfler.

iwtrwfisK, ri , voile de tête , drap.

Ph

Ajouté.

I.

*-0Avw ,
prévenir , prendre les de-

vants : lo. s'emparer , occuper :

30. obtenir ,
parvenir.

ÉTYMOLOGIQUE 912

DeGew , couiir, aller en avant.

II.

i.$-8orrH, h' , *-0orroç, é. , fon
;

ton , lettre: prononcé F-Tkon^oi :

de Ton , le Ton.

i-Qoyyoiiç , qui rend des fons.

i-&oyyal<iM-ai , rendre un fon.

2. *-0Errc/.iî(; , parler; 20. rendre

un fon; 30. crier; 4". proférer ,

dire.

^-Btyyu , de même ; lo. réformer.

*-©Éy/«a , T& , fon , voix.

On voit ici une ajtératioa fenflble;

Ton , devenu non-feulement Ten , mais

même Teg , à moins que ce ne foit une

faute pour *-0tyx.,ua.

i'Qiyuroç , , qui rend un fon.

I I I.

*-eo/'2 , ihç , >i , gâteau avec du fro-

mage.

Ce mot tient à eoi'yw , feflin , re-

pas , régal.

IV.

1. ^oScç , « 5 c,, celui dont la tête eil

pointue.

De Oc , Ac, pointu.

2. ^-OSiioç , nom d'un poilTon. II

tient certainement à la même fa-

mille.

V,

o-l'Tr») , ^-PTcsu , i'Pulla, torrifier ;

frire, rôtir : de Ru, Rug, chaleur ,

foleil , mot qui s'eft fait fouvent

précéder de l'article Oriental Fk.

^-PujcTos, torrific, grillé, rôti , frit ; a°,

flambeau , lignai.
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*-Puya'f , ius , i

, qui torrifie , grille.

i-PuyiT^or , ri , machine qui (êrvoit à

terrifier , griller.

#-Piyioç, fec , aride.

i-Puyiov , bois fec,

i-Fuyia. , h , celle qui torrifie , grille.

^-Pt/yacoc, t4 , farment , bois fec qui

fer: à griller , frire,

4-PuyariJt)Mai , cueillir le bois fec.

-Purc'S'p'a , femme qui ramafTe les

branches féches.

i-Puyarjoe
,
petite branche féchc ; z^.

arbriHeau.

Ph pour B.

I,

DeBiL , 13oL, BuL, œil : 1°. guet,

fentinelle ,
prononcé Phul, vint

cette Famille dont l'origine écoit

abfolumenc inconnue :

1. irhciseu y obferver ; 20. veiller ,

veillera; protéger; 3'. garder, foi-

gner, conferver
; 4.0, prendre gar-

de , éviter.

uAayMa , tb, ce qui eft donné en garde,

ce qu'on garde , protège.

i'jXa.\i iJ.oi , qui «ft de garde.

*uAa)t1i)f , i , garde ; i», fentinelle ; 5°.

qui veille.

*iAa;i1»f (oi» , t4 , pofte d'un fentinelle ,

guérite ; i". rempart, garnifon , cita-

delle ; Je. phylaâere ou amulette ; il

fert de garde , de préfcrvatif.

2. *TAa|,a-;o(, i , >) , garde, gardien,

10. fentinelle ; 30. berger qui ell

de garde la nuit : 40. qui fert à

garder.

iuAaxiç , i<}oi , h , Se ij\axi(f(7a
, gardien-

ne.

R E C Q. Ph pour B & M 97^
iuXaxoç

, même que *L'Xa?.

*uAax» , I) , aftion de garder , gardes ;

X». conferyation , proteâion; j?. veil-

les ; 4'. la Garde; 5'. corps-de-garde >

prifon ; 6°. précaution.

*L'Aaxi^(i>, jettcr en prifon.

ij\a.xixoi, habile à garder,

iu\axiioif , citadelle ; z". garnifon ; j*.

lieu où l'on monte la garde.

De Bar , Ber , Bre , eau
,
puits ;

prononce Pkre , vint cette famille

dont l'origine étoit également in-

connue :

*PE-cip , $-rs/ap , ctToî , To ,
puits.

^^lartoY, petit puits : grand fofré.

ifiaTicLioi , de puits,

^jJsaTwcTw
, profond.

PH pour M.

M & F , Pu , fe mettent fans cefle

l'un pour l'aurre .* nous en avons

déjà vu nombre d'exemples en

toute Langue. En voici dans la

Langue Grecque.

I.

*nK«/ya , ii« , h' , Balaine : Phoque ,'

ou Vache marine. Ce mot s'efl

formé de Mog , Mag , grand.

iuxv , h , veau marin.

iuxii , nom des gros poifTons , des pho-

ques.

2.

S-*Arti j le I at. MAcr-ath , a(îlîoa

d'égorger: mafTacre. Du primit.

Mac , force qui aiïbmme,

2-*a7i$ , icTdj , M , de même,
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X-inyiiS'tov , t6 , couteau «jui fcrt à égoc-

ger.

2-#ayiT»?j , 6 , jugulairct

S-*ay(oc, viâimc.

'S.-ixyia. , Ta , jours (acres.

S-iayia^u.uai , égorger les viûlmcs
,

offrir en facrifice.

S-^ayiaîTAcoî , aftion d'égorger,

2-*ayÉiiî , ÉUî , i
,
qui égorge,

'S.-io.yiiijv y ro , vafe dans lequel on reçoit

ie Tang.

2. 2-*AZiM, égorger; 2». poignar-

der , tuer.

'S.-iaKToi , égorgé, tué, affommé.

2-*axTfia , femme qui égorge , Prê-

treiïe.

5. <DA2r=!v«v , tI . épée , glaive , cou-

telas : i". glayeul.

3-

2-*AKiAo? , c I
fphacele , mortifica-

tion des chairs , gangrené; 1°.

maladie des arbres dont les racines

noircillent & périflfent.

2-$axsAiÇu , tomber en fphacele , en

gangrené.

2-4?azfAiaç, è , gangrené , qui tombe en

mortification.

PH , faifceau , bande.

Du primit. Fac , Pac , paquet, faif-

ceau , vinrent :

I. OAïKaiTicy , to , chauiïure ; confif-

tant en bandelettes qui faifoienc

le tour de la jambe.

s. ^aKîX^oj, , ftiifceau, bande
,
pa-

quet.
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PH,
Bouche.

Ph , qui dès les temps primitifs dé-

flgna la bouche & toutes fes opé-

rations , eft devenu la tige d'un

grand nombre de mots relatifs à

la bouche & à fes diverfes opéra-

tions : mais on fe rappellera que

plufieurs de ces mots ont déjà été

inférés fous la lettre P ; P ôc Fk
s'étant fans ceffe fubflitués l'un à

l'autre ; ce qui fait que les famil-

les en Fh feront moins com-
plettes.

I.

OAFw , *Hrw , PhagS , Phcgô , man-

*aywMa, ri, mets.

*ay»(7(f, £us, «, aâion de manger.

*ays(7ujiof , infatiable , vorace.

^ayaiva, , ^ayid^aira , faim canine , faim

que rien ne peut raflaffier; i°. ulcères

dév'orans que rien ne peut guérir.

iayoç
, gros mangeur , vorace.

iay^oç , en Cretois , pierre à aiguifcr, par-

ce qu'elle ronge le fer,

2.

*AKh , h5, « , Phaké , lentille : 2'.

potage aux lentilles.

ixKos , i , lentille non cuite ; 1°. lentille

ou tache
; 3 c. vafe en forme de lentille,

^aKiyoç , de lentille.

"faxwToî, en forme de lentille.

5*

^HTûi, H , P/iégos , & en Dorien

Phagus , le Fagus des Latins, Je

hctie

,
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hêtre, appelle encore auomd'hui

Fau, Fayard, Faon, en divers

idiomes: t". Ton fruic ou Faine.
^nyiyoç , de frêne,

inyaMus , tus , funiom de Bacchus
, par-

ce
, dic-on , que la vigne -s'élevoit le

long des hêtres.

itiyiov
, Ta , montagne couverte de hêtres

,

de faux.

4-

inu» , «î, ,; , P/ionê , voJx ; Ton : 20.

mot : 3". langue : 4». bruic , re-

nommée.
*ucijj/5 , doué de la voîx.

iuviu
, faire entendre fa voix , un Ton ;

1°. parler, dire, converfer
; 5°. appel-

isr;^'. gémir, roucouler, en parlant

de la colombe.

iuvtif/.a , t6 , voix , parole , ce qu'on dit.

*wnio-(j , émifTion de la voix.

^ucDTotoj , doué de la voix,

S-

2-*AKoî,s, s, fauge, plante excel-

lente pour la fanté.

S-'I'axud^rî , abondant en fauge.

S-iax(\oç, efpèce de fange,

PH-AL,
Elevé.

De Al , El , élevé , précédé de Ph,

vinrent diverfes Familles corref-

pondantes à Bal , Cal , Tal ,

Mal , Sec.

I.

I. *AAof , i, fonimct d'un caf^ue.

$aAapa , Ta , le phalerjc des Latins , ca-

Orig. Grecj,

GRECQ. Ph, bouche, pjg
paraçons , barde, efpèce de fclle ; v>.
Collier,

2. *AAa>ç , »yf , >! , Phalange ,gros

corps de Troupes , en M.icéJo-

nien : i». les phalanges des doigts^

ou ofTelecs alligncs : j". le fléau

d'une balance
; mot qui doit être

une altération de PAal
, prononcé

P/iel, puis F/é.

*«Aoy7iT»f
, i , fcldat d'une phalange.

^aAayytoy, ri , araignée à longues jam-
bes, divifées par nœuds, par phalan-

ges.

),^v.>uy)ix, T2
, gros rouleaux de

bois qui fervent de levier & à
faire couler de groTes mafTes :

c'efl ce qu'on appelle en Valdois
,

des Palanches.

4. *aA«>7-6M , s'irriter , écumer de

rage , devenir féroce comme un
animal.

5. «taXa^T'ùi/za
, pompe des Baccha-

nales.

6. iuKuyya^iç , renverfement des cils

dont les poils frottent fur le globe

de l'œil & l'irritent.

2.

'i>AA-AKPoç, », ô, chauve, motà-
mot , dont le fommet Aktos , e/l

ras comme un rocher , comme une

falaife , Thaï.

*aAaxp3r»f , *aAaxpa, *aAaxpu,«a, *aAa<

xfuat; , chauveté.

*aAaxpai , terrains fans verdure] , fans

gaion.

ia,\ax.fO-j , rendre chauve.

Qqq
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*aAAo;, , Phallus , fymbole de la

1, nature fécondante.

4-

1. ^EAAof , ô , liège , parce qu'il s'é-

lève toujours fur l'eau. C'ell par

certe raifon qu'il s'appeUa Suher

en Latin , Subre en Provençal.

itXt^ejij), fùrnager comme le licge.

ii^iva^ , léger comme le liège.

2. OEAAfuç, lieu efcarpé de l'Atti-

que , Falaife , comme dans la Nor-

mandie. Ce qui arrondit cette fa-

mille.

S-

^lA'jf,ci , aç , m', Tilleul , arbre élevé

ê)C bien arrondi. Il pourroit tenir

à ^iXoç , agréable.

iuuf ivos , de tilleul.

6.

^ïAii , iSoç , « , rofeau , canne.

ftiÀirsî , de rofeau , de canne.

7-

iAnac , «, , écorce , mot altéré de

Pkel , Pel , peau , écorce.

S'Aoïud^Dî , d'écorce , léger comme la

baie , frivole , vain.

$AoiÇu , enlever l'ccorce.

iKoiOM-oi , aftion d'enlever l'écorce.

iAoïapioi'
,
petite écorce , baie.

8.

1, *0A/ç, Joç , «', écaille : i'. duvet.

De la même famille Psi , l'ol.

-^oAitTuTof , i > » 5 écaillé.

ifon.txiç, afpériiés de la peau comme des

écailles.

ÉTYMOLOGIQUE pSo

z. <J oAA/{, jffiç , , obole : de Balf

Bol y rond.

9-

^A-ia. y a; , n , montant d'une porte ,

poteau ; i". porte avec fes mon-

tans : 3°. montant d'une échelh.

lo.

OYAa , Mç , VI , Tribu , mot-a-mci,

Pul
, peuple y\Q Po - FUL' us des

Latins.

*uAsT»5, ô , de la même tribu.

*i'AéTeuu , claffer dans une Tribii^ incor-

porer.

iukov , To , Tribu , Race , Nation , Sex.e.

II.

«l'ïAAoy , tI , feuille.

^u>i.iKoç , ij>!ktvoç, de feuille.

*u».uji;ç, ê, 'n, feuille, abondant en feuil-

les.

*L'>i.iau , pouffer des feuilles.

*uAaf , ai'os , S , monceau de feuilles.

ivX\a.fior , ri
,

petite feuille.

*uAAwf,T4 , feuille ; z", petites plan-

tes odoriférantes,

*i'AAsia , Ta , feuilles de laitue.

II.

I. cjCiAtoi , «î'MXia j «s antre, lieu pro-

fond fous terre.

ii^Xtu , hanter les antres , Ce cacher dam

des cavernes.

$wA«Tj)pi3v, tanière;

iuktt; , aJ'o;, h , celle qui Ce cache dans

ks tanières , dans les antres.

î'uABTrf , é , celui qui s'y cache.

$uiAafa , *wA£uui , même que$uAsai.

'5wA8ia, aâion de fc cacher dans des Ga-

Tîrnss,
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a. <i'«o?Mli!f(iy, T,; j taverne oà on boit;

2o. jeu , école.

IL F Al , négatif.

«l'HAoc , « , , Philos , trompeur ,

faux , faulTaire : io. filou.

$iiAou, tromper, filouter.

inktiT)',; , i , trompeur.

*nAuAtaTœ , impofturcs , tromperies ,

filouteries.

*BÀ«J, i»j£5ç, ^, jmporteur ; ^°. figue qui

paroit meure Se <jui ne I'êÛ pas.

2..

riAAêUM , tromper , féduire , attirer

dans fes filets : faire tomber dans

le piège.

TlakivTKÇ, qui tend des filets.

naAEi.Tj>(a , h , colombe dont on fe fert

pour en attirer d'autres , «fage fort

commun dans l'Orient,

>•

2 *AAAm , fut. otXa , faire faillir, faire

tomber , renverfer , fupplanter :

%o. tromper, féduire :
jo. chance-

ler, ne pouvoir le foutenir : 40.

errer , fe tromper :
jO. ofTeiifer

,

nuire.

S-*aÀ.ua , Ti, chute , erreur ; 2°. faute,

efFonlo.'

S-cpaÀMs" , tomber ; chaMceler.

2-*aX6j»«s ,
qui tombe, qui cheoit ;

1".

gliflantjfur quoi on ne peut fe foutenir,

piège.

JjS-irA.iç, qui peut être ébraiilé; i". épais ;

5". oblique,

io. X-^ir.aç , «Toç , To , cfcabellc :

petite chaife : elle peut être faci-

E GRECQ. Vh,f^:i ;^2

lement renverfée : »o. bar.c d: ra-

meurs.

Fai ,Fo,Fain,
Feu , lumière.

Nous réunifions ici les mors Grecs

formés du primitif Fo , Fi, Fai
,

feu , & ceux formés de ce rr.ê.T.e

mot nafalé en Fain.

r.

I. *ainm , fut. (javM, briller , rcfrl^n-

dir , étinceller : 10. mettre au

jour, publier : 50, monrrer, faire

voir : 4,0. déférer , accufer , mani-

feflcr les fautes d'un autre.

taiTMa , TÔ , vue , fi-ccfire , prodige.

iacii , swf , B , apparition ,
phaie ; 1». ac-

cu'ation,

z. OANT^fw , fiiirc paroîcre, montrer.

*a>7aJoMà( , paroitre , être vu ; 1^. ima-

giner , concevoir
;
jo, Ç^ montrer , (ê

faire voir.

l'aj'îao-Ma , t4
,
phénomène , fpeâre , ob-

jet apperçu ; i", phantôme,

*ai'Ta<!'/a, A, tue , vifion ; x'-. efpèce

.

3". imagination vive : 5 \ fantai/îe,

iavlasiuitjii
, 4 , l'i , effet de l'imagina-

tion.

i'atraaia.iixoç
, propre à' ^olr des vi-

fti>ns , fantafque.

^avlaioi , homme à vifions.

^atraSixos
, qui a des vidons: fantaHi-

que.

J. «ANoç , , brillant , fplendide ;

lumineux. Nom , lampe ; flam-

beau : 20. accùfateur , délateur
,

qui met au jour les fautes d'au-

trui.
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^arai, al, fêtes des Initiations aux flam-

beaux,

tpavioy , Tè , petite lampe. .

ia.yapiov , de même.

iave^o; , apparent , manifeflc , ouvert

,

public. yfi<jTiir(i

ioLVi^oui , manifefler , déclarer : décou-

vrir.

4. *Anhç , HToç , , le Soleil , flam-

beau par excellence.

^aifiiTiaw, vouloir paroître.

1,

4>AI':^poç, ô, brillant , éclatant : i".

rayonnant de plaifir , gai , joyeux

,

éveillé.

$aid^j5u7»ç , fplendeur, éclat; ^°. joie,

plaifir.

*ai(J^jiow , réjouir , tranfporter de joie.

^aicTpuKW , de même ; î". rendre brillant,

propre , net.

*aicfui'1jjia , femme qui rend propre , qui

lave.

iaicTiMCS? ^ j ') ) ^oLiJ'iM.oiiç , illuflre,

3-

1, *A^of y
0'

, brillant , blanc , lumi-

neux : i". le fommet d'un caf-

que ; dans ce dernier fens , il tient

à, Fhal., élevé.

$œA(t>f, blanc; r?. cheval qui a le front

blanc. -

iakit^oç , blanchiiïant , ccumant.

*aA)îj>(au , être blanc d'écume.

iaAurw , rendre blanc , brillant ^net ,poli.

SAAaira, plialcne , papillon de nuit,

qui recherche la lumière.

I. *Aw , briller , éclairer , écinceller
,

luire : 20. rnettre au jour
, profé-

rer , parler : 50. négativement ,

tuer
, priver de la lumière , du

jour.

ioLQi , {5f , t4 , lumière ; 2°. œil , lumière

du corps
; 5°. aurore , lever du Soleil;

4*. jour ; 5". vie ; elle efl lumière ; 6°,

falut
,
joie , viâoire.

2. <è0.i , Phos , Pkoies , Te , de mê-

me :2o. homme, l'Etre vivant par

excellence.

$w1(^a)
, rendre lumineux , brillant, illu-

miner ; illuftrer.

^ul/cr^a , t4 , illumination ; 1°. baptême,

^uIktm.oç , fplendeur, éclat , brillant,

iuTiçixoi
, qui a la vertu d'éclairer,

j. ^no-KM , briller , éclairer.

*ws"i)f , luminaire.

4. *ATa , Phauâ , Eol. briller.

ia\j(Tii , aiSion d'éclairer , de briller ;

éclat , lumière , fjilendeur.

^ctuDip/oç , furnom de Bacclius , parce ,

dit-on
,

que fes cérémonies fe célé-

broie it aux flambeaux
; plutôt

, parce

qu'il fut conllammcnt le même que le

Soleil.

^auffxw , ^aê&w , mêmes que $aw.

5. iauiu , briller , éclairer : u>, faire

des éclairs.

'l'aêi l'os, brillant , éclatant, poli, net,

luifant.

'i^amyos , de même.

6^ iiapBÇ y i , lucide , brillant, fplen»

dide
5
gras

,
potelé.

iia^vyu , porter de la lumière , donncrde

l'éclat,
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7. <tAS-!2 , le Pliafe , mot -à- mot

,

fljuve brillant, à caufe des pail-

lettes d'or qu'il charrioit continuel-

lement.

S. SAS/ayo; , c , Faifan , parce qu'il

vint des bords du l'hafe.

S-

«Erroç . 6OÎ, Tû , éclat , lumière ,

clarté.

iiyyu^iji , lumineux,

*c77u , éclairer , donner de l'éclat , il-

luftrer.

iiyyo/j.a.1 , briller , refplendir , luire.

6.

$oiBûf, sj brillant , lucide , écla-

tant ; z». devin-, 3°. chalte, pur
;

4". nom d'Apollon , Phœbus,

$oi/si)rfju , rendre des oracles.

iii/idi
.,

u.J'oç , h, ^oi^nvfia , h
^
prophé-

iciïè ; 1». femme qui fait des expia-

tions.

ioilia^o), prophétifer, ptédirc,;:i°, laver,

expier.

ioiliaivu , parer , rendre net ; i°. expier

,

purger ;
5**. annoncer , prédire.

ioi/Sau , de même.

7-

M. *oiN/? , iMç , ô , oifeau de feu : 20.

palmier : palme ,• 30. couleur rou-

ge, couleur de feu : 4°. i'ang. Jdj.

rouge ; couleur de feu. '

». ioin-ioiii , rougi : 1°, teint defang.

*oii'ia"<rw, rougir , cnfanglantsr.

*ojnVAt3î, 'ijiyi'^tç , rougeur,

3. *o;y;xM{ , de cûuleur rouge , pon-

ccau.

GRECQ. Ph Feu 9^6
'toiYiKi^u , teindre en ponceau , en rouge,

•ioivtixiç , ij^oç , h , habit couleur de pon-î

ccau , d'écarlate,

^. ^oiny-iTiH , de palmier.

'Poicixuf, (î
,
plantation de palmiers,

^oiviKiios , tonneau rempli de vin de pal-

mier.

8.

$E-'*-AAef j B , ô > étincelle.

$ê ^aXcu , brûler , confumer,

$£-'i'aAt;|, étincelle.

I I.

Mots Nbgatifs,
Dérivés de Fo , feu.

r.

'iAïoç,w, i, Phaios , en François

Bai , couleur brune , châtain; a».

bis.

z.

SENaf , ctxiç ) , qui finalTe , fm ,

trompeur , impodeur.
,

"tcfaxifu, tromper, en impofer , fe jouer.

iivaxta/Jioi , i , impeilure , tromperie ,

moquerie. ' '
'^

"fiiaxi? , faux cheveux, perruque ; t*^

panache.

Xlnvixn , même que iiyann,

Tlrviy.i^u , même que itraxi^u,

^•

I. *ENw, priver du jour, de la lu-

mière, tuer.

netpKu , de même.

1. *oNoç , i y malTacre , meurtre , ho-

micide.

*3noî, i, « , fouillé de fang, meurtrier;

z". mortel,

ioatoi , de même.
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ioivixo;, de meurtre , de carnage.

iONsif -, ioç , 6 , homicide.

ioviiw, commettre un meurtre , tuer.

^onvua, TÔ, cadavre , corps privé de la

vie par violence.

iovfiTtii , 6 f afTafîîn , meurtrier.

içrau , ne refpirer que carnage.

I II.

Mots qui fe font fait précéder

de S.

I.

2-BENNu»,S-Beïvu/-!« r & dans l'Ofi-

gine S-BEfo , éteindre : i°: a^Jîg-

réprimer , altoupir. Du négatit S,

& du primitif Ft" , feu , prononcé

Be.

S-IitiTK, êuf, «, extinv^ion ; i'. ruprcf-

fion.

S-BKTup , ô , qui éteirit.

1.

S-riAKoç, S-nav'cç 5 tranfparent , ra.

re , non-denfe : 2°. rare , en peti-

te quantité.

S Tiavioi , r.ircté , difette.

S-riacia , «jS-nari?. f«î , h, de mtnic.

S-nar,^w , être .dans la Jifette , dans la

mi (ère.

X-Uaviçoç , dont on manque , rare,

3-

I. s-niN3-Mp,npûî, ô , étincelle.

S-rioS-iîfiÇ^w étincellcr.

z. 2 nibi:^a7ii : «w,-j i , oifcau rare &
étranger.

IV.

De Fo , feu, vinrent d'.iutres mots

dans lefquels cette Kacine n'ell

prelque plus connolifablc,

I .

De l'Oriental ns-K , A-Phé, , cuire,

vinrent ;

I. t—i'à , & anciennement e-^peo ,-

HEpfô , Hipjeô , cuire ,bouiilrr.

E-^yiM-a, ri , ce qu'on a fait cuire.

E-J,«(7is, JUS , i , cuiîTon , codion.

E-^),«T(îî , o-j , 6 , qui fait cuire,

E-vliîTof , cuit , bouilli.

E-\j,a>aj, facile à cuire.

E~^ctkios , cuit.

i. E $3-îç , , E-Pkehos, , cuit.

E-(f&ou, cuire , bouillir.

Le F le retrouve dans ces derniers

mots : ce qui prouve que le -f ,

Ps , n'en cfl qu'une altération.

1.

H'-riAp , cLToç , rî, , le Lat. Hepar ,

foie ; il e(l chaud , & cuit le chy-

le , les humeurs.

H-naT)9j)o$ , de foie.

H-IloTixoç de même.

H-rioTj^w , refTembler au foie.

H HaTioi' , ri , petit foie.

H-IlaTof, nom d'un poiffon couleur de

foie.

3-

0AAn«, chauffer, échauffer; 29. fo-

menter
;
j". couver.

De Tal
,
grand, &. Fo , Po , feu.

QaK-'i'ii , (US , n , action de rechaufîer.

GaA rioç, chaleur , ferveur.

©aA-riieot , chaud , fervent.

©aX His , colcre , feu bouillant.

©aA-nwji) , h , loinêfttation ; z^', chaleur ;

j*". tiédeur.
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©aA-riiaw, s'échauffer , devenir chaud.

©AAiu, chauftcr, brûler , incendier,

©aAi'j^j'oç, chaud , fervent, bouillant.

Cette Famille pourroic cependant

venir fimplernent de al , h al ,

chaleur, précédé du Th initial , fi

commun dans les anciennes Lan-

gues ; je préférerois même cette

étymolûgie comme plus fimple.

4-

1. nE-nay , ovo; j é, -i , cuit , cuit au

Soleil : mûr j xo. tendre ; doux ,

non -âpre.

Cl-TltTtur , oh ! excellent : oh ! le plus

doux des homrr.es.

rit naiTtpsç
,

pliii nn'ir.

Hi.naiTaToî , très-mCir,

5. HE-nlt.) , cuire; 1°, meôrir.

Tlt-'^ii , coftion , cuiffon.

Vli-TiTizoç , qui a la propriété de cuire.

rit-riToj
,
cuit.

j.nE-na/vM , cuire , conduire à ma-

turité.

Ui-TlafffJLos , ns-Ilai'O'ij , maturité i i°.

aéîlon de meurir.

Tii riavoî, mur : amolli : doux.

Tii-Tlufaç, même que n«7rui'.

4. no-nuHV > TÔ, gâteau plat & rond

qu'on faifoit cuire pour les Sacri-

fices.

S-

BAS-KAiNu, Sas -Kain« , le. Latin

Faf-cino , falciner : z°. envier.

Ce mot efi compofè du GtecPhas,

œil, t5c Kain ,
qui tue , qui fait

mal. Les fafcinauons étoient des

E GRECQ. Ph E ppo

maux qu'on croyoit produits par

un malin regard , tout comme

par des paroles magiques , ou par

des cliarmes , des enchantemens.

Dcts-Kaw; , fafci-i.Uîur , qui fafcine ; ^".

envieux, mi^lveillant, qui jette iJi mau-

vais regard.

Bac-Kana , h, fafcination, envie , mal-

veillance , mauvais regard.

Laff-Kaytov , TÔ , chirme , f.ifcination ;

i°. haine , envie.

PHEN.
Du primitif Phen de Pen , figni-

fiant élévation , tête , pointe , &
dont nous avons eu fjuvcnt occa-

fion de parler , vinrent qitlques

mots Gs'ccs , tous précédés de la

confonne S.

I.

s - *EM - /^a/j.ic; , érable , arore aux

feuilles pointues, piquantes: aulîi

efl-il appelle en Latin y^cer ^
1°.

efpèce de clianvre.

^-<iiv-S'a,'j.yitoi , d'érable j lo. ferme,

.'blidc, dur comme l'érable.

S-*HN , Mvcç , , coin : morceau de

bois taillé en pointe pour fendre

le bois ; 2°. inflrument de tor-

ture.

^itinx.fioi' , ri , petit coin.

S-itviaxoç , figure de Géométrie en for-

me de coin.

S-'i'nKsu , coigner , enfoncer un coin ,

fendre avec le coin; 10, condenfer

,

épaiflir.
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2-*»»'w«'ij, enfoncement du coin; î°.

aiSion d'émoufTer
; 3°. obArudion , hu-

meur qui s'arrête comme un coin entre

les parties du corps.

S-P HEN.
^-*ENAov>i 3 »! » le Funda des Latins,

fronde.

Ce mot ne tient point à cette

racine , mais à celle de FuN, cor-

de ; voyez Orig. Lat. 745 , venue

elle-même du prim. \V , Hon ,

Hun , aiSion de lier , lien , lier.

Les Celtes en firent Fen , Fun

,

corde , ficelle ; Funda , fronde
;

& les Grecs S-Phendonê.

PHAR, FER,
Porter , produire.

La Famille Phar , Fer , Fr , por-

ter , produire , fi étendue en toute

Langue , a donné à la Langue

Grecque une multitude de bran-

ches.

I.

$EP«, le Lat. Fera y porter: com-

porter: a", emporter : 3". rem-

porter , obtenir : ^'^~ apporter :

50. ravir: 6 . conférer: gratifier :

70, tenir
, polTcJer.

Ce verbe s'accorde également

avec le Verbe Latin, en ce que

fes tems lonc formés de deux au-

tres Verbes ,• les futurs , du Ver-

be Oï&) ; (S; les pafl.es , du Veibe

É TYMOLOGIQUE pp>
EN-EFKw , porter , tenir dans fes

bras.

*EP£ , Impératif de ce Verbe & qui fe

prenant adverbialement , fîgnifie cou-

rage; îo. par exemple : Il n'eil donc pas

étonnant que cet Impériitif ait fait éga-

lement l'Adverbe Latin FePvE.

*c-j'1éj>oç
, qui porte davantage , plus fort

,

plus puilTant,

*sj>Tal3ç , très -fort, le plus excellent,

qui l'emporte fur tOHs.

^sfToj , fupportabie, qu'on peut tolérer.

2. *EPeTpov , & <l)6pTp6V » To } bière.

*ffflfÉuw , tranfporter avec pompe , faire

un convoi funèbre.

3. i'OPoç , 9 , qui porte : 20. favora-

ble, heureux: 3*. fertile, fécond,

qui produit en abondance. Nom ,

tribut , impôt.

io^a. , h , aiftion de porter ; i», tranf-

port, m.uvement impétueux; 3°. abon-
dance , revenus ; collation.

*ofac^Ef , ai , Jumens.

4. <i>oPet/ç
, itç, 0, Crocheteur, por-

teur : 1°. courroies des boucliers.

^OPeioi-
,
TO , chaife à porteurs

, litière
,

char; i", marchandifes du porte-baie

^o^iu
, porter fur foi , être revêtu de.

io^rma , Ti , ce qu'on porte j ce dont on

cflfouré.

FoLREAu , FouRuRE , fc rapportent à

cette famille.

io^^Toç
,
qui peut être porté ; i», toléré.

^opiM-oy , t4 , cfpèce d'alun liquide très-

commun,

I L

I.

iAPajIa .«>7e{ , lî , précipice^ Jicu

où
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où Ton ne peut fe foutenir , où

l'on ed emporté en bas ; zo. val-

lée : jo. crevafTes , fentes de la

terre.

2.

*APsTpa, m", le Latin Pharetra , car-

quois.

*affTfÉUf , uns , 6' , de même.
ia^iT^ioy , tA diminutif.

5-

*AP/Koy , To* , efpèce de poifon : il em-

porte.

4»

*APx/ç , /(Toî, «, ride : elles forment

comme des vallées , elles fiUon-

nent le vifage.

5-

*AP-MAKcv » B , TO , mot ~ à - mot

,

connoifTance des plantes: de Mag,
habileté , & Pkar

,
plante,

Cemotfignifiadonc, i". remède
,

médicament : les premières con

noiffances de la Médecine confif

terent dans les vertus des plantes

& dans leur application.

20. Teinture : couleurs : on les

faifoit avec le fuc des plantes,

}°. Poiion : on les tiroit du fuc

des plantes mal-foifantcs; 5c onen

frottoit le fer des fièclies : De-là
,

notre mot Phar-macie.

^af-MaKOiiç , qui concerne l'art de gué-

rir.

*aj^-Maxucr«£ , de même j i», empoifonnc.

Orig. Grecj,

^ap-MaxwK , urof , i, teinturerie , lieu

où on teint,

*ajj-Maxoç
, Mage ; i*. magicien , for-

cier; ^''. homme exécrable , fcélérat ^

empoifonneur.

*aj)-Max;{, iJ'oi , h. Magicienne, forcie-

rc , empoifonneufe,

iaf MaxiUi , même que ^ap-Maxoç.

*ap-Maxeuu , préparer des médicamens ,'

tcinJre , enipoifonner,

iaf-Mctxiia ; — Maxiuaiç , Pharmacie , ac-

tion (ie méiicimenter , d'empoifonner.

^ap-Maxou
, guérir, traiter avec l'Art

de la médecine,

*œp-Maj£au, avoir befoin du Médecin ;

être entre fes mains.

$ap-Maa-£rw, teindre , farder ; lO, em-^

poifonncr ; j". altérer , frelater,

6.

1. $APo; , io; , TO, manteau, pallium,

grande! robe: 2o. voile.

4>apiroî, ÉOf , TÔ , enveloppe ; i°. furtout.

2. BLE-^apov, paupière : mot-à-mot

,

qui enveloppe l'œil.

BÀÊ-*api[u, clignotter , remuer fatis cef-

fe la paupière,

7-

*AP[;>|, u»oî , ô, OU jî, gofier : le

Pharynx, Ç'eil le précipice , où

defcendent les alimcns : on die en

plai fan tant , avoir une defcente de

gofier,

ia^vyyiç, /d^of , h , appétit exceffif , vorai

cité.

^apuyeâ'poi' , ri
, gofier,

n,
*EPBw, Plierbô ^ nourrir, élever':

Rrr
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2°. faire paître , mot ci mot, pro-

duire , fournir la fubfiftance.

*OPE»
,
pâturage , aliment : ce qui pro-

duit la fubfiilance.

iOPBaç, acToç, ^ , n, ce qui fournit,

produit des alimens , nourricier ; i". du

même troupeau , compagnon.

$op/3ê(a ,«£,», nourriture , aliment.

2.

*EPN}) , iiç, M j dot, ce que lamarice

apporte.

*£p^;^u , doter.

De-là les biens PARA-PHERNiirx.

3-

#HPsa j Ta , tumeurs des nerfs : ten-

dons allongés.

IV.

$arMoç , « , , corbeille ; panier ,

i'. mefure de bled : 3*. boif-

feau.

^OPM'of , To , petite corbeille ; 2*. natte

qui fert à couvrir,

2.

*op7oç , a , ô , charge , fardeau.

*opTio>', ri, de même ; lo. raarchandifës.

*opTa|, aicoj,<!, crocheteur, ce qu'on ap-

pelle un Fort de la haie.

iofTiKoç , de charge , à charge, fâcheux

,

ennuyeux, odieux ; z°, fou , infenfé ; j».

arrogant , d'un orgueil infùpportable.

iofTiKoltiç , i, ennui, fâcherie ; i». arro-

gance.

io^rtç , », vaifTeau de charge , de tranf-

port.

rfopTifu , charger.

3-

iTiu f *Pii/u/ J lâcher.
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4'

*YPi) , mêler : faire des mélanges :

2.^. arrofer : 5". paitiir : 4". ma-

cérer , tremper : j". fouiller, ter-

nir ; tacher.

ivf/j-a , Tô , tache , fouillure , falcté,

*i;p.uoj , adion de tacher.

1. $YPaM . mêler , macérer.

ivfaM-o. , ri ,pâte.

^jfaaiç , (uç , il, macération pour faire de

la pâte.

5-

<io?ve,y, $opi,vm, i'ovvffa-ai t mêler»

mixtionner , mélanger ; 20. paî-

trir : 3°. tacher , falir.

*opuToj , balayures , faletés , criLlures,

1°. amas.

Les mots Foun«r<r , Foure , dans le

fens de mélange , appartiennens

à cette Famille.

6.

*np , «pof , ô , le Lar. Fur , vo-

leur : qui emporte ; t° fard ;

3°. guet , fentinelle ; efpion. Dans

ce dernier fens, il doit fignifîer ,

motàmot, qui porte fa vue par-

tout , qui efl; attentif comme un

voleur.

iufiov , *upa , vol : adion de voler ; 20»

la chofe volée ; j?. figne
,
preuve.

$upioj , furtif.

iijjfiia. , vol,

iufctu , furprendre à voler ; prendre iuî

le fait.

*upaffif , EUS , » , adion de prendre , de

faiGr.
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S-'ï'a/p/ç-fjs , K , i, joueur de paume ; r?

qui excelle à ce jeu.

$upiau , même que "tupau.

$u)pja/Uoî, (5 , cafTcttc , cofFre ; i" . mot-

à-mot , ce avec quoi on fe précautionne

contre les voleurs.

V.

M o T s j oïl P/iar e{\ précédé

de S.

I.

S-ik?!tyoi','S-4>APctyyoç, 'o ,
gofier ;

lo. fon qui vient du gofier.

Ce mot appartient à la Famille

Pharynx , rapportée ci-defTus.

S-*apay£u , prononcer du gofier ; t",

bruire.

S-^apayi^u , faire entendre du bruit , fou-

lever avec bruit.

AS.^apayof , même que 2-*apayof.

II.

De l'Oriental ID-Dji'-P/^dil, rond,

formé àsSâph, bouche ouverte,

vinrent divers mots Grecs.

I.

I. 2-*AiPa , !tf , M , fphere
, globe

;

i. baie, paume ;
jo. boule.

S-'î'aipiKûj, fpliérique.

2 iJaipilnî,», i, arrondi en forme de globe,

S-'îa/pioi' , t4 , globule; i°. pilule.

2 *aipiJ^iji', Tt),diminu:,

S-'i'aipou , u , arrondir.

S-'taipuA'a, TÔ , maflc ronde , arrondie.

S-ifaipulup , rpoî , d , courroie.

i. 2-4AiP;^«, jouera la baie ^ à la

paume,

s *a(p((7ij, h, jeu de paume.

X-ioLf^irifiov , lieu où l'on joue à la pau-

me : jeu de paume.

2-nEiPa, aç, jî, fpirale , ligne qui

tourne en rond fans former des

cercles parfaits : vis.

S-ric/pwd^nj , s
J

fait en fpirale.

S-riêipau, fe rouler en fpiralç.

SritipaMa
, 2-nê(p»,aa , fpirale.

S-Iît/pa/a , arbriiTeau dont on peut for-

mer des fpiralts.

S-fltipai' , ri, cordage de vaifTeàU roulé

en fpirale; ic, bande; 3°. maillot.

X-Uiifju , emmailloter , envelopper de

bandes.

5-

2 nYF«9-/o£, 2-nTPa; , aSsç , ri , S Uu-

paôoj , J ) crocin de chèvre : il

eflrond, en petites boules.

PhaT.

De Bat, Bet, lit , vint :

$ATïH , tiç, » , étable : crèche ; lî.

alvéole , ou place des dents.

iarrioi , les os qui contiennent les dcntî.

^aTcu^aTflc , Ta
,
plafond , lambris.

i'XTvuToi , lambriflï.

PhauL.

^ATAos- , B, ô . vil , d'aucune valeur :

abjed : méprifable; zo. fimple
,

médiocre
;
jo. fou , infenfé , ridi-

cule : 4,0. méchant , mauvais , in-

fipide. C'efi: notre mot Fol.

iavKoltii, n, folie , ignorance, infipidité,

ineptie.

*ajXi^ui, méprifer, ne faire aucun cas,

regarder comme des i.ieptics , des folie.-,

R r r ij
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(pauKidM'OS , i , mépris.

^auA/ç-pia, dédaigneufe , femme pleine

de mépris.

iXavfos, vil.

PheiD.

*eiam , oDç, jî , économie , épargne ,

ménage. C'efl l'oppofé de FaT ,

abondance , romptuofité , d'où le

Lat. y}f-FATim.
iiij'vs

, chiche
, qui épargne , méaager,

itiê'onai, ufer avec économie , aller à

l'épargne , épargner ; i". faire grâce >

être économe de punition , épargner ;

30, s'abftenir.

iiicrfj.ov«, h , parïïmonie.

ftitTuA» , iiij'u\ia , de même.
*ÉiJ^wi' . wvoç, 6, chiche , ménager.

iii^ilioy , rà , repas commun des Lacé-

démoniens ; i". lieu de ces repas,

iuS'ilai , ceux qui affilloient à ces repas,

PheN.

*HN)) , H , orfraie : en Lat. OJJî-fraga,

brife-os. Ce mot tient à la famille

ci-delTus P/ieno , (ptya.

Phi.

I.

*lAAi),»',le Lat. Phiala , phiole,

bouteille. Ce irtot doit tenir ïkual,

kyal , verre.

*iaX(s , itfoj, *(aA(ffzi7 , petite bouteille,

#iaXtuj , boire, vivre agréablement,

2,

*-iMtiç > « , c , mufeliere , licou ;

De Heim , Him , lier.

4-IMou , lier , attacher avec un licou
,

«lumufeler ; i", iier , ferrer.

*-IMwcr/j , t«f , il , adion de lier , d'atta-

cher.

3-

*INt« , cocher : mot de Pindare.

Ce mot vint du Celte Fen ,

Ben , char , qui forma le Grec

A-PENE.

On voit ici un exemple frap-

pant à quel point deux mors de la

même famille s'éloignent l'un de

l'autre par un très-léger change-

ment,

4.

*I-BAAêov , figue.

*I BaA/î , efpècc de figue.

*IBaAÉi), h , figue féche.

$I-BaAsi5, hommes maigres , fecs.

Ce mot doit tenir à5rf/, grand

,

excellent.

PHIL.

Du primitif Hell i lié, uni, cher,

qui forma l'Ariglois , Fellow,
compagnon , alîbcié , vint cette

belle famille Grecque:

*iAdç , è , uni par les liens de l'ami-

tié , qui aime , cher , ami : lo,

agréable , qui plaît,

*(Aol))j , h , amitié , bicnvcuillatice i

amour,

*iAo1i7<7/o5 , 5, n , qui concerne l'amitié,

propre à l'exciter.

$iAo1ii(ria , h , invitation à boire,

$1A/a , h , amitié , amour , charité , fa-

veur.

^lAioj, confédéré, adocié ; z^. qui pré-

fîde à l'amitié
; 3". furnom de Jupitero

$(A(ow, rendre ami , concilier.
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tindemenc :
jo. parler en fou.$)A/u7Hf , ê y conciliateur.

*iAia[u, contrader amitié ; devenir ami.

*/Aixos, aimable ; ami, qui convient à

l'amitié.

ilAiu , u, aimer, chérir; ir. embraiïer
,

bairêr,

ii?^r,ua- , rà , cmbraiïade , baifer.

iiktiais , etof , fi , adion d'aimer.

*iAiiT!i{, aimable , digne d'amitié.

*jAi)riiî, amant , qui aime,

4»iAi)Téuu , embrafler.

lATpsr, philtre, ce qui fait aimer.

S-PhinG,

I. S-*irr&i , pincer, ferrer : c'ed no-

tre moz pincer, donc le p cft de-

venuph , & qui s'efl fait précéder

de s comme tant d'autres mots.

2-*jyxT»p , 6, lefphinder , mufcle qui fert

à reffcrrer,

T-iiyyia, vie ferrée, parcimonieufe ,

trop ménagère,

1. 2 *ir3 , /»oç, M , le fphiitx , ani-

mal qui embarralToit par fes quef-

lions fubciles. Son nom vient de

F/gg > P^"g > pénétrant , fubtil.

PHL.

Phl , Fl , fut dans toutes les Lan-

gues une Onomatopée dedince à

peindre les objets fluides, co;.'-

lans , le fluide, la flamme, ce qui

amollit , &c. De- Ik nombre de fa-

milles Grecques.

I.

«Art^M , fermenter , bouillonner ,

avoir de la ferveur : lo. parler fi

vite qu'on ne prononce point dii-

ikafffj-oi , 6, fafle.

na-*Aa^u , bouillonner , fermenter.

ria *Pta(rAtœ , agifation , ferveur; i°.

bruit de la mer agitée.

l'A M , amollir en brifant, en concaf*

farit : 1*. concaflcr , broyer , brifer r

jo. rendre flafque , mou : 4". dé-

vorer avidement.

iAi-ya , enflammer , brûler , incen-

dier : 20. enflammer d'amour ; i^,

éclairer , illuftrer : 40. étinceller :

être confumé , être dans Tan-

go ilTe.

^AtyMa , t4 , incendie , inflammation ,

ardeur ; x", phlegme , pituite ; par

oppofition,

^Xiy/j.aatx , h, inflammation , ardeur;

î°. fièvre.

^AtyiUaivu ; brûler , être embrâfé , être

en cfFîrvefcence.

i\iy/j.ovn , inflammation , tumeur avec

inflammation.

*A£y//.aiof , enflé.

*Ae|;î, su5,â, incendie ; i», brûlure;

3"'. aâion de brûler.

1. ^^e'j/opcî , embrâfé , ardent, ccla^

tant : ,
2*. qui biiàle , impie, fcé-

lérat.

*Aiyî!)£ , rouge.

j. "i'Ao?
, yo( , À , flamme,

ÎAoyjoç ; — yspcif ;

—

yoitç ; - yi vos ; —yuiS'nç ,

enflammé, ardent , éclatant , (plendtdc,

rouge, étincellant.

*Ao7i< ,«fes , À , chair cuite,



Ï005 DICTIONNAIRE
ixoyi^u , brûler.

^Koyia/j.Qi , brûlure,

*X8yM0J , flamme , éclair.

iKayicLU , enflammer avec rougeur,

ixoyow , enflammer, embrâ'er.

ixoyioy
, petite flamme , flammèche,

4,

«Aîxf. , iSoç , >i , veine. C'eft la chaleur

qui faic couler le lang dans les

veines.

ïAt/gud^nf , abondant en veines.

$Ae/Sa^u)
, jaillir comme d'une veine,

S-

*Ae« , niaifer , dire des balivernes ,

des choies fans tenue , ians con-

fiftance : 20. être plein , farci : 5".

abonder en fruits.

^AêcTui;' , ovoi , h , bagatelles , babioles
,

fbrnettes.

i^t^ovivu , babiller , dire des riens.

iKiii^onia. , babil.

iKiJ'oKjS'm , ê, h, babillard, tavard ,

conteur de forncttcs.

i. *A»iva(poç, e > bagatelles , babil

,

niaiferies.

iAiîi'atptw ,
parler Lttcment , follement.

iKnvuu), tpAnf/w , de même.

3 , $AuM , iAu(u) , bavarder , babillard :

1". fermenter, bouillonner.

4,*Aodpoç, inepties , bavardage,

vain babil.

*Xuap«u , dii-e des riens, bavarder.

*xua? , bouffon, plaifant , Jean- farine.

.5. *A^T(ç , éruption à la peau.

iXMKTa.tva. , h , puflule.

^Aujclaii-wt^is, 4 , éruption de pullules.
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6, iAvSapoç , humide , mouillé : 2°.

flafque,

iALcl^aw , être flafque , être mouillé > hu-

mide.

6.

iAiS'aa, tomber en pourriture , ne

valoir plus rien , fe pourrir , fe gâ-

ter : 10. tomber en morceaux,être

déchiré : 5''. contrader des rides.

^Aid^ûKÊf
, plis des robes.

7-

iAcfxoç y » , plante dont on fe fervoit

pour faire des mèches , le bouil-

Ion
, plajitc.

*AoM'î , icT'oj , H , de même.

PHO.
I.

*oiTa« , aller , venir: 2", arriver,

aborder , s'approcher : 30. être en

fureur.

De Fat , fout '

,
pied , même

que ?ei , Patte.

dfoirnaii , H, allce avenue.

<:fo;1»i1iJ5 , qui va , qui rient ; î°. dil-

ciple.

<ifonni , i , Héraut.

2. iciToç , rage , fureur : on va & on

vient fans favoir pourquoi , on

s'agite , on fe démené.

4>o/Taî , aS'os , h y furieufe ; folle ; t",

coureufe.

4)oi1aAeof , i , furieux , infenfé.

S-'i'OAPûÇja, ô , véhément , qui efl:

emporté par fon impétuofué , fort.
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valide , qui eft en pleine végéca-

tion.

De lort , devenu Totr par la

tranTpcfition fi ordinaire du R , &
précédé de S.

2 'if-)$-}i. , extrêmement ; très-fortement;

avec la plus grande impétuofité.

S-410J^poTBî , n, véhémenc: , force.

S-<toiJ^pucw , augmenter la véhémence .

l'impétuofîté.

5-

2-*rp* , «5 , «'
, marteau , maillet :

ï*. nom d'un poilTon,Ie marteau :

De Voth , force.

^-(^•jfiov , petit marteau.

OAo-24)upoç , fabriqué en entier au mar-

teau , (olide.

T.-i'fPov , t4 , cheville du pied ; 1°. le

pied des montagnes ;
3°. le pied en-

tier.

S-<fupo4i , fortifier le pied avec des chaul-

fures , des bottes , des bandelettes.

PHR.
I.

*P«C" >
parler, dire, raconter, ex-

pofer , rappeller à la mémoire :

jo. ordonner : 3°. indiquer , an-

noncer.

De i>ar , hra , fra ,
parole.

^jpaÇojua' > tenir confcil , délibérer ; ic,

concevoir , remarquer,

^fa(T/Jiuy , «^jpatTAc.ui' , habile , adroit

,

prudent , circonfpcit.

^faJ^/uL0(7vvn , fcicnce , habileté ; z». con-

feil, prudence.

i. ifudii ,»«{>«> élocution , phrafe.
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(fparnp , 6 , éloquent ; z". qui explique ,

qui indique.

4>patr» , ij
, prudence.

(pfaJ'iva ,
parler.

•j^paj^acir , interpréter , commenter , énon-

cer.

2.

iovyiiy^fiyyoft jî , guitarre.

Du même iar , bor,fori parole

,

fon.

4>opAtiJu ,
jouer de la gulttarrc.

cJjopM'XTBî , <f opM'VîîTrJS , , joueur de

guitiarre.

iVafftu , 5: 'JPaTÎj! , fortifier 1 munir .

paiifiader: 10 boucher jobAruer :

}o. epaiiïir , condenfer.

De Bra , fort ; d'où Bras.
4)payMa , Ti , paliiïade , haie , fortifica-

tion.

(pfCLVM-oç , , de même.

rpfaKloi , fortifié , muni.

t^faytufJLi, même que «fpaiTffu,

4-

*PATp/a , Curie , chef-lieu d'une

Tribu , de ceux qui font fortis

d'une même famille , d'une Con-

frérie. De la même famille que le

Latin Fra-ter.

(pfalpia^u, être de la même Curie, delà

même Confrérie.

4>Pa1iip , 4)pa1up , de la même Curie , de

la même Tribu ou Famille.

«Jjpalopia , & en Ion. «jîpnlp» , mêmes que

ifalfict,

5-

*PHH, «pfMïcî , i , efprit, raifon;^
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prudence ; vertu de fe poiïeder.

Ce mot appartient à la famille

Celtique Ere , Fre , élévation ,

i i
grandeur, force, d'où bron^fron ,

la poitrine , où eft la force de

l'homme.

4-j>8)'oa) , ramener à la raifon , rendre pru-

dent ; i". châtier.

<l>p£i'tf , la poitrine, le cœur , fîége de

l'ame.

<J)p£>'<1/f , tS'oi; , fi , frénéfîe , délire.

cfpEnlixoî , en délire , frénétique.

a. *Povèù) , être fage ,
prudent , avoir

du goût , être dans fon bon fens

,

fe pofléder , être maître de foi :

x°. délibérer , réfléchir ; 30. pré-

férer : 4'\ favorifer , être porté

pour :
jo. avoir de la faveur , fen-

tir bon.

«ppoi-BAca , Tôjfens, penfée ; i*. éléva-

tion d'efprit ; confiance ; 3°, falîe , or-

gueil.

«JjponîAtalias , » , ^ > dontl'efprit efthaut,

élevé.

^poi'i7/ia1(0'/«o5
,
grandeur d'amc , éléva-

tion d'eTprit.

<})pon)o-(j , euf , r , prudence ; 1°, fàgciïe
j

j". intelligence.

4>poi'iAtos, i , fage , prudent ; t,". habile,

e}<périmenté.

5. $rovT/5 j /(Toç , H ,
penfée. .

«fpoi'lf^u, penfer, réfléchir ; méditer;

i"*. avoir foin; 30. s'appliquer, met-

tre fes foins.

<{jpov1ii7Aia > fô
, penfée , méditation ,

commentaire.

<)>p9^1l^)^f , i , livre à fes méditations.

ETYMOLOGIQUE ioo3

4)poi'7(S-(!pi5K , TÔ , Ecole ; lieu où l'on ex-

plique fes méditations , fes décou-

vertes.

«tr, PHU.
De He , Hei , Hu , exilîer , pronon-

cé f« , Fa , vint cette famille:

*Y(» , naître, devenir: lo. produire
4'UMi , même que 4>iu.

àfxifj.a. , Td , ce qui cft né : lo. tumeur ,

tubercule.

4>ua-ij , 1; , naifTancc , origine
, généra-

tion ; 1». nature , force ; ;°. fubfiancc
;

4». efprit ; j». figure , flaturc , état.

4>iio-/xof , naturel
,
phy/î^ue.

(^MaxiJ-oi
, qui a la force de produire.

4)u7up , à
,
père.

i. *Tt(iv , Te , plante , fouche.

4>i'1/K05 , végétatif.

<j)u7aAia
, h , terre produâive , féconde.

<})u1aAi^u
, planter.

cJîuIèuu, planter
j produire ; machiner.

ct>u1eu(j-iî
,
plantation.

dyAa.vv ^ h, tems des plantations.

4>i1ua , race , lignée
,

poftérité. Cette

Famille tient à celle de Pied , Ped ;

dans les Langues du Nord , Fut , Fot.

3. *T« ,Mç, îi > Nature: 2°. caradère,

naturel.

2.

S-iTZ»
, pouiïer ; palpiter , battre ,

en parlant du cœur : 10. jaillir.

De la même famille que poitfer,

dont P eft devenu F
, précédé

de S.

2-4)uy^t)j 5 K , d , pouls.

S-4iùy/<»
. h , pouls déréglé.

2 4)uç(f , ios , h , pouls.

S-tfweTw , en Dor. pour S-tpv^u;

MOTS
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MOTS GRECS
r E N U s DE L' O R I E N T.

Ph

^-*H3,«K(iç\ è, guêpe : le Fucus

des Latins.

En Orienr. piD , Phu^.

S-*«xi<rxos , ô , coin à fendre du bois.

2-*«xoj , X j homme mince de corps com-

me une guêpe ; i", robufle ; 3*. varié.

2-*M!cciu , coigner, prefTcr , ferrer , étran-

gler,

S 'itx.wv , tiivoi , d
, guêpier.

^-itixtov , T(3 , de même.

2-4>rKiœ, n, eiïaim de guêpes.

'S.-^nKia/j.ai , 6. r-r-tç d'harmonie qui

imitoit le bourdonnement des guêpes :

muiîijue en faux-bourdon,

1.

iSiu , confamer , détruire , faire pé-

rir , delTécher.

De Phiha , feu qui confume.

.*9oi7 , h , 'i'etio-ij, n , langueur qui dcflc-

che ,
phthific.

$e(cj, même que 'î'Sfu.

<^^iaiç , fuî , A , confomption j corrup-

tion ; exténuation ; langueur.

*9i(nau , être en langueur.

$8iToî , en confomption , exténué,

z. *^/vwj fécher de langueur, fe con-

fumer , dépérir.

^S'ii'aî , atfof , n , confomption,

^â'ifao'/u.a, t4, de mêm«,

Orig, Grecq,

$3-iH)9-u , détruire ; confunicr , delTé-

cher.

j. *©Eip« , corrompre , vicier : i**.

être tué.

$&apAti» , TÔ , corruption.

*3-opa , h , corruption ,
perte , deflruci

tion.

*&opoî , é , pefte , corruption , ruine.

(p^ofivi , iuç , i, corrupteur.

4. 'tSEIP ,p05,o , poux.

J-

^i^cvoî, ôj envie, jaloufie : lo, cen-

fure.

De la même famille Phtha, feu

qui dévore.

<î>9'oi'£poç, confiimé de jaloulîc.

i^^ovuj) , être confumé par la jaloulîc»

être jaloux ; i». nier , réfuter.

fp^oKfia , as , h , envie
,
jaloufie.

4-

'J'TEoçjtûf, To , Fucus des Latins,

plante dont on faifoit le fard, dont

on teignoit la laine.

En Or ,
plD , P/iuf.

<puKuS'us , abondant en algue , en fucus^

^uxou , farder,

(p'jxtov , TÔ , fard.

<f ix( J , iS'Qiyh-, nom d'un poidôn,

Sff
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MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LAUGUL CELTIQUE.

-i= -h-

X, Kh.

A lettre X, efl la troifiéme de

celles que les Grecs ajoutèrent à

l'alphabet primicif: ce fuc en dé-

doublement de la lettre H , & elle

fut dedince aux mots qui com-

mençant par cette lettre, fe pro-

nonçoient en Kh: mots fort com-

muns dans la Langue Orientale ;

ce qui avoit perfuadé que chez les

Orientaux , H n'étoic point une

fimple afpiration.

Onomatopées.

XEAu«/cy , toux féche»

XeAouf/i', touiTer.

'X.iKwsojA.m , cxpcftorer.

1.

XOiPef , « , , cochon , mot égale-

ment afiatique ; le même que no-

tre mot Goret.

Xo'pfioj, de porc.

Xoi^mn , fi , de même,

Xsjpjof , Ta , cochon d€ latt , porceUt ;

i". fillon de Vénus.

Xoipêalai , oï
,
porchers.

Xoii<xi , aj^vj , « , truie ; a», roche bai;

gnée des eaux de la mer , & qui renfer-r

me des cavernes ; 3 ", écrouelles.

5-

XFijUêT/fM , Fîennir.

XpE,u.£lio-/i[); , henniflement.

XfiM-i1iÇiy.oi , qui fait hennir.

XptMêloiw , XpêMêS"" , XpsAtiJw , mime»^

que XpêM^I'^w.

XPE^iua , To , crachat.

Xp£ACx|,i5- , de même.

XpsMTloMai , cracher. C'eft la Famille

EXS-CREO.

Kh pour H.

De Hio , prononcé Heîo , écrit Haie ,

bâiller , entr'ouvrir, vint :

1.

XAiNù) Khaitté , bâiller : 20. s'en»

tr'ouvrir , fe fendre.

Xao-^a , TÔ , bâillement.

Xao-M» , h , bâillement ; ouverture , fcn-j

te , crcvalTc ; hiatus.

Xacr/mu^ia , fi , aâion de bâiller.

Xaa/u.a.ofJiai , bâiller.

Xao-MDAia, bcc entr'ouvert ; bâillement,

i. XANoç ) Tû , bouche ouverte &.

grandement.
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Xavvu , Xafwffu, crier à pleine bouche ,

à plein gofier.

3. xhmm , hiatus , bâillement : 2.0.

huître , elle s'entr'ouvre : 5°. me-

fure de liquides.

Xaaxu , XaiTxci^u , mêmes que Xatifu.

XaiTKaÇ , homme qui refte la bouche

béante , badaud.

4. XAs; , bâillement , gouflre , le ca-

lios.

t.

1. KAiAAaç , K, 6, Kaiadas, gouflre,

caverne fouterraine , dans la-

quelle les Lacédémoniens jettoient

les criminels.

Kaiala , rà { fofles ; crevaiïcs de Ja

terre : d'où
,

2. KaiiTct-syc-st , furnom de Sparte dans

Homère ,
parce que cette ville

étoit environnée de ravines , de

précipices , de vallées profondes.

3-

XAMa/ , le Latin Hutni , ancienne-

ment Humei , la Terre : ce mot

dut donc fe prononcer dans l'ori-

gine Hav-Mai : iTiais/^<i/72 ligni-

IJe fable ; Mai , eau : c'efl donc la

réunion du fec & de l'humide, des

continens & des mers , qui conf-

titue ce qu'on appella Humi par

oppofition au mot Terra.

Xa/J-ailiÇ , vigne qui ranipe à terre.

XaMad^'î , dans la terre ,€B terre.

Y-^afiaXoç , tcrreftrc
,
qui rampe, kura-

ble, abjed.

XHN , «Kç, , H ; en Dorien : xan ,

a»oç , Oie; le Ganz des Al-

lemands.

Ce mot fe prononçî dans l'ori-

gine , Ha/z ,IIans ; de-là le An-
ser des Latins.

Les Anglois dénafalant Gans

,

en ont fait goofe ,
prononcé govfe

,

nom de l'Oie chez eux.

Ceft une Onomatopée qu'on a

perdu infenfiblement de vue , &
que chaque Langue a altérée à fa

façon
,
pour n-e l'avoir pas rame-

née à fa vraie origine , à la nature.

Kh ajouté.

Les gutturales , c , g , K , K h

,

s'ajoutent fans ceffe à la tête des

mots qui commencent par les lin-

guales i & R. Ainfi de /îo, Soleil,

couleur du Soleil , les Grecs Sirène

Kh-Ro. De-là , les familles fuivan-

tes.

I.

I. x-roa , a; , il , couleur,

X-Poia, de même.

X-PsïÇtj , Xpw^u , Xpot» , XfiUrKU» , Xpur*

HUM-', colorer ; i". teindre ; 5°. farder ;

4°. tacher .fouiller , £iner.

X-P«.«a , ri, couleur j colorjs,

X-PuMalixot, qui concerne les couleurs ;

2<'. qui concerne la muiîque ,• chromaiir

que.

X-PuMal'îfw ) colorer.

X-PwMaliCjWoj , adion de colorer.

S ffîj
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X-PuM-alio» , colon's.

X-Puo-|f , iu/ç , h y art de teindre.

Puifque les Grecs avoient dé-

jà appliqué à la mufique les idées

de coloris & de couleurs , il n'eft

pas étonnant que le P. Castel

ait entrepris un claveflin par cou-

leurs.

a. La peau étant colarée , les Grecs

dérivèrent de x rOa, une fimille

particulière que nous allons rap-

porter.

X POoç, », ô 5 peau.

X-P«ï<f« , toucher.

X-Vu^u , de même ; i". appliquer , ap-

procher.

X-?nç, uIjs, ô , X-Pa^a, peau.

X-Pwlifu, touclier.

2.

ît-PAw , colorer, teindre: zo. tacher.

X-PAI>u, colorer; z". oindre.

X-PAuMai , être taché , Touillé.

X PAuu , être légèrement bleiïé , être lé-

gèrement teint de fang ; x", aborder
,

approcher.

X-Pauffif , anchre fîmple»

5-

X-PYScç , Kh-RuJoT , or ', il efl de la

couleur du Soleil : ce mot tient à

la même famille que /?«, rouge ,

d'où Roux , Rufus , &c.

X-PuiTÉOf , Xpucrfiof j XpiKTiKJs , de couleur

rouge.

X-Plktioi' , tJ , or.

X-Puiriî , t^oi , M , dorée , dor.

X-Picildç, X, ô, auréole, cercle d'or

,

lumineux.

X-Puo-aXij , iS'oi , n , chryfalitk.

X-Pui/aTçl'w , dorer , enriclur d'or.

X-Pi;o-/^w , rcfTcnibler à l'or.

X-Pi/<rou , dorer.

X-Pt/iruM-a , rh , vafe d'or.

X-Pufffciff/f , art de dorer.

4-

fî-XPOSj«, 0, pâle;OTor-à //iof,non.

coloré. A'^om , pâleur.

il-XPa , h , ochrc , à caufe de (a cou-

leur pâle.

£i-Xpiaf , a y 6, pâle 1 de couleur d'o-

chre.

Cl Xpiaw ,
pâlir.

iï-XpiaiTiî , fl-Xpolnî , pâleur.

Cl-Xfaiyw , rendre pâle.

£î-XpwMa , pâleur ; teinture pâle^

KhA.

r.

XAioy, To f.
bâton, bâton paftoral

,

croHe.

Du Celt. Kai , bois.

En Efclav. Kai , bacon.

1.

XATew , être dans Undigencc , dans

la mifere : n'avoir rien.

Du Celt. Catt ,
petit : mifé-

rable , déguenillé.

D'où CHÉTiF^enltal. Catt/-

•vo.

Xaliua , Xali^u , de même-.

Xaliî , idV , h , indigence , befoln ; i".

défît , cupidité.

X»1(î, X»1« , h, indigence , difitte , be»

foin.

Xnloffvrn , de même.
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X"1ii,'u , même que Xalifu.

Ce mot Ce rapproche infiniment plus de

Chétif.

3'

XATNoî , « , ô , fuperbe , fier , enfle ,

bourfouflé j vain : i\ poreux , lâ-

che

Du Celt. Caun , rocher , four-

eilleuxj&du prim. Cau, roc,

mont.

Xavioltç ,. h, orgueil , vanité; i". po-

rofité.

Xaufocj , enfler d'orgueil ; enfler , bour-

Joufler ; rendre lâche , délier , ouvrir.

Xaui"»^ , axof , i , homme vain , enflé

d'un fot orgueil , un fat.

Xauna^u , induire en erreur.

Xivvuviç
1
pains faits avec un peu d'huile

pour les rendre poreux.

KhE.

I.

De Ger , cultivé, vint par oppofi-

tion :

XEPPsîjXspo-oç, Kkerros, Kherfos

,

inculte : défert ; vierge.

Xcfxroiof , i , ce que la terre produit fans

culture.

Xtpo'ii'os , de même.

Xfpffs'.'u, rcfter inculte.

XÊpfïuoAta' , être frappé de flérilité,

Xfpo'ïia , folitudc , défert.

Xfp<row, déyafler , rendre défert.

2.

De Cal, couper, vinrent :

XHAh , cifeaux, tenailles, cou: inf-

wument double fcrvant à couper ;

E GRECQ. KhA ioi8

2°. les ferres d'ccrevIlTe , des oi-

féaux
i

3". les mâchoires.

X»Aou , rendre fourchu.

XpAu.ua , ouverture fourchue; créneaux,

i. xii?ituM , coudre, nouer.

XtjAfy.'-tct , t4 , iiiilrument à coudre; i",

ce qui eft fait à l'aiguille.

X«Asu7!)S , coufu , noué , lié.

3-

De De
,
jour , 5c Cat , échu , vînt ;

x©e2 , hier : mot qu'il faut dccom-

pofer en XEe-0E{;on comprend

fort bien que les deux e fc font

réunis en un féal , & qu'enfuite

le premier E a difparu dans l'or-

thographe.

X^iffivos , de hier.

X&i^oi', hier.

Tlfo-X^t! , avant-hier.

4.

De G E, terre, & Don
,
profond ;>

vint :

x-enN , oycç-, JÎ , la terre foutenai-

HC i 2". la Terre en général.

X.-Q11HOÇ , terreftre : 1°. funefle , tout ce

qui fait defcendre dans la tombe ; z*,

trompeur ; faux.

Khi.

xinN, «yoç , » , neige.

Ce mot ne vient pas de Xe«, verfer ;

mais de Can , blanc , mouillé en

lihialf ,
puis Rhion.

\iivoiii , XioFioj , blanc , couvert de

neige.

Xiotou , blanchir ; i°. couvrit de neige,

X'o'if", de même.
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K h N , pour K he N.

XNduw a couper , tondre.

Cette famille tient au Grec

Celte ,Kneif, couper, mor.

diller , & à notre mot :

QuENOTE , dent, petite dent, mot

employé même par Molière.

XNau/z-a, Tô, ce qu'on coupe & mordille

à la manière des petits chiens.

XNooj, aâion de tondre , de rafer ; du-

vet ; poil folet.

XvouJ'tii , 5 , B, couvert de duvet.

Xvoau
, pouiTcr du poil folet,

2. XvûH , bruit , bruit des dents qui

coupent, cjui mâchent .-io. bruit

des pieds , de gens qui marchent,

S K O L.

S-XOA» , jî , étude , école : z^. férié

,

vacation , repos : j». loifir.

De Col 5 cultiver.

S-XoAoïoî
,
qui mufe , lent ,

parçllcux.

2-XoAaio1iîî , lenteur , délais.

2-XoAioK , Scholic , explicatisn de mots

difficiles.

S-XoAiaçof , i , Scholiaftc.

SXoAêioi' , ri y Ecole , Jeux Littéraires.
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2-XoAcsfw , donner Tes foins , s'attacher ;

»°. avoir du loifir : être oifif; j". vac-

quer.

2 XsAaçnpioi' , To , lieu où on fc repolc

de fes travaux,

2-XoÀaç-»{ , » , ô , Difciple ; i". qui vit

dans le repos , dans un heureux loifir.

2 XcActiTiKOf , fcholafîique ; i», défœu-

vré.

KhoR.

Du Celt. Cor , Corti , Con'il, dérivé

de Car, cultiver, & qui fignifie

lieu cultivé , jardin, vinrent:

xoptcç ,« , c , herbe verte : l'.foiii*

jo. enceinte d'un jardin.

Xaplaios , de campagne , fàuvage.

Xoplapioi' , herbe verte.

Xopla^u, paître , engraiiïer.

XciplaffMa , T9 ,
pâturage.

Xop1acr/*oî, ^, rafrafiement.

KhR.

xpiMnTu , approcher, aborder , s'a-

marrer : 2°. s'appuyer, faire fes ef-

forts : 3°. oindre :

De la même famille que Grim-

rEK. &agra(îer .• en Celte Ckap,
agraffe.
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MOTS GRECS
VENUS DE L' O R J E N T.

ri..

Kh

S3e l'Oriental l^n , Khalh
,
graiffe.

vint

XAABavH , lî , le Latin Galbanum
,

fuc de la férule , plante de Syrie.

a..

XAPTBA/j,char-ybde, gouffre en-

tre la Sicile & l'Italie.

De lin , A'rfr,A'oKr# ouverture
5

gouffre ; & p"3«, abd^tn , ruine ,

deflruftion.

Ce Kour, ouverture , cavernes

d'un rocher , tient ainfi au Grec

xoiPcc, Khoiros , rocher caver-

neux dans la mer.

MOTS GRECS-CELTES.
ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUEi.

+
5-4 A lettre <' eftla quatrième de

celle que les Grecs ajoutèrent à

l'alphabet Oriental : elle rempla-

ça la lettre ï , t$ , qui s'écrit y ,

à lï fin des mots , figure dont on

voit quele'>î'ii'efl: qu'une légère

altération.

Mais comme le fon p/, eft

particulier aux Grecs , on doit

s'attendre qu'ils feront prcfque'

tous altérés
,
prefque tous formés

de mots qui dans les autres Lan-
gues commencent par d'autres

lettres , mais fur-tout par la lettre

r/ altérée en pf.

I.

*A« , couper , mettre en morceaux ;
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sP. rafer, racler: 3 o. atteindre, ar-

river , furvenir : 4°. brûler , chauf-

fer.

Ce mot tient à l'Egyptien 4>-i.^

Phah , & c^u^^ PkSh , rompre ,

bri fer.

De-là font venus nombre de

mots.

i.'ï'Hç-oç.rafé, nettoyé.

'i'nx<^ , rafer ; nettoyer en frottant ,

adoucir,

^ DV/^a , ce qu'on a emporté , en ra-

farit , en nettoyant ; i". branche.

^^ti-, £W5, h y aftion de rafer , de net-

toyer.

•^mlrjf, rafoir ; étrille : tous inflru mens

à rafer , racler , frotter.

2. 5'Ai&) , même que 4'aî.i.

^aiîup , 6 ,
qui fert à rafer , à net-

toyer.

^aiçoi , 6 , brifé , contu/îonné ; moulu.

3. i'AiPft) , rafer , frotter, étriller : 20.

hâter , dépêcher.

4'apos , adif , vite ,
prompt ,

mobile ;

z°. efpèce de grive.

2.

«l'AGupoç , 'l'AAupoç , friable ,
qui peut

fe mettre en morceaux,en miettes.

,'4'a3-upci1»î , h , nature friable , fragilité ;

fécbereiïe qui fait tomber en poulfiere.

•^a'SrufW&ai , devenir friable ,• fécher.

^a^vfiov , ri , morceau , miette.

ï. i'aetoi, To , morceau : miette.

*. *nAoç, é , l'A-Pti-LA des Latins,

circoncis.

étymologique; «021,

j. -^-nMeç , ô , bouchée.

'•i'u^iav , de même.

^wMi^u, prendre une bouchée, donner

la becquée.

'^uM-'CM-cc t bouchée.

Ces mots tiennent à l'Hébreu

nD:f,TsAMé, couper ,
qu'on voit

n'être qu'une altération de Tant,

fragment ; d'où EN-TAM^r.

4.

-inXù) , couper par morceaux ,
briler,

atténuer.

'i'u^oç , terre fabloneufe ,
qui ne fait

point corps.

IL

D'aiA , lumière , vinrent :

I. «l'AlApcic, i > rare , peu épais : i".

qui a les cheveux clairs ,
peu épais.

2. 4'EANo?, ô, qui a les cheveux

clairs
,
peu épais.

I IL
D'AC , eau , vinrent :

I. 'ï'AKaç ,aJûf , >î , rofée : 2°. goutte.

'iraxatS'top
,
goutte , goutte de rofée.

^axa^u , tomber goutte à goutte , diflil^

1er ; faire de la rofée.

^aixas , même que '^axas,

'i'ixai , de même.

'iTiicaiî'ioy
,
goutte de pluie , de rofée,

^ixo^u , pleuvoir par petites gouttes
;

arrofer en forme de rofée.

i. -iriaç , a<r„ç , li, rofée , goutte de

rofée , goutte déliée.

'^la^u , arrofer , faire tomber en forme

de rofée,

IV.
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IV.

I. ^AA/ov, ^ex^/o7 ,To , ficin , bride.

•^aAia , ^tAÀia , TÔ. , colliers , bra-

celets.

De H AL, cou.

i. ^xuS'.o^ , TO , collier , bracelet.

j. ^AAiç iSoi, n , forces , cifeaux ; au

plur. voûtes , arcades.

^aAid^wMc , tA
, plafond , ouvrage en

voûte.

'î'aAifu , couper,

V.

i.^AAAu, toucher, frapper légère-

ment , jouer d'un inflrument ,

chanter en s'accompagnant d'un

inftrument.

En Orientale , Tsal
-,
inflrument

de mufique.

"^aAMa , ri , fon d'un înflrumcnt ,

chant accompagné d'inflriimens.

^AAMoî , i , de même, Pleaume.

«'aAlsp, i, Muficien,

^aAlpia , », Mulîcienne.

1. 4'«ÂTiip/3V ( Pfaltérion , inflrument

à cordes dont on s'accompagne en

chantant.

*"aAlo{ , i , qui peut être exécuté fur un

inflrument à cordes.

^'aAliyÇ , Guiiarre.

3. ^EAAoç , bègue , qui a peine à pro-

noncer la lettre S.

•*'êAAo1»{, 6 , bégaiement.

fêAAiÇo) , bégaier.

•«PêAAiaMct , ri ; — ff/jioi , S, bégaie-

ment.

VI.
i.4'AMMoç,«, >', fable, arène.

Orig. Grecq.

De kam , entafTc , multitude,

à'oixfand , fable , chez les peuples

du Nord.

'ir aiJ./ji.a^iK , fibloneux.

•^a«.ui(TM'J{ , adion de creutèr dans l-:;

faHe.

^a.fj.iJ.tov , TU , grain de fable,

>i'aM.*^-=ieoj , fable.

2. AMMcç , a. Il , fable.

Ce qui prouve que -^^-ammoç

n'ell qu'un dérivé de Hatn,

AtAa'Sroi , même que '^atJ.fJ.a^oi,

AMa&uHJ , détnîre.

Ces mofs pourroient tenir aufll

à l'Oriental Ham , Hem , ch;ileur-

Les fables fontbiûlans dans l'O-

rient (?c l'effet d'une terre delTé-

chée par la chaleur , tels que les

déferts fabloneux où ctoit le tem.

pie de Jupiter Hammon.
}. S(-A*»pi)5 , fec , aride , hideux : 2o.

friable ; il tient donc à 4'aa> , & à

i'ay.fji.o ç.

VII.
I. >I'ATm , toucher , même que ^paa,"

'^ajt/ii , tà£t , contafl , attouchement»

'ira\ay/-t.at. , rti , de même.

H^oLvioç
,
qu'on touche.

'^af^axloi , qu'on peut toucher,

Z. ^'AAaa-yw , toucher.

Ce mot tient donc à ^aAAm ,

toucher d'un inflrument.

3. ••I'Oai , i'uati , deux grands mufcles

dans la région des reins.

^' E.

I.

^Erw , reprocher , blâmer , faire

honte.

T tt
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De rOr. i3\v , Sagg, errer , pécher

,

tomber en faute.

iiYf/.:t , ri , blâme , reproche.

S'r^lti; , ê, Cenfeur , critique , qui fait

des reproches.

'^ixloi, blâmé, cenfuré,

"^txlixoi; , blâmable.

'i'oyoç , S, Mâme , cenfurc , reproche.

^oyioi , "iroyifoi , blâmable , repro-

chable.

IL
•î'ETAm , tromper , fruftrer , de l'Or.

ii^VJ , Sua , prononcé Seua , trom-

perie , menfonge , fauflecé.

"^iva.ua. , ri ; 'i^^uais , suf , « , men-
fonge.

"^iuçvç 5 S, menteur , menfonger.

"^iuçiu , mentir ; i*. fe tromper , ne pas

atteindre fon but , manquer,

'^iué'nç , ioi , ê , h y faux , impofleur
,

menteur.

'^iuJ'o; , fo; , rà , menfoHge,

^'TS'u , même que '^ivJ'u.

*"u9-of , en Dorien , même que ^ivJ'oç,

Ici , c'efl la même prononciation

que dans Sua.

*"L'trpi3£ , de ^uj'ifos , menteur , faux.

III.
•j'E*of, «oî } To , ténèbres : obfcu-

rité ; 2.°. fumée. De l'Or. HDï
,

TJaphê , couvert , abri ; guérite
;

d'où Tfapkan , devenu Hifpan/tf,

pays du Couchant.

'i'i(fafoi , obfcur , ténébreux,

"^icfnvoç , de même.

"Vifas , même que '^tfOç.

^ H , Pfé.
I.

"PHN , ïyoç , c , ver ^ui naît dans les

ETYMOLOGIQUE 1028

figues , & qui les rend bonnes à

manger : Foye^ Dictionnaire
de BOMARE.
En Copte

, qen-f , Fent , ver.
^rn^u , conduire les figues à leur pcr-

fedion en y inférant un ver.

I. -i'nioç , H , caillou ; 2o. jetton.

Ceft l'Or. y>:;n , Kati , caillou.

•^'«(pi^'M , calculer , fupputer ; i«. dé-
cerner.

^«cpiriij , K , 5 , Calculateur , qui fup-

pute , calcule.

^ncfis , /cTos , M , caillou
, jetton.

4'i)q)(ffMa,TÔ, décret,

"irtK^aia , raifonner , méditer,

^Ma.^ , en Eol. caillou.

-i' I , Pfi ,

I.

r. iTAGoç, 0'
, }) , natte.

Ce mot peut tenir à l'Orientaï

fT'X , Ait , fort : les nattes font

faites avec du jonc ou de la paille,

renforcées par leur entrelacement,

1. st'ie/a , li , efpèce de vigne.

j. "f leupo? , ô , j) , murmure ; le Lar;

Su-Surrus. C'eft une onomatopée.
^'iS'upa , inftrument de mufique.

4'/9'upi^w, murmurer.

^i3-upiç-»î , ir , 0'
, qui murmure ; lo, dé-

lateur caché.

«piS-upia-^ta ,t4 ; 'P/S-upicr^wî , ^,tnurinu-

rc ,• 2*. délation.

2.

De Tjl, SAt, élevé, gros , vint

par oppofition -.

I. •*'IA«5, 0' , mince, délié , exigu ^

grêle, petit; 2°. chauve,
^y(A»7»j , h , chauveté.
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•fiAsLî , le dernier d'une danfe.

-tiKi^u, dépouiller.

4/A3U
, priver , dépouiller ; épiler.

S-iAuff-/f , h , dépouillement , épilation.

"^i^ulvç , i, qui dépouille! qui épile,

'ï'iAwS-pot' , onguent pour épiler.

2. «PVAAo; , i , ^'TAAa , «;,«',

puce.

^uAAiar , To
, ptyilium , herbe aux

puces,

*"uAAi<fu, épucer.

%. ^TAAuy , càvoç , poiflbn qui fait fes

oeufs fur le rivage.

•^IMMTQoj , S , cérufe , craie.

^ifjLu^iov , de même,

^1/j.fj.v^iou , blanchir , marquer avec de

la cérufe , de la craie.

Ce mot peut tenir à •i'a/u./uoç , caillou,

4.

*iNeff6*/ , couler , en parlant de la

vigne.

De l'Oriental k:d , Sind , &
du Grec Siya , nuire , tourner à
mal,

5-

"t^S, txoi ,
«' , miette , morceau de

pain , une bouchée.

De -inm , mettre en morceaux,

émietter.

"^'X'"* > Ti
,

petite miette, petit mor-

ceau,

'^iX'^'^fii , mince comme de la mie.

6.

«i-ittakh , «î , lî , le Lat, PJlttaca ,

Perioquet: c'eit l'Oriental , -jDn,

Tahk , perroquet
, avec l'art. Or.

fhi , devenu FJî,

E GRECQ. PfE 1030

"l- O , Pfo.

I.

'FoAof, «, c, fumée; lo. flamme : jo.

fuie. De rOr. VVï TfaU, ombre.
l-iAosif , ivloi , i , fumeux , enflammé.

2.

-i'Oioç, ô, bruit, pétillement, cc!at;

fon
, en général. C'cft une Ono-

matopée,

^'jqxjcTnf , fonore , éclatant.

^'tptu , faire du bruit , pétiller, craquer.

^otpnAca , même que *oq)oj,

•J-T, Pfu.
I.

^txh ,«?,»> ame , vie ;
2», foufle ,

efprit
; j", le papillon , emblème

de l'Immortalité
j 40. Pfyché, ou

l'Ame.

Du prim. Fa, foufle.

En Orient. niD , Fuck.

"i-vXrf'oi , animé , vivant , vif.

"^v^iMi , animal.

*u;j5;ap(3i', to , petite ame ; chère ame.
4'up/ow , animer.

^u;j;w<rif , i) , animation,

2.

S-Tx« , foufler fur pour refroidir
;

i°. refroidir
; 3». foufler , rcfpi-

rer ; 4'. fécher , chauffer.

Ce mot eft une branche de la

famille précédente,

*!.TM'-'£ , (5 , adion de refroifîir.

'ir\i\ti , h , foufle , rcfroidiffcment.

^uJtliîp , vafe qui fcrt à rafraîchir ; t».

au plur. lieux à l'ombre.

'i'vxlufioç
, propre à rafraîchir,

^'ixTjî , rafraîchi.

^vytvç f(us, é, n-.êmi que fjx'^.

T t t ij
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^•i;;^oî, fof , t6 , froid; gelée.

^v\iiyoi , froid ; glacé.

•fu^o^'^'J , refpirer la fraîcheur.

4'uypcJ , même que SP'u;)^éi)'os.

•i'u;^f-oT(;î , h I froideur , fraîcheur.

^u;j^pai>cj , rafraîchir.

tup^fivu, être de glace ,
parler fanj feu,

fans ame.

i^n, Pfd.

I.

S'Oa , aci » > mauvaife odeur , puan-

teur.

•i-u'ia. , i'u^a, , de même.

L'Or, ^{^ï , ordure , excrément »

fumier,

"i'wïfof , ordure.

z.

q'nPtt , cec , « ,
galle , rogne.

De l'Or, y-iï , TJarc , lèpre ,

maladie de la peau.

"irufaXioç , i'UfiKoi
,
galeux.

4'wpiau , avoir la galle , la rogne.

'^ufoç
,
galeux.

MOTS GREC S-C E L T E S»

ou DÉRIVÉS DE LA LANGUE CELTIQUE.
"^

jLiA lettre a efl la dernière que

les Grecs ayent ajoutée à l'alpha-

bet ; c'eft un ô long : tous les

mots qui commencent par cette

lettre appartenant aux fimilles en

O , ont été inférés fous cette let-

tre j à l'exception de ces trois.

I.

nSH, iK, « , Tribu , en langage de

Lacédémone : de l'Or. 2N , Al>

,

fruit ; lignée.

fliSaliîS , de la même Tribu.

2.

aviiouai , acheter ; mot- à- mot , fe

procurer le néceflaire par échange.

Du Prim. On , Aun , néceflai-

re , fubfiftance , biens.

n , o.

Clvm/JLo. , t6 , ce qu'on a acheté»

Q,vnciî 1 €uf, w, achat.

Civtflni, , acheteur.

Civtiliicoi , qui aime à acheter.

CivrilioLU , être pofledé du défir d'acheter.

îicnlos , acheté ; 2°. en vente.

Clvioi , expofé en vente.

Clvoi , i , prix d'achat.

as , comme , de même ; 2". aufïï-

tôt que ; j". enforte que , de ma-

nière que; 4". pareillement; car,

puiique , &c.

Ce mot tient au Latin UT,comme^

formé de l'Or, ny, HoT, le tems

,

ce qui arrive en même tems-

C'eït. l'Anglois How> de quel*

le manière.

fi/j du DiÛionnaire Etjmologiaue de la Langue Grecque^-
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TABLE,
PAR ORDRE A LP H A B ET I Q_UE

DES MOTS GRECS-
-5= =K

x^.

,



'i©}4

Ais'uM )

Aiirpt;,

A.1,

a<a:/<a ,

A/w,
Aiwc,
Aiup

,

AKad>,
AxaiK

,

AxaA ,

Ajtai'
,

Anap,
Axai,
Azep ,

Ak» ,

Akiv ,

Axx ,

A>£/«-,

Akv ,

Axo«

,

AxoA
,

AXOK
,

Axon^ ,

Ax-of ,

Axoç ,

Akou
,

Axp,
Axpoaa ,

AxT ,

Axlif

,

AzuA
,

Akuv ,
AAa,

AAa^,
A/aA

,

AAa?r

,

AAaî,
AA7,
AaJ^,
AAça,
AA£I ,

AA£x1 ,

Aaé^,
Aaèui,

Aa»,
AajiS",

Aa»-,
AAia ,

AAiy»

,
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AïTKOf ,

^aXUK y

AafJ-ir
,

Ao'Tap ,

AffTotçf,

AçaCf
,

Aîax ,

ASa^j^
,

AfHf,
Aî-f,
Aç-u,

AffcpaA
,

Aa(S)o^
,

AffVaAA

,

AT,
AtoX ,

A1a)At

,

Alau
,

AIé,
AI»,
Aloî ,

A7paz7

,

Alpaçia^

,

ATpEKDÇ
,

AT,
AtT,
AuS-,
AuA ,

Aup

,

At;t,
A*a>c

Aqia-f ,

AçéA ,

AÇEV ,

A<t>»,

Acpny
,

AçS'

,

Acpc,

AçpocT ,

Açpos,
Atpu ,

A4>uu

,

Ax^-''-^ s

A;:j;a1«t

,

A;tÉpJ^,

Apt:'?" »

Ax^,
Ax>^,
Ax'i »

A.?,-

177
8j8

504
8;8
177

749

«n
868
85S
871

873
ibid.

I«4 > 877
]64, 877

878
i<S5

178

166 , 170

SU
330,678

jii

67
54(5

93s
17»

et)

100

684
78,79

7i4
76S

77Î

754
IÎ4

34
175

754
ibid.

136
711

48

230
1 1

I7i

48

U8

A;^paf ,



'A&xp
,

AaA,
AaM,
Aac

,

AaT
,

Aaf9-,
Aatr,
ActUît

t

Aacpc,
Aa\|xiA ,

AEir,
AeiJ^ ,

Alix, y

As'A

,

Aeik,

Aiivoç ,

AitTt,

AtlT y

AiK ,

AfA,
AeAt,
AeAç ,

AfM,
Aêi-

,

Ae?,
AE?r,

Aip ,

Aïpjc,

Aeciof ,

Aêirn- t

Aêu,
Aëux ,

AeuT ,

AiUli)
,

A4,
Asu ,

AH,
A»5,
AlîA ,

A«M,
A»!',

Anp,
Anu,
Ala,
Aiaê ,

Aiaç;,

Aia/: ,

Aiaiv ,

AiaiT ,

AiaAtT ,

Aicf^aff-

,

TABLE ALPHABETIQUE.



Eax ,

EaaéS
,

EWri» y

EàAoC
,

EAos ,

EAt,
EAuCi»,

EAuj>
,

EMi,
Emt ,

EN,
Efa/j»

,

EcotpY
,

FrJ^iy ,

Ecd^iof ,

Ei'J'ux ,

EyJ'uu
,

Ertyx ,

Ekc
,

Evoj,

EvTja ,

Eftuu
,

Eku
,

EvUJ^flÇ y

Fa
EOix,
Eopy

,

EopT
,

En

,

Et€(
,

ETiÉiy
,

E»r«i(T ,

E?r»p y

Ewi ,

EîtiCA
,

Et/ttoA ,

En-fç-aAt ,

ETTITtxfnf ,'

Enl,
EP,
Epa,
Epafoç ,

Epau
,

Efy,
Epd'u,
EpiC ,

Eps3-,

EpsicT ,

Epfix,

EpEIT,

TABLE ALPHABETIQUE.
JIO,

9i

Ji»

II?

i'3
los

Îi8
106

î-o
lOp

îo9

7-î

256
3S7

183

«3î
Ii8

907
9i7

307
960

314,3^7

667

684
719
i3<î

137
7'4

136
I9P
747
3S0
yop
318
311
140
8ij

IJ(î,8i9
321

328

7P7
îî-4

Iî8

797
798

7?îi8i)

ïjfS,

Or/^. Crecy,

FptiTIW)' ,

Epeo'iru
,

FpÉuy ,

Fpïu9 ,

l^pfcpu
,

Fp)i,«

,

EpDT ,

Epi,

Epiç,

FpM
,

Epr ,

EpT,
Epp ,

Eppu

EpCTfl

,

E?v^^
,

Fpux,
Fpuw

,

Ep;c>
Epuy ,

Fpwju
,

Epuf

,

EpuTaw
,

ES.
E<r3-A y

Ecjrsp ,

E<7T,

Eçrix y

ETa^w ,

Et»'?
,

ETiXOir
y

ErifOi y

ErriS y

Eti ,

Fti- ,

Etoia* t

Fto£ ,

ET ,

EvJ" ,

EV^. y

Eu^ ,

El/A y

Fur ,

Euo;i(; ,

Euf , 32J
Eupor

,

Fupwr
,

ElT
,

Euu ,

Eqjttrf ,

160
8:1

?î4

7P^
798
«11

3'9

!48,3'-3

833
158
I4t

3^3
ï ip

79S
i5l

85s

3î9
149

83»
8iO

834
îKî-518

88<î

I6i

869

l6}, 458
9^5

31Ï ,94î
9î8
93'

678

9î

ju > 330,
309 , 31

3'

2

Jio,

3

,
67S

,
3'58

,(584, 834, 9

4
6

so

645
960

678
J72

73
988

FXi ,

^^•' >

E^i.U,

Fn

,

EuA

z,
ZaxeAT ,

ZatpsA
,

Zi-j ,

Zuy
,

H,
H/S» ,

HF,
HA,
Hd^H,
HeA,
H0 ,

Uioç ,

HV» ,

HMiay
,

HAi ,

HAioj,

HAo» ,

HM ,

H^taT ,

H/xf' I

H/^sp ,

Ha-.èI ,

Haioi' >

Hz-titr
,

H/xu
,

H.S^i ,

Hof ,

HHsip,
Hnap

,

Unnl
,

Un, y

Httu ,

HP,
Hpsyy

,

HcfMOf

,

Hpnj,
Hpm,
H2.Î,

Z.

H.

IOÎ7

ir

710
988

311-317

694

331-33^
448

1^7 > i7<»

j(S7

33^-34?
.
i8>>

34
îS

330, 678

70
3'7

5
ut

99 , 100

1 I£

J'«> 3'7
607

Mi

Vvy

597
60J

6ij8

«5i»

«14
127

3 '4

9e«

74 J

Ti.S

7tr

, 820
ir8

831
8ii

798
y»



©A(p ,

©otx
,

©aA,
©aATT,

©aA-. ,

©ai-,

©an- ,

©apy ,

©apcr
,

©auM ,

©E ,

©îA,
©eAy

,

©êAu^t

,

©«M ,

©t.U'S ,

©sy ,

©£p,
©ÉjJotîr

,

0£U ,

©HT s,

Qtik
,

Qrth ,

©BC,
©Uf,
©»(7,
©BffCJ ,

©lao-,

©<(3,

©<% ,

©,•,,

©A
,

©f» ,

©011' ,

©uA ,

©of ,

©P,
©fa,
©pcto-

,

0pfA^Ma «

©pu» ,

©piai ,

©picf ,

©picaXj.

34;:

ALPH ABETIQUE,
u, 34S-348
f

, lî^-W> 36«-57i

y. 347
? » J^î
'. 348, 34P
'»» ' 37i

jpoî , i6é
'iy 397

I.

37Î-377
384
lyé

377
É17

377. SSy
1(56

7Î
380-381

374
316

76-384

374
}(S8 , 369

340

477

13 î

38,
374-381

109

54«
y5»9

316
éoi

3S3 - 387

Î84 - 388
3'

4

31e

374
37'-

38'

3?6
8?

3.^0, 3^7- 3S«

870
85 S

37^

316

IT,



TABLE ALPHABETIQUE.
Keàu

,

KiM. ,

Kt,,

Ket,
j

K.p,

Kif
,

Kf9,
Kfu

,

KH^,

KuK'
KuA

,

Krp,
KHT,
Kiiip , ^ . „

Kl , 394 » 408-^14-540-

Kl/?, 418

41?^

47!

47»

48f ,P4i
4..0

4JI-4SI; ,
joi-j-.o

517

40S

434
4' ;

407

4Î4

12-451-4^0

471
4'»

, î'9
418
41

(-540-

43

Î93, Î04,

K,/?.

KiyxX ,

KiJ'af ,

K<3-,
KiS-apud* ,

Kixu ,

KlXlVK,

KlKI'
,

K.o,
Kipx

,

K.fp,
Kipj,
KiS,

K.;c.
KA, 4r

Kxrij»

,

K.Ai|3 ,

Kau ,

KAu,
KN,
Kfa ,

Kh,

[.451

. 8

460
418

437
<f4

411

484
444
44g
401

484
411
ÏI7

î°?
507

457
411

393-596
560
Î41

Î65

548
^î^

tfjJ-640

404

Kr»,



I040

Aa-XVf î3o
Aau,

_ ^48
A fuivî des labiales B

,M . P , ph , dont il eft fé-

parépar desveyellesj^ip

,

A fuivî des Gutturales
G ,_K, X, dont il cftfé-

paré par des Voyelles
,

527-5 !9>y55-;40. 543-54+
547-5)5

TABLE ALPHABETIQUE.

AaS-,
Asvf,
Aéi

,

Asx,
Atffx

,

A..,
Aéu;£

,

Aélc
,

Afwv ,

AKA,
An ,

Aup ,

Ajiffjs,

A>;r,

AI,
Aia ,

A,S-,

AiA^
Aif ,

Aiff ,

Air ,

AOId^,
Aoitr ,

Aop'J',

Aou
,

Ao<p,

AT,
Aur

,

Ai'S"

,

Aup »

ACÏ,

AuT,,
Awtp )

J5'^, 557
55'-

541

n°
5'\'J

548

545
563

SOo
5S3

55^

îCo

530
55'

S55
5«?
Î46

ihjd.

5^6

Î35
551

546

535
yi?,546

î»7

;-'7

564
55i

J64
5^4
J5i

M.

3MA 570-^77

M fuivî des dentales D,
T,57P-si^o. ^

M luivi de L ,
précédée

d'une voyelle , 581-^91.

M fuivi d'une voyelle ,

M fuivi de R précédée

l'une voyelle, 600-610d'

MaAap^ ,

M a Ai!
,

MaTT,

MtKavx ,

MeAïS- ,

MeAi;^^,

Mémç ,

MtTœ
,

ME-TAAAo)',
Mtra|

,

Msrp ,

IVlsA,

MH ,

Alnd^,

Mut,
MI,
Uiia.%,

Mixp ,

A:Oy,

I\îoAy,

MopM ,

Mopij) ,

Mopq)!'
,

Mot ,

Moi'ir
,

MT,
Mud^p,

MuxT,

i5îi

J<Î6

51s
56a

578
58.

Î7<5

586

445
fin

504
567
ÉlI

615

5-76

616

piô
611

<Sii

IS, 576

567

m
568
,61 f
-6ii

881

576

614
6il

566

568

567
éyo
6îi

5

5i59.

613

31

619

70

ilj,tfl0, 5' I*

58:

J6f

Mwp,

NA,
Na/ff,

Nai ,\

Na/p,
Nax ,

Na/i ,

Na^ ,

Naof
,

NoLTr
,

Naj),
Naffff-,

Nau ,

Nauf
,

Nau>
,

NEo,
Nê/gp ,

Nfix
,

NfIB'O' ,

NêX ,

Ne/a
,

Nêo,
Nfo<r,

Nêi;,

Nfup ,

Ne<p,

Neçp,
New,
Nfuxop ^
NH

,.

N»Y,

Nfjp,

NoS,
Nnç »

Nix,
N,T,
NlTp,

Niç,
K'O,

No&,
Nom,
No<7,

N'ofl-(T
,,

NoT,
HTF,

i^4î

N.

H*f

tfi6-6i7

«4V
6;6-6j8

641-645
644
ii.

«37
64»
645

É54-63Î
Oui

650
647

^48-645»

6-4

«34-6Jf
6ié

?îl,«45-«'47
64»
tfJS

«4f
647
487

6^^-646
63Î
1^8

6lî-6»rf

640
64?

ii.

*î4
64tf

e$o

630.

6Î7
'(i5i8-6 3o

«37 ^^7
6.6
64«



TABLE

Nu?,
Nl'oç ,

Nuffo-,

Nu;^,

Niir,

Nc;^;,

O,
Oa,
Oa? ,

OB,
orjc,

OA,

OcTo ,

OcTîuf,

OJ^uji,

OS'Vff(7
,

oz,
00,
oextiî,

01.
Oiai

,

0,a|,
O.y,
OicT,

Oix,

Cm,
O'MOi »

Oi^,
Ois y

Oiff,

Oir,
O/rp,
O19,
Oiw,
Oiwr,

O.

<;27

64>:

6?o
65,'.

;'5

é; 1-556

670,671
674

104
80, 6(0

9

^71
690
689

16;

Erratj

660
679

^78 , 6PO

679,9 '-i

S.17

67 5

691

659,676
6i)

éî9
é9l

659
6p»

65*
70?
ééiO

69 i

«77
70Ï
700
676

677

A L P H
OKiai- ,

OxeAA ,

Oxf,
Ox:p,

OXT,
l)A,
Okx. ,

OAoA ,

OU,
OMaX »

Omjjp >

OM'A ,

Omm,
O/AOfV >

ON,
Oi-ap «

OS,
on,
Ofa,
Of»

,

O^tiJ"

,

Oni
,

Ottio-,

Owop
,

0<tl,

OTUp
,

OP, 662-
OfaM-v y

OfV ,

Of4,
Of«,
OfMir

,

Op.,
Opo/g

,

Opoq)
,

Opp,
Opr,
Opu? ,

OpuiTS-
,

02,
0<ri

,

OCTM.
O^jr

,

OiTo-
,

Oo-4> ,

Oti,

ABETI



I042
Tlar ,

Tlara.c(x
,

Tlartif ,

Uarf ,

riaup
,

rieiff
,

UiKay
,

TliX/j.,

Tlikr
,

Xlt/JL(f ,

njcT,
nErrajc

,

riETrepi
,

Tlenk,
Tlm"]

,

Xlmur
^

nEP,

nepJ^ ,

nef9-,
n«pi

,

riépx

,

nspr,
rifpTr,

Ilfpo-
,

nÉO-,

ntr,
rieu

,

ITtux ,

n»jx

,

TABLE ALPHABETIQUE.

741

73'-

714
J'.O

ibià.

t72S
718

7Î^
iiirf.

743
719
7M

7?8 , 742

717-747, 7'

i

748
746
7)1
7h8
7P
789

747
781
711

7i4,7îi9

71S

589
790
748
989
ibii.

7«i-76y
n î

y6o
ri4i7^9

7JÎ
761

7f?i 7Û1

761
790-791

75(5

745-

734-7î«
745
73'-

98rt

7i7i 79'

735
717» 749

791

i6s > 7e9

7J«

ni.

n„;

n,xp,
n,A,
n,K,

H/Cl/
^

Tlivoi ,

ri/cL)
,

n,jrp ,

n,<7,

n-r,

n,r,
HA,

riAfof

,

riAfw,

Oa»,
riAro-,

nAi^s-,

HAiff-ff
,

riAou,

nN,

noA,

Uoi .

Ïloi/JL
,

rto/K
j

rioio
,

noK
nOA,
IIoAéM,
rioAi

,

n<jAA
,

rioAT,

rioAu

,

noM,
rio/UT ^
rïo»

,

riocT
,

noTraf y

iiid.

711

7î5'

7i6

75 ï

74'

74J
7îi

749
7^4

TU
ih,i.

754

7---

761

75^
7-H
73'

743
718

73Î-7Î7
769-774

77»
776
791

776-778

717
77-1

714
77S

750
7«i

733
740
713
781
ibid.

714
713
«71

97 1

719
746
751
779
ibid.

754
778
714
744
711

740
710
j>8j>

Hop,
riopx

,

riopi/

,

riopTr
,

riopT,

n^pcp,

noT

,

noue
j

np,
ripair,

np»,

np,

,

npia^,
np/a»

,

npQ

,

npur,
HpuK

,

nxa,
nra» ,

nreA ,

nref ,

ni«,
niiA,

mo,
nioA ,

nru ,

nTucir

,

riTw

,

nTa^t,
Huy

,

niïA

,

nuï

,

ÎJux ,

OuA,

numr ,

Oup,

ITupy ,

nupirr ,

nupii'

,

riupoc »

riuT

,

nwA

,

TïuM-a. f

7^J

C71

73'5.

7.8
7<iî

76^
7^6
689

740
73?

733

7«i-78*
761
71Ï

7î8
7T|

75/
ibid.

7î8

718
71Î
73«
748
75»
7î7
748
711

780
71*

77Î
7\6
78 r

7ÎI

748
785»

788

7<:«

78»
7îo

710
<87 , 6^9

79*
75?
7ytf

ibid.

718
716
741
710

711 ,74«.7j'i
782.

76i



Ilwtf,

T il B L E

7:4

P.
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Sjraip ,

2rrop
,

2:raT
,

Sjrsip,

Sîreipa
,

STTJOf ,

2?ri^a ,

£?r;^w
,

Sziy
,

SîTOp ,

Sjrup,

STTUpciS'
,

STafu j

Stc/î
,

SraX ,

2TaM>'>
Sras-

,

SraT ,

Sraup

,

Sracf ,

2TE,

Srir
,

Stïp,
Srtpcp ,

2t»3-,
2t»a,
2t»m,
Stuo- ,•

Stdt ,

Sri ,

StiA/? ,'

Sri Al)

,

2ti«M' >

SrAsyy ,

2TO,
-STOpS",

STP,

Srpi^ ,

2TpO|ê ,

ÏTpoyy,

TABLE ALPHABETIQUE.
84S

167-868

739
738
767
987

7j'7,767

758

7Î7

8 55
86S

P87
757
7S0

998
87.
899

870 873
?ll

869

86P-870

86S-«7I
884

8ri-S7î
907
pi4

874,949
909
908
874

9'S
870
86S

874-875
114

Siî

875
87Î-876

93Î
89<î

948
859

131

9i«

Sruy
,



TABLE ALPHABETI
Trapat

,

T,/Sn,

T.r,
T<3-,
Ti^ai/S,

TlXT ,

TiA,
Tttaffr

y

T,c,
Ti1«;r

,

TiTar

,

Tilarof ,

T.ii/ie

,

T.9,

Tm,

ToK
,

Tok ,

To/ti ,

Tor,

To?,
T»» ,

Top,
Top" , .

Topiif

,

To(7,

tp,
Tpayw<r ,'

TpoM>
Tpar,
TpaJT ,

TfauA ,

Tj>f)M,

TPI ,

Tj>u,

T pu/8A

Or,>.

9ÎÎ
J}7
9ÎJ

917-918

914
90?

89Î

89î

949
9"

911-913
pip-^io

671-P06
918
ib.

914-91;
?ij
911
8?i
89Î

76.

943
940
67}

900-903

MÎ-944
947
898

931-913

93<î

948
898

>3i

>îî . 937
898

3«i

944
34«,93I

9U
949

Grceq.

Tjii/ywr
,

TK.

Ti/ryaK»

.

TuA ,

TuM/g,
Ti/MOf ,

TuM" »

T.r,
Tu(r ,

Top,

TuqiA,

Tu4>of ,

Ti;(p«,

Tne,

rn
TTTipWUt,

«icTp ,

"foixaff ,

*«ir,

im.10! f

totx,

AA,
4>aAo; ,

aK ,

4>AP,
4)a<T,

*a(Ty ,

4)a7i' ,

(favA ,

*E,

<Î)»A ,

4>ir
,

T.

.

898
ib.

949
9*9
9IJ
910
yiS

897
914

896 ^97
*4'-94i

3;o

90J
9Î4

953
9i7-*?p

896

IJ8-14O
674

140-414

967
97*
984
983
975
981
98e

97Î-97(S

97T919
983
982

991-99A
9tf

971
998

984
983

967^969

9^
999
979

t)i6-9fo

991-99 S

Q U E.

4>Hr,
*I)A ,

4)i»r
,

*np,

»,
ct>»,

*iap,

<4)i/SaA ,

*(Auf ,

*<A/(
,

4>'A!.f ,

.^JiAuji

,

4"M,
ifTIf ^
4.A,
*Ao,oç

,

*OI,
«fo'T,

*oA
,

<?=»',

p,
*peap

,

*Pe«.
*pix» ,

*P'M,
*P'?.
<t>pouj>

,

ptfy ,

T,
*(/A

,

ijkMT f

*i;p,

4>Lia'

,

iiK,
*wA,
wr

,

*uf
,

«ffitw

,

I04y

9S6
97S
981
999

99i
IO09-1019

*7l-97t

p?4
looo
ibid,

979
999
979

999
1000

ICOI-IO04

979
969
ibid.

9SS
1004

979-98»
98(î-9 8r

971
991-996

looS
I0of-ioe7

974
99;
969
97»
959
68j
971
970

lso8-ioia

96S
980
9'3
99<»

970-971

974
980
977
996
984
iHd.

971

X.

Xxx
439
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ADDITIONS.
Col. 4î î , Famille Cad, Vafe.

A H-KTGoî , Lê-Kjthos , vafe grand &
profond

; jarre , cruche à huile : de /a ,

grand, & m^ , vafe.

f AH-Kuâ^/oy , petit vafe à huile , burette.

A» Ki'S-zçDç
, qui a une voix creufe.

Aii-Kuâ'ifu , mot-.i mot , faire de grands

travaux à la lumière d'une lampe : au

fg. remplir de figures oratoires.

Col. 5 4i. Famille Lab, Main.

AITpa, «, 6 , lAtra , une livre ; nom de

poids & de mefure ; z°. nom d'une très-

petite monnoie.

Dans les Compofés , AITpoK.

C'cft le Lisra des Latins , une livre.

Notre mot LiTron en cft venu.

Col. 554. Famille L , Flamme.

AHMN IcKoç, Lemnifcos , ruban, bande-

rolle , bande, batidclctte , flamme. Ce
mot paroît tenir au Lat. limbus , bordure.

Ori|^. Lat. 9ii.

Col. 5 60. Famille Leg , cueillir.

I. AAXaco)' , t6 , Lakhanon , herbes pota-

gères ; le LEGumen des Latins.

Atx^avuS'Dit Aapj^ai'upof , Aa^avixoç
.,
qui

concerne les plantes potagères.

Aa;^ana , h ,
jardin potager.

Aap(^avafiov , diminutif.

Aa;3^avs(a , aftion de cueillir des herbes

potagères.

Aoi'XJ^viafj.oi , de même.

/i.a\a.vivofJ.ai , être bon pour le potage.

1. A-AEru, A'kgâ, avoir foin, foigncr,

préparer.

A-Asyi^u , de même.
A-Aeyui'u, préparer.

A-Xiynyoç
, plein de foins , attentif; fou-

cicux.

Col. 5<'î. Mots Orientaux.

AHNof , (5, Lé/îor, cuve d'un prefToir; r».

lagune dans des prairies ; i". creux au

fond d'un char.

De l'Or. LuL y prononcé lun, vis. Voyez

Hifl. du Calend. p. 95.

Anvai , Nymphes de? prefibirs.

/.i-.yami , Dieu des prefibirs, Bacchus,

Arivaia , Fêtes des prefToirs, de Bacchus.

Ajifaiojv , mois confacré à Bacchus , le

mois des vendanges.

Col. Ç9 3. Famille Mon , Signe.

MTN» , fi , Muné , iXJjtiê
,
prétexte, faux-

figne , excufe,

MufO/u-ai , prétexter, s'excufer; de-là l'Al-

lem. Alund , image ; au lieu que Miind

,

parole , eft le Muih-os des Grecs nafâlc.

Col. 6o\. Famille Mêr. , Corde.

MEPaciç, ficelle , fil, cordelette mince.

C'cft un mot de l'Odyflee,

Col. 714. Onomatopées.

riATu , ¥au6, faire une paufe , en ap-

puyant fortement le pied ; i". au ftg.

ceiFer, difcontinuer, fe dé/îfler; j». ré-

primer , calmer , appaifer,

Uavffiç , h, pauft , ceffation, repos.

riaucuAn , de même.

Uajçrif , qui appaife, qui met fin.

riauAa. . « , n , repos , ceffation, fin ; 1»,

petite claufe.
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TlauSiKoi , qui a la rertu de calmer , d'ap-

paifer.

Col 7 3 y. Famille Pot, élevé.

niTuç , uo{ , n , Pifax , pin , (aptn,

ITiTuoijf , abondant en pins.

niTweTrf , de même,
Xlirwvoi , de pin , réfineux.

Ilirviif i^oiy », pomme de pin.

Cette Famille tient à celle de V'ma

,

réfînc.

T 1 O N S.

Col. loi t. Fam. Xainw, s'ouvrir.

AI-XANoj , i, Li-Kkanos, l'index : de la,

extrêmement , & Xaivu , s'ouvrir , à

caufe de la grande ouverture qu'il y a

entre ce doigt & le pouce.

AIXaf , mefure de l'index & du pouce

étendus.

AI-Xo^u
, jetter dans des précipices , dans

des gouiTreS.

ERRATA ET CORRECTIO NS.

Coi. 12 , AXT» & 0x0» , appartiennent à la Famille AQ, Eau.

«9 , ligne I , IWors , life^ Mots.

116 , lig. 9, en remontant, AMau , lif, AMaw.

I j (î , lig, I o , Aa(fvffffw , lif. Aa^uffcu.

171 , lig, detn, ce mot appartient à la Famille AQ, Eau.

110, lig. î , en remontant, BAPij, lif, BAPif.

îjé, AytXcuoj, lif, AysAaiof.

Î41 , r-rAPTor , lif. n-rapTOK,

160 , lig. 1 6 , extrêmement fort , lif, extrêmement ; fort.

50Î , KAP , lif, KAP.

jo9 , lig,' Il , tienr, lif. tient.

Î40 , KI*APe , lif. KI0AP«.

f4^ , la colonne fuivame devroît être numérotée f47 : au lieu de cela , elle a

été nimérotée en reculant ji? ; & cette erreur continue jufques à la

page 798 : la fuivante eft donc aumérotée S 19.

51S pour Î48 , VTMb , lif. ATM».

J9J, M<»«o;toî, /if. Mo)'o;^(iî.

é<Jd , lig. 17 , tache , lif. tâche.

<68 , lig. 9 y Air faire , lif, (ûr , faircj

<9i > %. 11 , pour voir , lif. pourvoir.

88 1 , au haut , S pour C , lif. S pour T.

.S58 , au haut , TR , lif. Onomatopées,

De l'Imprimerie de VALLLEyRE l'ainé, rue de la vieille Bouclçrip.
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